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Lundi de Pâques, 13 avril 

Actes 2, 14…33
Psaume 15 (16), 1…11

Matthieu 28, 8-15

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2019/04/22_2Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Après les 40 jours de Carême, les 40 jours de déploiement de l'Ascension ; un che-
min s'ouvre pour ces quarante jours : « Regarde, Notre Père, cette Offrande que Tu 
confies à Ton Église » ; pour cela, être recréés dans une disposition nouvelle pour
faire resplendir l'instant de la Résurrection ; en quoi le Sacerdoce éternel de Jésus
en a connu une mutation dans le dépôt qui s'en est fait en nous, pour ouvrir ce che-
min qui se déploie devant nous sur 40 jours ; mon « Je suis » peut célébrer la Messe
pour déployer l'eucharistique victimation de l'Hostie dans le sacerdoce royal et marial
qui est le mien ; déploiement intérieur contemplatif vivant incarné : grâce sponsale de
coopération
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Mardi de Pâques, 14 avril

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/04/14_1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le Monde intérieur de Dieu prend un Visage qui nous est familier : c’est notre Uni-
vers, notre Chair, notre Sang, notre Unité profonde ; les faux-rois annoncent – GIA et
ID2020  aidant  –  l'obligation  en  leur  colorant  à  points  quantiques  fluorescents  la
marque de la Bête (36,66 millions téléspectatorants) ; la résurrection du Père et le
Saint-Père nous apprennent comment échapper au filet de l'Oiseleur (minute 12') ; le
pape a établi la voie permettant de faire de nous les "récepteurs" du corps spirituel
venu d'en-Haut pour pénétrer la grâce nouvelle de la Résurrection ; les trois résur-
rections  du  baptême,  de  l'Hostie  en  Marie  Mère  du  Verbe  dans  nos  membres
(fécondité corporelle trans-substantielle et transVerbérante mise en place et instituée
par le Saint-Père) pour entrer dans la "troisième résurrection" (celle de la Jérusalem
nouvelle) ; le père et le fils ressuscités nous établissent dans ce mouvement intérieur
pour nous donner d'échapper au filet de l'oiseleur ; ce mouvement descend de leur
résurrection au-delà de l'Anastase du Christ inscrite dans le monde incréé et la résur-
rection du père et du fils qui introduit le monde quasi incréé de cette gloire pour
permettre cette circum-insession en nous d'y descendre dans la Jérusalem nouvelle ;
passer de la Grâce à la création nouvelle (Apocalypse) qu'Elle contient aujourd'hui
en elle : le ré-engendrement d'une terre nouvelle qui nous permet aujourd'hui de re-
cevoir le germe du mérite de la Jérusalem spirituelle de la Terre pour pouvoir donner
à l'Église dans son épanouissement, celui des temps où nous sommes arrivés des
instruments par la foi de l'établissement du Royaume de Dieu dans la terre nouvelle ;
dans le Royaume de Dieu véritable : la conception nouvelle du ré-enfantement de
l'Église de l'Amour de la Lumière jusque dans la chair : chemin de croix glorieuse
descendant jusqu'à nous ; écouter souvent la suite (minute 15') comme une Théo-
Odie quelques mots réalisant ce qu'ils signifient si nous les actualisons en oraison at-
tentive et théologale méditation sur cette voie nouvelle de ces jours-ci mise en place
et instituée par le Saint-Père ; soyons réceptifs et récepteurs dans l'oraison du fruit
des sacrements faisant advenir à la chair de l'intérieur d'elle-même (dans son Oui
originel dans le Saint des Saints de son incarnation), au cœur de son advenue re-
trouvée à l'existence, l'engendrement le corps spirituel résurrectionnel dès cette terre
comme débordant toute attente humaine ! Voilà le Passage de la Pâque de cette an-
née de lumière et de transformation eucharistique ultime et universelle.
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Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

C’est le Mardi de Pâques de l’année 2020. 

Nous sommes dans le grand mouvement de Jésus dans la Résurrection, un grand
mouvement  qui  nous  emporte  avec  Marie,  Mère  du  Verbe  de  Dieu  dans  nos
membres de chair et de sang depuis la 677ème fois dans l’année. C’est extraordi-
naire !

C’est un message qu’il faut prendre toute la mission de la totalité de la nature hu-
maine à travers le fruit  de l’Eucharistie jusque dans la chair et le sang pour être
transVerbérés dans une TransVerbération résurrectionnelle.

Et  le  message angélique à Marie-Madeleine et  puis à  Jésus passe à Jésus Lui-
même dans un toucher qui touche la ferveur puisque c’est les pieds. Et Jésus dit
quelque  chose  de  très  puissant :  « Ne  t’accroche  pas,  ne  t’agrippe  pas  à  mes
pieds ». C’est un au-delà de la ferveur.

Il donne dans cette Résurrection et cette rencontre cette communication à l’Église, à
l’Église de la ferveur, à l’Église des parfums, à l’Église de la puissance de Joseph en-
fant et tous ses parfums dans la substance de Dieu le Père.

Il fait pénétrer sa Résurrection dans notre chair aujourd’hui en même temps que ce
toucher de Marie ressuscitée qui dans l’Eucharistie adoube et double et centuple et
myriadise ce toucher qu’Il a fait il y a deux mille ans.

Aux grandes profondeurs de notre être Il fait pénétrer son mouvement si nous péné-
trons la Résurrection du Christ et la Résurrection de son père. Le plus profond de
son être c’est là. Et en nous Il le devient. C’est dans cette incorporation mutuelle qu’il
y a entre Lui et nous. C’est Lui qui vit en nous. Alors il y a ce grand mouvement de la
profondeur de son être dans son engloutissement, dans son vol libre vers le Père et
avec le Père : « Je monte vers mon Père et votre Père ».

En  nous  incorporant,  en  pénétrant  à  l’intérieur  du  mystère  de  la  Résurrection  –
comme nous l’avons dit et redit pour la fête de la Pâque : aujourd’hui nous pouvons
pénétrer le mystère de la Résurrection et même de manière eucharistique, c’est-à-
dire universelle et substantielle et transVerbérante avec Marie –, nous entendons les
Paroles que Jésus dit à Marie-Madeleine, dit à Marie en nous, dans la ferveur de la
nature humaine toute entière : « Je monte vers mon Père et votre Père ».
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Sur la Croix Il avait donné à Iohanan ben Zebeda et à travers lui toute l’humanité sa-
cerdotale, tous ceux qui prient, qui font le lien entre la terre, l’univers et tout le monde
crée, et puis Dieu, le Sacerdoce victimal d’Amour, et maintenant c’est avec Marie-
Madeleine, celle qui est associée au parfum de la puissance d’Amour aujourd’hui
ressuscitée qui donne le parfum du nard dans la substance de Dieu le Père qu’il
spire depuis sa conception.

Et nous entendons ces fleuves de Vie de l’Esprit Saint incréés, ces fleuves incréés
du Saint-Esprit dans le sein du Père, nous entendons la voix, la présence de Jésus
dans l’Eucharistie, donnée comme le bruit d’un torrent qui bondit vers sa source. Ce
bruit, nous l’entendons. Et vous savez, quand nous entendons ce bruit, nous enten-
dons Jésus qui nous donne son père comme notre père : « C’est mon père, c’est
votre père ».

Il avait donné Marie notre Mère au pied de la Croix, et dans la Résurrection Il dit :
« Je vous salue, Marie » et « Je vous donne mon père comme étant votre père »,
parce que Jésus n’est pas seul dans ce mouvement profond de son être où Il vole li-
brement dans le Père, Il n’est pas tout seul, Il est avec son père et notre père qui est
ressuscité avec Lui d’entre les morts.

Le long désir de l’Église de deux mille années en ces jours-ci trouve son accomplis-
sement, trouve sa réalisation pour s’élancer dans la plénitude de la vie de l’Église, la
Jérusalem qui vient.

C'est pourquoi le démon s'acharne et il veut une dernière fois, sachant qu'il est vain-
cu, balayer la nature humaine toute entière, un à un, toute la population des images
et ressemblances de Dieu dans le soleil brûlant et glorieux de la circum-insession de
la Gloire incréée se mêlant à la gloire quasi incréée des deux résurrections, pour
faire une troisième résurrection qui est celle de la TransVerbération dans la chair de
tous les membres vivants du Corps mystique vivant de Jésus, dans le fruit de l'Eu-
charistie. Nous savons tout cela, nous y pénétrons, nous en sommes les récepteurs.
Et le diable, le démon, Satan, est en train de détruire, de mentir, de séduire.

Nous venons d'entendre les faux rois, les faux prophètes, par exemple la France
avec ses rois : « Voilà, nous allons aller jusqu’après la Pentecôte, les églises seront
fermées, nous aurons réussi à faire en sorte que toutes les églises du monde, et en
tout cas du nouvel Israël de Dieu, soient fermées au peuple, et nous préparons un
vaccin,  nous allons pénétrer  dans la  chair  et  le  sang de tous les citoyens de la
terre ». 

Le grand inquisiteur anti-Christ, GIA, est le nom de la société qui fabrique à Genève
le point quantique, c'est-à-dire ce point d'identification, qui n'est pas du tout un im-
plant bioélectronique comme on le voit sur les vidéos, une espèce de petit tube qui
fait un demi-centimètre, non c’est beaucoup plus petit que ça. Le vaccin qui est pré-
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paré, rendu obligatoire, et qui est annoncé par le grand inquisiteur du Royaume de
France par exemple, est fabriqué par des sociétés et des alliances qui sont à Ge-
nève : GAVI, ID2020,  GIA. C'est une espèce d'alliance entre l'UNICEF, c'est-à-dire
ceux qui  veulent aider les gens qui meurent de faim dans le monde, en Afrique,
l'OMS, les entreprises pharmaceutiques, etc. C'est cet établissement-là qui prépare
l'identification 2020. Ils appellent ça ID2020, c’est le nom de cette association. Ils
veulent que ce soit en l’an 2020 depuis dix-neuf ans maintenant déjà et ils préparent
cette identification digitale qui fera non pas un centimètre ou un demi centimètre
comme on le voit dans une très grosse seringue, non, mais vingt microns, c’est-à-
dire vingt millièmes de millimètres : une minuscule seringue suffit aujourd'hui, avec
un colorant à points quantiques. C’est invisible, totalement invisible ! Et c'est un point
d'identification digital, marqué du chiffre de la bête et au nombre de son nom.

Nous sommes dans cette  année où ouvertement,  officiellement,  ils  annoncent ce
qu'ils  préparent.  C’était  ce  que  nous  avons  entendu  dans  toutes  les  télévisions.
Trente-huit millions de Français par exemple ont écouté le grand inquisiteur de l'Anti-
Christ qui est là, qui nous a dit cela tranquillement : « On supprime les messes dans
toutes les églises mais on prépare, ne vous inquiétez pas, on prépare... ».

Devant cela, qu'est-ce que nous pouvons dire ? Eh bien nous regardons la Résurrec-
tion et nous nous laissons pénétrer par la Résurrection de Notre Seigneur. C'est cela
quand même qui compte pour nous.

Il  est  beaucoup plus important pour nous de vivre la Résurrection que de savoir
toutes ces choses-là. Nous le savons de toute façon, nous, depuis deux mille ans,
mais nous savons surtout que la première résurrection que nous avons vécue dans
le Baptême, se vit dans la seconde résurrection que nous vivons dans l'Hostie et
dans  sa  fécondité  corporelle,  et  trans-substantielle,  et  transVerbérante,  mise  en
place et instituée par le Saint-Père, pour entrer dans la troisième résurrection de la
Jérusalem nouvelle, pour échapper au filet de l'oiseleur.

Le père et le fils nous établissent dans ce mouvement intérieur qu'il y a dans la Ré-
surrection de Jésus au-delà de l'Anastase, à l'intérieur du monde incréé du Père pour
Le glorifier, et la Résurrection qui introduit le monde quasi incréé de cette gloire, pour
permettre cette circum-insession en nous d'y descendre dans la Jérusalem nouvelle.

Nous passons de l'ancienne création de la grâce à la nouvelle création.  Tous les
saints y sont réengendrés. C’est le réengendrement d’une Terre nouvelle qui nous
permette de recevoir déjà le germe du mérite de la Jérusalem spirituelle de la terre
pour pouvoir donner à la Jérusalem nouvelle, la Jérusalem qui est l’Église de son
épanouissement dans les temps où nous sommes pour devenir les instruments par
la  foi  de  l’établissement  du  Royaume  de  Dieu  dans  la  Terre nouvelle,  dans  le
Royaume de Dieu véritable. 
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C’est la conception nouvelle du réenfantement de l’Église de l’Amour dans la Lu-
mière jusque dans la chair, l’Église de la Résurrection glorieuse où tous les saints et
les choisis que nous sommes, que nous voulons être, vont renaître de l'Esprit Saint
et de la chair afin de participer au Festin glorieux du Christ, du Sacré-Cœur de Jésus
régnant sur la terre en ce second accomplissement dans ce Chemin de Croix glo-
rieux, cette circum-insession venant jusqu’à nous.

Il  faut  que  cette  transformation  en  nous  intérieure  dans  l’union  transformante  et
royale victimale mais glorieuse se réalise pour réaliser en germe ce qu’elle signifie,
et qu’elle se concrétise, s’incarne, comme une conception qui doit aller jusqu’à sa
Nativité dans le Noël glorieux.

La pierre a été soulevée. Le tremblement de terre magnifique de la Résurrection
vient bouleverser tout notre corps spirituel intérieur dans l’oraison, notre terre à nous.

Le monde de la Résurrection est devenu notre monde, notre univers. Nous recevons
la Résurrection du Monde Nouveau.

Nous savourons, nous touchons, nous pénétrons au matin de la Pâque ultime, goûté
jusqu'à la lie, nous nous enivrons, nous savourons, nous touchons la grâce virginale
et la royauté si ineffable de l’Agneau qui est au-delà de l’Anastase, au-delà de la Ré-
surrection, au-delà de l’Ascension, puisque dans l’Eucharistie en Marie et comme
établis par l’autorité infaillible du Saint-Père, nous apprenons jusqu’en notre chair à
la recevoir en sachant qu’elle va nous faire survivre à toute destruction, à toute mort.

Enfants de la Terre royale de Dieu, vous n’êtes de nouveau que pure attente, vous
ne vous agrippez pas à quoi que ce soit, à quelconque manifestation, mais votre foi
est si ouverte, si disponible, que ce qui a été annoncé par Dieu va pouvoir vous ad-
venir.

La Fécondité éternelle du Père se présente à la chair de l'intérieur d'elle-même dans
son Oui originel dans le Saint des Saints de son incarnation dans l’advenue à son
existence.

La gloire divine fulgurante remplit les espaces de la lumière surnaturelle de la foi
agissante de la Jérusalem bénie qui est l’éclosion de l’Église toute entière préparée
dans la royauté de l’Agneau débordant de feu d'une plénitude qui dépasse toute pen-
sée et tout désir.

Il ne remplacera pas seulement toute la place vacante que notre charité a laissé der-
rière nous du monde ancien dans ses enfants choisis, mais nous serons comblés
absolument, tous ensemble avec Joseph, avec le père devenu notre père dans la
Résurrection parce qu’il  est son père et notre père, comme Marie est sa mère et
notre mère, et ils vont engendrer le corps spirituel de la Résurrection dès cette terre,
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comme débordant toute attente humaine.

Le premier Oui des enfants de la grâce nouvelle de l’Ouverture des temps, mes en-
fants ont pu le former avec leur mère et avec leur père dans le Paraclet  qui  les
transperce  dans  les  flots  d’Amour  de  ce  mouvement  circulant  librement  dans  le
monde incréé du Saint-Esprit dans le Saint des Saints du père glorieux, pour qu’il
s'exprime en nous qui le recevons dans des chants de gratitudes royales, ce nou-
veau Oui là est sans nom, il est à peine séparé d’un voile infiniment fin du Oui éternel
de Dieu Lui-même.

C’est comme un fleuve dans la mer où la Nature humaine débordante de soif se noie
et s'engloutit.

Notre cri  de jubilation dans l’oraison va nous être donné gratuitement au-delà de
toute parole, si nous y sommes fidèles, et de tout chant qui ne se fait plus entendre
dans le Temple sacré. Il se fait entendre de manière fulgurante dans le chant nuptial
du Fruit des sacrements, nous entourant de toute part, nous illuminant tout entiers
jusqu’au plus intime par la lumière brûlante du Visage du Père.

Voilà le passage de la Pâque en cette année de Lumière et de Transformation eu-
charistique universelle.

Je fais passer en vous, enfants de ma Résurrection, tous mes Sceaux ouverts pour
vous,  dans  une  évidence  qui  va  tout  illuminer.  En  ces  jours-ci,  les  Noces  de
l’Agneau, et ma Plaie embrasante ne laissera plus en ma Jérusalem que vous êtes
désormais la moindre trace des temps perdus, elle va se dilater au contraire et sur-
abonder joyeusement, immensément, dans le vol libre dans le sein du père jusque
dans la chair. C’est mon père, c’est votre père. C’est avec mon père et ma mère.

Notre unité d'existence avec le père est telle que dorénavant nous ne pouvons plus
être séparés, même corporellement. Là où le père engendre en nous cette immunité
principielle glorieuse dès cette terre, la Reine s’enracine et s'écoule, et nous n’en
pouvons plus être absents.

Ma chair, qu’elle vienne dire Oui au Monde Nouveau ! Voici  cette chair emportée
aussi  à  accompagner  toute  nouvelle  venue du Seigneur  sur  la  terre dès l’instant
d’aujourd’hui, dans ces semaines admirables qui réunissent toutes les gloires, toutes
les plénitudes débordantes de la Coupe, de l’Orient à l’Occident. Elle L'accompagne
en toutes ses résurrections futures, ses ascensions à venir, ses Pentecôtes de la
Face du Père, toutes les jubilations d'éternité de la Toute Sainte Trinité entière, ou-
verte désormais dans cette Résurrection emportante et victorieuse et remplaçante de
toutes les places vacantes laissées par l’abandon du monde ancien. 

Nous sommes déposés dans les Cœurs du père et de la mère qui nous attachent à
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la Venue dernière.

C’est la chair glorifiée de l’humanité intégrale de Jésus tout entier qui devient Verbe
de Dieu Epousée, Epousée de l’Epoux, et en tous ceux qui Le reçoivent, le Verbe
devient chair. Alleluia Alleluia ! Alleluia Alleluia ! Notre chair a pris sa part de gloire,
assumée par la gloire du Verbe qui se fait Dieu, s’engloutit dans l’océan de la Toute-
Puissance du Père et devient Dieu.

« Ne me touche pas ! Je ne suis pas encore monté vers mon Père ».

Alors ayons la foi, la confiance et la fidélité de l’obéissance, inscrits dans la Résur-
rection de Joseph, de Marie et de Jésus en nous, soyons fidèles à la transformation
ultime du mariage spirituel dans l’offrande glorieuse et victimale d’Amour qui nous ré-
vèle la vraie Vie et qui nous est donnée en ces jours-ci pour recevoir le Pain qui
rassasie le Père, la Coupe qui se déverse en nous depuis la fin, pour nous donner de
quoi ressusciter dès cette terre en recouvrant notre félicité éternelle perdue et pour le
recevoir comme les enfants choisis du réengendrement de la terre.
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Jeudi de Pâques, 16 avril

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/04/16_1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Réunir la Semaine sainte orthodoxe et la Semaine de la Pâque dans l'Un ; la vérité
de la Pâque attend en partie son accomplissement dans l'unité ; disparu dans la dé-
chirure du Pain, Il rentre dans la chambre du Cénacle : commentaire de St Augustin ;
Il devait passer à travers Elle sans l’abîmer pour qu'Elle porte son Corps mystique
embryonnaire : le poisson c'est l'Église brûlée des délices de la résurrection dans la
Jérusalem dernière ; Minute 9' : méditation du monde nouveau pour nous en faire
une mélodie qui réalise ce qu'elle signifie ; comme un fleuve d'eau vive pénétrer la
résurrection ce que le Cœur de Jésus opère en Elle au milieu de nous ; privés du
Pain béni,  mais pour une autre nourriture qui est exactement la même : être assimi -
lés par Lui pour un vin bien meilleur que celui qu'Il nous a donné dans les noces de
la grâce ; les fleuves incréés donnent la Paix de la troisième Personne de la Très
Sainte Trinité accompagnant Jésus ressuscité dans la première Pentecôte qu'en Ma-
rie Il va donner jusqu'en sa troisième immaculée conception de Mon Église ; dans le
Monde nouveau de la résurrection j'ai trouvé la troisième Pentecôte après la pre-
mière en Elle ; l'avenir du Royaume de Dieu accompli est déposé entre nos mains ;
c'est  le  mystère  du  Messie  s'accomplissant  jusqu'en  la  Jérusalem  dernière  de
L'Église ; sans ignorer que le Mal est là et qu'il  doit  être anéanti  avec elle, avec
nous ; une chair à nouveau fécondée en elle doit apparaître au troisième jour du troi-
sième millénaire : La Paix soit avec vous : « Shalaom imach .... Tiati melekoutka » ;
être récepteur du monde nouveau, la résurrection se répand impérieusement et in-
vinciblement dans le silence intérieur caché des récepteurs de la résurrection dans le
monde nouveau ; « Ténèbres vous ne pouvez pas arrêter cela, cette violence de
mes enfants est toute silencieusement intérieure : cachée dans la matière du monde
nouveau au cœur du miracle des trois éléments qui vous sont inaccessibles à vous,
affidés d'Aquilon, de Moloch et de Mammon ! » ; vous êtes une autre race, vous, en-
fants du monde nouveau ; Marie s'y est enfermée en deux Cœurs glorifiés et nous
aussi avec Elle parce qu'Elle nous donne en Elle d'y être engendrés dans le mystère
de sa foi immaculée transparente toute reçevante de chacune de nos soifs du Oui
d'Amour pour eux ; engendrement de la Terre nouvelle avec son temps,  émanation
de Marie en nous restée sur la terre sans avoir été abîmée : dès cette terre la voici ...
Il est ressuscité ; ce poisson brûlé par la braise, il va leur donner à manger sur les
plages  de  Galilée  ;  je  change  mes  enfants  que  j'ai  choisi  depuis  leur  nouvelle
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conception :  rien ne leur sera impossible de ce que je suis en train de leur demander
dans le troisième jour du troisième millénaire ; les premières gouttes réelles et vivi-
fiantes de la Jérusalem dernière, corps spirituels engendrés dans le temps depuis la
gloire de la résurrection de deux en trois, de trois en deux, jusqu'aux jours de l'Un où
nous sommes arrivés  ; préparez-vous dans le silence spirituel de votre corps originel
: spiritualisez-vous d'une manière surnaturelle dans votre corps dans la dimension
qu'il avait reçu en son origine ; découvrir au cœur sanctifié en Jésus ce changement
total dans son dépassement divin dans la Vie incréée de Dieu en Lui-même ; que
dans notre oraison continuelle la flamme monte, symbole de notre élévation première
et de l'assomption de Marie notre mère à laquelle nous nous préparons pour nous-
mêmes comme elle s'y est préparée pour nous dans le temps de sa deuxième gesta-
tion ; tous les fruits des sacrements doivent éclater aujourd'hui pour que nous vivions
tout cela avec la super-venue du Saint-Esprit en  l'Anastase de la fécondité univer-
selle  :  l'instant  présent  du vol  admirable de l'Église militante et  l'Église de la  fin
pénétrant librement dans la Jérusalem dernière, dans le temps qui est désormais le
tien, fils de la terre !

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Nous sommes le Jeudi de Pâques de la vingtième année du troisième millénaire. Elle
est particulière parce qu’elle établit notre Semaine pascale au rythme de la Semaine
sainte. Dans l’Orient et l’orthodoxie c’est la Semaine sainte, c’est le repas pascal,
c’est le repas de l’onction. A l’Occident c’est le repas de la résurrection, c’est la nour-
riture. Demain c’est le Vendredi saint des orthodoxes et le Vendredi de la Pâque.

Cette association entre les deux a quelque chose de beau lorsque nous le vivons
dans la réalité spirituelle qui est la nôtre, toute simple, parce que notre spiritualité a
été jusqu’au fond de l’Un, du Oui qui est à l’intérieur de l’unité originelle qui est la
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nôtre. Nous nous sommes nourris de l’Un. Dieu est Un. Nous sommes nourris de
notre unité dans l’Un avec le Père qui nous crée. Nous sommes dans la memoria Dei
eucharistique.

Avec la résurrection de Jésus, tous les instants de sa vie humaine nous sont donnés,
et ça commence par l’Un, « Adonaï Erad », l’unité de Dieu incarnée dans l’Un de la
nature humaine de Jésus qui dit Oui en s’unissant à la divine et éternelle Volonté du
Père, du Fils, du Saint-Esprit. Et dans le fond de cette lumière lumineuse divine et in-
carnée qui est la nôtre dans l’Un, nous nous nourrissons de l’Un, « Soyez Un comme
nous sommes Un », nous sommes unis avec Jésus, nous sommes unis avec Marie,
nous sommes unis avec l’unité de Marie et  Joseph dans la Sponsalité glorieuse,
dans la Sponsalité bénie qui engendre en nous dans une seule unité l’Un de la résur-
rection.  La  résurrection  du Christ  est  la  nôtre,  il  n’y  a  qu’une  seule  résurrection
puisque la Vérité, elle est dans l’éternité, elle est dans la cause finale, elle est dans
l’accomplissement.

Enfin, cette unité avec l’Église en « un seul troupeau, un seul pasteur » a quelque
chose de grand cette année.

Cette année nous savons très bien que le mauvais, Satan, a fait en sorte que cette
manifestation de la résurrection soit camouflée, qu’il n’y ait aucune visibilité, comme
les apôtres qui s’étaient enfermés dans la terreur. La manifestation de la Pâque cette
année, pour la première fois depuis deux mille ans, est rendue invisible dans le for
externe des sacrements. Il n’y a que le sacerdoce qui est encore libre de s’exprimer,
invisiblement mais réellement.

Alors aujourd’hui nous avons les évangiles de Jésus qui passe à travers la porte. Il
est d’abord avec les deux pèlerins d’Emmaüs : quand il a rompu le Pain, il s’est en-
glouti  dans la  déchirure du Pain,  il  a  disparu dans le  Pain,  il  a  disparu dans la
déchirure du Pain, il s’est rendu invisible. Et puis il s’est rendu à nouveau visible en
traversant les portes du Cénacle où le Pain doit être encore rompu jusqu’à la fin du
monde.

Saint augustin dit :  « Oui, bien sûr,  il  traverse les portes du Cénacle pour rentrer
dans le Cénacle comme il est sorti de la chair de Marie au jour de la Nativité sans
abîmer les portes de la chair transfigurée de Marie, la chair impassible, la chair agile
et subtile ». 

Jésus ressuscité est passé à travers – comme le dit Saint Augustin – Marie pour ve-
nir se manifester dans le Cénacle des apôtres. C’est pour ça qu’il est ressuscité avec
son père. Le père est ressuscité et lui il est ressuscité pour devenir la Conception de
l’Epousée dans le sein du Père incréé. Si Marie n’a pas été emportée dans cet em-
portement, c’est parce qu’il devait passer à travers elle pour rentrer dans l’Église,
pour rentrer dans l’Église des apôtres, dans le Corps mystique d’une foi qui doit élar-
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gir ses espaces, son diaphane intérieur réellement jusque dans la chair et le sang en
affinité avec la résurrection accomplie dans la Jérusalem dernière. C’est pour ça que
Marie est encore là et qu’il sort d’elle dans un Noël glorieux pour rentrer dans le Cé-
nacle des apôtres, des disciples, de son Corps mystique embryonnaire. Oui, c’est
sûr.

En plus il se nourrit. C’est beau de voir qu’il se nourrit du poisson. Il y a du poisson
grillé, le poisson de la résurrection. Le poisson représente l’Église. L’hostie c’est Jé-
sus, le poisson c’est l’Église. Le pain et les poissons. Le poisson c’est l’Église, c’est
Jésus-Christ entier. Et il se nourrit devant eux de l’Église brûlée des parfums et des
délices de la résurrection de la Jérusalem dernière de la fin. Il s’en nourrit parce que
tous les temps lui  appartiennent dans la résurrection, de même que tous les es-
paces,  tous  les  lieux,  et  même le  monde  au-delà  des  lieux  et  des  espaces  de
l’anastase, et même l’au-delà qui se trouve dans le monde incréé de Dieu le Père, de
Dieu le Fils, de Dieu le Saint-Esprit. Il se nourrit de nous, il nous assimile à lui.

Et nous devons ainsi par une médiation de Marie, les mérites de la Vierge, les mé-
rites de la Sponsalité déjà glorifiée dans notre père et dans l’Epousée… Dans le
monde incréé c’est l’Epousée, dans le monde quasi incréé de la résurrection c’est
notre père. Et les deux ensemble en Marie font que s’ouvre de manière transfigu-
rante  dans  la  résurrection  ce  passage,  cette  apparition,  ces  sept  apparitions  de
Jésus pendant ces quarante jours, ce temps de l’Église jusqu’à la Jérusalem der-
nière.

C’est un très beau passage !
Tous les passages sont beaux !

Jésus vient en se nourrissant de nous dans notre accomplissement déjà acquis, tou-
ché,  vu,  senti,  reçu,  savouré dans la foi  et  l’espérance.  Il  nous emporte dans la
dernière lumière de la résurrection où va s’exhaler tout notre désir en elle.

Ah, enfants du monde nouveau, que l’Amour se répande ! Que les enfants de Dieu le
Père se révèlent ! Qu’aujourd’hui la résurrection dans l’absolution dont la gloire de la
résurrection est elle-même l’incarnation et la virginale Epousée, que cette absolution
soit féconde dans la victoire de l’Amour sur toute chose jusque dans le monde incréé
de Dieu le Père en nous dès notre terre, qu’elle se répande elle-même comme un
fleuve d’eau vive ! 

Ô mon Jésus je crois en la résurrection. Un ordre nouveau y est établi. Le désir de
l’Immaculée Conception, le désir qu’elle avait : « Ils n’ont plus de vin », a trouvé sa
réponse et son heure dans cette Semaine glorieuse, dans cette Semaine sainte res-
plendissante de toute ta gloire.

Le Cœur glorifié de Jésus est devenu en elle mon père en vie divine. Telle est la
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transfiguration nouvelle de Marie au jour de la résurrection en sa Sponsalité vécue
dans la résurrection du père unie à la résurrection inscrite dans l’Epousée du monde
incréé de Dieu Lui-même.

Et tous les enfants de la terre, tous les enfants privés de la liberté et de la lumière,
privés de pain béni, de l’enivrement intérieur de la transformation dernière, veulent
se nourrir avec toi de la Jérusalem dernière, la véritable nature embrasée d’Amour
pour toi dans une affinité de la fin, celle dont tu te nourris pour l’assimiler en toi, toi
Seigneur ressuscité.

C’était bien écrit et révélé qu’il nous faudrait attendre toutes ces profusions d’Amour
et  de  Lumière  et  d’incarnations venant  du  Ciel  incréé de Dieu pour  un  vin  bien
meilleur que celui qui nous est donné dans les noces.

A vous donc à mon tour, vous êtes mes amours. Nous entendons le Père le dire
puisqu’Il  se manifeste ouvert  dans un Amour inconditionnel pour l’Epousée. Vous
êtes mes amours à votre tour, mes amours, mes bien-aimés comme Marie, absous,
immaculés, plénitude reçue, surabondance de vie, vie divine imprégnant toute chair
humaine, vous êtes les présences du temple qui n’est pas le lieu des voleurs et des
brigands, vous êtes la coupe de l’époux de l’Immaculée Conception et de la Lumière.

Ecoutez la présence parfumée de ces délices que vous êtes lorsque je traverse les
portes de Marie pour pénétrer dans la foi toute lumineuse et divine de votre concep-
tion éternelle aujourd’hui dans l’instant de la résurrection que vous en recevez.

Le royaume de Dieu, la résurrection du fils comme Epousée dans le monde nouveau
est au milieu de vous. Il s’approchait jusqu’à lors mais aujourd’hui il est là. La troi -
sième  Personne  de  la  Très  Sainte  Trinité  dans  les  flots  brûlants  du  feu  et  des
ardeurs et des fleuves de son Amour incréé accompagne Jésus ressuscité dans la
première  Pentecôte.  En  Marie  il  va  se  donner  jusqu’en  sa  troisième  Immaculée
Conception de mon Église, vous donnant dans l’Église d’appartenir comme membres
vivants de l’Église en sa nouvelle identité. Vous êtes l’absolution en personne de
notre don dans la résurrection.

Dans le monde nouveau de l’Immaculée Conception en personne, j’ai trouvé la troi-
sième Pentecôte à l’intérieur de la première, sous le souffle de la présence de Jésus
traversant les portes sans les abîmer : ce sont les portes de l’Agneau glorifié.

La troisième résurrection, c’est  la nôtre.  Elle est liée à cette grâce, à ce fruit  du
monde nouveau de l’absolution redonnée en Marie. Vivant la résurrection en attente
avec celle des apôtres, elle est restée là avec les apôtres, avec les disciples, avec
les enfants, elle est restée là.

Les plus petits parmi les plus petits, nous allons courir avec elle partout sur la terre
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pour que les gens soient guéris : aveugles, boiteux, fatigués, cœurs désespérés, pa-
ralysés, nous bondissons sur les collines, nous montons sur les montagnes, nous
jubilons dans les vallées. Le monde nouveau est proclamé à la terre toute entière
dans la Jérusalem intime à toute vie ! 

C’est la Résurrection ! C’est le mystère du Messie qui est en train de s’accomplir
dans la Jérusalem dernière bondissant dans les torrents de la résurrection du Christ.

C’est l’Onction messianique lumineuse victorieuse de tout dans sa gloire qui nous
touche, qui nous assimile à elle, qui nous recrée, qui renouvelle en nous la chair et
l’esprit vivant eux-mêmes dès cette terre.

Ô Résurrection, sois bénie !  Nous ne sommes plus de la même nature qu’avant.
Nous ne sommes plus de la même race. Notre nature humaine, par la grâce messia-
nique, par la grâce sanctifiante, proclame et réalise ce qu’il est en train de proclamer
dans le royaume de la Gloire incréée reçu dans l’espérance de la charité.

Nous ne reviendrons pas en arrière comme s’il n’y avait pas eu de ténèbres, comme
s’il n’y avait pas de mal, comme s’il n’y avait pas de pardon à recevoir et de pardon à
donner, comme s’il n’y avait pas de miséricorde. Non, nous avons déjà fui tout cela
en entier ! Tout le mal qui était sur la terre est derrière nous. Le royaume de Dieu doit
grandir et s’accomplir sans s’arrêter ni aller en arrière, mais non plus sans ignorer
que le mal est là et qu’il doit être anéanti.

Un élan vers l’avenir dans l’instant présent de la Jérusalem nouvelle ! Un vol sans
entrave vers l’accomplissement du royaume de Dieu au cœur nouveau de ces nou-
veaux instants si profondément illuminés eux-mêmes de l’avenir du royaume de Dieu
accompli et déposé entre nos mains !

Oui, les enfants du monde nouveau dans cette Semaine de Résurrection fixent leur
front vers Jérusalem, la Jérusalem de son accomplissement, de son épanouissement
et de sa floraison qu’ils sont eux-mêmes en elle, et elle en eux-mêmes, pour que
chaque jour ils puissent produire un acte qui leur fera connaître profondément Dieu.

Nous demandons à Marie qui l’a reçu en dépôt pour tout nous-mêmes de faire pleu-
voir une multitude de forces vives qui vont pénétrer jusque dans nos corps, dans
notre chair, dans nos cellules, dans l’unité parfaite d’une charité inscrite, brûlant la
chair nouvelle du cœur fécondé à nouveau en elle.

Que cette  plénitude de gloire  des conceptions et  des germes de la  résurrection
s’ouvre en moi comme une rose et nous recevrons cette vesprée. Comme la rosée
qui naît de l’aurore nous y sommes engendrés.

Oui Marie, je vous salue. 
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« Shalaom imach » : « Paix à vous ».
« Shalaom imach » : « Paix à toi ».

Dieu veut que sur la terre coule une source nouvelle venue de toi, alors en nous sois
cette source, en Jésus et dans l’Église toute entière jusqu’à la Fin.

« Tiati melekoutka » ! 
Qu’il vienne vite, ton royaume !
Ah oui ! Qu’il vienne !

Par le Sacré-Cœur de Jésus tout glorifié et le Cœur ressuscité de mon père, dans le
monde quasi incréé des au-delà de la fécondité s’établissant en elle dans sa foi par-
tagée  avec  la  nôtre  pour  faire  de  nous  une  seule  Epousée  dans  la  Jérusalem
dernière, tout le mal qui s’approche de nous peut disparaître de cette terre.

Que l’état d’accession à la prière dans la résurrection et la présence réelle de son
rayonnement,  sa victoire glorieuse sur toute chose, nous place au dedans de ce
monde et au delà de ce monde à la fois, pour que nuit et jour je fasse revivre tout
dans la place vacante laissée dans tout ce qui n’est pas elle et que j’ai abandonné
pour moi et pour la nature humaine en communion avec elle toute entière.

Que j’apprenne à être le récepteur du monde nouveau et que le mal qui s’approche
de la Jérusalem de l’Église d’aujourd’hui soit détruit.

Le royaume de Dieu se conquiert par violence. La résurrection se reçoit dans une vie
divine qui ne cesse par nature de se répandre inexorablement, invinciblement, impé-
rieusement.

Ténèbres, non, vous ne pourrez jamais arrêter cela, jamais ! Car cette violence est
toute silencieusement intérieure : le royaume de la gloire de la résurrection « entos
umon » est au dedans de nous. Il est au dedans de notre âme, au dedans de nous,
caché dans la matière vivante du monde nouveau au cœur du miracle des trois élé-
ments  qui  vous  sont  inaccessibles  à  vous,  affidés  d’Aquilon,  de  Moloch  et  de
Mammon.

Enfant  du monde nouveau de la  Lumière,  dans la  résurrection  qui  a  trouvé son
germe en toi, ton corps est devenu ciel et terre. Chaque matin, chaque réveil, chaque
regard ouvert, chaque pas t’ouvre et te glisse dans ce ciel grâce à la terre nouvelle.

Chaque  acte  accompli,  chaque  respiration,  chaque  battement  de  cœur,  chaque
rayonnement des tachyons bénis et se glorifiant eux-mêmes en le recevant nous dé-
barrasse de notre humanité trop humaine et en libère la création toute entière dans
tous ses espaces et tous ses instants.
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Vous êtes une autre race, vous, enfants du monde nouveau.

Nous voici enfermés en vos deux cœurs pour vivre en vous. Le cœur de Jésus et le
cœur de mon père tous les deux glorifiés, Marie s’y est enfermée et nous aussi avec
elle parce qu’elle nous donne en elle d’y être engendrés dans le mystère de sa foi
immaculée, transparente,  communicante,  toute recevante de chacun de nous,  de
chacune de nos soifs et de nos Oui d’Amour pour elle.

Mon Père nous charge de son règne, de son royaume de la résurrection de son Fils
bien-aimé dans l’Epousée pour nous remplir de mots nouveaux, de dons, de grâces,
pour que s’opère, se réalise, apparaisse la vie nouvelle, et c’est dans notre terre que
nous recevons les présences d’Amour où elle est entièrement récréée aujourd’hui.
 
Le Père a besoin des enfants du monde nouveau dans cet engendrement de la terre
nouvelle émanant de Marie sans l’abîmer, comme étant devenue elle sans abîmer ce
qu’elle est, étant devenus ses membres vivants, disciples, apôtres, sacrements et
signes réalisés qui changent toute la vie humaine de la terre.

La  vocation  messianique de la  terre  est  entre  nos mains,  elle  est  passée de la
conception à la naissance, le Noël glorieux de la mission humaine et divine des en-
fants de la terre nouvelle, la construction du temple glorieux de la Jérusalem céleste
dès cette terre, la voici … Il est ressuscité ! 

Il est notre résurrection. Le royaume de Dieu est au milieu de nous. La résurrection
de Jésus est dans notre demeure, à un point tel que quand l’ensemble de cette cité
vivante du Corps mystique de l’Église sur la terre sera là dans son accomplissement,
la Jérusalem qui a déjà commencé en ces jours où nous sommes, ceux qui seront
encore vivants verront la gloire de la résurrection venir sur les nuées du ciel avec
tout son royaume, avec tous ceux qui ont contribué à faire cet accomplissement du
royaume de Dieu de la résurrection.

Il attend pour cela l’Assomption et la Mère divine, et sa fécondité dans ce qui nous
nourrit. Jésus a pris le poisson sur la braise et il nous l’a donné à manger.

Oui, moi, Dieu, je change mes enfants que j’ai choisis depuis longtemps. Devant eux
s’ouvre le chemin où les anges leur ouvrent la voie libre et grande. Rien ne leur sera
impossible de ce que je suis en train de leur demander dans le troisième jour du mil-
lénaire. Je crée des corps parfaits, inattaquables, débarrassés de tout contraire dans
le corps spirituel de la fécondité glorieuse qu’ils en ont reçu quand ils ont entendu et
qu’ils ont dit : « Me voici, mon Dieu, dans ta terre, l’engendrement de ta terre nou-
velle, pour me permettre de vivre un nouveau paradis, je m’enfonce avec Marie et
ton père glorifié dans ton corps et dans ton cœur jusque dans le monde incréé d’une
Sponsalité éternelle ».
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Le royaume de Dieu règne dans la créature nouvelle des disciples,  des apôtres,
d’une l’humanité visitée par toi : qu’ils sont beaux, les pieds de ceux qui portent la
nouvelle de la résurrection à l’univers tout entier !

Dans notre corps en pleine possession de lui-même, possédé par la Lumière divine
du Messie et de la grâce chrétienne, que le royaume de Dieu nous appartienne en
entier. 

Que nous puissions trouver les premières gouttes réelles et vivifiantes de la Jérusa-
lem dernière,  puisque nous sommes l’Église avec elle,  et  l’Église  est  en  elle  ce
qu’elle est tout à fait en elle-même, non seulement dans notre grâce, dans notre âme
personnelle, dans notre esprit, mais aussi dans notre corps spirituel en lequel nous
contenons toute la Jérusalem glorieuse à nous seul, chacun d’entre nous, ce corps
spirituel engendré par la gloire éternelle de la résurrection de la Sponsalité de mon
père et de ma mère dans le Christ ressuscité en la glorification incréée où il est établi
pour que nous allions, nous, jusque là dans la promesse comme l’a fait l’Immaculée
Conception lorsqu’elle a été jusqu’au bout d’elle-même dans sa chair glorieuse assu-
mée et ressuscitée : elle porte toute la Jérusalem glorieuse à elle seule, mais elle ne
le fait  pas seule, elle n’est pas seule, « Je ne suis pas seul,  mon Père est avec
moi », et elle nous donne à tous de le faire comme elle, parce que nous ne sommes
pas seuls, nous sommes avec le père glorifié, le père ressuscité, et tous leurs en-
fants. Et voilà ce que l’Immaculée Conception a voulu communiquer aux tout-petits
que nous sommes.

Ô Marie, Jésus ressuscité assume ton désir et tu restes sur la terre. Il a assumé ton
désir ! « Dans mon cœur j’ai tracé pour toi une voie, ô ma Mère, une ligne pure. Voi-
ci, c’est par là que tous vont entrer et qu’en vous tout s’épure ». Nous avons entendu
cette entrée, cette procession, cette onction dans notre cœur, onction immaculée de
la Mère qui engendre en nous cette prière : « Dans ton Sacré-Cœur ressuscité, tout
le mal qui s’approche de moi disparaît immédiatement et à jamais de la terre ». L’Im-
maculée Conception m’a envahi, la neige immaculée a fait disparaître toute trace de
sang.

Préparez-vous dans le  silence spirituel  de votre corps originel,  soyez ouverts  en
toutes vos portes intérieures recevantes, dans le recueillement, la prière, donnez à
votre corps la dimension qu’il avait reçue à son origine. Cette dimension reçue à son
origine, c’est l’immensité de son âme ouverte dans les espaces de la résurrection.
Plus vous l’agrandirez,  plus  vous repousserez le  néant,  le  vide et  le  mal  qui  se
trouvent dans l’univers, et Satan y disparaîtra dans l’abîme de son aquilon. 

Spiritualisez-vous d’une manière surnaturelle dans votre corps, recevez cette grâce
de Jésus de Nazareth, Fils unique du Dieu Vivant, Epousée incréée du Père incréé,
soyez les récepteurs, les recevants du monde nouveau : « A tous ceux qui le re-
çoivent, il leur donne d’être les engendrés éternels de Dieu jusque dans la chair »,

22



rayonnez-le de plus en plus pour la destruction du mal.

Oui, en mon cœur sanctifié en Jésus je découvre ce changement total où mon cœur
s’ouvre du dépassement continuel en Dieu et où Dieu qui est Lui-même dépasse-
ment éternel et incréé se réalise Lui-même dans son dépassement continuel en moi.

Et cela nous impressionne tellement que nous disons : « Oui, Tu es le Dieu Vivant !
Tu es Seigneur et Dieu Vivant ! Tu es le Messie ! Tu es l’Engendrement éternel, Tu
es l’éternel Engendrement de Dieu dans le monde incréé de Dieu ! Tu es la Vie in-
créée de Dieu Lui-même ! ».

Ô Sacré-Cœur tout glorifié de Jésus Marie et Joseph, mais d’abord de Jésus et Jo-
seph dans les jours où nous devons nous nourrir de l’Église jusqu’à atteindre son
assimilation dans la Jérusalem dernière, que la flamme qui monte vers vous dans
notre oraison continuelle soit le symbole de notre élévation première et de l’Assomp-
tion de Marie notre Mère, à laquelle nous nous préparons pour nous-mêmes comme
elle s’y est préparée elle-même pour nous.

C’est vous maintenant qui devez m’appeler par le nom que vous seul connaissez
pour que mon corps s’embrase sous le feu du Paraclet. Cette parole, vous l’avez ap-
portée au jour de la Résurrection  jusqu’à ma très sainte Mère qui pour cela est
restée avec nous jusqu’à ce que nous puissions être emmenés jusqu’au port  de
notre corps spirituel. Lorsqu’elle l’a obtenu en elle et en vous, vous l’avez assumée.

Seigneur, je me laisse prendre dans la fournaise ardente et nouvelle de cette Sainte
Famille glorieuse. Je rentre dans l’intime de la lumière de la résurrection. Emportez-
moi très profondément dans cette résurrection, jusqu’à son fond, jusqu’à son principe
en elle, pour que Dieu m’y dévoile les sources du corps spirituel de tous mes frères,
de tous mes apôtres,  de tous mes disciples,  de tous mes enfants,  puisque mes
apôtres, mes disciples et mes enfants, ce sont tes apôtres, tes disciples et tes en-
fants. Et moi-même, qu’il m’y dépose comme un germe, dans l’unité, l’indivisibilité de
l’harmonie avec mon corps terrestre et la terre toute entière.

Seigneur me voici, je dis Oui à la conception du monde nouveau dans ma chair tou-
jours présente, dans les pas et les battements du cœur et les respirations dans sa
grâce surnaturelle de la gloire de la résurrection toute pénétrante de sa transfigura-
tion, je dis Oui pour l’incarnation du Corps mystique de Jésus en ma vie jusqu’à son
accomplissement dans l’Epousée de la Jérusalem dernière que je suis. Je suis la Jé-
rusalem dernière par la foi dans la résurrection que tu opères en moi. 

Voilà le mystère de la vie nouvelle, de l’enfance ! Voilà mon désir ardent, la lumière
de mon cœur spirituel grâce à toi. Tu as tout recréé et tu as assumé la lumière de la
foi qui était naissante dans les apôtres. Ô Immaculée, comment avec Jésus es-tu ve-
nue te réfugier surnaturellement en eux et les as-tu laissé faire eux-mêmes ce que

23



vous viviez dans la lumière, dans l’unité d’un Amour qui n’était plus à vous ! Com-
ment toi,  Immaculée pendant toutes ces années as-tu vécu cette union profonde
dans l’Amour avec Jésus, dans la Lumière du Verbe de Dieu qui t’absorbait, et ne
rien faire, dans le silence de la toute petitesse, pour que tout advienne de votre fé-
condité mutuelle dans le mystère de la foi des apôtres, des disciples, et de ceux qui
en recevaient les signes et les prières.

Ah le fruit des sacrements ! Tous les fruits des sacrements doivent éclater aujour-
d'hui pour que nous puissions vivre cela dans la super-venue du Saint-Esprit avec
vous, Médiatrice de ce mystère de lumière aujourd’hui glorifiée avec lui.

Vous avez commencé par le Cénacle des apôtres et les vingt années de la transfor-
mation de l’univers et de  l'anastase dans sa fécondité universelle.

J’ouvre moi-même mes yeux, mes mains, toutes mes cellules, tout mon sang, tout ce
qui est en moi à ta disposition pour que je sois trempé dans la résurrection de Jésus,
emporté en elle, pénétré en elle. J’y rejoins ma propre résurrection déjà présente
dans la tienne, pour pouvoir pénétrer le mystère.

Je pénètre ainsi en vous, au Nom du Père, je me place dans l’état dans lequel nous
serons tous demain dans le monde nouveau et je m’ouvre à l’aspiration en moi de
mon corps spirituel venu d’en-haut, et je suis emporté par Marie et Joseph dans le
Saint-Esprit  dans le  Sacré-Cœur  glorifié  de  la  Résurrection  du monde incréé de
l’Epoux qui est son Règne suprême, et tout le Mal est détruit. 

Je suis entré dans l’instant présent dans lequel je suis, jusqu’à la racine du temps, et
dans le Fils, dans cette Incarnation, dans l’Epousée, je vois fleurir les fruits des sa-
crements du Fils dont mon corps spirituel est le récepteur pour qu’il en soit dévoré
dans le Christ Jésus Notre-Seigneur.

Quand s’illumine enfin en entier ce faisceau entre l’Église militante et l’Église de la fin
dans le courant glorieux et intrépide de la résurrection, je peux monter et pénétrer
dans la Jérusalem dernière librement aujourd’hui, Église mystique et métamorpho-
sée au-delà du voile.

Je le fais consciemment, substantiellement, sensiblement, de manière intrépide, je la
reçois sans parole, sans méditation, assumé par l’étincelle de l’Union Hypostatique
déchirée aujourd’hui entièrement glorifiée, ressuscitée et glorieuse, surabondante, où
je dure silencieusement avec elle dans le temps qui est le mien.
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Samedi de Pâques, 18 avril

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/04/18_1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

La Pâque du grand Sabbat glorifié se conjoint au Feu incréé de la Croix glorieuse
dans le samedi Saint orthodoxe : « ouvrez les Portes de la Justice, ps 117 » ; ouver -
ture  au  troisième  Fiat  de  la  nature  humaine  au  cœur  de  la  création  extasiée,
aujourd’hui en plein midi jusqu'à 3 heures ; l'appel véhément à la fois surnaturel et
résurrectionnel dans la résurrection de l'époux de l'Immaculée Conception a ouvert
les portes pour tous du Saint des Saints de son épanouissement dans l'Hypostase ;
explication : pourquoi St Joseph est premier dans la résurrection de la chair avec Jé-
sus ; la signification profonde de la matière sur la terre et dans le Ciel a trouvé son
expression en St Joseph : sa chair séparée et son âme séparée font une relation
quasi substantielle vivante en l'instant de la Pâque réassumant la Croix glorieuse en
son premier instant : cette relation entre les deux ouvre à la relation entre la Pâque
de l'Église faisant retour pour l'y redescendre dans la Croix glorieuse orthodoxe ; les
docteurs de l'Église nous ont depuis longtemps ouvert les yeux sur le fait que St Jo-
seph est ressuscité selon la chair : si Elle est Immaculée Conception, c'est bien pour
être au principe (avec le Père) de l'âme humaine de Jésus (comme de sa chair), aus-
sitôt irriguée dans lumière de gloire ; mais en ce midi de la Croix glorieuse, le feu
incréé manifeste la fécondité divine de Marie (avec Dieu le Père) jusqu'au cœur de
cette lumière de gloire ; lumière de gloire désormais une et indivisible dans la lumière
de gloire de l’âme de St Joseph, une seule lumière de gloire pour la nature humaine
à la fois inscrite dans la Paternité du Saint des Saints de Dieu au troisième millénaire
de l'Église, ouverte à la Jérusalem dernière ; la triple sponsalité à la fois créée et in-
créée en Dieu : primauté absolue à Joseph et à Jésus pour faire rentrer la nature
humaine dans la lumière de la résurrection ; d'abord dans l 'âme et la résurrection
que nous vivons aujourd'hui dans l'Église engendrant par le père et par la Mère à l’in -
térieur  de ceux qui  vivent  de l'Hostie,  du Sacerdoce et  de cette  Sponsalité   :  la
totalement nouvelle force d'une grâce sanctifiante désormais ouverte à l'incarnation
du feu incréé réalisant l'absorption de la matière et sa participation ; sans cela il se-
rait impossible d'obéir à l'impératif de Jésus dans l’Évangile d'aujourd'hui en cette
troisième résurrection en St Marc : « Allez et donnez la puissance de la résurrection
à la création toute entière » ; Pentecôte prochaine sera le 738ème jour (chiffre de la
Croix glorieuse) du St Père en cette mise en place eucharistique de la fécondité de
Marie en nos Membres : devant nous dans les 40 jours qui viennent : dernier pas-
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sage de notre terre avant l'Avènement, dernière traversée du Désert de notre huma-
nité suspendue à l'Acte de l'Église catholique ; le dernier germe d'une rédemption
possible, dans le silence écoutant de notre oraison recevante-produisante-créatrice :
l'autorité est donnée au roi,  au Royaume et à la Royauté trois en un un en trois, qui
s'inscrivent en nous au milieu de la nuit et au milieu du jour entre minuit, midi et trois
heures ; comprendre pénétrer entendre : « ouvrez-moi les portes de Justice » : entrer
dans la résurrection de St Joseph notre père le premier ressuscité ; voilà ce que Ma-
rie et Jean ont fait pendant 19 ans pour arriver au degré d'affinité avec la grâce de
l'Église apostolique jusqu'à la fin ; que, ces 40 jours qui viennent, nous méritions de
recevoir en oraison en son germe qui doit s'épanouir dans la troisième émanation de
l'Église en son éclosion féconde pour la création toute entière : cinquième Sceau de
l'Histoire de la Grâce

Le Feu sort du Tombeau
https://youtu.be/74QUyXvm1Yw

Cette année 2020,  le  Feu incréé
s’allume au St Sépulcre vide de fi-
dèles  et  fermé  par  la  police
d’Israël : le Feu sort du Tombeau
à la 44ème minute de la 3ème heure
(2h44mn)

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Le bras du Seigneur s’est levé,
le bras du Seigneur est tout-puissant !

Je ne suis pas mort, je vis !
Proclamation de l’acte d’Elohim !

Elohim m’a frappé mais je ne suis pas perdu dans la mort.

Voici le jour que fit le Seigneur,
il est pour nous jour de fête et de joie,

alleluiah !
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Ô portes de justice, qu’elles s’ouvrent devant moi !
Ouvrez-moi les portes de justice, alleluiah !

J’y entre et je rends grâce à Elohim.
La voici, elle est là, la porte d’Adonaï.

Ils y pénètrent, tous les justes.
Elles s’ouvrent devant moi, les portes de justice,

alleluiah !

Voici le jour que fit le Seigneur,
il est pour nous jour de fête et de joie,

alleluiah !

Allez dans le monde entier,
proclamez la Bonne Nouvelle à la création toute entière,

alleluiah !

Que ton Evangile Seigneur s’inscrive dans nos âmes, qu’il répande le parfum de la
Justice désormais ouverte sans voile sur toute la terre et qu’il pénètre toute chair as-

soiffée de virginité éternelle divine toute pure, qu’ils puissent voir s’ouvrir dès
maintenant devant leurs yeux les portes de la Jérusalem d’en-haut, libres de toute
entrave, lavés de toute faute dans la grâce nouvelle de la fin s’épanouissant sans

voile devant toi, au Nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit.

Louange à toi alleluiah, alleluiah !

Voici le jour que fait le Seigneur,
Il est pour nous jour de fête et de joie,

alleluiah !

Le grand Sabbat de la Pâque ! Samedi du grand Sabbat de la Pâque, du grand Sab-
bat de la Résurrection, du Feu incréé de Marie, de Joseph et de Jésus !

Pour la troisième fois l’Évangile nous est donné de la troisième résurrection d’après
l’Évangile de St Marc (16, 9-15). Avec la grâce d’aujourd’hui vous pouvez recevoir, et
ceux qui le reçoivent, vous pouvez proclamer, engendrer, rayonner, faire déborder la
grâce de la Jérusalem nouvelle dans la création toute entière, la création de l’anas-
tase, la création du monde angélique glorifié, la création de la terre, la création du
temps, la création de la matière et de toutes les disponibilités réceptives du Bereshit
de Dieu remis entre les mains de la Jérusalem nouvelle de l’Église, le troisième Fiat
de la nature humaine dans la lumière surnaturelle de la foi extasiée.

C’est un très grand jour aujourd’hui !
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En ce moment même à Jérusalem la tombe de Jésus fait jaillir le Feu incréé que de-
puis deux mille ans elle fait jaillir d’elle. Aujourd’hui nous fêtons le Samedi saint des
orthodoxes en même temps que le Samedi pascal. C’est que la Croix glorieuse du
Feu incréé de Marie vient se répandre en nous de manière résurrectionnelle dans
l’Immaculée Conception fécondante de la Pentecôte de ce Feu incréé dans le corps
spirituel résurrectionnel des élus. Le Samedi saint, le grand Sabbat de la Résurrec-
tion et le grand Sabbat de la Croix glorieuse se conjoignent ensemble en cet instant,
en plein midi du jour d’aujourd’hui, de midi à trois heures, la miséricorde se répand
de manière glorieuse et incréée : glorieuse, voilà pour la Pâque, et incréée, voilà
pour le grand Sabbat. Voici que la Résurrection nous introduit dans la Croix glorieuse
du grand Sabbat du Feu incréé de Marie.

Ces jours de recueillement à l’intérieur de nos maisons, de nos sépulcres, de nos de-
meures, c’est un appel véhément et surnaturel de venir si  je puis dire s’engloutir
dans son principe et dans son Saint des Saints. La résurrection de Jésus a ouvert
dans la résurrection de son père, la résurrection de Joseph, de l'époux de l'Immacu-
lée Conception, les portes pour tous du Saint des Saints de son épanouissement
dans l'Hypostase.  La fiancée restée sur la terre,  c’est la Jérusalem nouvelle que
nous sommes. Ces  jours-ci sont très importants !

Aujourd’hui, en ce Samedi saint orthodoxe, le Feu incréé sortant du sépulcre, éma-
nant du sépulcre, débordant du sépulcre, embrasant le sépulcre sacerdotal universel
de l’Église, des apôtres, des successeurs des apôtres et de la nature humaine toute
entière, est appelé à rayonner, à porter le germe de sa fécondité immédiate sur la
création toute entière, sur chaque instant présent qui s’ouvre de manière fulgurante,
et  très  impressionnante,  et  très  facilement  désormais !  Chaque  instant  présent
s’ouvre. 

« Ouvrez-moi les portes de justice », psaume 117. Ouvrez-moi les portes de St Jo-
seph glorifié, ouvrez-moi les portes de St Joseph époux de l’Immaculée, brûlé par le
Feu incréé de la Croix glorieuse.

Les portes de l’Union Hypostatique déchirée de Jésus se sont emparées de ce qu’il a
engendré en premier dans la création ouverte dans le principe lui-même des portes
de la Justice, c’est-à-dire de la capacité sans limite, sans fin, dans le temps et dans
l’éternité, de St Joseph notre père, qui soit ressuscité d’entre les morts en même
temps que Jésus, et que cela nous soit redonné dans le Feu incréé de la Croix glo-
rieuse  orthodoxe,  c’est-à-dire  universelle,  parfaitement  transcendante,  pure,
immanente et incarnée de notre vie spirituelle chrétienne d’aujourd’hui.

« Ouvrez-moi les portes de justice ». Voilà le cri de la réunion indissoluble, immor-
telle, de l’ouverture glorieuse du Verbe de Dieu dans le corps ouvert de Jésus par la
déchirure de son Union Hypostatique dans le cœur de Marie, dans le cœur de l’Im-
maculée Conception qui en est la première émanation déposée dans la médiation
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éternelle et victimale de l’Église toute entière et emportant ce dépôt dans les portes
qui doivent s’ouvrir.

« Ouvrez-moi les portes de justice ». La justice elle-même s’est arrachée au fond de
ce qu’il y a de plus profond dans la profondeur des ténèbres, restant unie au corps
par la sponsalité d’une grâce immortelle avec l’Immaculée Conception. C’est pour ça
qu’il en est le premier dépôt et qu’il reçoit dans la Croix glorieuse ce débordement,
cette  indivisible  pénétration  du Saint-Esprit  dans  l’Immaculée Conception  enfouie
dans le sacerdoce de l’Église et se laissant extasier en sa sponsalité dans celui qui
attend. 

« Ouvrez-moi les portes de justice ». Alors le Christ, Marie, le sacerdoce victimal et
éternel de Dieu dans la sponsalité transforme la visitation sponsale en Visitation de
l’Epousée dans l’Epoux qui est Dieu le Père, première Personne de la Très Sainte
Trinité. Mais pour ça il faut que les portes de la Justice s’entrouvrent.

« Ouvrez-moi les portes de justice,
j’entrerai, je rendrai grâce,

c’est ici la porte du Seigneur »

Aujourd’hui la porte d’Elohim, la porte de la Croix glorieuse résurrectionnelle, elle est
ici, elle est en St Joseph, et Jésus, Marie, le sacerdoce éternel y pénètrent dans le
caractère de la Paternité quasi substantielle de Dieu le Père dans l’âme de St Jo-
seph ouverte, toute recevante, toute attendante, manifestant lui-même parce qu’il est
lui-même dans cette attente qui est la sienne depuis trois ans et demi de ce qu’est la
détermination profonde de la matière, parce que Dieu dans le Bereshit se saisit la
matière pour donner à la matière toutes les formes qu’elle peut avoir, à trouver son
incarnation à la destination, à la signification profonde de la matière comme exis-
tence ouverte à toutes les existences, à toutes les formes de lumière sur la terre et
dans le ciel. Elle a trouvé son expression dans St Joseph qui est disponible et rece-
vant à toutes les formes sublimes du Bereshit dans la matière. Mais ceci jusque dans
la chair qui est la sienne, séparée, descendant dans le tombeau, et son âme entière-
ment séparée du tombeau. Cette relation entre les deux fait la relation entre la Croix
glorieuse et la Résurrection qui y descend. La Résurrection nous amène dans le
mystère de la Croix glorieuse parce que St Joseph est là, et Jésus y pénètre : « Ou-
vrez-moi les portes de Justice, j’y entre pour mon action de grâce à Elohim, à Adonaï
à jamais ». 

Et c’est pourquoi à cet instant-là la lumière de gloire de la vision béatifique de Jésus
s’inscrit dans les portes ouvertes de Joseph au fond de la Croix glorieuse, faisant
une seule lumière de gloire dans la nature créée de la matière et du temps.

C’est tout à fait normal. Les gens s’étonnent de savoir que les docteurs de l’Église
annoncent, reconnaissent et ouvrent les yeux de la foi au fait que Joseph est le pre-
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mier ressuscité : Jésus est le premier ressuscité, mais le premier à entrer dans la lu-
mière de la vision béatifique, c’est à l’instant de la mort de Jésus.

Les deux ressuscitent dans l’âme humaine créée engendrée en Marie, engendrée en
l’Immaculée Conception. Si elle est Immaculée Conception, c'est pour être au prin-
cipe avec le Père de l’engendrement de l'âme humaine de Jésus comme de sa chair,
aussitôt irriguée dans lumière de gloire. Mais la lumière de gloire est désormais une
et indivisible dans la lumière de gloire de l’âme de St Joseph, une seule lumière de
gloire pour la nature humaine à la fois inscrite dans l’incréé, voilà pour Jésus, et à la
fois inscrite dans la Paternité du Saint des Saints de Dieu toute attente, toute rece-
vante,  toute  assoiffante,  toute  disposante  du  troisième  millénaire  de  l’Église,  du
dernier Fiat, celui qui s’ouvre dans la Jérusalem nouvelle à la Jérusalem éternelle et
glorieuse de l’Epousée, trois en un, un en trois.

L’Epousée, c’est-à-dire la deuxième Personne de la Très Sainte Trinité, s’épanouis-
sant dans la Jérusalem glorieuse qui est l’Epousée à jamais dans la lumière de gloire
de la résurrection universelle inscrite en lui. L’Epousée qui est l’Église d’aujourd’hui,
celle de la terre, qui a pour vocation de recevoir, d’ouvrir toutes les portes de la Ste
Famille glorieuse à cette triple sponsalité à la fois incréée et quasi incréée en Dieu.

Et donc il est tout à fait normal et nous comprenons très bien qu’il y a cette primauté
absolue à Joseph et à Jésus pour faire rentrer la nature humaine dans la lumière de
la résurrection, d'abord dans l 'âme, et la résurrection que nous vivons aujourd'hui
dans l'Église en l’an 2020, dans ces années du troisième millénaire, engendre par le
père et par la Mère à l’intérieur de ceux qui vivent de l'Hostie, du Sacerdoce et de
cette Sponsalité dans la totalement nouvelle force de la vie surnaturelle de la grâce
sanctifiante s’ouvrant désormais à l'incarnation du Feu incréé réalisant l'absorption
de la matière et sa participation…

Sans cela il serait impossible d'obéir à l'impératif de Jésus dans l’Évangile d'aujour-
d'hui en cette troisième résurrection en St Marc : proclamez, annoncez, allez dans le
monde entier pour donner la puissance et la fécondité de la résurrection à la création
toute entière à chaque instant présent.

Voilà la vocation nouvelle de l’Église du troisième millénaire, du troisième Fiat, du
Oui que nous devons dire. C’est important de le rappeler parce que ce n’est pas du
tout un poème, ce n’est pas du tout symbolique. C’est tellement réel que notre corps
doit y être absorbé et il doit s’éclater, si je puis dire, en ouvrant toutes ses portes et
en recevant ce qu’il est dans la fécondité de la résurrection de Jésus, de Marie et de
Joseph dans la chair. Ils engendrent en nous goutte à goutte d’une manière bio-
nique, comme on dirait aujourd’hui, tachyonnique, dans le Saint des Saints de notre
corps originel dans l’Immaculée Conception de la troisième Jérusalem, de l’Église
ouverte, elle qui a pour vocation de s’ouvrir et d’ouvrir les portes sans voile de la Jé-
rusalem glorieuse venant jusqu’à nous.
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Nous regardons bien aujourd’hui cette unité si profonde de la Croix glorieuse des or-
thodoxes dans la grâce résurrectionnelle de la Pâque de l’Église, si je puis dire cet
immense retour en arrière dans le Saint des Saints de la Croix glorieuse orthodoxe
en raison des puissances de résurrection de la Pâque universelle catholique. C’est
aujourd’hui !

Dans quarante à cinquante jours, ce sera la Pentecôte. Les jours qui viennent sont le
nouvel Avent attendu depuis six mille ans, le nouvel Avent cette année qui com-
mence, le nouvel Avent de la fécondité eucharistique dans l’Hostie de Marie dans
l’heure mise en place et établie par le St-Père.

Le 738ème jour de cette ouverture des portes par le pouvoir, l’autorité et l’inspiration
du Saint-Esprit pour le St-Père pour faire déployer de Marie sa fécondité dans le Feu
incréé de la Croix glorieuse, de la Résurrection, et de la Résurrection dans la Croix
glorieuse et de la Croix Glorieuse dans la Résurrection de la chair dans la Sainte Fa-
mille glorieuse, ce 738ème  jour, chiffre, nombre, dévoilement de la Croix glorieuse,
aura lieu au jour de la Pentecôte prochaine. C’est vrai, cela fera 738 jours exacte-
ment que le pape a décidé que Marie était Mère de l’Église à travers l’Eucharistie et
qu’elle  engendrait  donc  la  Divinité  du  Verbe  de  Dieu  dans  la  chair  de  tous  les
croyants, dans la chair de tous les membres vivants de l’Église de Jésus vivant vi -
vant de l’Hostie, vivant du Sacrifice.

On peut nous faire oublier tout ce qu’on veut de cet essentiel de l’instant d’aujour-
d’hui, ces jours qui se présentent devant nous sont les jours les plus importants de la
traversée du désert de l’humanité où nous est donné le roi, la royauté et le royaume,
les trois ensemble, pour être emportés avec les ailes du grand aigle dans ce que
l’Immaculée Conception dans la Croix glorieuse est en train d’engendrer glorieuse-
ment en nous. 

C’est la seule fois dans l’histoire du temps que cette préparation se réalise, et cha-
cun doit se recueillir comme dans un monastère, dans un recueillement, dans une
demeurance solitaire, cachée, secrète, dans le désert avec les ailes du grand aigle
des deux, des trois, des deux et des trois mais surtout des deux premiers parmi les
trois Sceaux de l’Apocalypse johannique.

Le dragon, Mammon, Moloch, Belzébul, Satan et le démon voudraient nous dévorer,
mais Dieu va montrer à Satan dans les jours qui viennent quelle est sa puissance, et
toutes les armées angéliques dans le miracle des trois éléments, dans notre attente,
dans la mise en place du corps spirituel en St Joseph glorifié engendrant avec Marie
en sa sponsalité le Corps mystique de la résurrection spirituelle des membres vivants
de Jésus vivant sur la terre, attirant ainsi le pouvoir dans le temps et la création toute
entière de St Michel Archange avec toutes ses armées angéliques pour précipiter au
fond de l’enfer Lucifer et foudroyer les affidés en leur donnant le dernier germe de
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leur rédemption possible.

L’unité de l’Église toute entière en un seul troupeau, un seul pasteur et une seule
Pâque est en train de s’accomplir. Elle est devenue nécessaire et immédiate. C’est à
nous d’en faire l’unité dans le corps spirituel de notre contemplation, de notre oraison
produisante, créatrice. L'autorité est donnée au roi, au royaume et à la royauté, trois
en un, un en trois, qui s'inscrivent en nous au milieu de la nuit et au milieu du jour.
Entre midi et trois heures la miséricorde de Dieu chaque jour descend comme un dé-
luge dans tous les abîmes de l’aspiration humaine, et entre minuit et trois heures
l’autorité royale descend comme un Feu incréé et profond pour soulever hors des té-
nèbres la création toute entière, et l’humanité, et la terre nouvelle.

Soyons fidèles. Le Seigneur dans le prône, dans l’homélie, dans le munus docendi
du sacerdoce johannique nous annonce cela aujourd’hui, et il faut vraiment le com-
prendre, le pénétrer, l’entendre, le voir, et que tout s’illumine en nous, que tout soit
évident et que nous y pénétrions. « Ouvrez-moi les portes de justice ». Nous ren-
trons dans la résurrection de St Joseph notre père qui est le premier ressuscité. Voilà
ce que Marie et Jean eux-mêmes ont fait pendant dix-neuf ans pour que le corps vi-
vant de l’humanité toute entière puisse arriver à son degré d'affinité avec la grâce de
l'Église que nous sommes dans l’instant d’aujourd’hui en son germe qui doit s’épa-
nouir  dans  la  troisième  émanation  de  l’Église  en  son  éclosion  féconde  pour  la
création toute entière. Personne n’en est exclu, strictement personne : tous sont ap-
pelés dès aujourd’hui. Qu’il en soit ainsi. Amen.
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Lundi de la Miséricorde, 20 avril

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/04/20_1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

« Au Nom du Père et du Fils et du Saint Esprit » ; antienne de l'Evangile : « Cum
con-surrexisti cum Christo, quae sursum sunt quaerite ! Quae sursum sunt sapite » ;
explication sur la Présence sacramentelle réelle du Prêtre dans son œuvre divine de
sanctification du monde, d'illumination et de gouvernement : prière de communion à
ce sacrement : engloutir son munus docendi dans l'Indivisibilité de Dieu ; explication :
cela ne peut se faire qu'avec la Sainte famille glorifiée, très explicitement ; retour à ce
qui s'est passé très précisément dans l'instant de la résurrection de l’Âme HUMAINE
de Jésus et Joseph, avant le troisième jour de la Résurrection de la chair ; aujour-
d'hui, concrètement, que faire en ces jours d'exception ....  sur le plan de notre «
nouvelle naissance » : « Quoi ? Tu es Maître en Israël, et tu ne sais même pas ça ?
» ; le ministère de proclamation de la Vérité dans le prêtre sacramentellement en ces
quarante jours ; le pape a ouvert les Portes du Ciel à la Terre depuis 700 jours : mys-
tères à ouvrir jusqu'au 738ème jour : Pentecôte prochaine ; comment passer de la
vertu de religion à la vie surnaturelle de la grâce sanctifiante totalement nouvelle de-
puis que le Saint Père a ouvert ; comment ressusciter, concrètement, avec le Christ,
en ne fermant plus toutes les portes de la divinisation en nous, pour ne vivre que "hu-
mainement" la résurrection : le prêtre est là pour aller dans les Écritures, et les ouvrir,
ces Écritures, à dévoiler ce qui est très au-delà des Ecritures dans la vie divine et
ses secrets vivants et lumineux de notre chair et de notre esprit humain dès cette
terre ; une fois qu'on l'entend de la Bouche sacramentellement divine du Prêtre -
même sans le  comprendre  complètement  -  on  y  pénètre  et  on  s'y  engloutit  ;  le
monde ne peut rien comprendre de cela, et n'en reçoit RIEN ; pourquoi il faut passer
par la Sainte Famille, ces 33 jours qui viennent : mystique de Marie exaltant le Prêtre
in Persona Christi pendant les 19 années qui ont fécondé ce que nous devons en
vivre aujourd'hui : c'est l'heure nouvelle, ouverte par le Saint Père ; ELLE engendre
la Divinité du Verbe de Dieu jusque dans le corps des Membres de l'Église : fécondi-
té de résurrection universelle ; 19 ans au rythme du corps spirituel pour être conçu,
naître, grandir jusqu'à la divinisation accomplie ... dès cette terre ; la Miséricorde de
l'Église après le dimanche de la Miséricorde : repartir à zéro avec l'Evangile de Saint
Jean : faire cette révolution totale de notre ouverture au Monde nouveau, mis en
place et institué par le Saint Père dans la profusion en notre chair du FRUIT des sept
sacrements
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Ecoutez désormais : SHMA, Nouvel Israël de Dieu sur la terre ! !

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

« Au Nom du Père et du Fils et du Saint Esprit, amen ». Mettons-nous en présence
de Dieu dans le Nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit, Shem Ab Ben Ruach Ha
Qadesh Elohim.

Quand le prêtre a proclamé l’Évangile, il l’a fait in Persona Christi, dans la Personne
du Christ,  parce qu’il  a ce pouvoir de prêtre quand il  proclame l’Évangile que cet
Evangile puisse être entendu dans toutes les disponibilités d’écoute de la terre en-
tière et de l’univers. l’Évangile est proclamé dans toutes les églises par la bouche
d’un seul prêtre à tout l’univers, à toute la création, à toute la terre, à toutes les âmes
du purgatoire, à tous les enfants non-nés, tous les enfants et toutes les âmes large-
ment ouvertes à la proclamation surnaturelle de l’Évangile.

Ensuite il plonge en faisant le signe de la Croix « au Nom du Père du Fils et du Saint-
Esprit », « Shem Ab Ben Ruach Ha Qadesh Elohim », « au Nom du Père du Fils et
du Saint-Esprit », c’est-à-dire dans la Présence au fond de l’intériorité intime de la
première Personne de la Très Sainte Trinité, qui aussitôt l’engloutit dans le fond in-
time de la deuxième Personne de la Très Sainte Trinité, les deux s’effaçant pour que
le prêtre puisse dans sa bouche, son cœur, être introduit dans le fond et le cœur in-
time  des  flots  incréés  de  Lumière  et  d’Embrasement  d’Amour  de  la  troisième
Personne de la Très Sainte Trinité, « Shaloshah B’erad Erad B’eshloshah », c’est-à-
dire « Trois en Un Un en Trois ».

Une fois qu’à travers la Croix glorieuse de Jésus il  est inscrit  in Persona Christi,
c’est-à-dire dans la Personne du Christ que le prêtre est, c’est beaucoup plus la Pré-
sence  personnelle  de  Jésus  ressuscité  qui  est  là,  que  le  prêtre  que  nous
connaissons.

Le prêtre, c’est un sacrement institué par le Père et l’Esprit Saint dans le Christ Jé-
sus Notre-Seigneur, et qui n’a commencé à réaliser sa fécondité qu’après que Jésus
fut monté au ciel.

Le voile s’est déchiré, il a ouvert le voile de l’univers dans lequel il était ressuscité
tout entier. Parce que quand Jésus est ressuscité, non seulement il pouvait manger
du poisson, mais nous pouvions mettre notre doigt dans ses plaies énormes pour tra-
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verser les mains et les pieds, et même plonger notre avant-bras dans son côté pour
aller toucher avec le bout des doigts la blessure du cœur qui était trente centimètres
plus loin. Non seulement il  était là réellement ressuscité, comme Lazare, mais en
plus son corps avait une capacité, une puissance de résurrection qui faisait qu’il était
physiquement capable d’être présent à la terre toute entière, d’être présent à tous les
temps, d’être présent au monde créé, corporellement. 

A l’instant même où il meurt, Jésus sépare, arrache, par la puissance d’Amour du
Père du Fils du Saint-Esprit, son âme hors de son corps. Son âme est tellement prise
par la Personne du Verbe de Dieu dans le flot incréé et brûlant de l’Esprit Saint que
son âme, même si elle est séparée, même s’il est mort, est bien au-delà de la gloire
de la résurrection. La lumière de gloire de la vision du Face à Face du Père s’empare
de toute l’âme de Jésus. Et l’âme humaine de Jésus avait la même forme que son
corps, sauf que notre âme humaine, elle est lumineuse : elle a la même forme que le
corps mais elle est immatérielle. C’est le corps qui est matière vivante, puis matière
inerte au moment de la mort. Mais son âme aussitôt a été envahie par la lumière de
gloire du Face à Face du Père dans le Verbe de Dieu, qui produit l’Esprit Saint. Son
âme a été entièrement envahie. La résurrection a envahi l’âme immatérielle mais vi-
vante  de  Jésus.  Ce  n’est  pas parce  qu’on  meurt  que  l’âme disparaît.  L’âme au
contraire, en Jésus en tout cas, pendant ces trois jours, jusqu’au troisième jour, était
entièrement ressuscitée, entièrement glorifiée, entièrement habitée par la lumière du
Face à Face de la vision béatifique. Toutes les puissances de ressenti, toutes les
puissances sensibles, toutes les puissances psychiques, toutes les puissances senti-
mentales, affectives, toutes les puissances spirituelles humaines, toute la mémoire
de son entrée dans la nature humaine neuf mois avant Noël, toutes ces puissances-
là sont envahies, entièrement envahies par l’intimité incréée du Face à Face incréé,
c’est-à-dire éternel, d’avant la création, de l’intimité de Dieu lui-même, dans le Nom
du Père du Fils et du Saint-Esprit. Et c’est comme ça qu’il s’est jeté dans les bras de
St Joseph. C’est ça le mystère de la Croix glorieuse qui a duré jusqu’au troisième
jour.

Alors le prêtre, en disant « au Nom du Père du Fils et du Saint- Esprit » pour venir
exprimer l’Église, le pape, le prêtre – et Jésus est présent réellement dans le prêtre :
in Persona Christi – va aller, va donner, va se livrer, va offrir tout son sacerdoce,
toute son humanité,  sa pauvre humanité.  Le pauvre curé d’Ars,  le  pauvre prêtre
moine dans sa Chartreuse, le pauvre curé de paroisse, il va faire un sermon, il va au-
paravant dire « au nom du Père du Fils et du Saint-Esprit » et il va offrir, parce qu’un
prêtre c’est quelqu’un qui offre de manière victimale d’Amour éternel, toute sa vie.

Et donc il va mettre son sacerdoce, le sacerdoce qu’il a reçu, qui a marqué de ma-
nière indélébile et éternelle son âme, il va offrir, il va plonger, il va engloutir, il va
enfoncer, il va disparaître à l’intérieur de Dieu, il va faire disparaître la puissance sa-
cerdotale  du  Fils  unique  de  Dieu  en  lui,  puisqu’il  est  prêtre  et  il  y  a  un  seul
sacerdoce, à l’intérieur de Dieu.
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Il  va  enfoncer  son  munus  docendi,  son  munus  sanctificandi et  son  munus
gubernandi, c’est-à-dire les trois forces, les trois puissances divines, sanctifiantes,
surnaturelles, dépassant toutes choses, qui sont inscrites dans son âme, il va les en-
gloutir à l’intérieur de Dieu pour que ce ne soit pas une parole humaine, que ce ne
soit pas une parole psychologique, que ce ne soit pas une parole animale, que ce ne
soit pas une parole bestiale, que ce ne soit pas non plus une parole sociologique,
mais que ce soit une parole qui vienne faire naître à l’intérieur de ceux qui l’écoutent,
c’est-à-dire d’abord la création toute entière, d’abord la chose la plus réceptive de la
création toute entière et ensuite à travers elle toute la création, pour irriguer à l’inté-
rieur d’elle une naissance qui vient d’en-haut.

Des réalités divines qui sont en-haut à l’intérieur de Dieu vont descendre à travers le
munus  docendi,  c’est-à-dire  cette  puissance  d’enseignement  de  ce  qui  dépasse
toutes les intelligences humaines et  angéliques,  et  le  prêtre  s’engloutit  dans son
munus docendi, son pouvoir de prêcher, son pouvoir de donner la Parole de Dieu
dans sa profondeur venue d’en-haut.

L’antienne de l’Évangile d’aujourd’hui est un verset de l’Epître de St Paul (Colossiens
3, 1) : « Cum con-surrexisti cum Christo, quae sursum sunt quaerite ! Quae sursum
sunt sapite ». Puisque vous êtes ressuscités avec le Christ, ce sont les choses d’en-
haut que vous allez rechercher, ce sont les choses d’en-haut que vous allez savou-
rer. Ce sont des choses qui sont à l’intérieur de Dieu dans l’éternité et qui sont de la
Divinité à l’état pur. Elles sont dans « le Christ, assis à la droite de Dieu le Père ».

Et après avoir dit cette oraison, alleluiah alleluiah alleluiah, nous lisons l’Évangile et
nous proclamons la Parole de Dieu à la création toute entière. Avant de commencer
à parler, le prêtre fait donc une prière intérieure et les fidèles la font avec lui, parce
que c’est pour eux qu’il fait ce service, ce ministère. Il enfonce la minuscule petitesse
de son humanité de prêtre à l’intérieur des mains de Joseph et de Marie ressuscités,
la Sainte Famille glorieuse, pour que de leurs mains, eux qui portent, qui sont le
terme terminant dans leur chair ressuscitée de la Procession du Père qui engendre
la Lumière éternelle qui est Dieu lui-même, et la Procession aussi du Saint-Esprit
dans la disparition sponsale des deux premières Personnes de la Très Sainte Trinité
d’où  sort  une Emanation éternelle  qui  s’appelle  le  Saint-Esprit,  la  Procession  du
Saint-Esprit qui émane de l’unité du Père et du Fils, de l’Epoux et de l’Epousée, eh
bien la Sainte Famille glorieuse dans leur unité sponsale est le récepteur, la coupe
de ces Processions qui viennent s’unir en leur chair ressuscitée, et donc ils prennent
l’offrande  du  prêtre  et  ils  viennent  enfoncer  le  munus  docendi et  le  munus
sanctificandi du prêtre à l’intérieur de l’Indivisibilité de Dieu pour que son munus do-
cendi devienne l’immensément grande communication de Dieu par la lumière et par
le dépassement, l’éclatement de la foi dans le dépassement et l’explosion des sept
dons du Saint-Esprit pour qu’il y ait une vie nouvelle dans ceux qui l’entendent.
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Et aujourd'hui dans l’Évangile, Jésus dit à Nicodème : « Quoi ? Tu es maître en Is-
raël, et cela tu ne le sais pas ? » (Jean 3, 1-9). Tu ne sais pas qu’il faut naître une
deuxième fois, qu’il faut être engendré une deuxième fois ? Un engendrement totale-
ment nouveau, totalement autre, qui vient carrément d’en-haut, de l’intérieur de Dieu,
et qui brûle toutes les parties de notre vie. Il faut naître corps âme et esprit : même
du point de vue du corps, de la sensibilité, de la vision, de l’audition, de la lumière, de
l’affectivité, mais aussi du point de vue spirituel, il  faut naître complètement d’une
naissance d’en-haut, « Cum con-surrexisti cum Christo, quae sursum sunt quaerite !
», et cette naissance, elle vient du fait que nous sommes ressuscités avec le Christ. 

Que le Christ soit ressuscité, je crois que les musulmans le savent, tout le monde le
sait, c’est évident, les scientifiques le savent. Il y a eu plusieurs centaines de milliers
d’heures de travail de la NASA sur le Suaire de Turin, les scientifiques le savent.
Mais la foi dans la résurrection dans l’Église, le Corps mystique vivant de Jésus vi -
vant, c’est quelque chose des milliards de milliards de fois différent que le fait de
savoir et d’accepter que Jésus soit ressuscité d’entre les morts, que le Feu incréé
sorte du tombeau chaque année pour nous le rappeler. Pour naître de nouveau, il
faut ressusciter avec le Christ.

Et le prêtre dit le sermon parce que l’Esprit Saint a donné à l’Église une doctrine in -
faillible venue d’en-haut qui n’est pas dans l’Ecriture, qui s’appuie sur l’Ecriture, qui
ne contredit pas l’Ecriture mais qui ouvre les Ecritures.

Il y a ceux qui font des sermons ou ceux qui écoutent les sermons en fermant toutes
leurs oreilles surnaturelles, en fermant toutes leurs oreilles sanctifiées, en fermant
tout leur cœur divinisé, en fermant toutes les portes de la divinisation en eux, pour ne
vivre que "humainement" le mystère de la résurrection, mais dans une humanité cou-
pée de Dieu, donc ça devient une humanité qui va plutôt vers la bête. « On vous a
donné l’Ecriture  pour  que l’Ecriture  soit  ouverte,  mais  vous avez fermé les  Ecri-
tures ! ».

Eh non, le prêtre, lui, il doit faire comme Jésus. Il dit « au Nom du Père du Fils et du
Saint-Esprit » avec tous les fidèles pour que son sacerdoce, sa bouche, son cœur,
tout soit entièrement englouti par les mains de la Sainte Famille glorieuse et ressus-
citée  à  l’intérieur  de  l’Indivisibilité  de  Dieu  et  qu’elle  redescende  en  lui  dans  la
création toute entière à travers ce qui se passe dans l’Église. Il va prononcer, il va
expliquer, il va donner les secrets divins, dévoiler ce que le rideau du temple déchiré
a déchiré pour laisser passer ce qui se passe à l’intérieur de Dieu lui-même.

Evidement,  si  nous n’aimons pas Dieu, ça ne nous intéresse pas. Nous pouvons
vivre de la résurrection en disant : « Ecoutez, moi, ce qui m’intéresse dans la résur-
rection, c’est une seule chose, c’est qu’il faut être gentil avec les gens ». 

Mais naître d’une manière nouvelle à la vie divine ? Que ce soit Dieu et nous qui vi-
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vions de vie divine, d’une union parfaite ? Comment est-ce que nous pouvons arriver
à cet état de mariage de la résurrection ? L’Église nous enseigne quelle est la voie
étroite, quels sont les chemins, quels sont les signes, et ce qu’il y a dans cette vie de
résurrection avec le Christ, les jalons, les signes, mais aussi la substance même de
la lumière, et une fois que nous entendons cela, nous y pénétrons, nous nous y en -
gloutissons.

C’est  quelque chose que le  monde ne peut  pas recevoir,  le  monde religieux,  le
monde de la vertu de religion, parce que la vertu de religion est une vertu humaine.

Mais la vertu surnaturelle, sanctifiante, théologale, divine de la foi, de l’espérance et
de l’amour surnaturel et incréé de Dieu en nous, c’est des milliards et des milliards
de fois autre chose que la vertu humaine de religion. Notre vertu humaine de religion
doit éclater, mourir, descendre dans le mystère de la Croix glorieuse, s’engloutir et
se laisser emparer par la vision béatifique et la Personne du Verbe de Dieu glorifiant
la résurrection de son âme lorsqu’il s’engloutit en St Joseph.

Ces jours-ci  il  faut  vraiment  que nous soyons attentifs !  Nous commençons cette
grande période de l’octave de Pâques, nous avons trente jours jusqu’au dernier di-
manche de Pâques, quarante jours jusqu’à la Pentecôte, et nous commençons par
cet Evangile de Nicodème : « Quoi ? Tu es maître en Israël »… Et un catholique est
beaucoup plus qu’un maître en Israël. Le nouveau Testament fait éclater tous les
épanouissements, les éclosions de la grâce messianique d’Israël et des maîtres d’Is-
raël. Quoi ? Tu es catholique et tu ne sais pas qu’il faut naître une deuxième fois,
mais corps aussi, corps spirituel ?

Comment pouvons-nous vivre du corps spirituel de résurrection dès cette terre ?
L’Église va nous l’enseigner et je ne vais pas trouver ça compliqué.

Je vais trouver ça très différent – et heureusement ! – de l’enseignement qu’il y a
dans la république, dans l’esprit  du monde et dans les implants bioélectroniques.
C’est très différent ! C’est tout à fait autre chose que l’appartenance à une collectivité
universelle électronique et bestiale.

Ceux qui vivent du 888 plutôt que du 666, c’est dans ces jours-ci qu’il faut qu’ils s’ar-
rachent à eux-mêmes, qu’ils ouvrent toutes les portes, qu’ils passent de la vertu de
religion, c’est-à-dire le fait de croire en Dieu, que Dieu existe, à ce fait qu’ils naissent
de la grâce sanctifiante à la vie incréée de Dieu dès cette terre. Nous sommes res-
suscités avec le Christ ! Et à l’intérieur de la Sainte Famille. Voilà pourquoi la priorité
absolue a été donnée à la résurrection de Joseph et de Jésus.

Pendant dix-neuf ans Marie avec St Jean a engendré comme Mère à travers l’Eu-
charistie  et  le  sacrement  du  sacerdoce  dont  nous  venons  de  parler… Pourquoi
pendant dix-neuf ans ? Parce que toutes les cellules vivantes du corps humain se re-
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nouvellent – même scientifiquement on le sait – et il lui faut dix-neuf ans biologique-
ment, d’abord pour guérir, être purifié, et ensuite être transformé surnaturellement.
C’est pour ça que Marie est restée avec le sacerdoce. Et alors à ce moment-là elle a
pu féconder dans la terre par la foi et laisser au sacerdoce de l’Église jusqu’à aujour-
d’hui pendant deux mille ans de quoi faire comprendre que l’Église doit s’épanouir
dans le corps spirituel engendré par la Sainte Famille glorieuse.

Et ces jours-ci sont les jours où le sacerdoce, c’est-à-dire le pouvoir… « Tout ce que
vous lierez sur la terre sera lié dans les cieux et tout ce que vous délierez sur la terre
sera délié dans les cieux » (Matthieu 16, 19). Le St-Père, le pape François, a ouvert
le temps. On ne peut pas ne pas entendre que Jésus à travers lui a ouvert les portes
du monde nouveau.

Il est comment, le monde nouveau ?
Comment est-ce qu’on s’engloutit en lui à travers l’union transformante ?

L’Église sait exactement comment il faut le faire et ce qu’on y trouve, et elle l’expli-
cite, elle chante le chant nuptial, divin, surnaturel, purement immaculé de cette vie
totalement  différente,  totalement  nouvelle  alors  que nous sommes encore  sur  la
terre.

Le pape a ouvert le temps en donnant à Marie dans l’Eucharistie d’être Mère de ma-
nière effective, transsubstantielle, c’est-à-dire très réelle. Sa Maternité divine est pour
tous ceux qui vivent non pas de la foi en vertu de religion mais du FRUIT des sacre-
ments.  Elle  engendre  la  Divinité  intérieure  du  Verbe  de  Dieu  dans  tous  les
catholiques.

Et je le répète, le 738ème jour de cette ouverture par le St-Père dans l’Eucharistie de
la fécondité de Marie jusque dans la chair qui est la nôtre, le 738ème jour, c’est-à-dire
l’heure où cette fécondité doit se répercuter à l’intérieur de nous si nous ouvrons
toutes nos portes pour recevoir ce qui s’est passé au moment de la Croix glorieuse,
c’est-à-dire du moment où la résurrection de Jésus s’est emparée de son âme arra-
chée à son corps pour s’engloutir dans St Joseph et emporter St Joseph dans toute
son âme déchirée elle aussi à l’intérieur de la vision béatifique à l’intérieur du Père,
du Verbe et de l’Esprit Saint, et faisant que sa sponsalité puisse redescendre dans le
cœur de Marie pour produire en elle une fécondité de résurrection universelle qui
commencera le troisième jour par Jésus et par son père…

Cela, c’est élémentaire. Comment ? Vous êtes catholique, plus que le maître en Is-
raël,  et  vous  ignorez  tout  cela ?  Alors  l’Église  dans  sa  miséricorde,  à  partir  du
dimanche de la miséricorde, redonne à partir de zéro l’Évangile de St Jean pendant
ces quarante jours.

Il y a une véritable conversion qui doit se faire dans le peuple de Dieu. Dieu a voulu
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qu’il soit confiné, que tout s’arrête, que nous marquions un grand STOP à des vertus
de religion catholique qui se ferment au monde nouveau.

Alors nous devons faire une très bonne confession, une très bonne communion, et
puis rentrer dans le fruit, dans la très grande explosion des fruits de la confirmation,
pour que le sacerdoce glorieux du Christ assis à la droite de Dieu le Père, nous puis-
sions  en  être  le  dépôt,  tout  en  voyant  ce  qu’il  y  a  à  l’intérieur  de  lui,  tout  en
comprenant ce qu’il y a à l’intérieur de lui, tout en découvrant ce qu’il y a à l’intérieur
de lui, tout en nous laissant enseigner avec des mots nouveaux, des paroles nou-
velles, des déterminations nouvelles, des explosions nouvelles de vie nouvelle et
divine pour que cela puisse devenir notre univers nouveau, notre monde à nous, le
monde nouveau mis en place et institué par le St-Père. « Au Nom du Père et du Fils
et du Saint-Esprit ».
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Mercredi de la Miséricorde, 22 avril

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/04/22_1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Mercredi,  jour de la semaine miséricordieuse de Saint Joseph ; les quatre Pente-
côtes mariales et johanniques, cadeau de la Lumière de Gloire en Joseph et Jésus
glorifiés ; Actes 4, verset 30, quatrième Pentecôte : celle qui permet le Munus docen-
di totalement divin à travers le Sacrement .... & Jean à Nicodème ; chapelet des cinq
Pentecôtes reçues et ... à recevoir pour être admis au Monde Nouveau ; la lumière
de la doctrine dans la bouche sacramentelle de la succession apostolique est ab-
sente  à  proprement  parler  de  la  lettre  de  l’Écriture,  même  celle  du  Nouveau
Testament ; les deux univers en nous, voir et constater en nous ce qui refuse la Lu-
mière, tel est le Jugement ; prière eucharistique numéro IV : la seule raison de Dieu
pour créer le monde : qu'on puisse entendre en s'en réjouissant la Lumière de Dieu
en Lui-même ; « Père très saint, Tu as créé l'Homme à ton image afin qu'en te ser-
vant,  il  règne sur la  Création toute entière » ;  elle se communique par  le Corps
mystique du Christ de manière sacramentelle : on peut refuser cette Lumière et lui
préférer les ténèbres tout en acceptant le baptême et l'hostie, en restant enfermés
dans le Bien que nous avons déjà reçu ; cette Lumière se donne, se reçoit, se com-
munique,  et  nous  transforme  hors  de  notre  propre  lumière  déjà  reçue  dans  la
cinquième, sixième, septième Demeures de l'union transformante, fécondées dans la
doctrine divine des cinq Pentecôtes mariales et johanniques : voilà le Jugement

Ecoutez désormais :
SHMA, Nouvel Israël, 

aimes-tu entendre la Lumière qui n'est pas en toi ??

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Le mercredi est pour nous un jour qui nous touche parce que dans la semaine le
mercredi est le jour de St Joseph. Le samedi est le jour consacré à Marie et le mer-
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credi est le jour consacré à St Joseph.

Alors nous sommes dans ce jour consacré à St Joseph pour la Pâque de l’Église or-
thodoxe et de l’Église catholique dans leur unité profonde.

Nous avons bien  sûr  toujours les  lectures  de l’Évangile,  des Actes  des Apôtres.
Quand on lit les Actes des Apôtres, on s’aperçoit que dans le quatrième chapitre des
Actes des Apôtres Pierre et Jean sont libérés de la prison et retournent dans le cé-
nacle des apôtres. Marie était forcément là puisque Jean a gardé Marie avec lui à
partir du jour de la Pâque, et donc il y a toujours Pierre Jean et Marie. Ils rentrent et
ils prient. Ils prient avec tous les apôtres cette fois-ci et il va y avoir la quatrième Pen-
tecôte.

C’est quelque chose d’impressionnant de voir ces diverses Pentecôtes où le Saint-
Esprit est donné d’une manière totalement nouvelle à chaque fois ! Petit catéchisme
pour ceux qui ne savent pas, qui n’ont pas l’habitude de lire la Bible, de lire les Sts
Evangiles et le nouveau Testament : 

La première Pentecôte : c’est Marie qui reçoit l’Esprit Saint à l’ouverture du cœur de
Jésus, après la mort de Jésus. Il est sorti du coup de lance « l’eau, le sang et l’Esprit
Saint ». Elle l’a reçu, avec St Jean d’ailleurs, et St Joseph qui était dans le fond de la
mort et de l’hadès. L’âme humaine de Jésus est venue étreindre et s’enfoncer et glo-
rifier l’âme de St Joseph, et engendrer le monde de la résurrection avec lui avant
même leur propre résurrection dans la chair. C’est en raison d’une Pentecôte. C’est
vrai, il y a eu une Pentecôte extraordinaire !

Bon, je reconnais qu’il faudrait dire que c’est le deuxième Pentecôte, celle-là, parce
que la première Pentecôte, c’est celle que l’ange Gabriel annonce à Marie : « L’Es-
prit Saint superviendra du dedans de toi dans la toute-puissance de l’obombration du
Père ». C’est bien une Pentecôte où directement le Saint-Esprit s’est saisi de l’huma-
nité de l’Immaculée Conception, corps âme et esprit,  pour permettre l’Incarnation.
L’Incarnation a donné comme fruit le feu du Oui originel de Jésus neuf mois avant
Noël. C’est sûr.

La deuxième Pentecôte, c’est à la Croix, parce qu’à la Croix est donnée la concep-
tion de … l’ouverture de … L’Union Hypostatique déchirée de Jésus sur la Croix a
ouvert les portes du rideau du temple, du Saint des Saints, et Marie a trouvé en cet
instant-là l’instant même et l’origine de l’instant de son Immaculée Conception, elle
l’a découvert à ce moment-là, et donc la supervenue du Saint-Esprit s’est réopérée,
mais cette fois-ci dans sa sponsalité corédemptrice.

La troisième fois, nous le savons bien, c’est quand Jésus ressuscité est rentré dans
le cénacle – c’était la troisième apparition de Jésus – et a soufflé sur les apôtres
après  leur  avoir  bien  montré  qu’ils  pouvaient  mettre  leur  doigt  dans  ses  plaies
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énormes et que c’était bien lui physiquement et surnaturellement et divinement, mais
corporellement. Une fois qu’il s’est laissé introduire, pénétrer par les apôtres, si je
puis dire, eh bien il a soufflé sur eux. On appelle ça la Pentecôte apostolique.

La Pentecôte résurrectionnelle, la quatrième Pentecôte, c’est celle que nous allons
fêter. C’est celle que l’Église fête parce que le Saint-Esprit est descendu après ces
cinquante jours de prière de Marie et des apôtres dans le cénacle, et à ce moment-là
le Saint-Esprit est descendu sous forme de langues de feu pour constituer un seul
Corps mystique apostolique, mais brûlé par l’unité profonde avec Marie : « Hii omnes
erant perseverantes unianimiter in oratione cum mulieribus et Maria matre Iesu et
fratribus eius » (Actes 1, 14), l’unité totale, complète, unanime, persévérante et conti-
nuelle, une union à Dieu à travers Marie qui était continuelle et qui était unanime,
alors ça a attiré cette quatrième Pentecôte.

Et à la cinquième Pentecôte il y a toujours Jean, il y a toujours Marie. Il y a toujours
le sacerdoce qui est représenté par Jean qui était au pied de la Croix, qui était dans
le cénacle, qui était bien sûr encore dans le cénacle à la Pentecôte que nous allons
bientôt fêter. Et puis cette fois-ci,  cette cinquième fois, au quatrième chapitre des
Actes des Apôtres, Jean revient libéré et il formule avec Pierre cette prière, et en
unanimité profonde avec Marie il y a si je puis dire cette cinquième Pentecôte (Actes
4, 31).

Il faut rentrer dans cette prière. Cette prière de l’Église va naître à partir de là et va
permettre aux apôtres de donner leur  munus docendi, l’enseignement de l’Église,
toute la mémoire de Marie, toute la mémoire apostolique, tous les enseignements
que Jésus a donnés pendant les heures de sa résurrection en marchant et les ensei-
gnant, tout ce qui n’est pas inscrit dans les Ecritures de l’Évangile.

Cette doctrine infaillible, elle représente quoi ? l’Évangile d’aujourd’hui (Jean 3, 16-
21) nous en indique quelque chose. Jésus nous dit là ce qu’il dit à Nicodème, il nous
le redit  mais dans ce contexte de résurrection.  Il  nous dit  qu’il  est  venu dans le
monde pour que le monde soit sauvé, pas pour le juger. Et le jugement ? C’est quoi
le jugement ? Le jugement, le voici. C’est ce qu’il explique à Nicodème : vous êtes
quand même les éclosions de l’Église de la fin et vous ne savez pas ces choses-là  ?
Il faut naître et éclore, c’est-à-dire ouvrir l’éclosion de son âme écoutante et rece-
vante au jugement. Je suis venu pour qu’il y ait un jugement, et un jugement non pas
de condamnation mais de rédemption. Et le jugement, le voici : la Lumière est venue
dans le monde… Alors évidemment il y a deux univers en nous : il y a celui qui re-
fuse la Lumière et il y a une partie en nous qui reçoit la Lumière. Ceux qui refusent la
Lumière, ceux qui préfèrent les ténèbres à la Lumière, c’est parce que leurs œuvres
ne sont pas des œuvres spirituelles, ne sont pas des œuvres chrétiennes, ne sont
pas des œuvres surnaturelles, ne sont pas des œuvres divines.

Les hommes ont pour vocation de faire des œuvres et de vivre dès cette terre de la
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Lumière surnaturelle de Dieu, et pas de leur propre lumière à eux. Mais si tu vis de ta
propre lumière à toi, même religieusement, ce n’est pas la Lumière de Dieu, c’est ta
lumière.  Et  comme tu ne veux pas que la Lumière de Jésus,  du Christ,  du ciel,
vienne à toi, parce que tu veux rester dans ta propre lumière religieuse, alors tu ne
veux pas de l’enseignement des cinq Pentecôtes apostoliques de l’Église. L’Église
donne un enseignement qui vient de la Pentecôte, de ces cinq Pentecôtes-là.

Il faudrait faire un chapelet des cinq Pentecôtes et puis expliquer les lumières surna-
turelles  qui  dépassent  complètement  toutes  nos  lumières  intérieures  religieuses
d’amour de Dieu, d’amour de l’amour, d’amour de l’amour universel, d’amour de la
lumière universelle… L’amour de la lumière universelle, de la lumière cosmique, des
énergies cosmiques, de l’unité cosmique, ce n’est pas la Lumière de Dieu, c’est notre
lumière, c’est la lumière des créatures. Tandis que la Lumière du Créateur, c’est tout
à fait autre chose.

Alors le pape François nous rappelle qu’aux jours de Pâques où nous sommes, il y a
des préfaces, par exemple la prière eucharistique IV : elle dit quelque chose de très
fort à propos de ce jugement sur la lumière.

Le jugement, le voici : c’est que la Lumière véritable est venue dans le monde, mais
si nos œuvres ne sont pas les œuvres divines, alors nous refusons d’entendre cette
Lumière.  Cette Lumière,  lorsqu’elle  nous est  donnée par la Pentecôte du  munus
docendi sacerdotal de l’Église du monde nouveau, elle nous fatigue : « Tu nous par-
leras », comme disaient les pharisiens, « de ça une autre fois ». Ce n’est pas notre
Lumière. Pourquoi ? Parce que nos œuvres sont mauvaises, nous ne sommes pas
chrétiens en vérité, nous ne sommes pas nés de la vie nouvelle et de la nourriture de
la Lumière.

Prière eucharistique IV, préface : Seigneur, tu as créé le monde « pour que toute
créature soit comblée de tes bénédictions, et que beaucoup se réjouissent de ta lu-
mière ». Voilà ce que dit la prière eucharistique de Pâques dans la prière IV. 

Pourquoi est-ce que Dieu a créé le monde ? Dieu a créé le monde pour que toute
créature soit comblée des bénédictions venues d’en-haut et que beaucoup se ré-
jouissent de la Lumière du Père, de la Lumière née de la Lumière, de la Lumière
sponsale du Saint-Esprit, de la Lumière éternelle et incréée de Dieu. Toute notre vie
de créature, c’est pour ça.

Mais voilà, prière eucharistique IV : 

Nous nous sommes éloignés de Toi, nous n’avons pas voulu recevoir ta Lumière,
nous n’avons pas voulu entendre cette Lumière surnaturelle totalement divine don-
née par le Corps mystique de l’Église dans les cinq Pentecôte de cette Pâque que
nous vivons.
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Comme nous nous sommes éloignés de lui, Dieu ne nous a pas abandonnés au pou-
voir de la mort, il a multiplié les alliances, il a multiplié les appels, il a multiplié les
grâces, il a multiplié les prophètes, mais nous n’avons toujours pas accueilli la Lu-
mière.

Il a donné Jésus pour nous sauver, il a envoyé son propre Fils. Oui, même si nous
aimons Jésus, même si nous disons : « Je veux bien être baptisé en Jésus, je veux
bien être sauvé », nous ne voulons toujours pas entendre et nous nourrir de la Lu-
mière ». Et la Lumière, il a voulu qu’elle se communique par le Corps mystique du
Christ d’une manière tout à fait réelle, sacramentelle, il l’a voulu. Alors Dieu a établi
un lien nouveau dans le Sang de Jésus, c’est un lien d’alliance nouvelle et éternelle,
un lien que rien ne pourra briser. Il a envoyé son propre Fils afin que l’homme puisse
régner sur la création toute entière en lui communiquant cette Lumière qui vient d’en-
haut  et  qui  ne  se trouve que dans la  doctrine  lumineuse,  divine,  immaculée,  in-
faillible, mariale de l’Église qui donne la Lumière à la création toute entière.

Il faut se nourrir de cette Lumière.

La Lumière est  venue dans le  monde et  les chrétiens aussi  bien que les autres
hommes ont préféré les ténèbres à la Lumière. Pourquoi ? Parce que leurs œuvres
sont mauvaises. Ils veulent faire des œuvres chrétiennes, ils ne font pas les œuvres
divines, surnaturelles, participant à la vie incréée et divine de Dieu. Ils ne veulent pas
assimiler et être assimilés par la Lumière divine en elle-même.

Et celui qui fait ce mal-là déteste la Lumière, il ne vient pas à la Lumière, il n’écoute
pas la Lumière, parce qu’il a trop peur que sa vie chrétienne soit dénoncée comme
étant une œuvre de pharisien, une œuvre de déplacement, une œuvre de retrait, une
œuvre de refus.

Mais celui qui aime la Vérité aime la Lumière, parce qu’il aime que soit manifesté au
monde intime du Père du Fils et du Saint-Esprit que ses œuvres sont celles du Père
du Fils et du Saint-Esprit. C’est la transformation en Lumière surnaturelle et divine du
monde entier. Le monde a été créé pour une seule raison : c’est pour que toute la
création soit comblée de la bénédiction et que beaucoup se réjouissent au ciel de la
Lumière.

Le jugement, c’est ça. Quand il va y avoir l’avertissement, l’ouverture du cinquième
Sceau de l’Apocalypse, nous allons voir à quel point nous n’avons donné pratique-
ment aucun temps d’union avec la Lumière que nous trouvons dans l’oraison dans
les cinquième, sixième et septième demeures de l’union transformante de l’oraison,
pour que ce soit cette Lumière qui nous envahisse. Nous avons laissé, même dans
les temps d’oraison, le temps se remplir de nos pensées, en disant que finalement
elles n’étaient pas si mauvaises ces pensées méditatives. Alors que c’est la Pente-
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côte de Dieu qui livre ce qu’il a à l’intérieur de lui-même qui doit transformer jusqu’à
la chair de notre chair, et à travers elle être communiquée à la création toute entière. 

« Comme il avait perdu ton amitié en se détournant de toi, tu ne l’as pas abandonné
au pouvoir de la mort. Tu es venu en aide à tous les hommes pour qu’ils te cherchent
et puissent te trouver. »

« Et que beaucoup se réjouissent de ta lumière. »

« Tu as créé l’homme à ton image, et tu lui as confié l’univers, afin qu’en te servant il
règne sur la création » toute entière.
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Vendredi de la Miséricorde, 24 avril

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/04/24_1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

En Orient et à Jérusalem tous les catholiques à l'ombre du Saint-Père ont repoussé
la célébration de Pâques pour la vivre à la même date que les Orthodoxes, alleluia ;
la signification du virus, émanation du Shiqoutsim Meshomem : union du démon, de
la bête et du génome originel humain ; qui a demandé pardon ? ; c'est que l’Unité
n'est pas encore accomplie dans la Pâque de l'Orient à l'Occident ; le sermon de
Monseigneur Aupetit dimanche ; multiplication des pains chapitre six : signification
pour aujourd'hui, les deux poissons représentent le Corps mystique du Christ entier,
Il nous donne à manger ... l'Église résurrectionnelle toute entière ; la lecture de Ma-
tines à trois heures du matin aujourd'hui : quatre minutes de lecture du Texte sublime
de Apocalypse chapitre 4 ; reprise de l'homélie minute 17'17" ; Jésus et le roi : signifi -
cation pour aujourd'hui ; interprétation rapide de ce passage de l'Apocalypse : Dieu =
Agneau de Dieu = Fils du Père, Très Au-dessus du Sacerdoce glorieux du Christ,
Très Au-dessus de l'Anastase (la gloire divine dans la Résurrection), Très Au-dessus
de l'Incarnation même glorifiée ; voir, pénétrer, toucher, s'engloutir, contempler, com-
prendre, assimiler, savourer cet Agneau qui est l'expression du Erhad incréé de Dieu
Lui-même (l'UN inscrit à l'intérieur intime de Dieu) ; sinon la communion et la Messe
sont désormais inutiles, comme l'a donné à comprendre Mgr Aupetit

Ecoute Israël : SHMA, Nouvel Israël ! Écoute l'UN en Elohim

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Toute l’Église catholique, toute l’Église latine d’ailleurs, de Jérusalem et de Palestine
et d’orient, a fêté la Pâque à la date des orthodoxes. C’était peut-être plus facile à
cause du confinement. Toute l’Église catholique a été confinée, pour ainsi dire, par
une Providence de Dieu extraordinaire, et ça a permis qu’à l’ombre du Saint-Père
toute la Palestine et tout l’orient, toutes les églises catholiques confinées, ont repous-
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sé la date de Pâques à la Pâque orthodoxe, et donc il y a eu une seule date pour les
orthodoxes  et  les  catholiques  sur  la  terre  du  Christ,  sur  la  terre  d’orient.  Nous
sommes en communion, nous sommes vraiment en vases communicants avec le
Vendredi de la Pâque des orthodoxes aujourd’hui.

Derrière cette histoire d’arrêt que nous vivons en ce moment au niveau eucharis-
tique, il y a une rupture et cette rupture est providentielle. Probablement que ce n’est
pas seulement que Dieu l’a permis : c’est qu’elle était quelque part juste, parce que
ce n’est pas juste d’être divisés dans la Pâque.

Dans les jours où l’unité profonde entre Dieu et les hommes est menacée parce
qu’on a déchiré le voile du Saint des Saints où Dieu crée et conçoit l’être humain
dans le corps primordial de la mère et dans la sponsalité, la transgression, la dévas-
tation  décidée  par  l’humanité  unanime  de  ce  lieu  de  la  conception  où  on  peut
effectivement se trouver face à face avec Dieu directement, sans voile, pour le dé-
vaster dans la nature humaine toute entière, ce péché-là c’est le nôtre, c’est celui de
l’humanité.

Et au fond, la division de la Pâque entre les orthodoxes, l’orient, l’occident et l’Église
catholique ne permet pas aux deux lèvres de l’Église de demander pardon pour la
transgression  contre  Dieu  qui  est  faite  par  notre  humanité  officiellement.  Il  y  a
comme une espèce de reniement, de silence extrêmement lourd.

C’est quand même dans la Sainte Bible, la Sainte Ecriture, ce péché qui est fait de
vouloir faire du clonage, de trafiquer dans la conception de l’être humain, dans le gé-
nome. Et du coup c’est le démon qui se précipite sur le génome.

Il ne faut pas oublier que pour le corona par exemple, on met du poison, mortel pour
les hommes, démoniaque, de chauve-souris, on le tire avec la méthode du CRISPR-
Cas9 et on le transplante dans un génome humain tiré de cellules souches embryon-
naires de recherche sur le clonage. C’est ça qui est l’origine.

C’est une des suites de la transgression suprême. C’est beaucoup plus grave ! Ce
qui est caché en dessous, c’est la production de mélange entre le démon, la chauve-
souris et l’homme, l’homme originel, le génome originel de l’homme. C’est du clo-
nage  entre  l’homme  et  l’animal  qui  a  servi  de  support.  Ce  COVID-19  est  lié
directement à la transgression suprême. Il est beaucoup moins grave parce que ce
qui est grave, c’est l’agression et la dévastation de Dieu dans notre monde, et ça re-
jaillit et ça mérite à l’humanité une mort universelle.

Alors il faut comprendre que lorsque vous mettez un petit coup de rien du tout dans
l’œil de la Colombe du Saint-Esprit, la Colombe s’envole et s’en va. Lorsqu’on dé-
vaste la Paternité vivante de Dieu de manière unanime et qu’il n’y a personne, ni en
orient ni en occident, pour célébrer la Pâque et demander pardon et s’adresser à
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l’Agneau de Dieu, c’est un petit peu normal que le démon et ses affidés prennent
tous leurs pouvoirs pour la destruction des humbles, des petits, des vieux, des en-
fants, des vieillards, des embryons, et de tout ce qu’ils veulent en fait.

Quand Monseigneur Aupetit a célébré la messe il y a quelques jours, dimanche, il a
fait un sermon – qui a duré pas plus que quatre minutes, alors vous voyez, ça a été
très court – et il a dit : « Voilà, les apôtres après la résurrection, ils étaient confinés,
ils avaient peur de ceux qui avaient l’autorité dans le monde, ils étaient terrorisés, ils
étaient confinés, ils ne sortaient pas, ils avaient peur de mourir, ils avaient vu à quel
point Jésus avait souffert.  Et nous aussi nous sommes confinés. Et Jésus malgré
cela a traversé les portes qui étaient fermées, sans abîmer les portes c’est-à-dire
sans supprimer le confinement, et il est rentré visiter tous les apôtres terrorisés, tout
comme nous,  il  leur a rendu visite. A quel  moment les disciples vont-ils  sortir  du
confinement ? Non ce n’est pas le 11 mai... C’est le 31 mai. C’est le jour de la Pente-
côte.  »  Alors  Monseigneur  Aupetit  a  dit :  « A  la  Pentecôte, les  portes  se  sont
ouvertes, ils sont sortis et ils ont annoncé sans aucune peur que Jésus était ressus-
cité et le Saint-Esprit a supprimé en eux toute peur. » Alors il a eu cette question que
je  répercute :  « Nous,  quand  nous  sortirons  du  confinement,  qu’est-ce  qu’on  va
faire ? »,  et  puis  il  est  allé  s’asseoir.  La grande angoisse du patriarche de notre
pays ! Oui, qu’est-ce qu’on va faire ?

Nous aujourd’hui, nous lisons le fait que les apôtres sont relâchés miraculeusement,
ils reviennent au cénacle, ils sont terrorisés, les portes sont fermées, Jésus les visite
à l’intérieur de leur confinement.

Il y a quand même une chose, c’est qu’il y a l’Eucharistie. Et je trouve que l’Évangile
d’aujourd’hui est très parlant. Nous connaissons bien le sixième chapitre de l’Évan-
gile de St Jean. Il y a quand même cinq pains et il y a deux poissons qu’un petit
garçon, un petit enfant amène, et Jésus multiplie les pains et il donne aux enfants
d’Israël. Au véritable Israël de Dieu il donne. Il multiplie les pains et il leur donne du
poisson, autant qu’ils en voulaient.

Le pain symbolise la présence réelle, la présence vivante de ce qui nourrit Dieu le
Père. Il a dit dans ce chapitre 6 : « Je suis le pain vivant, je suis le pain descendu du
ciel, je suis le pain de la vie ». Cela veut dire : « Je suis la nourriture de Dieu, Dieu se
nourrit de moi, le Père et le Saint-Esprit se nourrissent de moi, je suis Dieu le Fils,
Dieu Lumière, Dieu qui est assimilé, qui est la joie, la satisfaction, l’ivresse de la pre-
mière Personne de la Très Sainte Trinité, je suis le rassasiement à jamais de Dieu le
Père. « Je suis le pain de la vie » : « Je suis » c’est Dieu, « le pain » c’est le Fils
unique de Dieu qui prend chair aussi d’ailleurs, « de la vie », et la vie c’est l’Esprit
Saint. L’Eucharistie c’est la Très Sainte Trinité qui vient jusqu’à nous dans nos enfer-
mements.

Nous avons peur de quitter la terre. Mais nous n’avons pas à avoir peur de quitter la
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terre pour vivre du ciel. Eh bien le confinement c’est pour ne pas avoir peur de quitter
la terre et nos habitudes terrestres pour nous nourrir de ce qui nourrit à jamais Dieu
lui-même. 

Et  il  y  a  deux poissons.  Tout  le  monde sait  que poisson,  en  grec,  c’est  ichthus
(ἰχθύς), et en latin aussi d’ailleurs. ICHTHUS : Iêsous Christos Theou Uios Sôtêr : Jé-
sus Christ, le Fils, l’Engendré éternel, Rédempteur du monde. Jésus a expliqué aux
apôtres plus tard, après la résurrection, que le poisson représentait son Corps mys-
tique vivant et entier, toute l’Église. C’est pour ça qu’ils ramènent cent cinquante-trois
poissons à la pèche miraculeuse. Ils sont tous rassemblés symboliquement à travers
celui qu’il donne à manger aux apôtres à ce moment-là et qui est le poisson grillé
qu’il a préparé sur le rivage. Il leur donne à manger ce poisson grillé qui représente
les cent cinquante-trois poissons. Il y a deux poissons parce qu’il y a le Christ et il y a
l’Église, les deux sont Un.

C’est l’unité de l’Église qui est le grand appel, le grand avertissement de ce qui nous
arrive aujourd’hui. Il faut qu’il y ait l’unité entre l’orient et l’occident, l’unité de Pâques.
Eh bien sur la terre d’orient, cette unité de Pâques des orthodoxes et des catho-
liques, elle s’est réalisée. Et nous vivons dans le vendredi de Pâques, ce vendredi de
Pâques d’aujourd’hui, ce confinement.

Il y a une belle Parole que je voudrais signaler. Nous vivons tous les offices, l’office
de matines, l’office de vêpres, l’office de laudes, et il y a dans tous ces offices des
choses qui sont en concordance avec ce que nous devons vivre aujourd’hui. Il faut
que vous sachiez que les millions et millions de personnes consacrées dans l’Église
catholique lisent l’office de matines, et ces jours-ci, depuis lundi, nous lisons l’Apoca-
lypse de St Jean. Je voudrais terminer ce prône en lisant le passage (Apocalypse 4,
1-11) qui est proposé pour la lecture de matines à trois heures du matin.

St Jean dit : « J’ai été saisi spirituellement par le Saint-Esprit », et ayant été saisi par
le Saint-Esprit il est monté très haut, « et là, dans le ciel, à l’intérieur du ciel angé-
lique, il y avait un trône, et sur le trône il y avait quelqu’un. Celui qui siège sur le
trône a l’aspect d’une pierre de jaspe et de cornaline, et autour du trône, il y a un
halo de lumière, avec des reflets d’émeraude. Tout autour du trône, il y vingt-quatre
trônes, où siègent vingt-quatre Anciens portant des vêtements blancs et, sur leurs
têtes, des couronnes d’or. Et du trône sortent des éclairs, des fracas, des coups de
tonnerre, et il y avait sept torches enflammées brûlant devant le trône : ce sont les
sept esprits de Dieu.

En face du trône, face à face avec lui, il y a comme une mer, aussi transparente que
du cristal. Au milieu, autour du Trône, quatre Vivants, ayant des yeux innombrables
en avant et en arrière. Les quatre Vivants ont chacun six ailes, avec des yeux innom-
brables tout autour et au-dedans de leurs ailes. Jour et nuit, ils ne cessent de dire :
« Saint ! Saint ! Saint, le Seigneur Dieu de l’univers, Celui qui est, qui était, et qui
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vient ». Lorsque les Vivants rendent gloire, honneur et action de grâce à Celui qui est
le quelqu’un qui est assis sur le trône et qui vit pour les siècles des siècles, les vingt-
quatre Anciens se jettent devant Celui qui est assis sur le trône, ils se prosternent
face à Celui qui vit pour les siècles des siècles, ils lancent leur couronne devant le
trône en disant : « Tu es digne, Seigneur notre Dieu, de recevoir la gloire, l’honneur
et la puissance. C’est toi qui es Créateur de l’univers, tu as voulu qu’il existe et il
existe. ». »

Eh bien l’Évangile d’aujourd’hui (Jean 6, 1-15) se termine en disant : « Jésus, voyant
qu’ils voulaient le faire roi, les quitta et il partit dans la montagne, au haut de la mon-
tagne, il les laissa tout seuls et il partit, lui, tout seul, parce qu’ils voulaient le faire
roi ».

Excusez-moi mais quand nous lisons ces passages, ils veulent dire quelque chose
quand même.

Qui est assis là, sur le trône ? C’est l’Agneau, l’Agneau de Dieu, Dieu, comme nous
disons dans le Gloria de Pâques : « Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père ». Dieu vi-
vant, c’est l’Agneau. L’Agneau, c’est Dieu vivant, et il est assis sur le trône. Et il y a
du jaspe, il y a de la cornaline, il y a des torrents de lumière avec des pépites d’éme-
raude.  C’est  extraordinaire,  ce  rayonnement  de  la  Très  Sainte  Trinité  à  travers
l’Union Hypostatique déchirée de Jésus mais assis sur le trône, glorifié et au-dessus
de la résurrection.

Et les quatre Vivants sont là pour exprimer Jésus qui est Dieu vivant,  voilà pour
l’aigle, Jésus qui est victime glorieuse, Jésus qui est le roi de la vie, le Seigneur des
seigneurs, voilà pour le lion, et Jésus qui est le Fils de l’Homme venant sur les nuées
du ciel pour la fin. Les quatre Vivants sont là et ils regardent vers quelque chose qui
est au-dessus d’eux, qui est sur le trône, et c’est l’Agneau, c’est Dieu, Agneau de
Dieu. Les quatre aspects de l’humanité même glorifiée du Christ.

Et puis les vingt-quatre Vieillards : 8 aspects + 8 aspects + 8 aspects : 3 x 8 = 24 :
toute la messianité du Christ est saisie par la Très Sainte Trinité d’une manière sa-
cerdotale,  voilà  pour  les  Anciens.  Et  ils  se  prosternent  devant  l’Agneau.  Tout  le
sacerdoce éternel du Christ est prosterné devant l’Agneau. L’Agneau, c’est la nourri-
ture de la Pâque. L’Agneau est au-dessus des vingt-quatre Vieillards, c’est-à-dire
888, la plénitude ressuscitée et sacerdotale de Jésus. Ils se prosternent devant ce
qui en lui est supérieur à tout.

Et les quatre Vivants pareil : la plénitude de l’épanouissement de l’anastase du Christ
dans les quatre dimensions de son Union Hypostatique déchirée se prosternent et
regardent  vers l’Agneau. L’Agneau c’est  notre nourriture, c’est la nourriture,  c’est
cette nourriture.
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Alors aujourd’hui Jésus dit : « Je vais me retirer. Vous cherchez un roi pour être en
sécurité ? Eh bien je me retire. » Le roi, c’est celui qui est tout seul, c’est celui qui est
unique, qui est au-dessus de tout. Le roi du véritable Israël, il est dans le désert, il est
tout seul, il est seul, séparé de tout.

Quand nous vivons de l’Eucharistie, il faut aller jusque là pour voir que ce qu’il y a à
l’intérieur de l’Eucharistie dans la communion s’ouvre en nous et nous fait voir cela,
et ce que nous allons recevoir, nous allons le voir en communiant. Et si nous ne le
voyons pas, si nous ne le regardons pas, si nous ne pénétrons pas pour le voir, pour
le contempler – vie contemplative –, pour y être transformés, alors ça ne sert à rien
que nous puissions aller communier et c’est très bien qu’il y ait un arrêt de la commu-
nion. Si nous ne faisons pas ça, je dis comme l’archevêque de Paris, je m’assieds,
ce n’est plus la peine de parler : qu’est-ce qui se passera le 31 mai après la Pente-
côte ?
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3ème Dimanche de Pâques, 26 avril

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/04/26_1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

La lutte frontale de ces jours de 2020 : clés de lecture ; le champ de bataille est choi -
si  par le Saint-Père et non par la Synagogue de Satan ; le caractère concret de
l'Arme du combat, l'Arme entre nos mains : apprendre à se servir d'Elle en comptant
les jours et en les ouvrant dans le recevoir et le voir ; pourquoi il faut qu'il n'y ait plus
la messe jusqu'au 738ème Jour : Triduum de Pentecôte ; la part de l'Église dans
cette  guerre  finalement  eschatologique est  étouffée  :  qu'elle  ne  le  soit  pas  pour
nous ; « notre chair repose en confiance » (St Pierre) puisqu'elle repose dans la Ré-
surrection de Jésus, Marie, Joseph ; ceux qui n'ont pas eu droit à rentrer dans la
Terre Promise : pour nous c'est le corps spirituel que nous DEVONS recevoir d'En-
Haut ces jours-ci ; « Jésus fait semblant d'aller plus loin » (Evangile) Il disparaît dans
l'Hostie à Emmaüs, et il  n'y a plus de messe jusqu'au Jour de la Pentecôte ; en
concordance l'office de Matines et la lecture de l'Apocalypse, chapitre 5 (minute 20') ;
épilogue et péroraison, transformation nécessaire par les élus ces jours à venir où
CETTE grâce est donnée ; l'humilité dans la disparition est notre étendard (Épître de
Pierre à la Messe d'hier)

Ecoute Israël : Nouvel Israël !
Regarde et vois le Ciel qui s'ouvre par ta foi

Ils sont nombreux, ceux des catholiques "pratiquants" qui sont à des milliards de km
de ce qui est dit ici depuis vendredi, répété en ce dimanche, sur le dévoilement de ce
qui devrait être leur "unique" ministère, attendu depuis plus de 3000 ans, dans les 33
jours qui viennent..

Tout était suspendu sur Marie et les Apôtres confinés sans messe avant la Pente-
côte.

Tout est suspendu sur une poignée de catholiques aujourd'hui, avant l'ouverture du
Cinquième Sceau, dans ces peu de jours qui restent, mis en place et établis par le St
Père ...
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Des centaines de milliers de chrétiens ont écouté les vidéos sur le Meshom, mais à
peine quelques dizaines d'entre eux acceptent d'écouter ce que le Saint-Esprit leur
demande de mettre en place dans le monde, rois fraternels avec le roi engendré par
la Femme sur le point d'enfanter, d'enfanter le Christ entier qui doit régner souverai-
nement sur le monde avec son Sceptre de fer (la Croix glorieuse), avec les deux
ailes du Grand Aigle : au Désert... dans ces jours ce Cénacle marial en jeune eucha-
ristique avec l'infaillible coup de trompette du St Père.

Explication sur la voie étroite et simple pour y donner toute notre disponibilité surna-
turelle.

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Remarquable troisième Dimanche de Pâques ! Surtout cette année !

Cette année 2020 est une année de combat, nous sommes d’accord, de lutte. C’est
une lutte frontale. L’Église du Saint-Esprit, l’Église des Engendrés de Dieu le Père,
est confrontée à l’Église de Satan, comme le dit l’Apocalypse. Mais à un moment
donné ce combat il est frontal, il est direct. La dévastation de Dieu à l’intérieur de
l’Église est l’objet du combat.

Je me rappelle que le pape Jean-Paul II disait cela : l’humanité, et l’Église, doit com-
prendre que nous sommes désormais rentrés dans l’heure où la seule guerre qui
compte, la seule guerre qui soit, c’est la guerre entre l’Église et Satan, entre les té-
nèbres et la Lumière de l’Église de Jésus. La troisième guerre mondiale est une
confrontation qui regarde la substance même de l’existence des choses dans l’huma-
nité sur toute l’orbe de la terre.

Ce qui nous frappe dans ces jours où la guerre est déclarée… Finalement même pas
d’une manière si  larvée que ça. Pour quiconque veut bien ne plus être sourd ou
aveugle, ça devient clair. La déclaration de guerre s’est faite au moment où on a bri -
sé avec une arrogance et une moquerie inouïes la Vierge Marie, Notre-Dame de
Paris.  C’était  une déclaration.  Mais un an après la  guerre éclate ouvertement  et
toutes les armées des affidés de Lucifer sont mises en branle.

C’est vrai, Notre-Dame de Paris c’était la déclaration de guerre, nous pouvons dire
cela, quatorze ans après le Shiqoutsim Meshomem, quatorze ans après la déclara-
tion de la guerre de toutes les nations contre Dieu dans le Shiqoutsim Meshomem,
dans l’Abomination de la Désolation, l’autorisation donnée à tous les peuples, tout en
reconnaissant que c’était la transgression suprême contre Dieu, de faire le clonage,
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de rentrer dans la conception de l’homme pour rentrer dans la chambre nuptiale où
Dieu se trouve présent sans voile,  en train de créer l’homme et bénir  l’univers à
chaque fois, cette dévastation de l’Amour inconditionnel de Dieu dans sa Présence
créatrice à l’intérieur de nous. Quatorze ans après ! C’est exactement comme on le
voit dans l’Egypte : sept ans + 7 ans. A ce moment-là c’est l’heure du combat entre
Pharaon et Moïse, entre le peuple de Dieu et le peuple des ténèbres, le peuple de
Moloch, le peuple de Mammon, le peuple de Belzébul, le peuple de Lucifer.

Alors le pape François a anticipé ce champ de bataille. C’est Dieu qui décide, c’est le
Saint-Esprit  qui décide de tout. Le champ de bataille, ce sera l’Eucharistie, Marie
dans l’infaillibilité de l’Église. Le premier jour de la Pentecôte de l’an 2018, il a dit  :
« A partir de maintenant c’est Marie qui est sur le front du combat, et le champ de
bataille c’est l’Eucharistie », et le Saint-Père, lui, s’efface infailliblement pour laisser
la Maternité divine de Marie opérer, il ouvre dans son infaillibilité la terre au ciel et le
ciel à la terre, il dit : « A  partir d’aujourd’hui, à chaque fois qu’il y aura Eucharistie, à
chaque fois qu’il y a Hostie, à chaque fois qu’il y a Sacrifice d’oblation », un million de
fois par jour environ, « à chaque fois Marie est établie dans sa présence réelle pour
que sa fécondité maternelle puisse être opérante, réelle, actuelle, vivante, présente
réellement, actuellement, sa fécondité et aussi son efficacité divines, en tant qu’elle
est Mère de la Divinité de Dieu, elle est Mère de Dieu, non pas seulement dans
l’Hostie, non pas seulement dans le Christ, mais aussi dans tous les membres de
l’Église, tous ceux qui sont en état de grâce sanctifiante, tous ceux qui se confessent
et qui communient. »

Alors elle engendre en eux plus que la subsistance dans le Verbe de Dieu qui est
Dieu lui-même, elle engendre dans la chair, le sang et l’âme de ceux qui sont en état
de grâce sanctifiante non seulement cette subsistance dans le Verbe de Dieu qui est
Dieu lui-même, non seulement la transVerbération qu’elle est elle-même à l’intérieur
du Corps mystique de l’Église dans l’Union Hypostatique déchirée de Jésus qui est
descendue aux enfers pour embrasser l’humanité toute entière dans cette transVer-
bération, mais aussi la fécondité de la Divinité de Dieu dans notre chair.

En ce moment nous sommes dans le combat. Les aveuglent ne le voient pas, les
sourds ne l’entendent pas. Bien sûr ils ne comprennent pas. Ils n’ont même pas en-
tendu que leur Papa dans leur chair avait été dévasté, est dévasté, que c’est une
guerre contre Dieu, ils ne l’ont même pas vu, cela ne les intéresse d’ailleurs pas. Si
on n’aime pas Dieu, c’est sûr que ce qu’on lui fait ne nous intéresse pas. Alors à plus
forte raison sont-ils sourds et aveugles sur ce qui se passe aujourd’hui dans ce com-
bat eucharistique contre l’Hostie.

Les gens s’étonnent qu’il n’y ait plus la Messe de Pâques, mais c’est normal. Sont-ils
encore des enfants de Dieu, ceux qui disent : « Ce qui est fait à mon Dieu, à mon
Papa, ça m’est complètement égal ! », ceux qui ne demandent jamais pardon pour la
transgression suprême contre Dieu ? Est-ce que ce serait normal qu’ils continuent à
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recevoir l’Hostie ? Alors Dieu permet que Satan prenne tous les pouvoirs, que Lucifer
prenne tous les pouvoirs. C’est normal, ce n’est pas du tout injuste. Ce serait injuste
de continuer comme ça sans rien faire, sans que rien ne se passe, sans le moindre
avertissement, le moindre signe, la moindre plaie d’Egypte.

Alors le Saint-Père décide que le champ de bataille, c’est Marie et Joseph, et désor-
mais Marie et Joseph sont dans le canon, eux qui sont tous les deux ressuscités
d’entre les morts avec corps âme et esprit avec Jésus, il prend son pouvoir des clés
de pape, infaillible, il ouvre au ciel et sur la terre que cette fécondité de la résurrec-
tion de la sponsalité du mariage de Marie et Joseph, qui sont une seule chair dans le
mariage glorieux de leur résurrection, engendre, conçoive cette nouvelle incarnation
du Verbe de Dieu dans les membres vivants de l’Église à travers l’Hostie.

Et le confinement, la guerre contre la célébration de la Messe, quand cela s’est-il
produit ? Le 17 mars dernier, pour la St Patrick, le triduum de St Joseph : St Patrick,
St  Cyrille,  St  Joseph.  Et  cette  date-là,  c’était  la 666ème fois  –  666,  que ceux qui
veulent comprendre comprennent – que Marie était proclamée par le pape comme la
terre immaculée du champ de bataille de la guerre eschatologique. Le 666ème  jour,
c’était la St Patrick, le triduum de St Joseph. Et aujourd’hui nous sommes vers le
706ème  jour.

En fait le 738ème jour, ce sera le triduum de la prochaine Pentecôte : ce sera la fête
de St Paul VI, celui qui a proclamé Marie Mère de Dieu, Ste Jeanne d’Arc, Pente-
côte ! Et alors à ce moment-là tout explose ! Trois jours et demi ! Et dans le troisième
jour les pèlerins d’Emmaüs du monde d’aujourd’hui vont découvrir pour la troisième
année Marie Mère de l’Église dans l’Eucharistie. Alors toutes les portes vont s’ouvrir.
Une Pentecôte !

Et si les catholiques, les chrétiens qui sont en état de grâce sanctifiante, soi-disant
aiment d’assister à la Messe, de recevoir la Messe, de recevoir l’Eucharistie, de re-
cevoir Jésus Hostie, si soi-disant ils l’aiment ils comprendront qu’il faut qu’ils restent
bien en confinement et que le jeûne eucharistique reste et demeure jusqu’à la fin du
mois de mai, et que c’est Dieu qui maîtrise tout, parce qu’il faut que nous allions jus-
qu’à cette Pentecôte. 

Les apôtres, les disciples étaient confinés jusqu’au jour de la Pentecôte, terrorisés. Il
ne faut pas oublier que le sanhédrin et les romains voulaient tuer Lazare. Ils cher-
chaient Lazare, après avoir tué le Christ, ils voulaient tuer, ils voulaient anéantir tout
ce qui pouvait rester, nous le savons très bien.

Alors St Pierre, quand il est sorti  le jour de la Pentecôte – nous l’avons dans les
Actes des Apôtres d’aujourd’hui dimanche (Actes 2, 14…33) –, il a dit : « Jésus de
Nazareth que vous avez crucifié, il est ressuscité ! C’est marqué dans les Ecritures,
c’est dans le prophète David. Et nous, nous n’avons plus peur. C’était prophétisé que
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les  enfants  de  Dieu pourraient  proclamer  la  résurrection  et  en  témoigner  devant
vous, ils en sont témoins. Notre chair repose en confiance. Eh oui ! Notre chair, nous
les membres vivants de Jésus vivant, notre chair repose en toute confiance dans la
chair du Christ ressuscité. La chair du Christ ressuscité, c’est là où nous avons été
emportés par la Pentecôte du Saint-Esprit proclamée dans les Ecritures prophétique-
ment  à  partir  du  Messie.  Notre  chair  est  emportée  par  le  Saint-Esprit  dans une
confiance totale à l’intérieur de la chair ressuscitée du Christ, de Jésus de Nazareth
que vous avez crucifié. » C’est beau les Actes des Apôtres d’aujourd’hui !

Notre chair repose en confiance dans la résurrection du Christ. Et puis il y a Joseph
ressuscité, il y a Marie ressuscitée aujourd’hui, donc c’est au centuple. C’est vrai que
le Saint-Esprit nous transporte dans le confinement à l’intérieur du cénacle du jeûne
eucharistique de la disparition de Jésus Hostie, nous concentre et nous met dans le
monde nouveau de l’engendrement de Marie eucharistique qui nous emporte dans
une Pentecôte très particulière, unique au monde, pour la première fois. Le 738ème

jour, attention !, ce sera ce triduum de la Pentecôte.

Ça me fait plaisir parce que c’est St Paul VI qui a engendré dans l’Église la Maternité
divine de Marie comme proclamation, aucun pape pendant deux mille ans n’avait osé
faire ça, et le pape d’aujourd’hui qui ouvre les portes de sa fécondité effective sub-
stantielle, efficace et divine. C’est impressionnant !

Et c’est le 738ème jour ! 738, tout le monde le sait, c’est l’altitude du Golgotha et c’est
la profondeur de la Croix glorieuse, c’est le nombre dans la Bible qui indique la vic-
toire  sur  l’Anti-Christ.  666  fois,  66  fois  et  6  fois,  donc  dans  les  hauteurs,  les
profondeurs et les largeurs de l’impertinence de l’Anti-Christ.  738, le chiffre de la
Croix glorieuse. Le pape Jean-Paul II a été mis sur le trône de Pierre au cinquième
millénaire, l’an 738 du calendrier d’Israël, et il a mis sur ses armes la Croix glorieuse
avec Marie sur le fronton du combat. C’était prophétique. Il est canonisé aujourd’hui.
C’est ce pape-là qui canonise Jean-Paul II et qui canonise le pape Paul VI. 738ème

jour, St Paul VI et Ste Jeanne d’Arc et la Pentecôte.

Alors la troisième année éclatante de cette victoire de Marie, cette présence de Ma-
rie dans la Pentecôte nous indique quelque chose de très important. Nous n’avons,
pour notre part, aucune revendication. Nous n’allons quand même pas faire comme
le peuple d’Israël au désert : « Qu’est-ce que c’est que cette histoire ? On mange
moins bien dans le désert ! ». Du coup ils n’ont pas pu rentrer dans la Terre promise.
La Terre promise, c’est-à-dire le corps spirituel du Christ substantiellement en notre
corps de la terre, ils n’y ont pas eu droit. La Terre promise c’est le corps du Christ, le
corps total du Christ, le corps du véritable Israël de Dieu.

Bon, je ne résiste au fait de lire comme la dernière fois, pendant trois minutes et
demi, même pas , le passage que l’Église nous demande de lire pour l’office de ma-
tines à trois heures du matin. C’est le chapitre 6 de l’Apocalypse, mais comme c’était
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l’Évangile de St Marc, hier c’était le chapitre 5. Il faut le lire sans aucun commentaire.
Parce que c’est en concordance avec les événements d’aujourd’hui, c’est en concor-
dance avec ce qui se passe dans les trente-trois jours qui sont devant nous avant le
738ème jour.

L’événement éclatant, la Croix glorieuse, 738, s’est montrée à deux cent vingt mil -
lions de Chinois le jour du martyre à Wuhan en Chine de St Jean Gabriel Perboyre.
Deux cent vingt millions de Chinois l’ont vue, jusqu’à Pékin. A Rome j’ai vu des des-
cendants de ces Chinois qui ont vu la Croix glorieuse, le jour de la canonisation de St
Jean Gabriel Perboyre. Et c’est là qu’on a frappé en premier l’Église catholique. Les
gens ne le savent peut-être pas mais dans la ville de Wuhan qui est la seule ville ca-
tholique de la Chine communiste il y a cinq millions de moins d’abonnés, c’est-à-dire
cinq millions de disparus : ce sont tous des catholiques. Et vous croyez que les mé-
dias le disent, le suggèrent, cela ? Que c’est une guerre contre l’Église catholique ?
Non. Bien sûr que non.

Alors il faut lire que Dieu ressuscité a disparu. Dans l’Évangile d’aujourd’hui : «  Jésus
fit semblant d’aller plus loin ». Jésus fait semblant d’aller plus loin. « Si je ne m’en
vais pas, vous ne recevrez pas le Saint-Esprit ». Je me suis posé la question de
nombreuses fois : pendant la Résurrection de Jésus jusqu’à l’Ascension et à la Pen-
tecôte,  est-ce  qu’il  y  a  eu  la  messe  dans  le  cénacle avec  les  apôtres  ?  Ma
réponse est : non, il n’y a pas eu la messe. Mais Jésus disparaît devant les yeux des
pèlerins d’Emmaüs et pénètre dans l’Hostie. Il disparaît à leurs yeux et il rentre à tra-
vers le ventre de Marie dans le cénacle sans qu’il y ait la messe. Et il mange du
poisson grillé avec eux.

Eh bien c’est une grâce inouïe que ce que nous vivons aujourd’hui par la Providence
de Dieu en étant en connexion avec l’Agneau de Dieu. Il est immolé, il disparaît, tout
ressuscité qu’il est, sa véritable Ascension c’est sa disparition dans l’Hostie. Alors il
peut rentrer à travers Marie par la puissance du Saint-Esprit à l’intérieur de notre cé-
nacle, de notre corps spirituel venu d’en-haut.

Vous savez,  les  lectures  de l’Apocalypse qui  sont  faites  en ce  moment  sont  en
connexion avec les textes et la grâce du jour. Alors nous allons lire (Apocalypse 5,
1…14), je l’ai  annoncé, je m’en excuse,  je vais le  faire.  Il  y  avait  le trône, nous
l’avons lu, St Jean a été emporté par le Saint-Esprit très haut, il a vu le trône et les
vingt-quatre  Vieillards,  les  quatre  Vivants,  la  résurrection  du Christ,  le  sacerdoce
royal et glorieux du Christ qui se prosternent devant Celui qui est sur le trône. 

« Je vis, dans la main droite de Celui qui siège sur le trône, un livre en forme de rou-
leau, écrit au-dedans et à l’extérieur, et scellé, fermé de sept sceaux. Et j’ai vu un
messager en plénitude de force, qui proclamait d’une voix puissante : « Qui est digne
d’ouvrir le Livre et de briser les secrets, les sceaux ? ». Et personne, au ciel, sur terre
ou sous la terre, ne pouvait ouvrir le Livre et le regarder. Personne n’avait été trouvé
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digne d’ouvrir le Livre et de regarder. Je pleurais beaucoup. Mais l’un des Anciens
me dit : « Ne pleure pas. Voilà qu’il a remporté la victoire, le lion de la tribu de Juda,
le rejeton de David : c’est lui qui ouvre le Livre aux sept sceaux. »

Et  je  vois,  entre  le  trône,  les  quatre  Vivants  et  les  Anciens,  un  Agneau debout,
comme égorgé ; ses cornes étaient au nombre de sept, et ses yeux aussi, qui sont
les sept esprits de Dieu envoyés sur toute la terre. Il s’avança, il prit le Livre dans la
main droite de celui qui siège sur le trône.

Quand l’Agneau eut pris le Livre, les quatre Vivants et les vingt-quatre Anciens se je-
tèrent à ses pieds, et ils chantaient ce cantique nouveau : « Tu es digne de prendre
le Livre et d’en ouvrir tous les secrets, tous les sceaux, parce que tu as été immolé,
tu as racheté pour Elohim, par ton sang, des gens de toute tribu, langue, peuple et
nation. Et pour notre Dieu, pour Elohim, tu en as fait un royaume et des prêtres : eux,
ils régneront sur la terre. » Et les quatre Vivants disaient : « Amen ! » ; et les An-
ciens, se jetant devant la face du trône, se prosternèrent avec les quatre Vivants. »

(Reprendre la saisie du texte à 27mn50)

Saisi par Apolline : reprise de passages de l'homélie du 26 avril :
l'Aigle,c'est JEAN,c'est Dieu vivant,en personne,dans le Christ Agneau:c'est l'HOS-
TIE, c'est la victimation, c'est l'immolation vivante et PERMANENTE, et éternelle en
Dieu Agneau....Le Lion,c'est le Dieu Vivant dans la source  de toute vie éternelle et
de toute vie créée Transformée en vie éternelle… Dieu le Père a ouvert ses portes
dévastées par l'humanité pour qu'on puisse VOIR dans la Lumière,nous les engen-
drés éternels de Dieu,qui recevons Dieu vivant comme étant Dieu vivant,pour voir le
Fils de l'Homme venant sur les nuées du Ciel;et comme nous le verrons,nous le ver-
rons TEL QU IL EST. Nous Serons à Lui,Nous SERONS comme Lui,parce que nous
le VERRONS Tel  qu'il  EST.… L Agneau s'EFFACE devant les ENGENDRES de
Dieu,c'est la plénitude de Dieu dans la divinité de Dieu AGNEAU;devant la gloire,la
Victoire de l'Amour Inconditionnel de Dieu...parce que les quatre vivants proclament
Amen:...C'est notre Fiat a nous;le 3eme fiat de Marie dans la Jerusalem derniere qui
est entre nos mains!!… Et cela est demandé à l'Église d'aujourd'hui PAR LA FOI
dans l'oraison et l'Union TRANSFORMANTE d'ouvrir les portes...ou la LUMIERE sur-
naturelle  du  Saint  ESPRIT,des  7  dons  du  Saint  Esprit  ,vont  faire  que avec  leur
PUISSANCE...C'est un travail,une transformation qui se fait  dans ces jours-ci...au
coeur de la sainte Famille,parce que notre chair REPOSE dans la chair glorifiée de
Marie,de Joseph ressuscité,dans la chair glorifiée de Jesus,dans la chair glorifiée du
Sacerdoce glorifié ressuscité.… ...Une grâce est DONNEE. Elle va germer et va être
plantée dans le 3eme jour de la résurrection du Dieu vivant DANS L Église...
C'est les portes du 5eme sceau de l'Apocalypse… La guerre,c'est le triomphe des
élus DANS LA PAUVRETE. Revêtez-vous avant tout de l'ETENDARD de l'HUMILITE
les uns vis a vis des autres.
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3ème Lundi de Pâques, 27 avril

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/04/27_1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

3ème lundi de Pâques, le 27, signes de ce jour ; l'arrogance des affidés de l'esprit de
ce monde ; les trois visages du Christ dans le Saint des Saints du Père : « Je suis
celui que le Père a marqué de Son Sceau » ; l'humilité de l'Église va vaincre l'orgueil
total des affidés de Lucifer ; le ciel empyrée s'orne des marques ondulatoires de la
Bête : encore 40 jours ; Romains 10, 10 (Laudes) les deux lèvres de l'Église et la Foi
du  cœur  :  St  Joseph et  la  Sponsalité  sacerdotale  glorieuse ;  les  Apparitions  de
l'Etoile de la Mer en Irlande le 26 août 1879 et les deux papes pour clôturer les appa-
ritions du Nouvel Israël de Dieu ; les yeux fixés sur l'Agneau : notre visage est un
visage comme celui d'Etienne, face aux sanhédrins de Satan ; (minute 13'33") trois
minutes et demie de lecture de Apocalypse7, Office de Matines de cette nuit : nous
sommes marqués du Sceau sur le front ; explication ; Ma nourriture, c'est le Père : «
Il m'a marqué de Son Sceau : Je suis la Splendeur de la Manifestation du Père » : le
travail, la transformation du Père en ceux qui sont marqués de ce Sceau ; le pape
Benoît XVI ouvre le chemin descendant du Silence de l'Apocalypse de Matines, pour
écouter  le  Silence  de  la  Croix  glorieuse  des  quatre  ressuscités  sur  l'Autel  de
l'Agneau ; passer de l'OMS à "l'OMS de la résurrection" donnée au monde par la
transformation surnaturelle de l'Église d'aujourd'hui : explication ; sainte Hildegarde
sur la colonne silencieuse qui anéantit  l'antechrist : Scivias troisième Livre, vision
neuvième ; présence réelle de la Splendeur de la Manifestation du Père depuis le
Saint des Saints de la Paternité de Dieu en nous : voilà le « travail du Père » révélé
par l'Evangile d'aujourd'hui

Ecoute Israël : Nouvel Israël ! Regarde et vois le Ciel :
Victoire de l'Hostie descendant jusqu'à nous

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :
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(vers 13mn15) Le Livre de l’Apocalypse de l’office de matines ce matin – chapitre 7,
les 17 versets – nous donne ceci : 

Moi Iohanan, moi qui suis monté très haut dans les cieux, « j’ai vu quatre messagers
debout aux quatre coins de la terre », c’est toute la terre qui est concernée, « maîtri-
sant les quatre vents de la terre, pour empêcher le vent de souffler sur la terre, sur la
mer et sur tous les arbres. Puis j’ai vu un autre ange qui montait du côté où le soleil
se lève, avec le sceau qui imprime la marque du Dieu vivant, et d’une voix forte, il
cria aux quatre messagers qui avaient reçu le pouvoir de faire du mal à la terre et à
la mer », c’est-à-dire au corps et au monde psychologique fragile de notre terre, du
corps psychique déchu, « : « Ne faites pas de mal à la terre avant que nous ayons
marqué du sceau le front des serviteurs de notre Dieu. »

Alors je vis une foule immense, que nul ne pouvait dénombrer, une foule de toutes
nations, tribus, peuples et langues, se tenant debout face à face au trône, face à face
à l’Agneau, vêtus de robes blanches, avec des palmes à la main. Et tous les anges
se tenaient debout autour du trône, autour des Anciens et des quatre Vivants, se je-
tant devant le trône et dans le trône, face contre terre, et se prosternant devant Dieu.
Et ils disaient : « Amen ! ». » C’est la spiritualité contemplative de ceux qui sont mar-
qués par le Sceau. 

Et quelques uns ont la présomption, tout de même, de marquer du sceau de la bête
dans les jours où le pape, et Marie, et St Joseph, ont décidé un grand coup de canon
venant de l’autel et de la messe véritables !

C’est pour ça qu’il y a un million de messes qui sont quand même dites chaque jour.
Il n’y a peut-être pas la messe visible mais il y a le sacerdoce invisible. Les prêtres
de la terre célèbrent la messe en communion avec l’Hostie vivante et glorifiée.

Et si nous portons notre regard là, nous correspondons à l’Évangile d’aujourd’hui, qui
explique qu’à ceux qui voulaient que Jésus soit roi d’une manière psychologique,
pour qu’on soit rassasié et que tout aille bien, qu’on soit en sécurité, qu’on soit sans
aucune lutte contre le péché, contre notre péché, il a dit : « Non, la nourriture c’est de
regarder vers le Père », et il dit : « Le Père, moi qui suis devant vous, je suis sa nour-
riture, et le Père m’a marqué de son Sceau ».

Il est le premier à avoir été marqué par le Sceau de Dieu le Père, c’est-à-dire qu’il est
la splendeur et la manifestation de Dieu le Père dès son incarnation dans l’Immacu-
lée Conception. Déjà dans l’Immaculée Conception, avant qu’il n’arrive, le Verbe de
Dieu dans le Messie est marqué par la splendeur de la Paternité de la première Per-
sonne de la Très Sainte Trinité : « Qui me voit, voit le Père ».

Et c’est ce Sceau dont nous nous laissons marquer par anticipation, par appropria-
tion et par puissance en regardant le monde de la résurrection, l’humanité a son
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poids invincible, et cela nous appartient en raison de la décision du St-Père. Alors
soyons fidèles à ce que le ciel nous donne dans ces jours-ci. Il faut regarder, voir et
se laisser marquer par le Sceau sur le front.

Le  pape  Benoît  a  donné  une  nourriture.  Avant  de  rester  silencieux.  Parce  qu’à
Knock, dans cette apparition sur la terre de St Patrick, sur la terre de la colonne des
derniers temps, l’apparition n’a rien dit : aucun message, aucune parole : le silence.
C’est  le silence d’environ une demi-heure de l’Apocalypse qui  a duré quatre fois
parce qu’il y a les quatre silences pour les quatre coins de la terre. C’est quelque
chose de tellement beau ! Cela fait cent quarante ans.

Dans l’Apocalypse on dit que le nombre de gens qui sont marqués du Sceau sont
cent quarante-quatre mille. Mille représente l’Immaculée Conception. Le grand si-
lence de l’oraison, c’est un silence de réception. Tous ceux qui reçoivent la grâce
remplissent non pas leur lampe mais leur réserve d’huile dans la virginité surnaturelle
de leur oraison, de leur transformation. Ils sont transformés. La Vierge Marie, St Jo-
seph, St Jean et Jésus dans la Croix glorieuse, dans l’Agneau, portent la main sur
nous et vont marquer toutes les armes des mauvais, des méchants, des antichrist,
avec leur doigt. Tout ce qui est ténèbre, séduction, mensonge, infestation et escla-
vage sera  transformé en  libération.  L’Organisation  Mondiale  de  la  Santé  devient
l’Offrande de Marie dans la Seigneurie invincible de Jésus.

Cela tient à ceux qui ont la foi, Romains 10, 10, office de laudes ce matin. Ceux qui
ont  la  foi  du  cœur  obtiennent  la  grâce  de  St  Joseph,  la  justice,  et  ceux  qui  le
confessent des deux lèvres, la sponsalité glorieuse de Marie et Joseph dans leur sa-
cerdoce  royal,  obtiennent  la  rédemption  pour  le  monde  entier.  Comme  dit  Ste
Hildegarde dans la neuvième vision du troisième chapitre du Scivias : on voit cette
colonne silencieuse qui anéantit  l’Anti-Christ.  Mais ce glaive dont parle Ste Hilde-
garde… Je disais que le pape Benoît XVI a dit : « Je me tais maintenant, sur le front
la papauté avec François, St Joseph, Jean et Marie dans le silence, nous n’avons
plus rien à proclamer, toute la foi de l’Église a déjà été proclamée, et rien n’en sera
jamais enlevé. Mais vous avez le Scivias, vous avez l’Apocalypse d’il y a 888 ans.
Nourrissez-vous de l’Apocalypse,  elle réalisera en vous la grande transformation.
Parce que l’œuvre de Dieu, le travail, la transformation de Dieu que le Père veut,
c’est qu’il y ait la foi, c’est de croire en celui qu’il a marqué de son Sceau. » Et si tu
crois, tu seras marqué de ce Sceau, tu vas devenir dans ton corps spirituel la pré-
sence réelle, la présence vivante, la présence d’une humilité substantielle du Roi, la
présence de la splendeur de la manifestation du Père, tu seras conduit par cette
grâce d’aujourd’hui pendant encore trente ou quarante jours jusque dans le Saint des
Saints de la Paternité de Dieu. Le monde de la résurrection de Jésus nous amène au
Père et à ce grand moment de l’oraison silencieuse qui transforme l’univers. Parce
que ce qui donne la victoire, c’est l’union transformante, la sponsalité surnaturelle
glorieuse dans notre corps de la terre par la foi. 
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3ème Mardi de Pâques, 28 avril,
St Louis Marie Grignion de Montfort

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/04/28_1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Pendant 12 minutes, quelques mots sur St Louis Marie Grignion de Montfort :  St
Louis et Marie Médiatrice et le Secret de Marie chez Marthe Robin ; Sermon du jour
à la minute 12 : Apocalypse 8, versets 1 à 8 : lecture de l'ouverture du Sceau Absolu,
du Sceau 7 en 1, 1 en 7 ; Évangile : « Je suis le Pain descendu du Ciel » ; explica -
tion par le corps spirituel engendré corporellement en nous à partir de la Fécondité
dans la chair (glorieuse et ressuscitée) de la sponsalité en une seule chair glorifiée
de Marie et Joseph ; cette fécondité effective s'ouvre depuis quelques jours par déci-
sion du pouvoir des clés du pape François : le Secret de Marie et le Sceau complet
de l'Apocalypse s'identifient ces jours-ci ; l'encensoir d'or jette ce Feu sur la Terre :
Pentecôte dernière dans la Terre Immaculée et glorieuse annoncée par l'Aigle à la
veille de la Cinquième Trompette ; « Malheur aux habitants de la terre », explication :
c'est l'Heure du Travail de Dieu dans l'Union transformante ; « plonge ta main dans
mon côté et crois ! » : nourris-toi dans l'Hostie de ce qui rassasie à jamais le Père,
Secret de Marie ; « l'oraison prime sur la Messe » : appel de Dieu pour entrer dans
l'Heure du Secret de la Reine de l'Hostie

Écoute Israël : Nouvel Israël !
Regarde et vois le Secret, le Sceau en sa Totalité ouvert

la Plénitude de l'Heure

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

(vers 19mn) Il y a une difficulté dans le mystère de Marie Médiatrice de toutes les
grâces pour en faire un dogme, parce que c’est avec Dieu le Père qu’elle est source
de la source de la grâce. Et si Dieu a pris dans l’au-delà de l’unité des deux dans la
cause finale de la résurrection et de la gloire ce flux et ce reflux, voilà le fameux se-
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cret, c’est parce que l’effacement est total. L’humilité, la pauvreté de Marie est sub-
stantielle,  l’effacement  est  absolu,  il  va  jusqu’au-delà  de  la  substance  avec  une
puissance qui va au-delà de l’existence humaine. C’est avec une Supervenue du
Saint-Esprit que le Père obombre la sagesse de la Croix. C’est pour ça qu’aussitôt
qu’il y a Immaculée Conception, ça vient du Père dans la chair, et aussitôt qu’il y a
Immaculée Conception, lorsqu’elle s’accomplit à l’instant même de la mort de Jésus
crucifié, voilà la sagesse de la Croix, c’est elle lorsqu’elle est conçue, c’est sa source.

Allez, nous allons lire ce secret vu par St Jean dans l’Apocalypse puisque l’Église
nous le donne aujourd’hui, parce que c’est là qu’il faut regarder. Un sceau s’ouvre
pour que nous y pénétrions, une porte s’ouvre pour que nous y pénétrions. Dans
l’oraison la foi regarde ce qui est annoncé, elle le touche, « plonge tes mains dans
mon côté », elle le touche, elle le voit, elle y adhère, elle y pénètre, elle en voit la lu-
mière dans ses profondeurs, elle le contemple, elle l’assimile, elle se laisse assumer,
assimiler en elle, et elle le voit. Et lorsque nous nous  laissons assimiler par le secret
de Marie dans le secret de l’Apocalypse, dans les sept secrets, c’est-à-dire le secret
total, le secret accompli, le secret débordant, la plénitude de ce secret de l’Apoca-
lypse, nous comprenons que c’est le secret de Marie, c’est une proclamation de St
Louis Marie Grignion de Montfort.

Chapitre 8, versets 1 à 8 : « Quand l'Agneau ouvrit le septième sceau, il y eut dans le
ciel un silence d’environ une demi-heure. Alors je vois les sept anges, les sept mes-
sagers qui se tiennent debout devant la face de Dieu, devant Dieu, devant Elohim, et
il leur fut donné sept trompettes. Un autre messager vint se placer près de l’autel,
face à face ; il portait un encensoir d’or ; il lui fut donné quantité de parfums pour les
offrir, avec les prières de tous les saints, sur l’autel d’or qui est face à face avec le
trône de Dieu. Et par la main du messager monte devant Dieu la fumée des parfums,
avec les prières de tous les saints indissolublement liés. Puis le messager prit l’en-
censoir et le remplit du feu de l’autel et il le jette sur la terre : il y eut des coups de
tonnerre, des fracas, des éclairs et un très puissant tremblement de terre. Puis les
sept messagers qui avaient les sept trompettes se préparèrent à en sonner. Le pre-
mier sonna de la trompette : il y eut de la grêle et du feu mêlés de sang, qui furent
jetés sur la terre,  et  le tiers de la terre brûla,  le tiers des arbres brûlèrent,  toute
l’herbe verte brûla. Et le deuxième ange sonna de la trompette : dans la mer fut jetée
comme une grande montagne immensément  embrasée,  et  le  tiers  de  la  mer  fut
changé en sang. »

Apocalypse 8, 13 « Alors j’ai vu et j’entends un aigle qui volait en plein ciel, disant
d’une voix forte : « Malheur ! Malheur ! Malheur pour ceux qui habitent la terre, car la
trompette, encore, doit retentir quand les trois derniers messagers sonneront ! ». »

Voilà l’oraison des apôtres des derniers temps à la veille du cinquième Sceau de
l’Apocalypse. La trompette, dans l’histoire de l’Église, c’est l’heure finale qui est an-
noncée. Alors malheur !, malheur !, comme dit Notre-Dame de La Salette, malheur
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aux habitants de la terre !,  sortez apôtres des derniers temps, apôtres de Marie,
éclairez le monde entier ! C’est par l’oraison : « Il se fit un silence d’environ une de-
mi-heure ». Lorsque l’heure totale doit s’ouvrir,  alors malheur aux habitants de la
terre !

« Les habitants de la terre », c’est une expression juive, ça veut dire « ceux qui sont
attachés aux choses de la terre ». Ils sont attachés à leur famille, ce n’est pas une
mauvaise chose mais quand même malheur à eux. Malheur à ceux qui sont attachés
à des terres, à ceux qui sont attachés à leur dignité, à leur honneur, à leurs idées,
même les plus belles. Malheur à ceux qui sont attachés à des choses qui sont dans
la création au lieu d’être attachés à ce qui est dans l’Agneau, dans le trône et dans le
secret de Marie.

C’est extraordinaire de voir que St Joseph n’est pas attaché à Marie, que Marie n’est
pas attachée à St Joseph, mais qu’ils sont attachés dans l’au-delà de l’unité des
deux à ce qui appartient à la Spiration du Saint-Esprit, à la Supervenue du Saint-Es-
prit dans l’au-delà de l’unité des deux. Et leur corps resplendit comme source de
résurrection, d’au-delà de la résurrection puisqu’il s’agit de la Supervenue du Saint-
Esprit qui opère le mystère de la sagesse de la Croix à l’intérieur même de la se-
conde Procession de la Très Sainte Trinité.

C’est le message total en plénitude reçue et en pleine lumière : les sept anges. Sept,
ça veut dire totalité et débordement de sa plénitude. Donc quand le message est
dans sa totalité, dans le débordement de sa plénitude, c’est le secret de Marie. C’est
le secret terminal à partir duquel dans le bereshit, dans le principe de la création du
monde, tout a été créé, et tout est recréé.

Et lorsque nous sommes corporellement et spirituellement et surnaturellement aspi-
rés dans ce secret : « Venez ici », comme St Jean, à ce moment-là le mariage du
Père et du Fils, le mariage qui opère le Saint-Esprit dans le principe de la création du
monde  engendre  en  nous  lorsque  nous  sommes  disparus  dans  cette  oraison-là
l’union transformante, et fait une transformation à travers nous de la terre toute en-
tière, et le corps spirituel est engendré en nous alors que les temps de l’histoire ne
sont pas terminés.

Cela, c’est la victoire de l’Agneau, la victoire de la Messagère parfaite. C’est Marie
dans sa sponsalité et l’au-delà de sa sponsalité dans la Spiration du Saint-Esprit qui
est  l’engendrante  de toute  grâce.  Mais  son Immaculée Conception  vient  de  son
époux qui  l’assume. Il ne faut jamais l’oublier, cela. C’est de l’époux que sort l’épou-
sée, comme le dit  quand il s’agit de la chair le Livre de la Genèse à propos d’Adam.
C’est Dieu qui fait sortir l’épousée de l’époux. De la blessure du cœur : « Plonge ta
main dans mon côté et crois ».

Et si l’œuvre de Dieu le Père, l’œuvre de Marie en nous dans l’oraison, c’est de plon-
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ger dans notre chair pour engendre le corps spirituel de la résurrection et son au-de-
là, alors nous ne sommes plus du tout attachés à autre chose, dans la terre du corps
spirituel, qu’à Dieu.

Alors l’Évangile d’aujourd’hui à ce moment-là prend toute sa signification, prend toute
sa force. Jésus dit : « Je suis le pain de la vie. Je suis le pain qui rassasie le Père. Et
éternellement je suis Dieu, le rassasiement de Dieu le Père. Je ne suis pas attaché à
la terre, je suis attaché au Père, assimilé par lui. Dieu se rassasie de Dieu. Je suis le
Dieu vivant. Et assimilés et l’un et l’autre en une seule nature divine, nous laissons
place et nous laissons passer devant nous en nous y engloutissant et en y disparais-
sant la troisième Personne de la Très Sainte Trinité. C’est la vie qui est la nôtre. Et
c’est cela qui vous nourrit dans le signe de l’Eucharistie, ce n’est pas le sacrement.
Le sacrement, c’est pour vous faire rentrer dans cette oraison. ». Marthe Robin disait
que la Sainte Vierge lui avait expliqué que cette oraison-là dépasse la messe : « Il
vaut mieux l’oraison que la messe, l’oraison dépasse l’Eucharistie ».

Et ces jours que nous vivons sont un appel de Dieu pour rentrer dans l’ouverture des
sept trompettes de l’Apocalypse. C’est l’heure de rentrer dans ce qu’il y a à l’intérieur
de l’oraison : la manducation du pain de la vie qui du coup descend du ciel par Marie.
C’est là que nous voyons que Marie est la Source, la Mère et la Reine de l’Hostie, et
que si nous sommes attachés un tant soit peu à quoi que ce soit de la terre, de ter -
restre, nous ne sommes plus dignes de l’Eucharistie. « Malheur aux habitants de la
terre, les trois dernières trompettes vont sonner ! ».
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3ème Mercredi de Pâques, 29 avril,
Ste Catherine de Sienne

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/04/29_1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Ste Catherine de Sienne ; pendant 12 minutes, quelques mots sur cette sainte de 33
ans : Dialogue du Père ; Évangile et sermon du jour à la minute 8 : Apocalypse 9 ver-
sets 1 à 9 : lecture à l'ouverture de la Trompette de Marie accomplie 5 en 1, 1 en 5 ;
Évangile Matthieu 11, verset 3x9 : les plus petits des plus petits jusqu'au Père ; expli-
cation  par  le  corps  spirituel  engendré  corporellement  en  nous  à  partir  du  corps
primordial de la Conception de l'humanité dans le Saint des Saints du Père ; lecture
de l'Apocalypse de Matines (minute 15') ; Pentecôte dernière dans la Terre Immacu-
lée et glorieuse décrite à la Cinquième Trompette : « Ouaïe (Malheur) aux habitants
de la terre », explication (minute 20') : l'Heure du Travail du Père Dieu dans l'Union
des parfaits ; « Dieu est Lumière disparaissant ... dans la Lumière de l'Amour incréé
de Dieu ! » : tout ce qui est dur pour l'humain, le plus insupportable devient doux
dans l'oraison parfaite  ;  Abîme destructeur  et  Shiqoutsim Meshomem, clé  de  ce
Sceau, pour la douceur et l'humilité parfaite de ceux qui ne seront pas atteints par la
torture de l'humain ; vivre de Dieu, engendré de Dieu

Ecoute, Nouvel Israël ! Entends !
La Trompette des Enfants du Roi signe le lieu de ta Plénitude !

L'Heure de la première résurrection t'ouvre ses Portes

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Nous fêtons aujourd’hui Ste Catherine de Sienne et nous disons  Gloria in excelsis
Deo, bien que nous soyons un jour de la semaine, parce qu’elle est patronne de l’Eu-
rope.

(vers 4mn) St Vincent Ferrier et les deux papes. Matthieu 11, 25-30.
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(vers 15mn) L’office de matines ce matin donne le chapitre 9 (1-12) de l’Apocalypse.
Nous allons le lire parce que nous nous nourrissons de ce que l’Église nous donne
pour chaque jour de Marie, du secret de l’Église de son alpha jusqu’à son oméga, le
secret, la conjonction des deux.

Il y a eu huit chapitres dans l’Apocalypse, il va y en avoir quatorze autres. Dans les
huit premiers, on proclame et on voit la gloire du Christ. Et elle s’efface parce qu’il va
y avoir les quatorze chapitres qui viennent, du chapitre 22 jusqu’au chapitre 8, c’est-
à-dire ces versets d’aujourd’hui proposés par l’Église, qui représentent la Paternité
de Dieu qui descend jusqu’à nous dans un chemin de Croix descendant à la ren-
contre de la gloire de l’assomption de l’Église. Les deux lèvres se rencontrent, le
baiser du véritable Amour. A ce moment-là, c’est l’heure pour l’Église d’être tout à fait
elle-même à la rencontre de ce baiser d’Amour du Cantique des Cantiques. Et quand
on le tient, on ne le lâche plus, comme disait le curé d’ars quand il tenait l’Hostie  :
« Tenui nec dimittam » : « Je te tiens, je ne te lâcherai plus ».

Et je vois dans la nuit de la foi : « Le cinquième ange sonna de la trompette, et je
vois une étoile tombée du ciel sur la terre : c’est à elle qu’est donnée la clé du puits
de l’abîme. Elle ouvrit le puits de l’abîme, et du puits monta une fumée comme celle
d’une grande fournaise ; le soleil et l’air furent obscurcis par la fumée du puits de
l’abîme. Et de la fumée sortirent en direction de la terre des sauterelles ; un pouvoir
leur était donné, pareil au pouvoir des scorpions de la terre. Il leur fut dit de ne pas
faire de mal à l’herbe de la terre, ni à la verdure, ni à aucun arbre, mais seulement à
l’humain, ceux qui n’ont pas sur le front la marque du secret, du sceau de Dieu. Il
leur fut donné, non pas de les tuer, mais de les tourmenter pendant cinq mois d’un
tourment comme celui qu’inflige le scorpion lorsqu’il pique un homme. En ces jours-
là, les hommes chercheront la mort et ne la trouveront pas ; ils désireront mourir et la
mort les fuira.

Ces sortes de sauterelles ressemblent à des chevaux équipés pour la guerre ; elles
ont comme des couronnes d’or sur la tête, et un visage comme un visage humain.
Elles ont des cheveux comme des cheveux de femmes, et leurs dents sont comme
celles des lions. Elles ont des poitrails comme des cuirasses de fer, et le bruit de
leurs ailes est comme celui de chars à plusieurs chevaux courant au combat. Elles
ont des queues comme des scorpions, et des dards venimeux. Dans leur queue se
trouve le pouvoir de faire le mal aux hommes pendant cinq mois. Elles ont comme roi
l’ange de l’abîme, qui se nomme en hébreu Abaddôn et en grec Apollyôn. Ouaïe ! Le
premier « Malheur ! » », ça  se dit « Ouaïe ! » en hébreu, « le premier « Ouaïe ! », le
premier « Malheur ! » passe, et voici que trois « Malheur ! » vont passer. »

« Ouaïe ! Ouaïe ! Ouaïe ! Malheur aux habitants de la terre ! »

Le cinquième Sceau, l’heure dans laquelle nous sommes, l’heure du triomphe de
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Marie,  de  Jésus  nourriture  à  jamais  de  Dieu  le  Père  dans  l’Hostie,  l’heure  du
triomphe de l’infaillibilité de l’Église toute entière déchirant le voile du temple en deux
pour passer au-delà du voile infailliblement, c’est aujourd’hui qu’elle s’opère.

La foi va être tout à fait elle-même parce qu’elle va passer par ce qui ouvre la cin-
quième demeure, c’est-à-dire la nuit de la mémoire, la nuit de l’esprit, la nuit de la foi.
C’est une sainteté qui va beaucoup plus loin que toutes les saintetés de tous les
temps dans l’Église. Il faut passer par cette nuit et le Sceau qui est sur le front des
serviteurs de la nuit spirituelle pour le mariage spirituel pour l’union parfaite. L’union
parfaite avec la Divinité des engendrés de Dieu passe par la nuit.

Toute notre humanité exaltée – Apollyôn – est totalement anéantie. Il n’y a plus que
la Divinité qui circule librement dans notre corps spirituel, dans notre corps primor-
dial, dans notre corps en attente de la gloire. C’est pour ça qu’il est dit : « Deux tiers,
un tiers » : un tiers des hommes est détruit, mais pas le corps primordial, ni le corps
spirituel en attente du corps glorieux, du corps de la résurrection.

Et l’abîme que l’ange ouvre, c’est l’abîme de la destruction de Dieu dans l’Église. Cet
abîme, c’est le Shiqoutsim Meshomem.

C’est la détresse de Dieu le Père que Dieu le Fils connaît et voit, et la détresse de
Dieu le Fils que Dieu le Père seul voit. Humainement c’est impossible de le voir.

Cet abîme s’ouvre, mais attention que tout soit détruit dans l’humain par les saute-
relles. Les sauterelles, ça dévore le blé partout. Cette attaque contre l’Eucharistie !
Une attaque totale sur tout ce qui est visible, ce qui est merveilleux dans l’Eucharis-
tie. Il ne restera plus rien que l’immolation de celui qui s’immole et s’efface dans le
Père,  c’est-à-dire :  la présence réelle,  finale et  accomplie  de l’Eucharistie  restera
seule.

L’étoile tombe sur la terre, ça veut dire : la théologie, les prophètes. Il n’y aura plus
que le soleil au fond de l’abîme. Le soleil lui-même s’obscurcit, le Christ lui-même
dans toutes les gloires de sa sainteté à l’intérieur de l’Église du début jusqu’à la fin
du monde va disparaître, il ne restera plus que le soleil qui est derrière la nuit. 

Tout sera détruit dans l’homme, et mis à la torture pendant cinq mois, c’est-à-dire
pendant 153 jours, dans le temps de l’Église. C’est le temps de l’Église qui est arrivé.
Les hommes ne seront pas détruits, ils chercheront la mort et ne la trouveront pas
parce que c’est une mort à tout ce qui correspond aux cinq premiers sceaux du mys-
tère de la grâce, et nous rentrons dans le sixième, cette ouverture du cinquième
sceau à cette vie, l’Anti-Christ étant un instrument pour que nous puissions vivre de
la nuit surnaturelle et divine, quasi incréée de la foi, la nuit de la mémoire.

Et nous savons d’après le chapitre d’Ézéchiel le prophète que quand on descend
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dans l’abîme du Shiqoutsim Meshomem, de la détresse de Dieu le Fils face à la Dé-
vastation de Dieu le Père, dans sa Divinité ceux qui descendent avec lui dans cet
abîme, éprouvent cette Désolation, cette Dévastation de Dieu le Père, s’y englou-
tissent, alors ceux-là, le Livre d’Ézéchiel marque que c’est eux qui sont marqués sur
le front du Sceau du Dieu vivant. 

Donc ne touchez pas à l’herbe, ne touchez pas aux arbres ! L’herbe c’est l’apparition
de la grâce sanctifiante à partir de la mort, c’est l’origine, l’Immaculée Conception de
la grâce. Et l’arbre c’est le terme, c’est quand l’Arbre de vie… Ne touchez pas à ceux
qui vivent à la fois de l’Immaculée Conception et de l’Arbre de vie, qui est la repré-
sentation de la naissance, la frontière juste avant que le voile se déchire de l’entrée
dans la glorification universelle du monde, le mariage spirituel.

Ceux qui  vivent  de l’oméga de l’Église,  son accomplissement terminal  à  l’instant
presque où tout va se déchirer pour la dernière résurrection du monde, et qui vivent
en  même  temps  de  l’alpha,  c’est-à-dire  de  l’Immaculée  Conception  dans  leur
conception et la conception où Dieu est lui-même Dieu dans la conception de la vie
de la Croix glorieuse dans le Christ, c’est-à-dire neuf mois avant Noël, ceux-là sont
marqués du Sceau, parce qu’ils voient.

Mais ceux qui ne sont pas marqués du Sceau, ceux qui ne sont pas transportés dans
l’abîme, ceux-là voudront, chercheront la mort et ne la trouveront pas. Ils voudront se
cacher dans les cavernes, c’est-à-dire dans la plaie de l’Union Hypostatique déchirée
de Jésus, la plaie du cœur, pour y atteindre la Divinité, mais ils n’y arriveront pas
parce que l’Amour du Père n’est pas en eux, ni l’Amour du Fils. Ils ne vivent que pour
la  lumière.  Mais « Je  suis  la  Lumière »,  et  « la  Lumière  resplendit  dans  les  té-
nèbres » parce qu’elle est Amour. 

Alors en descendant comme ça dans toutes les dispositions de la matière vivante ca-
pable de toutes les gloires de Dieu, c’est notre conception, nous ne vivons que de
ça, et en aspirant au mariage spirituel du corps spirituel descendant d’en-haut dans
le chemin de Croix, les quatorze abîmes du monde incréé de Dieu dans la Sainte Fa-
mille descendant jusqu’à nous pour nous donner dès cette terre le corps spirituel
venant d’en-haut dans notre chair, dans notre sang, dans notre source de vie, dans
le réengendrement de la terre. 

Ce sont les deux seules sources de vie chrétienne qui ne seront pas anéanties. Alors
l’abîme des tortures de l’Anti-Christ et de Satan dans le monde, dans le temps et
dans l’éternité ne nous atteindra pas. Ce sera un joug facile à porter, une onction,
celle de l’onction de l’Amour de Dieu à l’état pur. Et l’humilité sera quasi substan-
tielle. Il n’y a plus ni Apollyôn ni Abaddôn, tout sera détruit. Tout est détruit en nous, il
n’y a plus que Dieu qui compte : «  Je vis de Dieu, et de Dieu seul ». C’est la plus
grande grâce que l’Église puisse recevoir, et nous aussi. Et l’heure de la cinquième
trompette va sonner. 
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Dans trente-trois jours c’est la Pentecôte. Le démon redoute cette Pentecôte, il la re-
doute et ses affidés aussi, nous le savons bien. Et nous, nous ne la redoutons pas,
cette Pentecôte qui vient et qui aboutit au 738ème jour de l’union des trois blancheurs
en un seul signe. Nous sommes avec le Roi disposés à voir tout détruit sauf cette
Pentecôte-là qui va faire sauter toutes les portes du corps spirituel et du corps pri -
mordial, qui monte de l’abîme à la rencontre du ciel et de l’abîme de Dieu dans le
baiser du véritable Amour dans notre oraison parfaite. Véritable Israël de Dieu sur la
terre,  voilà  son ministère,  voilà  sa fécondité  dans le  silence d’environ une demi-
heure, le secret de la Divinité incréée et nourrissante de Dieu rassasiant le Père
dans l’Hostie. Dans notre oraison les trois se conjoignent et vont faire fleurir la Pente-
côte du cinquième Sceau de l’Apocalypse.
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3ème Jeudi de Pâques, 30 avril

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/04/30_1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

3ème jeudi de Pâques, dernier jour du Mois pascal, entre le mois de St Joseph et le
mois de Marie ; St Joseph signe de toute Matière primordiale transformée et transfor-
mante; St Jean-Paul II à St Denis, fête du Travail : le secret de la Transformation du
travail de la plus-value de la Matière, le fond et la clé c'est l'Immaculée Conception ;
de quoi nous nous nourrissons sur l'Autel de cette conception dans la sainte Famille ;
Évangile et sermon du jour à la minute 12 : Évangile Jean 6 : nul ne vient à moi si
mon Père ne l'attire ; Apocalypse 9 versets 11-20 : lecture de la Trompette du Cœur
Immaculé de Marie et ses 4 puissances (minute 14') ; explication à la minute 17' :
l'autel d'or : à la messe le prêtre dit « Jube haec perferri per manu sancti angeli tui in
sublime altere tuum » : nous T'en supplions, Dieu Tout Puissant, que cette Hostie
soit portée par Ton Ange en présence de Ta Gloire sur Ton Autel divin, sublime, cé-
leste,  pour  que quiconque participe à cet  Autel-là  et  y  consomme le  Sacro-saint
Corps et Sang de Ton Fils ... le fasse déborder de toutes Tes bénédictions et de
toutes Tes grâces (Canon I) ; Epitre : emportement près du Char de celui qui distri -
bue les trésors de la Reine ; explication sur l'Autel Sublime et céleste ; explication sur
les quatre Tombeaux vides et les ressuscités selon la chair : il faut expliquer pour-
quoi St Joseph est vraiment ressuscité selon la chair ; les chevaux équipés pour la
guerre : l'hyacinthe désigne St Joseph pour les cuirasses, et le souffre c'est du feu
immaculé blanc qui sort de leur bouche : ce feu est aussi kabod, gloire bleu azur de
l'Esprit  Saint en Marie (pour aller plus longuement sur l'interprétation mystique du
Règne  du  Cœur  de  Marie  dans  ce  chapitre  Neuf  voir  http://catholiquedu.free.fr/
2007/apocalypse200  7  .pdf   pages 80-82) ; les 30 jours qui viennent rentreront dans
l'Histoire de l'Église .... le 29 mai, Anniversaire de la fin du Déluge il y a 4400 ans ?

Ecoute, Nouvel Israël !
Entends, écoute, vois et mange ce qui est sur l'Autel

ton rassasiement à jamais
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Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Le dernier jour du mois de la Résurrection, du mois de la Pâque. Après le mois de
mars, c’est le mois d’avril : le mois de St Joseph c’est le mois de mars, le mois de
Marie c’est le mois de mai, et coincé entre les deux il y a le mois de la Pâque. La
Sainte Famille, ce qui appartient à la Sainte Famille, si tu ouvres le voile qui est de -
dans, tu peux voir ce qui se passe dans la mort et la résurrection du Christ. Trente
jours.  Le  chiffre  30  désigne  en  théologie  mystique  l’amour  qui  s’efface.  La  Très
Sainte Trinité s’efface dans une humilité pour faire surgir dans cette contemplation
de son propre effacement ce qui est au-delà du voile de cet effacement. C’est la
Sainte Famille, 30. Pendant trente ans ils ont vécu à Nazareth, en Egypte et à Beth-
léem, pendant trente ans ensemble, les trois, jusqu’à la dormition de St Joseph. 

Et nous venons de passer ces… Quand ces trente jours culminent dans cette sur-
abondance, dans sa plénitude, dans ce qu’elle signifie en fait, alors le voile peut se
déchirer, les sceaux, les secrets de la mort et de la résurrection du Christ peuvent se
révéler, et du coup la nourriture et l’attraction véhémente de Dieu peuvent se déver-
ser en nous. Et nous, nous pouvons aussi être aspirés à l’intérieur de Dieu à travers
cette porte ouverte, ce voile qui se déchire. Comme disent les psaumes 90 et 123,
nous avons échappé au filet du chasseur, le voile s’est déchiré. Les portes se sont
ouvertes de la Révélation de la Révélation.

Et demain nous ouvre sur le mois de Marie. Qu’est-ce qui ouvre les portes du mois
de Marie ? C’est la transformation de St Joseph, le principe de la transformation de
la matière. La matière est créée par Dieu dans le bereshit, c’est-à-dire dans le prin-
cipe de la création, avant que toute chose n’existe. Le Verbe de Dieu, le Père et
l’Esprit Saint assument dans la lumière la matière. Et du coup il émane de cette créa-
tion, de ce principe du Créateur… C’est les trois qui sont Créateur, Père Fils et Saint-
Esprit, et l’unité des trois qui est créatrice. Mais comme c’est dans la lumière, c’est la
lumière qui assume la matière. La matière n’existe pas corporellement. La matière
existe dans le bereshit. La matière c’est tout ce qui est en puissance à revêtir une
forme de lumière à partir de Dieu, toutes les formes possibles de l’existence, de l’in-
térieur de Dieu, de la liberté créatrice de Dieu. Et cette matière va être transformée,
puisque Dieu va créer la lumière, le monde angélique, le premier jour, et puis il va
créer le sixième jour l’homme, la femme et l’unité des deux. La matière va devenir vi-
vante dans la Sainte Famille. Et cette matière va surabonder dans le travail de Dieu,
septième jour. Le travail de Dieu se réalise dans un grand principe, c’est la surabon-
dance  de  la  matière  créée  dans  le  principe.  Et  St  Joseph  est  le  signe  incarné,
l’incarnation de cette matière transformée, en toute capacité d’être transformée divi-
nement jusque dans le monde intérieur de Dieu dans le monde incréé de Dieu. Et le
mois de Marie s’ouvre avec ça. Parce que c’est vrai que dans le principe St Joseph
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est le signe, le sacrement, la présence réelle de la grâce qui permet la transformation
de la matière.

Le travail, c’est la transformation de la matière. C’est ce que le pape Jean-Paul II
avait dit quand il était venu à Saint-Denis pour la fête du 1er mai. Il y avait tous les tra-
vailleurs. C’est la fête des travailleurs, du prolétariat. Il avait dit en accueillant tous
les travailleurs et tous les syndicats : « Le secret de la transformation de la matière,
c’est quand la matière devient absolument parfaite, c’est l’Immaculée Conception, le
secret de votre combat de travailleurs ». Jamais ils n’avaient entendu un discours pa-
reil.  Je  me  rappelle  que  tous  ces  jeunes  qui  faisaient  partie  de  la  JOC,  du
Communisme chrétien, etc, couraient de tous les côtés : « On n’a jamais entendu
une chose pareille ! ». Il y a eu en même temps une Pentecôte quand il a dit ça.
C’est sûr.

Les portes se sont ouvertes. Le pape a ouvert les portes dans l’Eucharistie. Le pape
a ouvert les portes pour que l’Immaculée Conception se déploie dans sa fécondité à
l’intérieur de celui qui en est le principe en elle dans l’au-delà de l’unité des deux
dans l’effacement.

Et ça c’est notre nourriture parce que, comme dit le pape Jean-Paul II dans son en-
cyclique sur St Joseph, quand Dieu a vu cela pénétrer à l’intérieur de lui par la foi,
par l’espérance accomplie et par la charité d’un mariage spirituel parfait, il a vu que
cela pénétrait en lui, il l’a assumé et il s’y est introduit, il est venu descendre sur cet
autel, il est venu se nourrir et nourrir ce qui appartient à la Sainte Famille dans ce qui
est en affinité en elle avec la Très Sainte Trinité, avec l’Amour éternel de Dieu qui est
Spiration.

La Spiration incréée de Dieu : la Spiration active de l’Epoux, la Spiration active de
l’Epousée, deuxième Personne de la Très Sainte Trinité, la Spiration passive, sub-
stantielle, éternelle et incréée qui est le Saint-Esprit.

Les trois en Un ont pu être la nourriture de ce qui appartient à l’unité sponsale de
Marie et Joseph. Et du coup le Verbe de Dieu, Dieu dans sa Lumière créatrice a pu
venir s’introduire en l’assumant, c’est-à-dire en s’en nourrissant, et en étant la nourri-
ture de cette unité sponsale de Marie et Joseph dans la perfection qui est la leur
puisqu’elle est assumée en Dieu dans le « fiat » de Marie, la super-venue du Saint-
Esprit, l’obombration du Père et la conception de la matière parfaite.

Nous nous nourrissons de cela. Lorsque, étant créés par Dieu dans la conception,
nous nous nourrissons de cela, nous nous nourrissons de Dieu lui-même descendu
sur la terre. C’est la nourriture de Dieu, c’est notre nourriture, et nous sommes tous
les deux, tous les trois rassasiés dans l’Un, dans l’unité profonde de la conception.
C’est ça le Saint des Saints et l’autel. Le Saint des Saints de la présence vivante et
créatrice de Dieu est impensable si  on ne pénètre pas physiquement,  corporelle-
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ment, spirituellement, surnaturellement dans la Sainte Famille, dans ce qui appartient
éternellement et glorieusement à la Sainte Famille.

Et c’est ça l’Évangile d’aujourd’hui (Jean 6, 44-51). « Personne ne vient à moi si mon
Père ne l’attire pas ». Tous ceux qui viennent à Jésus ne le savent pas. Ils sont atti-
rés.  C’est  Dieu  le  Père  qui  est  là,  parce  que  Jésus  est  la  manifestation  et  la
splendeur éternelle de la manifestation du Père, la présence réelle de la manifesta-
tion dans toute sa splendeur de Dieu le Père. Alors si nous allons vers Jésus, c’est
que c’est le Père qui nous a choisis, qui nous attire, qui nous aspire, qui nous ap-
pelle. « Personne ne va vers moi si ce n’est pas le Père qui le spire » : qui l’aspire,
qui le spire en l’arrachant à ce monde cosmique, le spire à l’intérieur de ce qui fait la
nourriture de Dieu.

Alors nous allons lire l’Apocalypse parce que c’est ce que nous faisons, nous es-
sayons de nous associer à ce que l’Église nous donne aujourd’hui pour arriver à ce
terme et à cette entrée à l’intérieur de la transformation parfaite, la transformation ul-
time, la transformation d’Amour, la transformation de gloire qui est celle de l’Église
de la Jérusalem dernière que Dieu veut. Dieu veut voir l’Église se déployer dans la
Jérusalem dernière qu’elle est dans le temps de la terre, et c’est ça les secrets de
l’Apocalypse. Alors nous lisons ça. Aujourd’hui en matines l’Église nous a fait lire la
fin du chapitre 9 (Apocalypse 9, 13-21). C’est la sixième trompette.

« Le sixième ange, le sixième messager sonna de la trompette, et j’entendis une voix
qui venait des quatre cornes de l’autel d’or qui est face à face avec Dieu ; cette voix
disait au sixième messager qui avait la trompette : « Libère les quatre messagers qui
sont enchaînés au bord de l’Euphrate, le grand fleuve ». Alors ce fut la libération des
quatre messagers qui étaient prêts pour cette heure-là, ce jour, ce mois, cette année,
afin d’anéantir le tiers de l’humanité. Les troupes de cavalerie comptaient deux my-
riades de myriades : ce nombre, je l’ai entendu. Ainsi, dans ma vision, j’ai vu les
chevaux et ceux qui montaient les chevaux : ils ont des cuirasses couleur de feu,
d’hyacinthe et de soufre ; les faces de ces chevaux sont comme des faces de lion ;
de leurs bouches sortent du feu, de la fumée et du soufre. Le tiers de l’humanité fut
tué par ces trois fléaux, le feu, la fumée et le soufre qui sortaient de leurs bouches.
Ceux qui n’ont pas été tués par ces fléaux ne se sont pas convertis, ils n’ont pas re -
noncé aux œuvres de leurs mains ; ils n’ont pas cessé de se prosterner devant les
démons, les idoles d’or, d’argent, de bronze, de pierre et de bois, qui ne peuvent pas
voir, ni entendre, ni marcher. Ils ne se sont pas convertis, ils n’ont pas  renoncé ni à
leurs meurtres, ni à leurs sortilèges, ni à leur débauche, ni à leurs vols. »

C’est vraiment le 30 de ce mois, « le jour, le mois, l’année », où doit se déployer la
grâce dans l’Église de la terre. C’est un messager qui est donné à la terre. Et cette
voix, elle vient des quatre cornes de l’autel d’or. C’est l’autel d’or qui est face à face
avec Dieu.
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Quand le prêtre dit la messe, il dit : « Supplices te rogamus, omnipotens Deus : jube
hæc perferri per manu sancti angeli tui in sublime altere tuum, in conspectu divinæ
majestatis  tuæ :  ut  quotquot  ex  hac  altaris  participatione  sacrosanctum  Filii  tui
Corpus et Sanguinem sumpserimus, omni benedictione cælesti et gratia repleamur »
: nous T'en supplions, Dieu Tout-Puissant, que cette Hostie soit portée par Ton Ange
en présence de Ta Gloire sur Ton Autel divin, sublime, céleste, pour que quiconque
participe à cet Autel-là et y consomme le Sacro-saint Corps et Sang de Ton Fils … le
fasse déborder de toutes Tes bénédictions célestes et de toutes Tes grâces (Canon
I).

C’est cet autel-là, cet autel qui est dans le face à face du Verbe de Dieu, de l’Epou-
sée, vis-à-vis de son Epoux. Cet autel est un autel en or, fabriqué avec la charité
incarnée. Les quatre cornes de l’autel, nous le savons, ce sont les quatre incarna-
tions de la charité à l’état pur dans le monde incréé de Dieu, le face à face dans la
vision béatifique, et nous savons très bien quelles sont ses forces, quelles sont ses
puissances. L’autel, c’est le cœur immaculé de Marie, le cœur immaculé de Jésus, le
cœur immaculé de Joseph, le cœur immaculé et glorieux du sacerdoce johannique.
Ils ont quatre ressuscités, les quatre ensemble fondus en un seul Amour incarné de
résurrection. C’est ça l’autel. Quand nous célébrons la messe, c’est sur cet autel-là
que Dieu descend pour se faire nourriture dans le monde de la résurrection et dans
le monde incréé de la Paternité de l’Epoux, de Dieu, et par débordement il s’actualise
devant nous dans la messe. C’est l’Hostie qui prend son visage réel.

« Nul ne vient à moi si mon Père ne l’attire ».

Alors si nous sommes attirés vers cette sixième trompette de l’Apocalypse au jour
d’aujourd’hui, au mois d’aujourd’hui, dans l’année d’aujourd’hui – c’est aujourd’hui
que l’Église donne ce texte-là à l’Église de la terre –, alors nous sommes emportés
comme Philippe dans les Actes des Apôtres (Actes 8, 26-40), nous sommes empor-
tés par l’ange, par ce message. Il est emporté et il court à côté du char glorieux de
celui qui distribue tous les trésors de la Reine, du ciel et de la terre. Et il voit qu’il n’y
a aucune descendance pour le serviteur souffrant dans le prophète Isaïe, aucune
descendance sur la terre. Sa descendance, c’est une fécondité qui engendre dans
les cieux le monde de la résurrection, de la gloire, et le monde de ce qui nourrit vrai-
ment à la fois les Personnes divines et à la fois toute la création glorifiée. L’unique
nourriture, c’est l’Agneau.

L’autel qui est révélé aujourd’hui, dévoilé si je puis dire, c’est le cœur immaculé de
Marie. Quand Dieu est venu s’inscrire pour s’offrir et se donner en nourriture, il s’est
incarné dans ce qui appartenait à son unité sponsale avec Joseph, mais l’autel c’est
le cœur immaculé de Marie, c’est le Règne du Sacré-Cœur. Et le Règne du Sacré-
Cœur se manifeste comme ça par un message qui nous emporte dans une attraction
véhémente à l’intérieur  de cet  autel  pour  que nous puissions participer,  ouvrir  la
bouche… Psaume 80 : « Ouvre largement la bouche et moi je l’emplirai de la fleur du
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froment ». C’est la participation à l’autel. L’autel devient nourriture en même temps
que le Verbe de Dieu est nourriture, en même temps que le pain de la vie est nourri -
ture. Et nous portons à ce moment-là dans l’Eucharistie cette présence réelle là.

Alors à ce moment-là c’est deux myriades de myriades, c’est le Verbe de Dieu dans
les myriades de myriades qui portent la grâce capitale du Christ avec lui, les che-
vaux. Alors c’est le feu, c’est la gloire qui sort de leur bouche, c’est l’hyacinthe, c’est
le feu de la Pentecôte dernière. Le feu, c’est le déploiement incréé de la troisième
Personne de la Très Sainte Trinité. La gloire, la fumée, elle est bleue, un bleu mys-
tique  céleste  pur.  L’hyacinthe  représente  le  côté  incarné.  L’hyacinthe,  c’est  une
pierre très transparente mais en même temps très dense, d’un bleu pur, qui repré-
sente St Joseph. Joseph, Marie et le feu du Saint-Esprit au milieu d’eux. C’est ça qui
sort de la bouche de ceux qui ont la grâce capitale dans la sixième trompette. Ils en
reçoivent, ils en produisent le fruit, et ce fruit, il souffle partout dans l’autel de la ré -
surrection. C’est le nouveau Saint des Saints, et le Saint des Saints à ce moment-là
de la Paternité créatrice de Dieu, l’Amour inconditionnel de Dieu le Père pour tout ce
qui existe trouve son rassasiement.

Tout ce qui est humain en nous qui ne vit  pas ça en nous est tué : un tiers des
hommes. C’est  pour  ça que le côté psychique, le côté terrestre  de notre vie est
anéanti, grâce à Dieu. C’est une purification extraordinaire et étonnante !

Mais le corps originel, le Saint des Saints, le corps spirituel reçu, engendré dans le
temps de la terre, de la Jérusalem nouvelle, ne sont pas tués du tout. Ces deux-là
non ! Mais le troisième oui, le corps psychique, le corps métapsychique, le corps cos-
mique. C’est un aspect seulement du corps physique. Le corps physique, il est bien
physique. « Touchez bien ma chair, et voyez que ma chair se nourrit, c’est bien moi !
». Le corps originel, c’est le corps de l’homme. Le corps spirituel engendré par la
Sainte Famille en nous dans la transformation du mariage spirituel comme fruit de
l’Eucharistie  et  effet  de l’Eucharistie  dans sa fécondité  et  son efficacité  sublimes
dans notre chair produit  des cellules qui  viennent de la fécondité… C’est ce que
disent Philippe et Isaïe le prophète à celui qui distribue tous les trésors de la Reine.
Non, il n’a pas de fécondité sur la terre, c’est une fécondité dans le corps spirituel,
c’est une fécondité dans la résurrection, mais dès cette terre.

(Reprendre la saisie du texte à 26mn30)
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3ème Vendredi de Pâques, 1er mai,
St Joseph

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/05/01_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Lecture du Livre de la Genèse (première lecture du jour) ; minute 5'33" début de l'ho-
mélie ;  l'homélie :  explication de ce choix de première lecture pour la fête de St
Joseph ; aujourd'hui l'office de Matines nous ouvre le secret de la 7ème Trompette,
et le texte de St Ephrem ; lecture targumisée du texte de St Ephrem ; explication ;
antienne de la messe : commentaire sur la béatitude de Joseph, transformation du
monde : les deux mains du « travailleur » dans le repos du 7ème Jour ; les 30 jours
qui viennent rentreront dans l'Histoire de l'Église .... le 31 mai, Fêtes cumulées de
Marie Médiatrice de toutes Grâces, de la Visitation, et de la Pentecôte, 153ème jour
du calendrier 2020

Ecoute, Israël ! Shm'a Israël : 
Adonaï Elohenou, Adonaï Erhad,
Yeshouah Ben Yoseph Melech !

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

C’est dans le Livre de la Genèse que l’Église choisit cette première lecture pour Saint
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Joseph (Genèse 1, 26 à 2, 3) :

« Dieu dit : « Faisons l’homme à notre image, selon notre ressemblance. Qu’il do-
mine sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel, sur le bétail sur toute la
terre, sur tous les reptiles qui rampent sur la terre. » Dieu créa l’homme à son image,
à son image il le créa, homme et femme il le créa. Dieu les bénit et Dieu leur dit :
« Soyez féconds, multipliez-vous, remplissez la terre et soumettez-la. Et dominez sur
les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel, et sur tout animal qui est en mouve-
ment sur la terre. » Et Dieu dit : « Voici,  je vous donne toute herbe portant de la
semence et qui est à la surface de toute la terre, et tout arbre ayant en lui du fruit de
l’arbre et portant de la semence : ce sera votre nourriture. Et à tout animal de la
terre, à tout oiseau du ciel, et à tout ce qui est en mouvement sur la terre ayant en lui
un souffle de vie, je donne toute herbe verte pour nourriture. » Et cela fut ainsi. Dieu
vit tout ce qu’il avait fait ; et voici : cela était très bon. Ainsi il y eut un soir, il y eut un
matin : ce fut le sixième jour. C’est ainsi que furent accomplis les cieux et la terre, et
toute leur armée. Dieu acheva au septième jour son œuvre, son travail qu’il avait fait.
Il se reposa, au septième jour, de toute son œuvre qu’il avait faite. Et Dieu bénit le
septième jour et il le sanctifia parce qu’en ce jour il se reposa de tout le travail qu’il
avait fait, de toute son œuvre qu’il avait créée en le faisant, lorsque le Seigneur Dieu
créa une terre et des cieux. »

C’est beau de lire ce texte en pensant à St Joseph, parce que quand Dieu crée, ce
qu’il crée est parfait. C’est que qu’on en fait qui le rend imparfait. Quand Dieu crée
l’homme homme et femme, c’est l’accomplissement de sa création et il le crée par-
fait. Attention ! : quand Dieu crée, il ne crée pas dans le big-bang derrière nous, non,
quand Dieu crée il crée à partir de la cause finale, à partir de la fin. Dieu plonge son
doigt à partir de la fin et il crée tout de suite ce qui est parfait, et puis il enfonce son
doigt créateur à partir de là jusqu’au fond et il descend jusqu’au néant de la matière
et au vide du chaos. La création est un mouvement descendant du point de vue du
temps et de l’éternité.

Je trouve ça très beau d’entendre le Livre de la Genèse, l’homme et la femme. St
Thomas d’Aquin  dit  que  le  seul  mariage  absolument  parfait  entre  l’homme et  la
femme, c’est celui de Joseph et de Marie. C’est l’amicitia sponsalis maxima. C’est la
ressemblance. Et à partir de là la création, le travail de la création s’opère.

Je ne sais pas si je vais le retrouver mais à l’office de matines il y a une très belle
lecture de St Ephrem.

On dit que St Joseph c’est tellement fort… « nunquam satis » : on ne dira jamais as-
sez sur St Joseph parce qu’il est aux confins de la Très Sainte Trinité. Comme Marie
d’ailleurs. St Bernard disait cela à propos de Marie : « De Maria nunquam satis ». Et
donc St Jean Eudes dit : « C’est le mystère de Joseph », St Vincent de Paul disait :
« Le mystère de Joseph », la réalité en fait de St Joseph, « ne se comprendra que
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tout à fait à la fin, le septième jour, le septième sceau de l’Apocalypse ». Ce sont des
secrets qui sont tellement grands !

Pourquoi ? Parce que St Joseph, Jésus et Marie ont voulu cacher une grandeur aus-
si sublime aux yeux de tous et même du monde angélique à travers des choses
immensément petites. Il s’occupait de l’âne, il s’occupait de la paille, il s’occupait des
charpentes du temple de la Sainte Famille, il s’occupait des petites choses.

J’ai connu une petite en Espagne, qui s’appelait Marie de la Croix, Mari Cruz en es-
pagnol, dans un village d’une pauvreté inouïe. Les gens sont encore là-bas avec des
sabots pour marcher dans la boue. La famille la plus pauvre du village ! Les gens
avaient donné à cette petite quand elle était toute petite – quand elle avait dix ans,
onze ans ou douze ans – un petit peu d’argent : cinquante centimes, cinq centimes…
qu’elle avait accumulés. Elle n’avait pas de sabots, elle avait des chaussures totale-
ment  trouées.  Avec  le  petit  peu d’argent  de  rien  du tout  qu’elle  avait,  elle  allait
pouvoir s’acheter des chaussures. Elle m’a toujours touché, cette petite Mari Cruz.
Elle a une écoute incroyable ! Elle ne s’écoute même pas elle-même, elle se méprise
elle-même. Alors un jour elle entend frapper à la porte de ses parents, elle descend –
les parents n’étaient pas là –, elle ouvre et c’était St Joseph, mais elle ne le savait
pas. Et St Joseph lui dit : « Je suis pauvre, est-ce que tu peux me donner… ? », je
ne sais pas combien c’était mais c’était exactement la somme qu’elle avait gardée
pour ses chaussures. Alors elle regarde cet homme, elle court dans l’escalier là-haut,
elle prend son argent, elle lui donne. Et il s’en va. Elle a tout donné. C’est St Joseph
ça, il est plus pauvre que les plus pauvres de la terre, plus humble que tout. 

Et donc derrière cette pauvreté et cette humilité, l’immense grandeur de la création
s’est cachée, la source de la perfection de toute la création s’est cachée, et il a trans-
formé les choses les plus petites, les plus minuscules, les plus pauvres, les plus
misérables, la moindre miette, en source de la présence réelle de toute la gloire de
Dieu.

J’ai  été  frappé  par  ce  que  l’Église  propose  aujourd’hui  à  l’office  de  matines.  St
Ephrem était un poète. C’était les premiers siècles. Pour St Joseph on ne dira jamais
ce qu’il faut mais j’ai beaucoup aimé, il y a un côté poétique.

Notre Seigneur a été piétiné par la mort, mais il a trouvé un chemin pour écraser la
mort. C’est beau pour St Joseph de dire ça : « Il a trouvé un chemin qui écrase la
mort ».
Il lui était soumis et il l'a subie volontairement, il a trouvé le chemin pour détruire la
mort malgré elle. Le Seigneur est sorti de son éternité pour porter sa croix, sur ordre
de la mort. Il a trouvé ce chemin pour écraser la mort en lui. Il s’est soumis : il s’est
mis en dessous, à son ombre, il s’est laissé obombrer par St Joseph. Et il a crié sur
la croix et en le faisant il a tiré tous les morts des enfers, alors que jusque là la mort
s'y était refusée.
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Sa divinité, se dissimulant sous l'humanité, qui elle-même se dissimulait en celui en
lequel elle se soumettait, s'est ainsi approchée de la mort, et la mort qui a tué tous
les hommes en est morte ; la mort a tué la vie créée par Dieu dans l’immortalité de
l’homme et de la femme, mais la vie surnaturelle à son tour a tué celui qui tuait la
perfection de l’homme et la femme dans l’acte créateur de Dieu.

Parce que la mort n'aurait pas pu le dévorer s'il ne s’y était pas soumis, parce que
l'enfer n'aurait pas pu l'engloutir, il est venu jusqu'à la Vierge et il a trouvé celui qui
était caché en elle, et il y a trouvé la chair en lui qui le porterait aux enfers. Mais,
après avoir pris chair en se soumettant en Marie à celui qui pourrait le porter aux en-
fers, il est entré aux enfers aussitôt et il a arraché aux enfers tous les trésors que la
mort y avait dispersé.

Il est donc venu dans celui qui était caché en elle, Marie, la Vierge. Il a trouvé la des-
cendance de la première mère de tous les vivants, celle qui était la vigne dont la mort
avait ouvert la clôture en goûtant du fruit défendu. De sorte que la descendance de
Ève, la mère de tous les vivants devenue une source de mort pour tous les vivants,
était en lui, cachée dans la Vierge en laquelle il a trouvé celui qui devait avec lui faire
surgir et lever un surgeon.

Et le surgeon qui a levé –  virga en latin –, c’était Marie, la vigne nouvelle. A eux
deux, ils ont fait lever la vigne nouvelle qui a remplacé la vigne antique, qui a rempla-
cé la mère des vivants qui avait ouvert la clôture pour manger le fruit qui était réservé
à la vigne nouvelle. Alors le Verbe de Dieu, le Dieu de Lumière et toute son onction,
cette Vie nouvelle a fait en eux deux, sous eux, sa demeure. Ainsi, lorsque la mort
conduisant son troupeau viendrait comme d'habitude, sans méfiance, avec ses fruits
mortels, elle ne verrait pas que la Vie qui détruit la mort était là, cachée dans la vigne
nouvelle. Et lui, lorsque la mort l'eut englouti, sans rien craindre, il délivra la vie, et
avec elle la multitude des hommes, parce qu’il s’est soumis à lui.

C’est lui, le glorieux fils du charpentier – voilà, c’est le commentaire de l’Évangile
(Matthieu 13, 54-58) : « Mais c’est le fils du charpentier ! » – qui, sur le char de sa
croix, vint au-dessus de la gueule vorace des enfers en pénétrant dans la Vierge
pour s’incarner parce qu’elle avait trouvé la gueule de la mort en lui tout épousant le
transfert du genre humain dans la demeure de la vie éternelle. Et parce que, à cause
de l'arbre du paradis, le genre humain était tombé dans les enfers, c'est par l'arbre
de la croix auquel il s’était soumis en Marie, celui qu’il a trouvé dans le chemin de la
Croix de l’univers, qu'il est passé dans la demeure de la vie. C’est sur ce bois donc
qu’avait été greffée l'amertume qui devint en celui-ci une greffe de douceur et d’humi-
lité  qu’il  avait  trouvées  en  celui  à  qui  il  s’est  soumis  en  Marie,  pour  que  nous
reconnaissions en lui le roi de l’humanité toute entière auquel ne résiste nulle créa-
ture – ni poisson, ni oiseau, ni herbe, ni grâce, ni mariage spirituel – quelle qu’elle
soit.
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Gloire à toi St Joseph !, tu as jeté la croix du Christ comme un pont au-dessus de la
mort entre toi et lui. C’est vrai, entre Jésus sur la croix et l’âme déchirée de Jésus se
soumettant  à  lui,  un pont  s’est  fait,  un pont  au-dessus de la  mort,  pour  que les
hommes y passent du pays de la mort à celui de la vie. Ce passage pour Jésus et
Joseph à l’intérieur du mystère de Marie, l’homme et la femme, et surtout ce qui dé-
passe de l’intérieur l’homme et la femme, c’est l’unité des deux.

Gloire à toi !, tu as revêtu le corps de l’homme et de la femme en y trouvant la mort
et tu en as fait la source de la vie pour tous ceux qui sont morts à la grâce de ton
Père.

Les meurtriers se sont comportés envers votre vie comme des semeurs : ils ont pris
ta vie pour l’arracher et la semer dans les profondeurs de la terre, c’est-à-dire de ton
corps, comme on sème le blé – et cette terre admirable, la bonne terre, c’est celle
que tu as trouvée en lui caché en Marie – pour qu'il fasse lever avec lui tous les
grains qui devaient nous nourrir : l’Eucharistie. C’est beau de voir Joseph source de
l’Eucharistie, cause instrumentale.

Nous faisons de notre amour comme un encensoir immense et universel, nous allons
prodiguer cantiques et prières en celui qui a fait de sa vie une coupe, un encensoir à
la Divinité,  et  nous a tous comblés de richesses en recueillant  le Sang en cette
coupe qui fait l’œuvre de Dieu à jamais.

(Reprendre la saisie du texte à 24mn)
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3ème Samedi de Pâques, 2 mai, St Athanase

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/05/02_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

St Athanase, 40 ans de combat solitaire entre le Concile de Nicée et le Concile de
Constantinople : on lui doit le Credo de Nicée-Constantinople et les deux Témoins de
l'Apocalypse : explication pour aujourd'hui du chapitre 11 de l'Apocalypse : prends la
mesure du Saint des Saints ouvert, si, en ces jours, tu désires avoir part à la grâce
des deux Témoins, des deux Flambeaux de l'Apocalypse : explications ; les deux té-
moins dans les 40 jours du Désert : St Joseph et St Jean le Baptiseur ; succession
d'Elie et de Hénoch ; aujourd'hui, dans l'Autel sublime et céleste Joseph et Jean de-
vant le Seigneur du Ciel et de la Terre ; les cinq exils de St Athanase au Désert et
dans l'Exil, les 40 jours de St Joseph et Jésus ressuscités avant l'Ascension ; il faut
quarante à cinquante ans pour que "naisse" la grâce d'un Concile ; au bout de 50
ans Marie Mère de l'Église du Concile Vatican II attend son Heure effective et univer-
selle dans l'Hostie depuis le Lundi de Pentecôte 2018 ; seulement deux évêques
encore persécutés

Ecoute, Israël !
Shm'a Israël : Yeshouah Elohim !

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :
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St Athanase, le phare de toute l’Église. C’est à lui qu’on doit de dire le Credo de Ni-
cée Constantinople à chaque messe le dimanche, aux solennités et aux fêtes. St
Athanase est vraiment le phare de toute l’Église. Il a été très persécuté. Il a connu
quatre fois l’exil. Il a dû marcher partout : la Gaule, Alexandrie, l’Asie, etc, tellement il
était poursuivi parce qu’il était le seul patriarche, le seul évêque, le seul des succes-
seurs des apôtres pendant trente ans à proclamer la foi des apôtres.

Les autres évêques, pratiquement sans aucune exception, avaient perdu la foi dans
la Divinité du Christ à cause d’une espèce d’influence extraordinaire du successeur
de  Constantin  l’empereur  qui  s’appelait  Constance  et  qui  adhérait  à  l’arianisme,
c’est-à-dire  les théories d’Arius,  qui  disait  que Jésus n’est  pas consubstantiel  au
Père.

Quand il avait vingt ou vingt-cinq ans, il était au concile de Nicée qui avait proclamé
la Très Sainte Trinité. C’était une époque où il y eu une multitude de conciles locaux,
des conciles d’évêques. A chaque fois il essayait d’y aller et il a fini par convaincre le
pape Jules Ier. Grâce à ça il  a été restauré, provisoirement d’ailleurs, sur le siège
d’Alexandrie. St Athanase était d’Alexandrie. Grâce à lui, quand il y a eu le concile
œcuménique de Constantinople trois ou quatre ans après sa mort, on a proclamé le
Credo. Mais il a été le seul pendant quarante ans à défendre la foi. Un seul suffit.
Mais sur la fin il y avait St Hilaire de Poitiers, de France, heureusement. 

C’est un très grand ! Nous le fêtons chaque année le 2 du mois de mai, tout de suite
après St Joseph.

L’Église est toujours en travail de l’intérieur. Il y a quelque chose qui fait qu’on n’est
pas sur le trône de la sagesse immaculée en plénitude d’accomplissement.

Aujourd’hui l’Église nous donne à lire dans l’Apocalypse le chapitre 11 (1-19), les
deux témoins de l’Apocalypse.  Vous connaissez par cœur, tout le monde connaît
par cœur le chapitre 11 de l’Apocalypse. Je vais au moins en lire quelques versets,
parce que c’est ça que pour la St Athanase l’Église donne.

Moi, Jean, j’ai vu. Il me fut donné un roseau, une sorte de règle, avec cette parole :
« Lève-toi et mesure le Qadosh d’Elohim, le Saint de Dieu, l’autel et ceux qui s’y
prosternent. Mais tous les espaces en dehors du Qadosh d’Elohim, laisse-les en de-
hors, ne les mesure pas, parce qu’ils ont été donnés aux nations : elles fouleront aux
pieds la Ville sainte pendant quarante-deux mois. Mais je donnerai à mes deux té-
moins de prophétiser, vêtus de toile à sac, pendant mille deux cent soixante jours. »
Ce sont eux les deux oliviers, les deux flambeaux, les deux menorah qui se tiennent
devant le Seigneur de la terre, face à face.

Garder la foi dans la Divinité du Christ…
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C’est  quelque chose qui  me frappe beaucoup quand je  vais  à  la  messe,  quand
j’écoute la messe. Depuis que je suis enfant j’ai toujours été frappé de voir, même
dans la liturgie de la messe, qu’on met entre parenthèses la Divinité de Jésus. On
dit : « Voilà, il est vraiment homme, il est vraiment… - Mais pourtant on dit tout de
même : « Par Jésus-Christ ton Fils, Notre-Seigneur ». - Oui, mais s’il est le Fils, nous
aussi nous sommes les Fils ! ». Il n’y a pas cette insistance extraordinaire des té-
moins de l’Apocalypse pour dire que Jésus est Dieu lui-même.

On ne dit plus les premiers versets de l’Évangile de St Jean : Dieu le Fils est face à
face avec Dieu éternellement, c’est lui qui crée tout l’univers, il est Dieu vivant, c’est
lui la Lumière éternelle de Dieu qui vient resplendir dans les ténèbres, les ténèbres
ne le reçoivent pas et ne peuvent pas le connaître, il est venu chez les siens et les
siens ne l’ont pas reconnu, mais il y a ceux qui le reçoivent parce que s’ils le re-
çoivent comme Dieu vivant envoyé par le Père, si c’est Dieu vivant envoyé par le
Père, si c’est lui Dieu se manifestant en son humanité comme la splendeur de la ma-
nifestation de Dieu le Père étant lui-même la manifestation de Dieu, Dieu manifesté,
Dieu se manifestant à Dieu le Père lui-même, puisqu’il se manifeste à Dieu le Père
comme Dieu vivant, Dieu se manifeste à Dieu éternellement, ceux qui le reçoivent
comme étant le Dieu vivant envoyé par le Père, alors aussitôt ils sont comme inves-
tis, enveloppés, obombrés, et le Saint-Esprit est en eux et ils sont des engendrés de
Dieu, ils sont des engendrés divins de Dieu. Alors le Verbe peut devenir chair. L’hu-
manité du Christ vient des témoins de l’Apocalypse, des témoins qui sont devant la
face du Père et du Fils et du Saint-Esprit, et qui sont les flambeaux, qui sont les me-
norah. St Athanase faisait partie de ces témoins extraordinaires.

Aujourd’hui on voit que même les disciples, même les apôtres ont du mal à procla-
mer la Divinité. St Pierre le dit : « Oui, tu es le Saint, la Sainteté de Dieu c’est toi »,
mais il y en a eu un, St Pierre ce jour-là, avec Jean qui ne disait rien mais qui le sa-
vait, les deux témoins parmi les apôtres de l’Apocalypse, les deux témoins, les deux
flambeaux.

C’est le lendemain de St Joseph qu’on fête St Athanase.
C’est beau aussi, ça ! Ça me plaît beaucoup !

Quelqu’un me disait : « Mais c’est curieux parce que St Joseph est mort, et comme
on le disait avec St Ephrem hier, en mourant il s’est établi comme un pont au fond de
la mort entre lui et Jésus, un pont qui a duré mille deux cent quatre-vingt-dix jours,
quarante-deux mois, trois ans et demi, mais qu’est-ce qu’il  a fait,  Jésus, après la
mort de St Joseph, une fois que ce pont a été établi du fond des enfers à lui  pour que
tous puissent passer au-dessus de la mort et que lui puisse glorifier et manifester sa
Divinité à travers les œuvres du Père à travers lui, et en particulier l’œuvre de la
Croix ? »

Qu’est-ce qu’il a fait ? Eh bien pendant cent cinquante-trois jours, pendant cinq mois,
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il a marché, marché partout, jusqu’à ce qu’il arrive auprès de St Jean Baptiste et puis
qu’il se fasse baptiser. Et là c’est la nouvelle naissance de l’Église, la nouvelle nais-
sance divine de l’Église dans cette tension qu’il y a entre Joseph et Jésus.

(Reprendre la saisie du texte à 11mn40) 
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4ème Dimanche de Pâques, 3 mai

Actes 2, 14…41
Psaume 22

1Pierre 2, 20-25
Jean 10, 1-10

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/05/03_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Homélie du Bon Berger « Je suis la Porte » (Ehieh Ha Daleth) ; Epitre de St Pierre
chantée : « c'est par tes souffrances que nous sommes sauvés » ; homélie à la mi-
nute 2'22" : Il n'est pas rentré sans nous faire rentrer dans « la Porte » ; St Pierre
nous donne aujourd'hui le signe que nous sommes bien dans la grâce chrétienne ;
les « Je Suis » du dimanche d'aujourd'hui : le Pain de la Vie, la Porte, le Berger Véri -
table ; différence entre Attraction par la Porte ouverte de la Croix et Dégueulis de la
Bête  donnant  sa  Vie  Meshomique  ;  lecture  de  Matines,  Apocalypse  12  :  «  oun
enormou Dragou dè foc vermell davant la dona que dóna a llum... » (catalan) qui n'a
ni les sources, ni les océans de la plénitude des temps, ni les océans du diamant
cristallin, il ne lui reste plus que les fleuves de son dégueulis ; explication sur l'Em-
portement  à  l'approche  de  l'AnteChrist  où  nous  sommes  :  il  ne  peut  plus  nous
dévorer, sauf si nous sommes isolés les uns des autres ; prophétie de St Nilus, dis-
ciple de St Jean Chrysostome endormi vers l'an 440 ; explication de la Femme de
l'Apocalypse, et la Pâque du Noël glorieux en un seul Corps : corps primordial de
chacun dans le Corps spirituel engendré en tous dans l'Unité du corps trans-substan-
tiel venu d'En-Haut : les 50 ans qui nous séparent du Concile annonçant Marie Mère
de l'Église en ouvrent les Portes par le Pape dans ces jours, ces semaines, cette an-
née ; après l'homélie, le Credo de Nicée Constantinople chanté

Ecoute, Israël ! Shm'a Israël :
Ehieh Asher Ehieh ! Ehieh Ha Daleth ! Ehieh Elohim !

Traduction en araméen monosyllabique « porte » = « pènnè »
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Traduction en français : porte, échelle, transformation, transfert

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Nous voici arrivés au milieu du temps pascal, 4ème dimanche. Il y a trois dimanches
derrière nous, et trois dimanches devant nous : cinquième, sixième et septième di-
manches de Pâques, au sommet de la montagne, avec de très belles lectures (Actes
des Apôtres 2, 14…41 ; Psaume 22 ; 1Pierre 2, 20-25 ; Jean 10, 1-10).

C’est pour nous que le Christ a souffert, il nous a montré le chemin afin que nous
marchions sur ses traces.

C’est par tes souffrances, Seigneur, que nous sommes sauvés.

Lui qui n’a commis aucune faute, dans sa bouche on n’a trouvé aucun mal. Insulté, il
ne rendait pas l’insulte, dans la souffrance, il ne menaçait pas, mais il s’abandonnait
à Celui qui juge avec justice.

C’est par tes souffrances, Seigneur, que nous sommes sauvés.

L’Epître de St Pierre est trop belle ! Nous étions tous dans la perdition, perdus, er-
rants partout, comme des brebis dispersées au milieu des loups et des buissons, et
désormais, le berger est venu, il a trouvé chacun d’entre nous et il nous a ramené
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dans la bergerie. Il est le gardien de nos âmes. Elle est très belle, cette parole de
l’Epître du dimanche d’aujourd’hui, du dimanche du milieu du temps pascal.

Il n’est pas rentré dans le Saint des Saints de la Paternité pacifique, de la Paternité
éternelle, immortelle et divine de Dieu dans le temple de la Jérusalem glorieuse, il n’y
est pas rentré sans nous faire rentrer par la porte.

Alors vous avez un signe : St Pierre dit : si on vous fait souffrir, si vous avez des
souffrances, même insupportables, pour avoir fait du bien, et que vous les supportez
avec joie, c’est que vous êtes rentrés dans le bercail avec le berger. C’est une grâce,
et Dieu vous voit dans la grâce. On peut très bien nous voler notre honneur, notre di-
gnité,  on peut nous égorger,  on peut nous faire souffrir  parce que nous sommes
chrétiens, mais si nous trouvons ça insupportable, si nous ne le portons pas avec al-
légresse, c’est que nous n’avons pas la grâce. Mais si nous souffrons pour faire le
bien et que nous le portons avec allégresse, c’est le signe que nous sommes passés
par la porte.

« Je suis la porte des brebis ». l’Évangile c’est ça, toujours pareil, Jésus se trouve
devant les hommes, devant nous, et il dit : « Je suis » : « Dieu c’est moi ». « Ehieh
Ha Daleth » : « Je suis la porte ». « Ehieh » : « Je suis ». Il ne dit pas : « Ehieh Asher
Ehieh » : « Je suis Celui qui suis », il dit « Je suis » et « Celui qui suis » c’est « la
porte », « la porte des brebis ».

Et nous rentrons par la porte sur le bois de la Croix à l’intérieur de la Croix. «  Je
suis la porte » : « Ehieh Ha Daleth ». « Celui qui suis » c’est « la porte ». C’est dans
la porte. Quand la porte s’ouvre, la Croix s’ouvre, déchirée en deux, le « Je suis » de
Dieu vivant attire dans sa propre vie divine toutes les eaux des mers, toutes les
sources, toutes les sources de vie, tous les temps, tous les instants d’amour et de lu-
mière, tous les instants qui deviennent des instants d’amour et de lumière, il les fait
rentrer dans la bergerie.

Alors il est en même temps la bergerie, le Saint des Saints, le Saint resplendissant et
splendide du Père, il est en même temps le portier qui ouvre la porte, il donne sa vie,
on ne la lui prend pas, et il est en même temps la porte elle-même. C’est sa Divinité
qui aspire à chercher les brebis parce que le Père qui est en lui les attire dans la ber -
gerie.  Comme c’est  beau !  Et  nous ne pouvons rentrer  que par la  Croix,  Daleth.
« Ehieh Ha Daleth » : « Je suis la porte ». « Ehieh Asher Ehieh » : « Je suis Celui qui
suis » dans le buisson ardent. 

Et dans l’office de matines, l’Église donne pour aujourd’hui le chapitre 12 de l’Apoca-
lypse (12, 1-18).

Jean voit une Femme, la Femme, dans les douleurs de l’enfantement. C’est le texte
que nous prenons à la solennité de l’Assomption. Et elle crie dans les douleurs de
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l’enfantement. Ce sont des douleurs mais elles sont portées par un cri de joie très
profond qui resplendit dans la joie nuptiale jusqu’au fond des enfers. Elle est prête à
enfanter un enfant mâle. Elle est prête à enfanter la totalité de la Divinité, de la splen-
deur de l’éternité incréée de Dieu dans le corps tout entier du Christ. Dans le corps
tout entier du Christ, parce que quand toutes les brebis ont pénétré en lui il n’y a plus
qu’un seul corps.

Alors le dragon – comme disent les Catalans : « Oun enormou dragou », « un dragon
énorme » – se tient là, face à face devant la Femme pour prendre, pour dévorer l’en-
fant à se naissance, pour l’anéantir dès sa naissance.

Il se passe une chose extraordinaire. Je vais quand même lire quelques versets pour
ne pas ajouter un mot ni en retirer un : « Oun enormou dragou, rouge feu, avec sept
têtes et dix cornes, et, sur chacune des sept têtes, un diadème. Sa queue entraîna le
tiers des étoiles du ciel et les précipita sur la terre. Le dragon se poste devant la
femme qui allait enfanter, afin de dévorer l’enfant dès sa naissance. Et elle mit au
monde un enfant mâle, un fils, celui qui sera le berger de toutes les nations, en les
guidant avec un sceptre de fer. Mais l’enfant fut enlevé jusque dans le face à face de
Dieu et de son trône, et la Femme fut emportée au désert, où Dieu lui a préparé une
place. C’est alors que furent données à la Femme les deux ailes du grand aigle pour
qu’elle s’envole au désert, où elle doit être nourrie pour un temps, deux temps et la
moitié d’un temps, loin de la présence du serpent. Alors, de sa gueule, le serpent
projeta derrière la Femme de l’eau comme un fleuve, pour qu’elle soit emportée par
ce fleuve. Mais la terre vint au secours de la Femme : la terre ouvrit sa bouche et en-
gloutit le fleuve projeté par la gueule du dragon.  Alors le Dragon se mit en colère
contre la Femme, il partit faire la guerre au reste de sa descendance, ceux qui ob-
servent les commandements de Dieu et gardent le témoignage – le martyre – de
Jésus. Et il se posta sur le sable au bord de la mer. »

Extraordinaire ! Extraordinaire, ce texte qui nous est donné aujourd’hui ! C’est dans
l’Apocalypse, à cet endroit, chapitre 12 de l’Apocalypse, que nous voyons que Jésus,
Dieu vivant, martyr sur la Croix, est le berger. C’est aujourd’hui que Jésus se mani-
feste, se dévoile, se révèle et donne la bonne nouvelle qu’il est le bon berger.

Extraordinaire, la différence :

Jésus aspire à l’intérieur de lui pour faire rentrer dans sa propre vie les brebis, Jésus
attire à l’intérieur de lui toutes nos sources, et tous les océans de tous les temps en
nous dont nous sommes les rois fraternels.

Tandis que le dragon, lui, il est comme le serpent antique, c’est du venin, il crache
des fleuves,  il  dégueule  des torrents  pour  emporter  l’Église,  la  Femme,  des tor-
rents de venin, des torrents d’eau qui sortent de ses sept têtes avec des couronnes,
c’est-à-dire avec une intelligence pratiquement infinie, et avec les couronnes, domi-
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nant toute la terre. Ce sont des fleuves, des fleuves, des fleuves… Il ne fait pas sortir
de lui les sources qu’il n’a pas. Ni les mers de cristal, tous les temps absorbés et
transformés dans St Joseph, la mer de cristal, dans sa sponsalité avec Marie.

Jésus, lui, il attire, Dieu le Père en lui attire les brebis. Il est le bon berger.
Et c’est sur la Croix.

Mais le brigand, le voleur, le dévoreur, lui, il vient pour voler, prendre tout ce qui n’est
pas à lui. Les sources ne sont pas à lui. Les océans de la gloire où le temps vient
s’ouvrir dans toute son étendue ne sont pas à lui. C’est un voleur. Les brebis ne sont
pas à lui. 

Les brebis sont tous ceux qui gardent le martyre de Jésus, le témoignage de Jésus
crucifié, tous ceux qui portent avec joie, heureux, merveilleusement, la paix et la joie
sans limite et sans fin de Marie parce qu’elle porte joyeusement celui qui dit : « Je
suis la porte des brebis », Jésus crucifié. C’est extraordinaire !

Le voleur, lui, il dégueule des fleuves, des torrents. Il n’attire pas ! Et qu’est-ce qu’il
fait, une fois qu’il est rentré, non pas par la porte, surtout pas, mais par un autre en-
droit ? Il escalade, il monte sur les échelles des cieux du monde angélique qu’il est
lui-même et par le haut il descend dans l’enclos des brebis. Pas du tout pour les faire
sortir !  Pas du tout pour les faire rentrer !  Pas du tout à travers le mystère de la
Croix ! Qu’est-ce qu’il fait ? Il est là pour se les prendre, les voler, deuxièmement
pour les égorger et les détruire. Il rentre à l’intérieur de l’enclos – ce n’est pas un en -
clos, c’est une bergerie – pour ça et il essaie de noyer la bergerie, de noyer l’intérieur
de l’Église par des fleuves, les fleuves du serpent antique, dans la transgression su-
prême de l’énorme dragon, l’ « enormou dragou ». Le serpent et le dragon sont un
dans le chapitre 12 de l’Apocalypse.

Le portier et la porte sont Un dans l’Apocalypse du bon berger. Mais le bon berger, la
porte, la croix, se déchire en deux. La terre, le corps du Christ déchiré en deux,
ouvre… C’est là que le portier ouvre ses portes et attire toutes les brebis.

Et pour que le dragon bute sur les fenêtres, sur les murs de la Jérusalem nouvelle,
l’enfant est emporté et la femme est emportée dans le désert où elle est nourrie pen-
dant mille deux cent quatre-vingt-dix jours. Elle est cachée. A un moment donné il ne
peut plus rentrer à l’intérieur de l’Église parce qu’elle est devenue la Jérusalem nou-
velle.  Nous  sommes  emportés,  attirés,  aspirés,  établis  dans  l’Église  de
l’accomplissement de toute chose, mais sans être vus.

Alors à ce moment-là il ne reste plus au démon qu’à aller courir derrière le reste de la
descendance, parce qu’il reste quand même des gens qui ne sont pas dans la Jéru-
salem  nouvelle,  c’est  vrai,  dans  l’Église  catholique,  mais  qui  respectent  les
Commandements, qui disent : « J’adore Dieu, je l’aime, que son Nom soit sanctifié,
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je ne veux pas tuer un enfant, je ne veux pas tuer une source, non, je veux être fi -
dèle ». Ceux qui respectent les Commandements, le dragon va à leur poursuite pour
anéantir ceux qui sont restés sur la terre. Parce qu’ils restent encore attachés quand
même à la terre, mais ils respectent les Commandements, alors il va à leur pour-
suite.

J’hésitais – mais pourquoi pas ? – de lire une prophétie d’un ermite, il y a mille cinq
cents ans, St Nilus. Elle est connue, cette prophétie. Mais je ne résiste pas à la relire.
Au VIème siècle, dans sa grotte, on a écrit ce qu’il a dicté, il a dit :

Après l’année 1900, après la deuxième moitié du XXème siècle, donc au début de troi-
sième millénaire, les gens de ce temps-là deviendront méconnaissables. Ce sera le
temps de la venue de l’Anti-Christ approchant, l’intelligence des hommes sera obs-
curcie par les passions charnelles. C’est quoi, ce fleuve qui sort du dragon aux sept
idéologies athées ? L’avilissement et la licence s’accentueront. Le monde deviendra
méconnaissable : les gens changeront d’apparence tellement qu’il sera impossible
de distinguer les hommes des femmes à cause de l’effronterie dans leur manière de
s’habiller et dans leurs cheveux. Ces gens-là seront cruels comme des animaux sau-
vages à cause des torrents qui les entourent de tout côté venant de l’Anti-Christ.

On ne respectera plus les parents et les vieux. L’amour disparaîtra. Les pasteurs
chrétiens deviendront des hommes vides, incapables de distinguer le chemin à droite
du chemin à gauche. Les gens ne pratiqueront plus la modestie, l’humilité. Le men-
songe  et  la  cupidité  atteindront  d’immenses  proportions.  La  luxure,  l’adultère,
l’homosexualité, les ateliers secrets et le meurtre seront la règle de la société, et la
domination du monde. A cause du pouvoir si immensément grand sur toute la terre
et d’une telle débauche, les gens seront privés de la grâce du Saint-Esprit qu’ils au-
ront pourtant reçue par leur baptême, ils n’auront aucune contrition et même pas de
remords. Malheur aux chrétiens qui resteront sur la terre à ce moment-là : il n’y aura
plus personne pour leur montrer la Lumière de la Vérité. 

Le dragon fait tomber le tiers des étoiles de l’amour du ciel, elles tombent sur la terre
pour faire rentrer les hommes dans l’amour de la terre, du terrestre.

Alors ils s’éloigneront du monde en allant dans le désert et dans de saints refuges
dans le but d’alléger leurs souffrances spirituelles. Mais partout, ils ne rencontreront
qu’obstacles et contraintes. L’Anti-Christ voudra alors devenir le seigneur de toutes
choses et devenir le maître de tout l’univers. Ce sera une époque où les hommes
pourront voler à travers les airs, les avions, comme des oiseaux, et descendront au
sein de l'océan comme des poissons, les sous-marins. Et lorsqu’ils en seront là, les
hommes dans leur malheur passeront leur vie dans le confort sans savoir, pauvres
âmes,  que  c’est  une  supercherie  satanique.  Alors  l’impie  remplira  à  tel  point  la
science de vide qu’elle s’écartera de la voie droite et conduira les gens jusqu’à leur
perdition dans l’abandon de l'existence de Dieu.
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La science qui éloigne tous les hommes de l’existence qui leur est donnée par Dieu
et de cette porte par laquelle ils rentrent dans l’existence de Dieu. Il n’y aura même
plus l’adoration – à cause du Shiqoutsim Meshomem – avec la Femme emportée
avec les deux ailes du grand aigle, les deux ailes johanniques.

Parmi les quatre Vivants, l’aigle et ses deux ailes. Les deux ailes sont St Joseph et
St Jean qui emportent l’Église.

(Reprendre la saisie du texte à 29mn)

93



4ème Lundi de Pâques, 4 mai

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/05/04_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

C'est le Mois de Marie, c'est le mois le plus beau, chantons le Monde Nouveau ; le
monde de l'amour, c'est notre monde : un monde de jouissance de la Paix, dès le
principe ; Homélie du Bon Berger « Je suis le Bon Berger » ; l'Apocalypse anéantit la
peur, l'Apocalypse donne la Paix : Yerushalaïm ; l'Apocalypse est une invasion de
Paix naturelle, surnaturelle et invincible dans les espaces intérieurs du Monde Nou-
veau ; jalousie envie avarice et orgueil pour ceux qui n'y entrent pas parce qu'ils sont
attachés, jetés, tombés dans leur excellence terrestre ; l'invention d'un autre amour :
amour dans l'autoréalisation d'un amour total : être esclave d'un amour qui n'existe
pas, virtuel, cosmique, boddéique, métapsychique, holistique, anatnamique ; religion
des trois Bêtes : "Dieu, c'est nous" "Réalise-toi toi-même dans ton excellence" "Crois
en toi !" ; "le sacrement catholique est très très loin de tout ça !" ; Amour spirituel et
Humilité invincible vont ensemble ; Premier Signe : l'Infaillibilité inscrite de l'Immacu-
lée Conception à sa Royauté, Secret du Saint des Saints déchiré en deux ; minute
24' : catéchisme de Constantinople : les trois Personnes consubstantielles sont cha-
cune «  un terme terminant  »  de  Relations  d'AMOUR ;  fondement,  lien  et  terme
terminant : en Dieu il n'y a ni fondement (Réalisation de Soi), ni lien (Energeia), il n'y
a que le Terme terminant de la Relation (la Personne) : Dieu se manifeste en Lui-
même et aime, dans une Relation qui se termine en Dieu qu'Il aime et connaît, et ce
Terme c'est la Personne du Père ; minute 30' lecture dans l'Office de Matines ce ma-
tin du chapitre 13 : explication sur les trois derniers Signes : ce sont les trois Bêtes,
trois en une, une en trois ; Deuxième Signe : les deux Témoins ; Troisième Signe : la
Femme en gestation face au Dragon ; minute 40’ : la signification du Nombre 666 sur
la Main c'est-à-dire sur le Front n'est pas celle que l'on croit : explication ; minute 43' :
on rajoute une dernière explication : Dragon, Panthère, Agneau parlant comme un
dragon ... déjà vus par Daniel comme le l'Ours Loup et Panthère (voir Jérémie 5, 6) ;
épilogue pour repérer grâce aux explications de l'Ange Gabriel au prophète Daniel :
l'unique lumière des trois Bêtes, c'est l'Abomination de la Désolation dévastant Dieu
directement dans la Conception de l'Homme
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Ecoute, Jérusalem, ma Colombe !
Shm'a Israël : Ecoute le Cerf blessé

savourant la Brise fraîche de ton vol !

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Il ne faut pas avoir peur quand c’est le printemps, quand c’est le mois de Marie. C’est
bien, le mois de Marie. Jésus arrive, il rentre dans la terre et il la trouve belle. Le
temps dans lequel il  rentre, c’est le temps, les instants intérieurs de Marie. C’est
beau la sponsalité, c’est beau ! Ce qui en émane, c’est cette floraison. Nazareth est
la fleur qui parfume. C’est ce que veut dire en hébreu Nazareth, la fleur qui s’ouvre
en parfumant tout. Le temps de Marie est le temps de la lumière qui se déploie et qui
parfume même les intériorités célestes, les intériorités de Dieu.

Le Verbe est devenu chair et tout cela se fait dans une Jérusalem primordiale, une
Jérusalem qui respire la bonté. Jérusalem, Yerushalaïm, ça veut dire : Dieu est en
paix, donne la paix et respire la paix avec ceux avec qui il est. Yerushalaïm, il y a
shalaom dedans, il y a plusieurs paix, shalaom au pluriel. Yerushalaïm, c’est paix sur
paix.

Et puis Jésus va et vient avec ses brebis. Il est à l’intime, nous sommes dans son in-
time, et  le flux et  le reflux,  ce pèlerinage dans les parfums… Les parfums, c’est
quoi ? Nous sommes attirés par Dieu et en même temps nous l’aspirons et en même
temps nous en jouissons. Nous jouissons de la fin dès le principe. C’est ça les par-
fums. Avec Dieu c’est comme ça, avec Jésus c’est comme ça. « Je connais mes
brebis, mes brebis me connaissent, exactement comme le Père me connaît et que
moi je connais le Père, les brebis me connaissent ». Nous, nous connaissons l’inté-
riorité  divine  de  Jésus  comme  Jésus,  le  Verbe  de  Dieu,  connaît  les  intimités
profondes et splendides de l’Epoux. C’est beau la sponsalité !
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Si la terre a été créée, c’est pour qu’il y ait cette sponsalité, qu’il y ait cette paix se re-
joignant et se perdant éperdument dans l’extase, dans le ravissement, dans la paix
de l’autre. Parce que quand nous aimons, nous sommes dans l’autre, nous rejoi-
gnons l’autre, nous volons vers l’autre, nous sommes dans un ravissement, nous
sommes dans une tardemah, nous sommes dans une commotion à l’intérieur de
l’autre parce qu’à l’intérieur de l’autre nous trouvons un amour que nous n’avons pas,
nous. Et si nous aimons, c’est parce que nous nous nourrissons d’un amour qui est
plus grand que le nôtre parce qu’il est dans le cœur de quelqu’un d’autre que nous, il
est dans un autre que nous. C’est beau de pouvoir aimer divinement, spirituellement
et  de  manière  incarnée,  les  trois.  Dès  le  principe  nous  sommes  dans  un  acte
d’amour, nous sommes dans l’autre, nous sommes à l’intérieur de Dieu et nous res-
pirons le Oui. Ce qui se passe à l’intérieur du ventre de la mère pour tous, c’est d’une
splendeur ! C’est magnifique ! C’est très beau !

Alors évidemment il y a le mercenaire, il y a le loup. Dans la bergerie, c’est vrai, il y a
les loups : « Priez pour moi parce qu’il y a les loups », les ours, les serpents…

Et puis Marie est là. Elle ne le voit même pas parce que Jésus est en elle. Dieu est
ravi, il s’extasie, il se répand dans ses parfums, il se ‘nazarethise’, il se ‘jérusale-
mise’, continuellement. D’ailleurs, quand il vient dans sa Croix glorieuse, il dit  : « La
paix soit avec vous », « N’ayez pas peur ». D’ailleurs l’ange Gabriel avait dit ça à Ma-
rie : « Shalaom imach Myriam » : « Je vous salue Marie ».

Quand cette paix se recouvre, s’intériorise, s’épanouit dans une multitude, une my-
riade de paix les uns dans les autres, voilà, c’est l’infaillibilité de l’Église. C’est le
premier signe de l’Apocalypse d’ailleurs de passer de l’Immaculée Conception à la
Jérusalem dernière. « Je suis l’alpha et l’oméga », « Je suis le principe et la fin ». Le
deuxième signe, nous l’avons vu, c’est les deux témoins de l’Apocalypse. Le troi -
sième signe, c’est la Femme. C’est quand la paix se répand dans toute l’Église. C’est
aujourd’hui, quand la paix se répand dans toute l’Église dans le silence merveilleux
des splendeurs, des odeurs, des parfums de la sponsalité qui fait que Dieu aime le
Fils. « Le Père m’aime parce que je donne ma vie », « C’est moi qui donne ma vie ».

Alors bien sûr il peut y avoir les autres signes qui arrivent, un énorme dragon en co-
lère… Marie, ça ne lui fait rien, elle prend une petite aiguille de rien du tout, elle
perce l’énormité gigantesque, presqu’immesurable, du dragon, et il n’y a plus rien !
Dans l’Église nous n’avons pas peur du dragon. Et puis il y a la bête de la mer, la
bête de la terre, les cornes, les sept têtes…

Mais dans la bergerie nous ne sommes pas confinés, dans la bergerie du cœur im-
maculé de Marie,  dans le cœur de Marie.  C’est un cœur qui  bat,  c’est un jardin
immense. Elle est la Reine du ciel et de la terre. Elle donne tout son parfum dans
toutes les intériorités de chaque gloire angélique. Un ange, ce n’est pas un être hu-
main qui est fermé dans un corps psychique, charnel, minable.

96



Le corps de l’homme dans l’Immaculée Conception, dans le Christ, dans l’Église, a
une vastitude qui est la même vastitude que celle de son âme quand le Père l’aime :
l’âme, dans le Saint des Saints de sa création dans sa conception, elle a une vasti -
tude de la Présence créatrice de Dieu, non seulement dans l’univers mais aussi dans
le monde de l’anastase, dans le monde angélique pur des cieux, voilà pour Elie et
Hénoch, les deux témoins, mais aussi dans le monde intérieur des torrents d’amour
de la jouissance incréée du Saint-Esprit, dans le monde intérieur qui scrute les pro-
fondeurs de Dieu. Notre âme est créée par Dieu avec une capacité qui n’est pas du
tout une capacité restreinte, minable, bestiale, prétentieuse, arrogante.

Et le berger aime les brebis. « Je suis le bon berger et je donne ma vie pour mes
brebis ». Nous sommes dans une vie intérieure et incarnée de paix et nous nous en-
gloutissons dans cette paix pour attirer le monde entier à l’intérieur de Dieu qui est
cette paix incréée. Pour ça il faut beaucoup d’amour. 
 
(Reprendre la saisie du texte à 10mn40) 
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4ème Mardi de Pâques, 5 mai

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/05/05_4Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

Homélie du Père  "Je suis l’Œuvre du Père dans mon Martyrion" :
L'Apocalypse partout où Il va : Heure de l'Etat de grâce sanctifiante

L'homélie est en trois homélies qui se suivent en une seule ici complète, avant dé-
coupe !

Première homélie minute 1' à 11' 
Deuxième homélie  minute 11' à 28'
Troisième Homélie  minute 28' à la fin

Cette Homélie peut aussi être écoutée en ces 3 parties successives :

Audio 1

http://catholiquedu.free.fr/2020/05/05_1Homelie.mp3

Comment savoir si je suis dans un amour spirituel réel, ou dans un amour psycholo-
gique, métapsychique, boddéique d'auto-réalisation ? Très simple : l'apparition de
Marie en Louisiane à Mr Balanger en 1987 ; si tu es le Messie, dis-le nous clairement
; voilà l'œuvre qui me rend témoignage : le moment de mon martyre, c'est le témoi -
gnage du Père ;  "make a good confession,  a good communion et come back" ;
explication du pape : faut-il accepter le vaccin ? le vaccin : le sacrement de confes-
sion et de communion dans leur débordement en la nature humaine toute entière

Ecoute, Jérusalem, si tu me lais-
sais voir les yeux que sans fin je

cherche et que je garde à
l'ébauche au fond de mon âme
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Audio 2

http://catholiquedu.free.fr/2020/05/05_2Homelie.mp3

L'Agneau se tenait debout sur la Montagne de Sion ;  l'Apocalypse de Matines : Apo-
calypse 14 ; les 144 000 citharisants sur leur cithare ; « suivre l'Agneau partout où il
va » : le signe de l'état de grâce sanctifiante se perçoit dans le débordement par
nous sur tous ceux qui ne se confessent pas ...  ; comment très lucidement nous fai-
sons avec l'Agneau le tour de la Rédemption et le tour de la Divinisation ; rentrer
dans le fond du Saint des Saints qui s'est déchiré :  l'eau le sang et le Saint-Esprit :
« mon témoignage », « mon martyre » en chaque être humain ; à tous ceux qui ne le
savent pas : verset 19 et du chapitre 19 au chapitre 4 (le Temple s'est ouvert et le
Trône aussi et autour de lui une Mer de Cristal ) en la Sainte Famille et Saint Joseph,
on atteint l'humanité toute entière    

Audio 3

http://catholiquedu.free.fr/2020/05/05_3Homelie.mp3

Intention de la Messe : les âmes du Purgatoire musulmanes : explication ; comment
les non-chrétiens font partie de l'Église des Sacrements ... sans le savoir : qu'est-ce
que le Purgatoire des musulmans ?  ... ; le Purgatoire des sponsalités vides, le pur -
gatoire des boddéisés et des baptisés vides ; la foi implicite dans les âmes ouvertes
à la grâce des sacrements sans le savoir ;  le tour des sacrements en chaque être
humain avec « la Bonne confession » et avec « la Bonne communion » ; écraser la
vipère et le scorpion (les deux Transgressions universelles) ;  « hors de l'Église, point
de salut » : explication finale

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Première partie

Nous lisons aujourd’hui le dixième chapitre de l’Évangile de St Jean (10, 22-30), au
milieu de l’Évangile de St Jean. Nous célébrons la fête de la dédicace du temple.
C’est tout Israël qui offre, en s’inscrivant dedans, le temple de Dieu. Et St Jean disait
au  chapitre  2 que  le  temple  désigne  le  corps :  « Il  parlait  du  sanctuaire  de  son
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corps ». Le temple, c’est de la pierre inerte. « C’est la maison de mon Père ». Le
corps inerte de l’homme, du Christ, du Fils de l’Homme, c’est le temple du Père. Le
temple, c’est là où le Père est présent réellement. Donc c’est à la fête où tout le
peuple d’Israël – en plein hiver, il fait froid ! –, c’est la fête de la dédicace du temple
où tout Israël obombre le temple pour pénétrer dedans, parce que le temple « c’est la
maison de mon Père », c’est la maison du Père du Messie. 

C’est très parlant. « Si tu es le Messie, dis-le-nous carrément, dis-le-nous ouverte-
ment,  dis-le-nous  clairement »,  et  Jésus  répond  ceci  –  donc  je  relis  l’Évangile
d’aujourd’hui au milieu de l’Évangile de St Jean – : « C’est ce que je vous ai dit, mais
vous ne croyez pas. Les œuvres que je fais, moi, à l’intérieur de la Présence vivante,
féconde, actuelle et efficace de mon Père, voilà ce qui me rend témoignage. »

Et c’est l’œuvre de la Croix puisqu’il s’agit du corps. St Jean le dit chapitre 2 : « Il
parlait de son corps ». C’est lorsqu’il est à l’état inerte, lorsqu’il est à l’état de martyr,
lorsqu’il est mort, lorsqu’il est élevé de terre. Jésus le dit : « Voilà mon martyre, le
voilà mon témoignage, c’est l’œuvre que je fais, moi, dans la Présence vivante de
mon Père, et c’est mon Père qui fait les œuvres ». L’œuvre que le Christ fait, c’est
lorsqu’il ne parle plus.

Le fait de ne pas croire, le fait de ne pas avoir la grâce sanctifiante, le fait de ne pas
avoir la vie éternelle… Jésus le dit : « Le Père a un seul Commandement, et moi je le
connais, et ce Commandement, c’est vie éternelle ! ». Un seul Commandement pour
le Père : que la vie éternelle soit en tous en entier, en plénitude et en surabondance.
Il faut être en état de grâce.

Mais  que  devons-nous  faire ?  Comment  pouvons-nous  être  sûrs  que  nous  ne
sommes pas dans le monde de l’acte d’amour psychologique ou éthérique, et que
nous sommes dans un acte d’amour incarné, le corps dans la Paternité, la Présence
vraiment réelle de Dieu ? Comment être sûrs ?

C’est parce que nous sommes dans les trois blancheurs que nous en sommes sûrs.
Nous sommes engloutis en Marie, nous sommes engloutis dans le fond eucharis-
tique de Marie, nous sommes engloutis dans la grâce sanctifiante s’épanouissant en
vie éternelle, nous sommes engloutis dans l’infaillibilité de l’Église ouverte vers la Jé-
rusalem dernière.

Ça me rappelle qu’à un anniversaire de l’apparition de Fatima j’avais été très impres-
sionné ! Parce que les choses sont simples en fait ! On m’avait donné une cassette
auditive, une cassette qui venait des États-Unis, de la Louisiane, c’est-à-dire la partie
des États-Unis qui était un territoire français. Et là la Vierge, Notre-Dame de Fatima,
est apparue pour cet anniversaire à un homme un peu grégaire, originaire du Pays
de Gales. Il s’appelait Monsieur Balanger. La Vierge lui parlait : « Ça y est, les temps
vont s’ouvrir, la troisième guerre, le dernier combat contre le mal sur toute la terre ».
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Monsieur  Balanger  avait  un accent  des bas quartiers du Pays de Galles :  « She
said that  world  war… »,  c’est  tellement  épouvantable  toutes  ces  bêtes,  tous  ces
monstres, toute cette monstruosité ! « What shall we have to do ? » : qu’est-ce qu’il
va  falloir  qu’on  fasse ?  « What  shall  I  tell  to  people ? And the  Mother  said … » :
qu’est-ce qu’il faut que je dise aux gens ? Alors la Sainte Vierge lui répond : « Tell
them : “make a good confession, a good communion, and come back” », et il ne l’a
plus vue. 

C’est tout simple, le discernement de l’Apocalypse, le discernement de la Révélation.

Tu es en état de grâce sanctifiante ou tu es en état de péché mortel ? Pour le savoir
c’est très simple. Tu rentres au cœur de l’Église infaillible du Saint-Père, tu vis des
sacrements, tu es en état de grâce et tu te déploies avec ça pour donner ce que tu
as reçu gratuitement à tous ceux qui ne l’ont jamais reçu. Et c’est tout.

“Make a good confession, a good communion, and come back!”
Extraordinaire !
Point barre !

C’est ça le vaccin ! Le pape a fait une blague, paraît-il, hier, il a dit : « Il faut accepter
le vaccin ». Je suis d’accord :  “Make a good confession, a good communion, and
come back!”.

Nous allons lire le passage de l’Apocalypse que nous avons lu à Matines, en com-
prenant que c’est de cela qu’il s’agit. Ce sont des choses simples. Il faut vivre des
sacrements de confession et de communion dans leur débordement en la nature hu-
maine toute entière. C’est cela l’infaillibilité catholique universelle de ceux qui sont en
état de grâce.

Deuxième partie

(Apocalypse 14, 1-7) « L’Agneau se tenait debout sur la montagne de Sion, et avec
lui  les  cent  quarante-quatre  mille  qui  portent,  inscrits  sur  leur  front,  le  nom  de
l’Agneau et celui de son Père » : c’est-à-dire celui de son Père, « kaï », et en même
temps. Le nom de l’Agneau c’est la splendeur de la présence du Père, la vie éter-
nelle.

« Et j’ai entendu une voix venant du ciel comme la voix des grandes eaux ou celle
d’un fort coup de tonnerre ; mais cette voix que j’entendais était aussi comme celle
des joueurs de cithare qui chantent, qui citharisent sur leur cithare. Ils chantent un
cantique nouveau devant le trône, et devant les quatre Vivants et devant les Anciens,
les Vieillards. Personne ne pouvait apprendre ce cantique sinon seulement les cent
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quarante-quatre mille, ceux qui ont été rachetés et retirés de la terre. »

« Ex tou kosmou été » : vous êtes arrachés de ce monde cosmique, vous n’êtes pas
le fondement de votre boddeité resplendissante ; « peri tou tronou » : vous êtes à
l’intérieur du trône, vous êtes dans la vie éternelle, vous êtes en état de grâce, vous
êtes dans l’Église, dans la Jérusalem véritable. C’est dans la Jérusalem que tout
homme est né à la vie éternelle. Et « personne ne peut entrer dans la vie éternelle
sans passer par moi dans l’œuvre du Père », c'est-à-dire l’œuvre de la Croix. Heu-
reux ceux qui entendent cela dans leur cœur pur et le voient dans le mystère de la
sagesse de la Croix.

« Ceux-là sont vierges. Ils suivent l’Agneau partout où il va ; ils ont été choisis d’entre
les hommes, achetés comme prémices pour  Dieu et  pour  l’Agneau. »  Pour  Dieu
c’est-à-dire pour l’Agneau. L’Agneau, c’est Dieu.

« Dans leur bouche, on n’a pas trouvé de mensonge ; ils sont immaculés. Alors je
vois un autre messager qui volait en plénitude du ciel ; il avait un évangile éternel à
proclamer, la bonne nouvelle pour tous ceux qui résident sur la terre, pour toute na-
tion,  tribu,  langue  et  peuple.  Il  disait  d’une  voix  puissante :  « Craignez  Dieu  et
rendez-lui gloire, parce qu’elle est venue, l’heure où il doit juger ; prosternez-vous de-
vant Dieu qui crée le ciel et la terre, et les sources de la vie et des eaux. » »

Extraordinaire ce passage !
Suivre l’Agneau partout où il va ! 
“They make a good confession, a good communion, and come back!”, voila le vaccin
du venin de la dernière guerre mondiale eschatologique.

(Reprendre la saisie du texte à 16mn)
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4ème Mercredi de Pâques, 6 mai

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/05/06_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

Précision sur l'Acte de foi : passe par Jésus et se termine à Dieu, le Père : les jours
qui passent dans ce temps pascal, ni Jésus ni les disciples ni Marie, personne ne
met sa confiance en lui-même ; spiritualité : ne pas trouver notre excellence en nous-
mêmes,  nous n'avons pas de quoi  être  fiers,  marcher  en  actes  se terminant  en
Amour : Je suis la Lumière du monde ; commencer à comprendre quel est l'état de la
vie de Joseph : disponibilité surnaturelle, humilité en délicatesse quasi infinie, ajuste-
ment  à  l'Heure  de  ce  qui  débouche  de  la  Résurrection  ;  coup  d'œil  sur  la  «
confession » de Marie dans ces quarante jours de résurrection ; (minute 11'11") : lec-
ture du chapitre 14 de l'Apocalypse, versets 14-20 de l'office de Matines : Faucille
aiguisée et les 4 : « elle est arrivée, l'Heure de la Moisson » ; ces jours-ci servent à
cela : être affinés à une totalement nouvelle Immaculée Conception ; Marie disciple
ou Marie Mère de Dieu ? ; le Saint-Esprit : il n'y a rien qui vienne de Lui, rien à rajou -
ter à l'Amour dont Il est Émanation ; l'Heure où nous sommes : combien parmi nous
se disposent à cet Évènement qui arrive ? ... ; « Ah !! Si Tu déchirais les Cieux et si
Tu descendais », j'échapperai à moi-même pour dire Me Voici à Celui qui vient, j'en-
trerai  dans le  Monde Nouveau de la vie  éternelle  dès cette  terre,  j'entrerai  dans
l'Église qui est Jérusalem dernière ; purification parfaite, totale, et absolue à laquelle
je dis « Oui ! »

Ecoute, Jérusalem, ma Colombe !
Et prépare-toi à boire le Feu

dans la Coupe de la Moisson de la Terre !

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

« Je suis la résurrection et la vie », « Je suis la lumière ». 
« Celui qui croit en moi, ce n’est pas en moi qu’il croit », mais s’il est en moi « il croit

103

http://catholiquedu.free.fr/2020/05/06_3Homelie.mp3


en Celui qui m’a envoyé » (Jean 12, 44-50).

Ces jours de résurrection, Jésus marchait avec les disciples, avec les apôtres, avec
Marie aussi, pendant six semaines à peu près, six semaines de suite. Tous les jours
il était là. Il était ressuscité, il vivait avec eux, il parlait et eux ils écoutaient.

Nous sommes dans ces jours de la résurrection aujourd’hui. Il ne s’agit pas de croire
en Jésus ressuscité, il s’agit d’être à l’intérieur de sa parole. Sa parole est lumière. Et
lorsque nous sommes enveloppés par sa parole, obombrés – qu’est-ce que j’aime ce
mot : obombrés – par sa parole, alors à ce moment-là la lumière qui est en lui est en
nous, et du coup nous pouvons croire, nous pouvons nous tourner par amour vis-à-
vis de Celui que nous aimons, parce que nous aimons Dieu, « Celui qui m’a en-
voyé ».

C’est beau de savoir ce que c’est que l’acte de foi. C’est de suivre Jésus, de le lais-
ser s’approcher, nous prendre, nous étreindre, et puis finalement, une fois que nous
sommes à l’intérieur de son cœur, à l’intérieur de sa lumière, faire un acte de foi,
c’est-à-dire croire en Celui qui l’a envoyé, croire en Dieu le Père.

« Je suis la résurrection et la vie,  je suis la lumière du monde, celui qui se laisse
obombrer par moi ne marche plus dans les ténèbres, il possède la lumière alors il
peut croire profondément en Celui qui m’a envoyé ». L’acte de foi se termine à Dieu
le Père, il ne se termine pas à Jésus. Il passe par Jésus mais il se termine à Dieu le
Père.

Il en aura fallu du temps !
C’est tranquille, ces jours et ces jours qui passent là dans le temps pascal.

Jésus n’a jamais cru à sa propre excellence, il a cru en Dieu. Il n’a pas cru, parce
qu’il n’avait pas besoin de croire, puisqu’il voyait Dieu face à face, mais il n’a pas mis
sa confiance en lui-même, en sa propre excellence. Il a mis sa confiance profonde
dans ceux qui avaient la foi en lui, parce que ceux qui avaient la foi en lui tournaient
toute leur vastitude du cœur, toute leur vastitude de vie, toute leur intériorité vers cet
élan à partir  de Jésus à l’intérieur du cœur de Dieu, de l’amour brûlant du Père,
l’amour brûlant du Saint-Esprit.

La foi fait que nous sortons de nous-mêmes et que nous venons nous réfugier et
nous nourrir, grâce à cet élan de lumière de la foi divine, que nous venons nous
nourrir de l’amour. Nous ne trouvons pas notre excellence en nous-mêmes. L’humili-
té est totale parce que nous voyons que l’amour ne vient que de ce qui est au terme
de la foi, c’est-à-dire de la lumière à partir de laquelle nous nous laissons emporter li -
brement pour nous laisser abreuver d’un amour que nous n’avons pas. Et c’est Dieu
qui est cet amour. Comment Dieu aime… Cela nourrit notre cœur. Nous faisons un
acte d’amour. L’acte de foi est un acte d’amour, bien sûr. 
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« Je suis la lumière du monde ».

Nous n’avons pas à nous mettre à la place des disciples. Que faisaient-ils ? Jésus
était là, il parlait, il se montrait, il marchait. Qu’est-ce qu’on fait avec Jésus ressusci-
té ? Qu’est-ce qu’on fait  avec Jésus ressuscité d’entre les morts ? Eh bien ils se
laissaient remplir de lumière. Ils se laissaient remplir de sa propre lumière. Ils ne fai-
saient pas des œuvres. Ils n’avaient pas l’impression d’être au milieu des hommes
ceux qui étaient les meilleurs. Quelle humilité ! Ils commençaient à comprendre ce
qu’a été la vie de St Joseph pendant trente ans. D’être avec Jésus c’est fou ! Et
d’être  obombré  par  l’Immaculée Conception !  On  voudrait  disparaître  continuelle-
ment. On est dans une disponibilité à ce qui va venir de Dieu continuellement. On est
ajusté dans une disponibilité totale.

Pendant ces jours-ci – en plus il y a le confinement et tout ça… mais pendant ces
jours-ci – de résurrection, cette disponibilité est totale, dans une humilité totale, pour
voir ce qui va venir. Il y a quelque chose qui va venir : c’est Dieu qui vient, c’est Dieu
qui va nous donner tout son amour. Et cette disponibilité au moindre bruissement de
la parole de la résurrection de Jésus…

C’est terrible de voir que dans cette période de Pâques cette année les gens sont
disponibles pour aller regarder les hurlements, les cris, les menaces des gouverne-
ments. Ce sont des menaces de l’extérieur.

Mais non, quand on croit profondément en Dieu, quand on suit Dieu, on est dispo-
nible dans la lumière.

Mais voilà, on est dans le péché. Le péché c’est qu’on croit que finalement on n’est
pas pire que les autres, on croit à sa propre excellence. C’est terrible, le manque
d’humilité, le point d’orgueil qui est nous ! Si jamais on nous dit quelque chose qui
nous donnerait à penser qu’on n’est pas les meilleurs des hommes, on ferme les
oreilles, on ferme les yeux, on va chercher des informations ailleurs, on ne va pas
s’occuper de demander pardon, on ne va pas faire ce qu’il faut, on ne va pas deman-
der à Jésus de venir nous sauver.

Jésus est ressuscité d’entre les morts. Il est la lumière du monde. Il ne vient pas pour
nous juger mais il vient pour nous pardonner. Il faut faire une confession. Il faut vrai -
ment que Jésus ressuscité marche avec nous.

C’est là qu’on voit que ce n’est pas facile.

Enfin on commence à comprendre l’état d’esprit, l’état d’attention, l’état de délica-
tesse quasi infinie, « que surtout je ne mette pas un seul mouvement venant de moi
parce que moi je n’ai aucune excellence », de St Joseph pendant ces trente ans
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avec Jésus et Marie.
Alors là maintenant Marie avec Jésus ! Une délicatesse ! Qu’elle ne mette pas un
seul mouvement venant d’elle. Que ce soit seulement ce qui est à l’intérieur de Jésus
ressuscité qui remplisse les abîmes de toute sa nature humaine et même de toute sa
vie  divine  participée.  Une  attention !  Une  disponibilité  surnaturelle !  Une  oraison,
même en courant, en marchant, en volant, mais une oraison pour que Dieu nous
ajuste à ce qui va se passer. L’humilité et la justice sont les deux grandes confes-
sions, si je puis dire.

Alors nous pouvons lire le chapitre 14 (14-20). C’est un chemin de croix glorieux.
C’est le chemin de croix glorieux descendant du fond de Dieu vers nous. Il faut qu’on
s’en remplisse ! Alors il n’y a plus lieu de dire : « Tiens, je me disais que j’avais réus-
si quand même bien dans ma vie spirituelle »… Apocalypse chapitre 14 verset 14,
voilà la lecture de matines ce matin :

« Moi, Jean », Iohanan, « j’ai vu, et vois toi aussi avec moi, une gloire blanche » :
rien que ça ! C’est extraordinaire ! Une gloire banche !  Une gloire, ça veut dire une
kabod.  Gloire,  entre nous soit  dit,  ça veut  dire  victoire  de l’amour sur tout.  Mais
blanche ! « Et sur cette gloire, quelqu’un assis, comme un Fils d’homme. Sur la tête
une couronne d’or », il ne pensait qu’à l’amour de Dieu, « et, à la main, une faucille
aiguisée.

Un autre ange », un deuxième, « sortit du Saint des Saints avec un cri d’une voix
puissante vers celui qui était sur la gloire : « Lance ta faucille, moissonne : elle est
arrivée, l’heure de la moisson, la moisson de la terre est sèche. » Alors, celui qui sié-
geait sur la nuée jeta la faucille sur la terre », dans le corps, dans l’incarnation, la
chair vivante, « et la terre fut moissonnée.

Et un autre ange », un troisième, « sortit du Saint des Saints qui est dans le ciel ; lui
aussi il avait une faucille aiguisée. Un autre ange encore sortit », un quatrième, ve-
nant de l’autel ; il avait pouvoir sur le feu. Il interpella d’une voix forte celui qui avait la
faucille aiguisée : « Lance ta faucille aiguisée, et vendange les grappes de la vigne
sur la terre, parce que les raisins sont mûrs. »

Et enfin le verset 19 du chemin de croix descendant de la gloire de la résurrection
descendant jusqu’à nous dans notre disponibilité dans le temps que nous donnons à
Dieu dans la foi pour l’écouter autour de la parole de la lumière : « Alors l’ange jeta la
faucille sur la terre, il vendangea la vigne de la terre et jeta la vendange dans la cuve
immense de la colère de Dieu. »

Alors là ça déborde !  Ça déborde de St Joseph ! Verset 20.  Ça déborde de St Jo-
seph ! : « On se mit à fouler hors de la cité, et de la cuve sortit le sang, jusqu’à
hauteur du mors des chevaux, sur une distance de mille six cents stades ». C’est
vraiment la purification d’amour à l’état pur, 40 x 40, c’est la purification dans le dé-
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sert  à  la  puissance 2,  1600 stades.  Ça déborde toutes les grâces données aux
hommes, à Marie, à Jésus, grâce capitale, grâce… C’est un débordement. Le sang
déborde de tout ça. La purification, c’est la vendange. Dieu donne tout son amour
dans la coupe débordante. C’est très beau, le passage de la faucille !

(Reprendre la saisie du texte à 17mn50)
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4ème Jeudi de Pâques, 7 mai

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/05/07_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

Heureux (Evangile) et Heureux (Apocalypse) : « En Marche ! » .... Evangile de Jean
XIII, Il prit la Coupe : « Je SUIS » ; explication sur la doctrine infaillible "judéo-chré-
tienne" de la dernière Coupe ; Apocalypse aujourd'hui : les 7 Coupes c’est-à-dire la
Coupe Absolue, Totale, ERHAD (toutes les Coupes en Une) ; l'institution du Sacer-
doce et St Joseph dès que Jésus prend dans Sa Droite ... la Coupe ; la Coupe « en
Mémoire de Moi » : la Coupe sans être marqué au fond de la Coupe est l'effrayant
spectacle des chrétiens d'aujourd'hui (Shiqoutsim Meshomem) : ils ne sont pas mar-
qués du Sceau ? .... ; tout va reposer sur le véritable Israël, le roi, la descendance de
David  de  la  fin  ;  (minute  10')  le  sacerdoce  de  la  dernière  Jérusalem,  la  nôtre,
concerne les trois dernières Coupes : qu'est-ce qu'on peut faire ? Vite ! revenir au
sacrement, voilà ce qui fait la différence ! Vite ! C'est l'Heure de la Coupe : Apoca-
lypse  chapitres  15  et  16  ;  le  Signe  grand  et  merveilleux,  Huitième  Signe...  Le
Message de l'Apocalypse à l'état pur ... Passage très très important à écouter, en-
tendre et comprendre ; quand le Voile se déchire, c'est l'Heure de Saint Joseph : la
révélation de la Paternité dans « La-Coupe » ;  Apocalypse pages 123-142 ; coup
d'œil rapide sur les 7 Coupes : la troisième Guerre mondiale et Harmageddon ; «
c'est lorsque ces choses arriveront que vous croirez que Moi, JE SUIS » : « Reçois la
Robe du Sacrement » parce que le Saint des Saint s'ouvre et se déchire, qu'il n'y a
plus de voile entre Dieu et les hommes (tel est le lieu du sacerdoce) ; sacerdoce jo-
hannique avec St Joseph dans le Saint des Saints, « Océan de cristal mêlé de Feu »
; nous sommes des judéo-chrétiens : reçois la robe du sacrement de la Jérusalem
dernière.... (minute 33’) Epilogue après la fin de ce sermon : Voilà ce qui fait la diffé-
rence dans le Jugement des hommes du mois de mai 2020 : mes péchés, ou la Foi
dans le Signe du sacrement « qui fait tout le reste », qui couvre tout, qui complète
dans le Sang ce que nous n'avons pas fait ? ... ; Ste Jeanne, demain, mettre dehors
ce qui n'est pas cela : bouter dehors nos excellences sans donner fruit au sacre-
ment ;  bouter  hors de France ce qui  n'est  pas Royauté,  Roi,  Royaume ;  laisser
l'Esprit Saint opérer cela, à travers nous, ou, au choix, laisser Satan entrer en nous :
ce qui fait la différence c'est le sacrement et ce qu'on en fait produire dans l'oraison
de la Coupe transformante ; Marie, disciple de la Coupe
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Ecoute, Jérusalem, ma Colombe !
Heureux, en Marche, ceux qui entendent ces Paroles !

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

A la fin du repas – à la fin de la cène : à la fin du seder : à la fin du repas – Jésus dé-
posa le linge qu’il portait à la ceinture et se remit à table, et il leur dit  : « Comprenez-
vous ce que je vous ai fait ? ».

A la fin du repas il prit la coupe, la dernière coupe, il la bénit et il la donne à ses dis-
ciples en disant : « Prenez et buvez-en tous, ceci est la coupe de mon Sang, le Sang
de l’alliance nouvelle et éternelle, le Sang versé pour vous et pour la multitude, c’est
la rémission des péchés, vous ferez cela, vous le ferez dans ma mémoire » : « Haec
quotiescumque feceritis », à chaque fois, « in mei memoriam », dans la mémoire de
moi, « facietis » : je vous demande de le faire dans ma mémoire, dans la consécra-
tion du Sacrifice d’immolation jusqu’à la fin du monde, où se rend actuel devant nos
yeux le Sacrifice d’immolation, devant nos yeux, la dernière goutte de Sang de Jésus
mort sur la Croix descendant dans la coupe de Marie enfouie dans le sacerdoce. Elle
est même enfouie dans l’amour en attente de la coupe. St Joseph est présent dans
cette coupe.

Alors  on  dit :  « Hoc  facite »,  faite-le,  c’est  un  impératif  présent,  « in  meam
commemorationem », c’est-à-dire dans ma mémoire mais avec toutes les autres mé-
moires : « commemorationem », ma mémoire présente dans toutes les mémoires.

Je ne sais pas comment font les gens pour se nourrir de l’Eucharistie, de la Messe,
comment font les prêtres, comment font les fidèles, pour comprendre ces paroles,
s’ils n’ont pas la moindre idée, pas le moindre pressentiment divin de ce que repré-
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sente le Shiqoutsim Meshomem. Pour moi c’est une énigme. Il vaut mieux qu’on ar-
rête de communier plutôt que de communier sans voir. Celui qui communie au Corps
du Christ, c’est pour sa propre condamnation à ce moment-là qu’il le fait, c’est dit ex-
plicitement dans l’Epître aux Corinthiens.

Et  aujourd’hui  vraiment  c’est  le  chapitre  13  de  l’Évangile  de  St  Jean  qui  donne
l’Évangile. « Il prit la coupe », et c’est à ce moment-là qu’il dit : « Faites ceci ». Les
apôtres dès le départ, et le concile de Trente, St Thomas d’Aquin, toute la pensée de
l’Église sur les sacrements, disent ce que Jésus a expliqué aux apôtres dans les
quarante jours de la résurrection : « Vous savez, je vous ai donné un sacrement ce
jour-là. Quand j’ai touché la coupe, j’ai dit : « Faites ceci en mémoire de moi », je
vous ai ordonnés prêtres. J’ai donné le sacrement du sacerdoce à cet instant-là à toi
Jean, je t’ai fait prêtre quand j’ai dit : « Faites ceci en mémoire de moi ». J’avais en
main la coupe. » 

Le sacrement, le cinquième sacrement des sept sacrements, le sacrement des sa-
crements puisque c’est le sacrement qui est à l’origine du sacrement de l’Eucharistie
dans tous les temps et dans tous les lieux, et de toutes les sanctifications de tous les
hommes, de toute l’Église et de tout l’univers.

« Je vous ai ordonnés prêtres et ce caractère sacerdotal est indélébile, il est éternel.
Je vous ai ordonnés prêtres quand j’ai touché la coupe, la quatrième coupe de la bé-
nédiction, la koss berakut. Quand je touche la koss berakut, une bénédiction se fait
et toutes les malédictions de l’humanité du passé, toutes les malédictions de l’huma-
nité  actuelle,  toutes  les  malédictions  de  l’humanité  future  sont  totalement
disparues. »

Et tout converge. A ce moment-là on est revêtu de la robe sacerdotale blanche, glo-
rieuse, pure, la ceinture aux reins, l’étole, l’amict, c’est-à-dire la gloire de Dieu sur la
tête, le revêtement de la tente glorieuse qui est dans le Saint des Saints qui s’ouvre,
la dignité divine de l’Agneau.

« Je pars comme Agneau de Dieu à la droite du Père mais j’ai séparé pour ainsi dire
mon sacerdoce en deux : je suis l’Agneau, vous êtes le sacerdoce, vous êtes l’of-
frande victimale éternelle d’amour ». 

Toutes ces choses relèvent du sacrement. Je sais que les catholiques, les chrétiens
ignorent complètement ce que veut dire la coupe, koss berakut, la quatrième coupe,
la dernière coupe.

Mais aujourd’hui, le nouvel Israël de Dieu, le Roi d’Israël : toutes les lectures aujour-
d’hui  parlent  de  David,  et  que  la  promesse  repose  sur  le  Roi  d’Israël.  C’est  sa
descendance. C’est le seul discours d’ailleurs qu’on voit dans les Actes des Apôtres.
C’est David, Roi d’Israël. Le psaume, c’est David. Et David doit donner à un moment
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donné une verge, un bâton qui doit mesurer le temple de Dieu. Il faisait cent vingt-
trois centimètres, le bâton, la même longueur que l’arche d’alliance, la même lon-
gueur que l’Immaculée Conception dévoilée dans la fin.

Ce qui se passe, c’est que dans la tradition, dans la pratique sacramentelle depuis
Moïse jusqu’à Jésus, pendant mille trois cents ans, on a touché cette coupe, on a
touché les trois précédentes, et dans le sacerdoce de la Jérusalem dernière, quand
Israël revient à sa place, dans sa mission de rédemption du monde entier, les trois
dernières coupes se joignent aux quatre premières dans la Messe. 

(Reprendre la saisie du texte à 10mn10)
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4ème Vendredi de Pâques, 8 mai,
Apparition de St Michel Archange

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/05/08_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

Fête de l'Apparition de St Michel Archange, Patron et Protecteur de la France ; an-
nonce de la  préparation  de la  Solennité  de Ste  Jeanne d'Arc  dimanche 10 mai,
surclassant en France le Dimanche de Pâques (!) ; en rite de mode extraordinaire ;
c'est St Michel Archange qui a ouvert l'Apocalypse à Jean (1ère lecture), et Evangile
des tout-petits : St Michel est l'Ange des tout-petits enfants, l'Ange, c'est le leur !... ;
le Patron de la France et le Protecteur du véritable Israël de Dieu ; c'est lui qui a ou-
vert les Apparitions et les trois prières apprises à Fatima ; c'est lui qui a combattu
vaillamment tous les ennemis de Dieu et de la France : quelques dates et quelques
faits ; c'est lui qui a parlé le premier à Jeanne, pendant six ans tous les jours ; St Mi-
chel et le Roi de France : apparition de la Messe du premier Bourbon devenu Roi de
France en 1589 ; c'est le patron et protecteur des parachutistes : Il range son épée
au fourreau le 8 mai 1429 (Libération d'Orléans) et le 8 mai 1945 (pour bouter l'enne-
mi hors de France) ; apparition de St Michel Archange à la Terre toute entière pour
déverser toutes les Coupes sur le trône de la Bête ; pour bouter dehors la Prostituée
et ses puteries et la Coupe de ses shiqoutsim : ils doivent être boutés hors de l'Église
et hors de France : nous voici investis .... 

Ecoute, Israël de Dieu !

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Nous fêtons l’apparition de St Michel Archange. Il y en a eu, des apparitions de St
Michel Archange ! Et après l’Église a décidé - et le peuple de France aussi a décidé
par un vote 100%, unanime – que ce serait une solennité qui dépasserait la solennité
de Pâques : à partir de l’apparition de St Michel Archange, le 8, la fête de Ste Jeanne
d’Arc  deviendrait  une  solennité  qui  dépasserait  le  dimanche  de  Pâques  suivant.
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Donc le 10 mai, dans deux jours, nous célébrons la messe de la solennité – à la
place du dimanche de Pâques – de Ste Jeanne d’Arc sur toute la France, dans le rite
extraordinaire. Là, nous célébrons aujourd’hui le rite de St Pie V aussi pour St Mi-
chel.

Il est beau, le passage que nous avons lu de l’Apocalypse. Il est marqué en toutes
lettres  que  c’est  St  Michel  Archange  qui  a  ouvert  l’Apocalypse.  « In  diebus  illis
significavit Deus quæ oportet fieri cito, il l’a envoyée, il l’a communiquée, il l’a révélée
par son Ange à Jean son serviteur, lequel atteste comme étant la Parole de Dieu et
le témoignage de Jésus-Christ tout ce qu’il a vu ». Apocalypse chapitre 1, versets 1 à
5. C’est l’ange Michel.

« Dico enim vobis quia Angeli eorum », l’Ange, c’est le leur, l’Ange Michel est l’Ange
des tout-petits enfants, « semper vident faciem Patris mei qui in cælis est » : « leurs
Anges continuellement contemplent la face de mon Père qui est dans les cieux »
(Matthieu 18, 1-10).

Les apparitions principales de l’Ange Michel sont bien sûr le Mont-Saint-Michel et le
Mont Gargano, mais il est apparu aussi au Château Saint-Ange à Rome et dans de
très nombreux autres endroits.

On se rappelle de Jeanne d’Arc. Il est apparu en premier à Jeanne d’Arc et il lui a
parlé tous les jours pendant six ans, comme elle le dit. C’est lui qui a dirigé Jeanne et
qui le 8 mai a rengainé son glaive contre les Anglais puisque les Anglais ont levé le
siège d’Orléans. 

C’est le 8 mai aussi qu’il a rengainé son glaive, c’est-à-dire : « la guerre est finie »,
pour la deuxième guerre mondiale. Il est le patron de la France. Il a été le protecteur
des armées d’Israël, mais après la mort de Notre-Seigneur Jésus-Christ il est devenu
le patron de l’Église et il a été proclamé patron de la France.

C’est lui qui est apparu en premier aux enfants de Fatima et c’est lui qui leur a appris
les prières. Il a dit aux petits bergers : « Dites ceci comme prière :

« Très Sainte Trinité,
Père Fils et Saint-Esprit,

je vous adore profondément
et je vous offre les très précieux

Corps, Sang, Ame et Divinité de Jésus-Christ,
présents dans tous les tabernacles du monde,

en réparation des outrages, sacrilèges et indifférences
dont il est Lui-même offensé.

Par les mérites infinis
du Très Saint Cœur de Jésus-Christ
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et du Cœur Immaculé de Marie,
je vous demande la conversion des pauvres pécheurs. »

C’est lui aussi qui a appris aux enfants de Fatima : 

« Mon Dieu, je crois, j’adore, j’espère et je vous aime.
Je vous demande pardon pour tous ceux qui ne croient pas,

qui n’adorent pas, qui n’espèrent pas et qui ne vous aiment pas ».

Et aussi cette prière que nous disons après chaque dizaine :

« Ô mon Jésus,
pardonnez-nous nos péchés,

préservez-nous du feu de l’enfer,
conduisez au ciel toutes les âmes,

spécialement celles qui ont le plus besoin de votre miséricorde ».

C’est lui qui a combattu vaillamment tous les ennemis de la France, tous les ennemis
de Dieu. L’Église est attaquée de toute part et c’est St Michel Archange qui apparaît,
que ce soit au sommet des montagnes, la montagne du Mont-Saint-Michel, ou au
fond du creux des rochers, Mont Gargano, ou sur les fleuves, Château Saint-Ange à
Rome, au cœur de l’Église.

Alors je voulais dire que le pape a demandé qu’à chaque messe on redise la prière
de  Léon  XIII  à  St  Michel  Archange.  Depuis  que  maintenant  Marie  est  Mère  de
l’Église dans l’Eucharistie, vite, St Michel Archange doit terrasser et précipiter en en-
fer  Satan et  tous  les autres  esprits  mauvais.  Pour  chaque messe,  un  million  de
messes par jour ! Nous devons dire cela à genoux au pied de l’autel après chaque
messe :

« St Michel Archange, défendez-nous dans ce combat,
soyez notre secours contre la malice et les embûches du démon,

que Dieu lui fasse sentir son empire, nous vous en supplions.
Et vous, Prince de la milice céleste,

repoussez en enfer, précipitez en enfer
par la force divine, par la puissance de Dieu,

Satan et tous les autres esprits mauvais
qui rôdent dans le monde en vue de perdre les âmes.

Amen. »

Il est le patron de la France. Vous savez qu’il y a cinq cents villes et villages qui s’ap -
pellent Saint-Michel en France, cinq cents communes, pour rappeler cinq cents fois
que St Michel est le chef des milices célestes, et que si Jésus est le véritable Roi de
France que Jeanne d’Arc a couronné Roi de France officiellement et légalement, St
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Michel Archange, lui, en est le protecteur, il en est le patron.

Quand Charles  Martel  à  Poitiers  a  arrêté  les  hordes  des envahisseurs,  il  a  dit :
« C’est en tant que pèlerins de St Michel Archange que nous menons le combat ».
C’est en 732 que Charles Martel  arrête les envahisseurs à Poitiers,  mais en fait,
comme la naissance de Jésus c’est vers -5 ou -6 avant Jésus-Christ, c’est 738 ans
après Jésus-Christ.

Il y a un lien entre la Croix glorieuse, 738, St Michel Archange, Ste Jeanne d’Arc, et
puis le Roi de France. Il s’est présenté lui-même à Jean pour lui annoncer l’Apoca-
lypse. Il s’est présenté à Jeanne d’Arc en disant la première fois : « Je suis Michel,
protecteur de la France ».

C’est en l’an 708 qu’il apparaît à St Aubert, donc au VIIIème siècle, pour qu’un sanc-
tuaire soit construit sur le Mont Tombe. St Michel Archange est celui qui a pénétré la
résurrection dans la tombe de Notre-Seigneur Jésus-Christ. J’aime bien penser que
St Michel Archange est l’ange qui a fait sauter le sépulcre, qui a fait sauter l’ouver-
ture du tombeau à la résurrection de Notre-Seigneur. J’aime bien penser à ça aussi.

Qu’est-ce que je pourrais dire encore ?

Le roi Henri III a été assassiné, par un moine en plus, et du coup, aussitôt, en 1589,
le roi Henri de Navarre, Henri IV, est devenu roi de France. C’est important de com-
prendre ces dates-là, parce que cent ans après 1589 le Sacré-Cœur est apparu, le
Règne du Sacré-Cœur, et cent ans après on a coupé la tête au dernier des Bourbon.
Le premier des Bourbon, c’était Henri IV. Ce sont des dates à retenir  : 1589, 1689,
1789 la Révolution. Henri IV était protestant. Tout le peuple de France priait, en di -
sant : « Mais c’est un protestant ! ». Il y avait les guerres de religion aussi, il ne faut
pas l’oublier, ce n’était pas facile. Henri IV s’est converti, il est devenu catholique. En
1594 Henri IV a été sacré roi de France à Chartres. Pendant la messe St Michel Ar-
change est apparu. Tout le temps de la messe,  tout le monde l’a vu à côté du roi
Henri IV. Je vous lis le témoignage : « Là fut vu de toute l’assistance, étant en indi-
cible nombre autour de sa Majesté, St Michel, l'Ange gardien de la France, qui tout le
long de la cérémonie se tenait à côté du roy, et icelle finie », cette cérémonie une fois
finie, « disparut aussitôt. Et le roi l’ayant fixement contemplé tout au long de la messe
fut pris dans son cœur d’une telle réjouissance d’allégresse et d’espérance d’avoir
raison de toutes les contradictions du royaume et de ses ennemis qu’il dit tout haut à
toute l’assistance : Nos ennemis sont perdus puisque Dieu nous a envoyé son ange
à notre secours. »

(Reprendre la saisie du texte à 13mn30)
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4ème Samedi de Pâques, 9 mai

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/05/09_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

Homélie importante : La Parole de Dieu est un Glaive de Feu ; « sous les Ors d'Ophir
» ; il est BON d'être privé d'hostie : pourquoi ; s'arrêter en ce jour du 9 Mai de l'an
2020 ; l'évangile 14, 14 de St Jean : descendu du Ciel et véritable Pain du Père ;
comment croire en sa Parole et être l'évangile de Dieu, la bible du Père : explication ;
« vous ferez des choses plus grandes que celles que j'ai fait » ; « demandez en mon
NOM à Dieu » : Shem.. = .. 'la Personne, sa Présence Accomplie, Actuelle, Lumi-
neuse,  Vivante,  Féconde  et  Efficace'  ;  ...  ;  ce  n'est  plus  nous  qui  vivons  ...  la
Babylone des blessures et de nos minabilités doit être jetée dans la Mer : j'ai une vie
intérieure,  je  ne  suis  plus  chrétien,  je  deviens  disciple  de  Jésus  beaucoup  plus
grand ;  ce qui  est en train de sourdre à l'intérieur de nous, comme des Fleuves
d'eaux vives : la grâce à mériter dans les 24 jours qui viennent ; (minute 24') il va y
avoir un SIGNE : commentaire des deux astres dans le soleil explication et moralité :
très important message à entendre et à mette en application ; la succession de la le-
çon de Fatima dans le Soleil  :  ND du Rosaire, ND du Carmel, ND des douleurs,
Ouverture de son Voile, St Joseph glorieux et Jésus enfant : est-ce que vous serez
de ceux qui voient, ou de ceux qui laissent leur place vacante ? ...  ; (minute 33')
Règle de ces jours à venir pour être comptés parmi ceux qui doivent être pris, plutôt
que de ceux qui seront surpris et laissés à la « Prostituée et ses Puteries » ; faire
produire son fruit à la Terre toute entière : les recommandations du St-Père, trois
heures ce jour là et les autres pour une Confession, une Indulgence, une Transfor-
mation du Baptême, une bonne Communion : de manière à recevoir la Grâce ces « 7
jours » : devenir des instruments de la Pentecôte de Marie ; il y a très peu de jours

Écoute, en vérité, solennellement je te le dis

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :
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Au Nom du Père du Fils et du Saint-Esprit. Amen.

La parole de Dieu est un glaive de feu. Le Père a envoyé toute sa joie éternelle, tout
son amour et toute sa bonté lumineuse et vivante, c’est-à-dire son Fils, sa Parole,
son Verbe, dans le Christ,  c’est vrai,  et il  ne nous en donnera pas d’autre. Alors
toutes les paroles que Jésus a prononcées dans les évangiles par exemple, ce sont
elles qui manifestent le Père le Fils et le Saint-Esprit. Et celui qui croit, c’est-à-dire
qui pénètre, qui s’en nourrit, qui en vit dans la nature humaine toute entière, de la
Parole de Dieu, de la parole de Jésus, de la parole qui sort de la bouche de Jésus,
c’est comme s’il communiait à l’Eucharistie. Et aucune parole qui est marquée dans
l’évangile dans la bouche de Jésus n’est inutile. Chaque mot est d’une puissance
sans limite et sans fin !

(Reprendre la saisie du texte à 2mn)

(A partir de 34mn30 :) 

Dites le rosaire en entier, il y a vingt mystères, ça vous prendra une heure. Faites
oraison à la suite de ça, ça vous prendra une demi-heure si vous êtes très fatigué, ou
une heure, allez. Cela fera deux heures. Priez.

Faites une bonne confession. Le pape a donné le pouvoir aux chrétiens pendant ces
jours-ci, jusqu’au 2 juin, de recevoir le sacrement, la présence réelle du sacrement
de l’Absolution. Il suffit pour ça, tout simplement, de se mettre à genoux ou comme si
on était au confessionnal, de se mettre devant une croix, devant St Charbel, devant
le St Curé d’Ars, et de faire la confession : « Voilà, c’est vrai, je demande pardon
parce que j’ai passé quatre heures à regarder les messages d’alerte, j’ai passé cinq
heures de la journée à me jeter dans la gueule de Lucifer sans arrêt, j’ai refusé ma
vocation chrétienne, j’ai laissé passer des instants de prière, j’ai même eu des rêves
érotiques… ». Vous direz « je confesse à Dieu », vous ferez votre confession, vous
fermerez les yeux, vous direz : « Et maintenant Seigneur, si vous m’en jugez digne,
donnez-moi  l’Absolution à travers votre prêtre »,  et  vous allez entendre invisible-
ment : « Moi je te pardonne tous tes péchés ». Vous allez l’entendre et quand vous
aurez entendu cette Parole de l’Évangile pénétrer en vous : « Moi je te pardonne
tous tes péchés », vous la ferez entrer en vous et vous aurez le sacrement catho-
lique sacramentel réel de l’Absolution, même sans aller voir un prêtre. A condition
bien sûr que dans deux ou trois mois quand vous verrez un prêtre vous lui direz :
« Bon, je veux bien recevoir l’Absolution une deuxième fois ». Ce n’est pas avec l’in-
tention de ne jamais se confesser après, c’est avec l’intention de continuer avec les
sacrements.

Donc vous ferez cette troisième heure : vous ferez cette confession et pour avoir l’in-
dulgence plénière vous lirez à haute-voix la Parole de Dieu plus d’une demi-heure.
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Je vous recommande la Parole de Dieu qui Marie a retenue après la messe de l’Eu-
charistie : les chapitres 15, 16, 17 de l’Évangile de St Jean. Vous avez une bonne
demi-heure, vous lisez ça à haute-voix. Et à ce moment-là vous avez non seulement
l’absolution mais l’indulgence plénière, c’est-à-dire tout le Purgatoire est envahi par
le signe du Sceau qui fait que le Purgatoire est blanchi comme de la neige au soleil,
blanche, immaculée. Vous ferez ça et ce sera votre troisième heure.

Alors à ce moment-là vous ferez votre devoir d’état. Vous pratiquerez peut-être le
jeûne, je ne sais pas. Mais si vous avez de l’argent à la banque, avant le 2 juin, don-
nez-le aux pauvres. Vite ! Parce qu’il y a quelque chose qui va fondre au soleil, c’est
l’argent. Si vous ne l’avez pas donné avant, vous n’aurez pas l’air malin de ne pas
l’avoir fait  avant. Donnez l’aumône aux pauvres, partagez, plus rien n’est à vous,
faites votre devoir d’état.

Et faites une bonne communion.

Faites une bonne communion, ça  veut dire… Vous ne pouvez pas aller à la messe,
alleluiah. La grande prostituée a été jetée sous la dent des bêtes qui l’ont dévorée
sans pitié. Vous pouvez communier bien sûr. Vous demandez à vos anges, vous de-
mandez à St Joseph de vous apporter la communion de l’Hostie. C’est vrai, vous
pouvez communier, faire « une bonne communion ».

« And come back » : et revenez à votre vocation chrétienne, à votre baptême, rede-
venez des membres vivants de l’Église de Jésus, devenez disciples, préparez-vous à
être les instruments, comme Marie s’est préparée pendant ces quarante jours, à être
les instruments de la Pentecôte de l’Avertissement. Il y a très peu de jours.
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Dimanche 10 mai à l’Aurore,
Solennité de Ste Jehanne d’Arc

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/05/10_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

Les textes invincibles de la liturgie solennelle : étourdissants, jamais vus, jamais en-
tendus ; couplés aux textes de l'Office de Matines : l'immortalité et l'invincibilité de
celle  qui  écrase l'ennemi,  tous les ennemis de l'Église ;  la  guerre entre les plus
grandes puissances mondiales d'Argent d'aujourd'hui est une guerre contre l'Église,
a déclaré hier le pape : dont acte
(l'enregistrement s'est arrêté à la 17ème minute)

En marche (Heureux) les invités aux Noces de l'Agneau !
Guerroyons et l'Agneau les vaincra

Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Nous fêtons en ce Dimanche de Pâques non pas la Résurrection du Seigneur mais
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Jeanne d’Arc.  Elle passe devant le Dimanche de la Pâque. C’est la solennité de
Jeanne d’Arc, celle qui vainc, qui a la victoire sur les dix rois de l’Apocalypse, la bête,
la prostituée, toutes ces bêtes qui ont sept têtes et dix cornes, toutes les formes de la
royauté des nations, toutes les formes de la puterie de la grande prostituée qui se ré-
jouit d’avoir participé au Shiqoutsim Meshomem.

« Ces rois-là  reçoivent  la  puissance pendant  une heure  avec la  bête.  Ils  ont  un
même dessein : leur force, leur énergie, leur puissance, tout ce qui est en eux, ils le
donnent à la bête. » C’est le but de la constitution, de sa puissance, la puterie, la pé-
dérastie, la diablerie, la bête et le shiqoutsim meshomem. « Et ceux-ci vont guerroyer
contre l’Agneau, mais l’Agneau les vaincra ».

C’est  aujourd’hui  qu’on  entend  des  choses  pareilles,  à  l’office  de  matines,  dans
l’Apocalypse chapitres 17 et 18.

Apocalypse 17, 1-18 (matines du vendredi 8 mai) :

« C’est l’Agneau qui les vaincra ». Tout est dans la main de l’Agneau. Dans cette
guerre c’est le mystère de l’Agneau qui fait la différence, la blessure glorieuse du
Cœur de Jésus, le voile qui se déchire et nous fait rentrer dans le feu qui va vaincre
l’ennemi, la bête. « C’est l’Agneau qui les vaincra ». Dieu est Un. 

Apocalypse 18, 1-20 (matines du samedi 9 mai) :

« Je vis un ange très puissant, très élevé, qui descend du ciel. Il a une grande puis-
sance, la terre est illuminée par sa gloire. Il crie d’une voix forte et dit : « Elle est
tombée, Babylone la Grande ! Sa déchéance la fait être un repère pour tous les dé-
mons, une prison pour tout esprit immonde, une prison pour tout oiseau immonde,
pour toute bête immonde et honnie ! Toutes les nations ont bu le vin de l’écume de
sa prostitution, de sa puterie ; les rois de la terre se sont prostitués avec elle… Ren-
dez-lui ce qu’elle a rendu, doublez le double de ses œuvres. Dans la coupe où elle a
tout mêlé, mêlez pour elle le double… Alors, en un seul jour arrivent ses plaies :
mort, deuil, famine. Babylone sera brûlée par le feu, parce qu’il est fort, IHVH Elo-
hîms qui la juge. » Et les rois de la terre se lamenteront en pleurant, eux qui avaient
putassé avec elle et partagé son luxe, quand ils vont voir la fumée de son incendie.
Debout, au loin, en frémissant de son tourment,  ils vont dire : « Malheur ! En une
heure, ton jugement est venu ! »… Le fruit de la convoitise de ton être s’en est allé
loin de toi, toute somptuosité et splendeur ont été détruites loin de toi  ! Jamais plus
ils ne les retrouveront…

Apocalypse 18, 21-24 et 19, 1-10 (matines du dimanche 10 mai) :

Un seul ange, l’ange unique, soulève alors une pierre grande comme une meule. Il la
jette dans la mer et dit : « Ainsi, d’un seul coup, elle sera jetée, Babylone, la grande
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cité, et on ne pourra plus jamais la trouver »…  La lumière de la lumière ne brillera
chez toi plus jamais. La voix de l’époux et de l’épousée ne s’entendra chez toi plus
jamais…  Après cela – chapitre 19 –, j’entends comme la voix forte d’une foule in-
nombrable au ciel. Elle dit : « Hallelou-Yah ! Salut, gloire, puissance à Elohîms notre
Dieu, ses jugements sont véritables et  justes, il a jugé la grande puterie de la prosti-
tuée  qui  avait  défloré  la  terre  par  ses  prostitutions,  et  vengé  le  sang  de  ses
serviteurs, jailli de sa main ! »… Une voix sort du trône et dit : « Louez notre Elohîms,
tous ses serviteurs,  ses frémissants,  les petits  comme les grands. »  Et  une voix
comme une foule nombreuse, comme la voix des eaux innombrables, comme la voix
forte des tonnerres, disait : « Hallelou-Yah ! Il règne, YHVH Elohîms Sebaôts. Jubi-
lons, exultons de joie, rendons-lui gloire ! Elles sont venues, les Noces de l’Agneau,
son épouse est prête. Il lui a été donné de s’habiller de lin fin, resplendissant, imma-
culé. » Oui, le lin fin, c’est l’œuvre parfaite de justice de tous les saints. Alors il me
dit : « Écris : Heureux les invités au festin des noces de l’Agneau ! ». » 

La huitième Église. « Heureux les invités ». C’est la huitième fois que nous avons
« Heureux ». « Heureux », ça veut dire en hébreu : « En marche », « En avant ».

Les textes que nous avons à matines pour l’Apocalypse, chapitres 18 et 19 de l’Apo-
calypse, correspondent à toutes les antiennes de la messe de la solennité de Jeanne
d’Arc. Elle est la sagesse, elle a été choisie par la sagesse, la sagesse l’a rendue im-
mortelle jusque dans sa chair. Elle est celle qui est revêtue du sacerdoce de la fin,
celle qui va terroriser les tyrans les plus horribles, et tous les rois de la terre,  et
toutes les nations, et toutes les multitudes.

Il faudrait bien sûr lire tous les textes de la solennité de Jeanne d’Arc. L’Église en-
gage son infaillibilité quand elle choisit les textes pour une messe, ça fait partie de
l’infaillibilité de l’Église. Cela prendrait deux ou trois heures de relire tous les textes,
mais c’est tellement fort !

La voici, Jeanne, la voici. C’est à elle que l’Église attribue pour le nouveau Testa-
ment le chant de Moïse : « Chantons le Seigneur, car il fait éclater sa gloire, il a jeté
à l’eau cheval et cavalier ». « Ma force et ma louange, c’est le Seigneur », il va mani-
fester glorieusement sa grandeur.

Je ne peux pas résister à relire le Livre de la Sagesse que l’Église attribue à Jeanne
d’Arc pour cette solennité (Sagesse 8, 9-15) :

« J’ai résolu de prendre la Sagesse pour compagne de ma vie, sachant qu’elle me
communiquerait tous ses biens et qu’elle serait une consolation dans mes peines et
dans mes travers. Par elle je vais acquérir la gloire auprès des foules, et malgré ma
jeunesse, de la considération auprès des vieillards. On reconnaîtra la pénétration de
mon jugement, en présence des puissants je serai admirable, et les princes me re-
garderont avec étonnement : quand je me tairai, ils attendront ; quand  je parlerai, ils
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auront les yeux fixés sur moi ; et si je prolonge mes discours, ils mettront la main sur
leur bouche. Par la sagesse j’aurai l’immortalité, et je laisserai à la postérité un sou-
venir  éternel.  Je  gouvernerai  des  peuples,  et  des  nations  étrangères  me  seront
soumises. Les rois les plus horrifiants me craindront lorsqu’ils entendront parler de
moi. Je me montrerai bonne au milieu de mon peuple, et très puissante, forte à la
guerre. »

Dans le Graduel : « Nova bella elegit Dominus », « Le Seigneur a choisi », on dit tou-
jours le monde nouveau, le chant nouveau, et l’Église dit à propos de Jeanne d’Arc
« la guerre nouvelle » : « Le Seigneur a choisi une guerre nouvelle ». C’est cela que
nous chantons avant l’Évangile de la solennité de Jeanne d’Arc : « Le Seigneur a
choisi une guerre nouvelle », « et portas hostium ipse subvertit », « et il fait basculer
lui-même toutes les portes de l’ennemi ». « Là où les chars sont brisés, l’armée des
ennemis anéantie, suffoquée », « suffocatus est », toute l’armée de l’ennemi est suf-
foquée, « là même on publie la justice du Seigneur », « iusticiæ Domini », St Joseph,
« ibi  narrentur  iustítiæ  Domini »,  voilà  pour  St  Joseph,  « et  clementia  in  fortes
Israël », toutes les portes de l’ennemi sont suffoquées, et c’est là, avec elle, que
nous allons pouvoir proclamer, « narrentur », que nous allons pouvoir raconter, pu-
blier « iusticiæ Domini », « toute la justice de Dieu et toute la clémence de Dieu en
faveur des forts d’Israël, des forteresses d’Israël », voilà pour le nouvel Israël de Dieu
qui est la France.

Le  rôle  de  Jeanne  d’Arc !  C’est  vraiment  extraordinaire que  l’Église  ait  soulevé
Jeanne d’Arc au dessus de cette vague extraordinaire que le Christ a engendré dans
l’univers du ciel et de la terre de sa résurrection ! Il y a quelqu’un qui vient pour ainsi
dire surfer sur ces vagues, sur ces océans énormes de l’anastase pour le monde
nouveau, pour la huitième Église. Il y aurait énormément de choses à dire. Nous sa-
vons très bien qu’effectivement Dieu a voulu, peut-être la seule sainte de toute la
chrétienté, Dieu a voulu qu’elle soit immortelle du point de vue des battements de
son cœur, qu’elle passe et traverse la mort. Elle a été couronnée Reine de France en
1429 je crois, et c’est elle qui de par Dieu, légalement et de manière parfaitement
constitutionnelle, a de sa main couronné Jésus Roi de France. Elle est passée par le
feu. Elle est restée immortelle dans les battements de son cœur. Elle est l’icône du
sacerdoce de la Jérusalem dernière. Elle est St Jean en féminin. Elle est la virginité
victorieuse qui fait basculer toutes les forces des dix rois de l’Anti-Christ, toutes les
forces de la bête et toutes les forces de la maçonnerie ecclésiastique, de la grande
prostituée.

(L’enregistrement s’arrête là)
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Dimanche 10 mai au Soir,
Solennité de Ste Jehanne d’Arc

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/05/10_2Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

Comment combattre avec elle : exercices d'obombration pour être de sa Bannière

Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

(Vers 13mn40) C’est avec elle.

Comment est-ce qu’on fait pour rentrer en communion avec un saint ? Comment est-
ce qu’on fait ? Est-ce qu’on va se mettre à côté ? Est-ce qu’on va se mettre derrière
et courir derrière autant qu’on peut ?

Comment est-ce qu’on fait  pour que Jeanne, Ste Jeanne d’Arc,  soit  le visage du
Roi ? Comment est-ce qu’on fait ? Elle a une grâce qui lui est tout à fait particulière.
L’Église nous demande de nous investir dans cette grâce pour essayer de la péné-
trer et voir ce qu’il y a dans cette grâce en elle dans ce passage qui va se faire, qui
est en train de se faire, et dans lequel nous sommes introduits dans ces vingt-et-un
jours-ci.

Comment est-ce qu’on fait pour être avec elle, pour être comme elle, pour être en
elle, pour être dans son élan, pour être dans son cœur toujours palpitant – pas plus
grand d’ailleurs qu’un petit  bout  d’ongle – et  la  goutte  de sang qui  en émane à
chaque battement de cœur ?

Comment est-ce qu’on fait pour rentrer dans sa charité incarnée dans le corps spiri-
tuel venu d’en-haut, venant de l’autel embrasé de Marie et Joseph et du mariage de
Marie et Joseph glorifiés dans le sacerdoce ? C’est le sacerdoce virginal de l’Épou-
sée. Par elle il est introduit à l’intérieur de Dieu, à l’intérieur de l’autel, à l’intérieur de
l’Agneau, et ça fait descendre l’Agneau jusque dans l’autel, et de l’autel dans nos
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messes, et de nos messes dans le Roi, le sommet de l’humilité parfaite et royale du
véritable Israël de Dieu. C’est cette chevauchée qu’elle fait dans des allers et retours
prodigieux.

Comment est-ce qu’on fait pour rentrer en communion avec un saint ? Pour faire par-
tie d’elle ? Pour faire partie de ses Gédéon, si je puis dire, pour faire partie de cette
nouvelle guerre, « bella nova » ? Bella, en latin, ça veut dire la guerre. C’est une
nouvelle splendeur, la nouvelle guerre de Jeanne d’Arc, c’est une splendeur nou-
velle, un chant nouveau.

Comment est-ce qu’on fait pour rentrer dans cette chevauchée extraordinaire avec
l’étendard de la Croix glorieuse ? Comment est-ce qu’on fait ?

Eh bien je vais vous dire une chose : ça s’apprend. On appelle ça un exercice spiri-
tuel  théologal  de  charité  dans  la  communion  des  saints.  Ça  s’apprend.  Cette
communion avec elle, ça s’apprend. Vous vous rappelez parce que combien l’avons-
nous dit avec St Jean de la Croix ! Il y a deux mouvements dans la communion avec
un saint : 

Il y a une obombration. Il faut se rappeler ces mots-là. Nous demandons à Jeanne
d’Arc de nous obombrer. Nous allons nous consacrer à elle et nous allons nous lais-
ser  obombrer  par  elle.  Elle  va  nous  recouvrir  comme d’un  manteau.  Mais  d’un
manteau qui est séraphique, il ne faut quand même pas l’oublier. C’est un manteau
qui correspond dans le face à face de Dieu à la transformation de la Lumière en
Sponsalité féminine, en Épousée. Donc c’est forcément séraphique. C’est l’Ange ab-
solu, c’est le Séraphin absolu, c’est toutes les formes séraphiques du face à face de
Dieu qui sont investies dans une intériorité qui est sans limite, sans limite devant,
sans limite au-dessus, sans limite à droite, sans limite à gauche, sans limite en-des-
sous, comme dit St Patrick. Nous demandons à Jeanne d’Arc de nous obombrer.

Quand vous êtes obombrés, c’est ce qu’il y a à l’intérieur de la personne qui vous
obombre qui devient votre intérieur. Alors vous vous laissez obombrer par Jeanne,
par ce qu’il y a dans son cœur, et comme il y a quelque chose de physique, quelque
chose d’incarné, comme il y a quelque chose qui vient du corps spirituel, comme il y
a  quelque chose qui  vient  du  mariage de Marie  et  Joseph glorifiés,  ressuscités,
comme il y a quelque chose qui vient de l’Apocalypse johannique, ce sont les portes,
comme dit la liturgie, nous l’avons lu tout à l’heure, les portes de tous tes ennemis
qui sont ouvertes, anéanties.

Alors nous sommes obombrés, il faut se laisser obombrer par elle, et puis demander,
et puis faire qu’il y ait du fond de cette communion dans l’obombration avec elle une
splendeur qui jaillisse de l’intérieur de notre unité au plus profond, au plus petit, au
plus petit  petit  petit de nous-mêmes, qu’il  y ait quelque chose de fulgurant, « des
éclairs, des voix, des tonnerres », quelque chose de foudroyant, c’est-à-dire immé-
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diat, très puissant, « des éclairs, des voix, des tonnerres », de la présence de cette
fulguration qui est en elle pour qu’elle soude, si je puis dire, et nous fasse nous lever
dans le combat de Jeanne pour le Royaume de France, pour le Royaume d’Israël,
pour le Royaume de la Jérusalem dernière.

Ce que je viens de vous décrire, ça prend sept à huit secondes de très grande fer-
veur dans la communion des saints avec elle.  Vous faites un acte comme ça sept
fois par jour pendant vingt-et-un jours et vous allez voir … ce que vous allez voir !
Vous allez comprendre ce qu’il y a à l’intérieur de cette guerre nouvelle obtenant im-
médiatement l’anéantissement absolu, devant vous, de l’intérieur de vous avec elle,
de tous les ennemis : ils sont boutés hors de l’Église, hors du nouvel Israël de Dieu,
hors du Roi.

(Reprendre la saisie du texte à 21mn)

C’est un exercice de charité.

Le signe sera la Croix glorieuse.

(Vers 25mn20) Il y a un lien de nécessité entre Jeanne d’Arc et la Croix glorieuse.

(Vers 27mn) C’est l’amour fou que nous avons pour elle qui va compter, cet amour
qui fait que nous nous introduisons dans son cœur encore palpitant et nous voyons
tout l’amour de Dieu, tout l’amour de Marie Reine Immaculée du ciel et de la terre,
tout l’amour angélique glorieux, tout l’amour séraphique qui est en elle, cet amour-là
est beaucoup plus grand que celui qui est dans le mien

C’est le Règne du Sacré-Cœur qui doit se répandre dans le monde entier à partir de
la France en elle.

Je prends autorité avec elle pour que le mal disparaisse devant nous.

C’est l’Agneau qui va les vaincre.

(Vers  30mn30) Faites-le.  Faites ces exercices,  et  après  faites  oraison avec elle.
Nous avons vingt-et-un jours devant nous. Alors à ce moment-là il y aura l’apparition
de la Croix glorieuse du fond de votre tardemah.
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5ème Lundi de Pâques, 11 mai

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/05/11_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Lendemain de la Solennité de Ste Jeanne d’Arc
La « Commotion transformante » de la Solennité de Jeanne sur nous va se prolonger
cette semaine du 13 mai ; explication sur sa cuirasse, son casque : cette petite ap-
porte à la terre et  au ciel  aussi  son salut,  l'incarnation de la Justice incarnée et
glorifiées ; assumpsit : quelques explications sur notre mystique en Jeanne : mys-
tique  de  la  France  du  Royaume  des  victoires  d'assomption  ;  Evangile  de  la
Manifestation  :  extérieure  et  intérieure,  avec  l'explication  du  Pape  Saint  Léon  le
Grand trop admirable et limpide ; pour ceux qui gardent mes commandements, la
manifestation de la grâce de la France des couronnes sur la tête de Celui qui che-
vauche les nuées ; Apocalypse de l'Office de Matines aujourd'hui montre des détails
sur sa Chevauchée sponsale johannique sacerdotale mariale de l'Autel et en nous ;
Jésus manifeste la Mémoire de toutes les manifestations de notre communion les
uns avec les autres dans la communication de la grâce : Que Jeanne fasse cette
chevauchée intrépide en nous tous, sur la Terre de France, du véritable Israël ; le
quatrain de Jeanne ; le §3 de l'hymne de la solennité en latin

En marche (Heureux) les Cavaliers du Cheval blanc !

Apocalypse commentaire extrait :

« Leur armée comptait deux cent millions de cavaliers, deux myriades de
myriades.  ... nous voyons au chapitre 19 qu'ils chevauchent la grâce capitale du

Christ ..... nous serons deux cent millions, deux myriades de myriades, dans la trans-
Verbération. 

.... Tels m’apparurent en vision les chevaux et leurs cavaliers : leurs cuirasses de
feu…   ... tu ne traverses pas le fer,

mais tu traverses le feu, tu es embrasé.
… d’hyacinthe et de souffre :  l’hyacinthe est transparent comme l’ambre, mais d’un

bleu très intense, de la même couleur que la fleur de jacinthe
qui se trouve dans la montagne du Carmel en Israël.
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... Feu, hyacinthe et souffre : le souffre est de la lumière divine qui purifie....
le souffre est un feu blanc, simple et incarné qui purifie la Blessure :

le feu qui sort du Tombeau le samedi saint de Jérusalem
... Quant aux chevaux, leur tête est comme celle du lion…

Cette fois-ci, en nous la Royauté »

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

«  Au Nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. Amen. » Que Dieu nous bénisse,
que Dieu bénisse la terre, et que Dieu bénisse son Église aussi.

Une semaine s’ouvre devant nous, au milieu de laquelle il y aura, le 13 mai, la fête
de Notre-Dame de Fatima, de la première apparition. Nous sommes aux premiers
jours de cette semaine et nous sommes encore sous la commotion et l’élargissement
inouïs que nous a produit la grâce de ce dimanche d’hier et la solennité de Jeanne
d’Arc. C’est sûr que quand on voit cette petite qui de l’été 1425 jusqu’au feu sur les
rives du fleuve à Rouen où son cœur a battu dans la cendre en 1431… C’est ce
qu’elle a vécu sur la terre. C’est la franc-maçonnerie de l’époque qui l’a condamnée,
avec toutes les puissances d’argent de l’époque.

C’est extraordinaire, c’est vrai, ce visage d’une petite de treize ans qui chevauche un
cheval et dresse l’étendard, et lève la main pour bouter dehors tous les ennemis de
l’Église, tous les ennemis du Roi, tous les ennemis de la famille humaine, hors du vé-
ritable  Israël  de Dieu.  Cette  petite  de  treize  ans,  quatorze ans !  Elle  a  revêtu  la
cuirasse et le casque de la justice et du salut, comme le dit l’Église lorsqu’elle la ca-
nonise. Son vêtement c’était la cuirasse de la justice et le casque du salut. Cela fait
penser à Romains 10, 10 : la confession du cœur obtient la justice, la foi des lèvres
obtient le salut. Et puis nous commençons à comprendre qu’il s’agit de la justice glo-
rifiée, il s’agit du salut universel, cette petite qui porte le salut universel qui apporte à
la terre et au ciel aussi l’offrande de l’incarnation dans le Règne du Sacré-Cœur de la
justice incarnée et glorifiée. Elle lève la main, elle est comme le porteur dans sa
droite et sa gauche, l’étendard, elle a porté, elle a apporté, elle a chevauché, elle a
parcouru, en étant dans son acte intérieur la manifestation du Christ à la terre sur le
chevauchement de la grâce ultime de l’Église. C’est vrai, il y a quelque chose de tel -
lement puissant dans la grâce de cette petite qui est la patronne de la France avec
Notre-Dame de l’Assomption !

Je lisais ce matin les textes qui étaient donnés. Par exemple celui-là : «  Elle s’est te-
nue debout et ses reins ceints » étaient la virginité céleste elle-même serrée « dans
la  vérité ».  « Je  suis  la  vérité »,  la  vérité  du  Verbe de Dieu.  « Et  induta  loricam
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iusticiæ », « elle était revêtue de la cuirasse de la justice ». « Induta », c’était son re-
vêtement,  son sacrement,  sa présence réelle intérieure. C’était  St Joseph glorifié
fermant ses portes sur elle pour la manifestation de Dieu. « Assumpsit scutum », « et
elle a assumé », voilà pour l’assomption, elle a assumé « scutum et galeam salutis »,
elle a assumé « le bouclier et le casque du salut ». Elle a vécu de l’assomption de
Joseph, et dans l’assomption de Joseph de l’assomption de Marie. C’était sa mani-
festation intérieure. Ces textes sont d’une puissance !

Je le disais hier : oui, c’est vrai, il y a un lien de nécessité, c’est nécessaire de rentrer
dans cette chevauchée admirable de la grâce de l’Église aujourd’hui, cette semaine
qui se déploie devant nous jusqu’au sixième Dimanche de Pâques, c’est-à-dire jus-
qu’à  la  manifestation… le  Christ  ressuscité  doit  se  manifester,  sixième,  dans  le
monde angélique de manière sacerdotale intérieure.

l’Évangile d’aujourd’hui (Jean 14, 21-26) est très beau. Ce n’est pas Judas l’Iscariote,
St Jean insiste : « non pas Judas l’Iscariote », ce n’est pas Judas, c’est Jude qui dit :
« Mais alors, cette manifestation de la résurrection : au troisième jour tu ressuscite-
ras, cette manifestation du Christ, cette théophanie… » 

C’est extraordinaire une théophanie ! Le ciel s’est ouvert, tout le monde a vu la Co-
lombe,  entendu la  voix  du  Père.  Les bergers  ont  vu  la  gloire  de  la  gloire  de  la
transfiguration de la sponsalité de Marie et Joseph dans une crèche, ils ont vu la
gloire angélique, et leurs corps eux-mêmes étaient transfigurés, leurs cellules étaient
transfulgurées, « claritas Dei circumfulsit illos », dit St Luc (2, 9). La théophanie du
Christ, de Jésus, se mue à un moment donné. Toutes les théophanies, la transfigura-
tion avec Elie et Moïse de la virginité incarnée de Jésus sur le Mont Thabor, les
manifestations de Jésus ne sont rien à côté de la manifestation de la résurrection.
On passe de la théophanie à la christophanie glorieuse de l’Apocalypse. 

Et Jude pose la question : « Mais c’est quoi ? Tu vas te manifester à nous et non pas
au monde ? ». Jésus leur disait –Evangile d’aujourd’hui – : « Je vais me manifester à
vous ». C’est bien de rentrer à l’intérieur de la Parole de Dieu, c’est vrai. « Celui qui
m’aime et qui garde mes commandements, mes invitations intérieures, qui les garde
à l’intérieur de lui, je l’aimerai, j’irai vers lui, et le Père avec moi, nous irons vers lui,
nous irons en lui et nous établirons en lui notre demeurance ». « Celui qui garde mes
commandements » : tu aimeras ton prochain comme toi-même, tu donneras ta vie
aux autres, tu aimeras ton ennemi ».  Alors à ce moment-là la manifestation, non pas
la théophanie mais la christophanie glorieuse se manifestera à l’intérieur de lui : « Je
me manifesterai à lui ».

Ce n’est pas Judas qui avait compris cela. Judas pensait que la manifestation se fe-
rait à la terre toute entière et que tout le monde ébloui dirait : « Bon, d’accord, on va
adhérer au Christ et puis on va lui dire oui et lui demander pardon, et à Dieu ». Non,
c’est Jude qui pose les questions. Jude fait partie de la famille, il avait été éduqué
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par St Joseph à Nazareth.

Jude dit : « Mais alors, tu ne vas pas te manifester au monde ? Ce ne sera pas une
manifestation extérieure ? Ce ne sera pas une manifestation cosmique ? Ce ne sera
pas une manifestation flamboyante ? Même dans la simplicité, ce ne sera pas une
manifestation victorieuse visible par tous ? C’est à nous seulement que tu vas te ma-
nifester ? »

Alors Jésus dit :  « Si quelqu’un m’aime, il  gardera ma parole,  mon Père l’aimera,
nous viendrons vers lui, chez lui, et le Père et moi nous ferons en lui notre demeure.
Mais celui qui ne m’aime pas, il ne garde pas ma parole, ma manifestation n’est pas
en lui, il n’aime pas son ennemi comme moi je l’aime. Je donne ma vie pour mon en-
nemi, je donne ma vie, je ne garde rien pour moi, tout est avec mon Père pour mon
Père et pour l’amour, pour donner ma vie. »

Je voudrais relire ce passage de St Léon le Grand. J’aime énormément le pape St
Léon le Grand. Il est de la même époque, 444, que St Patrick. Voilà ce qu’on nous
proposait  comme méditation,  mais  c’est  une  illustration,  c’est  pour  aider  à  com-
prendre. Je cite le pape St Léon le Grand, docteur de l’Église : « Tout ce qui touche à
l’amour véritable, que nous devons à tous, et aussi à nos ennemis, conformément à
la parole du Seigneur (cf. Matthieu 5, 44), doit être l’objet de toutes nos forces et de
tous nos désirs. Il faut en effet que la vie des hommes qui sont dans l’amour vivant
du Père ne soit pas féconde pour eux seuls, mais qu’elle le soit surtout pour les
autres, pour les ennemis. Alors en voyant et en vivant l’ineffable générosité des lar-
gesses divines envers nous et à partir de nous, du dedans de nous, faisons de nous,
faisons nous nous-mêmes les coopérateurs de cette grâce de Dieu qui est opérante
à l’intérieur de nous. C’est l’œuvre de Dieu. Le royaume de Dieu, en effet, ne vient
pas à ceux qui dorment, et la béatitude éternelle n’est pas offerte à ceux qui restent
engourdis dans l’oisiveté et la paresse ; il nous faut courir le chemin qui n’est autre
que le Seigneur lui-même, il en est le témoin et il l’a attesté : il a élevé au salut ceux
qu’il a appelés à la faveur de cette adoption de la grâce, et par celui-ci il les a formés
à la transformation. »

Jeanne, c’est tout à fait ça, elle se met en route, elle ne garde rien pour elle, c’est
pour le monde entier, c’est pour l’Église de la fin, elle porte St Joseph à l’intérieur et
tout le monde doit être sauvé, même les ennemis. Combien de fois ai-je rencontré
des  gens  qui  disaient :  « Ah,  ce  franc-maçon,  c’est  vraiment  immonde  ce  qu’il
fait ! Ce qu’il nous a fait, celui-ci ! Mais il va voir, le jour de l’Avertissement, il va mou-
rir ! Il sera châtié ! Donc ça va, moi j’espère. Il va tomber, il va déguster ! » Pardon ?
Jésus va dire au contraire : « Non, c’est lui qui va passer devant vous ».

La manifestation du Christ est intérieure. Nous sommes sous la commotion de cette
grâce de la France, du véritable Israël de Dieu, du Roi et de la Reine. Toutes les
couronnes sont sur la tête de celui qui chevauche les nuées, une multitude des cou-
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ronnes. Alors c’est vrai, c’est extraordinaire ! Nous avons pris l’habitude de prendre
l’office de matines, et nous voyons que le ciel s’est ouvert. Je crois bien que c’est le
chapitre 19, comme par ‘hasard’, St Joseph (Apocalypse 19, 11-21). Le ciel s’est ou-
vert… Il faut quand même que je reprenne le texte, je ne vais pas le reprendre par
mémoire, mais enfin tout de même si. Vous regarderez. Le ciel s’est ouvert. C’est
l’ange absolu. Nous arrivons à lire facilement, à force, nous nous y habituons. Il s’agit
de la gloire incarnée et glorieuse de Dieu le Père dans la résurrection de Joseph in-
tégrant  en lui  la  résurrection  de Marie,  intégrant  en lui  la  résurrection  de Jésus,
intégrant toutes les résurrections et aussi tous les mondes angéliques. Il déchira le
ciel et jaillit à ce moment-là un cheval blanc, avec quelqu’un dessus, qui portait plu-
sieurs couronnes. Intrépide, il chevauchait toutes les nuées du ciel et les multitudes
célestes chevauchaient des chevaux blancs, vêtues de lin.

Cette manifestation intérieure à l’intérieur de la cuirasse, « assumpsit scutum et ga-
leam », c’est ce qu’elle vivait, Jeanne d’Arc. Et tout s’ouvre. C’est une intériorité, une
manifestation intérieure. C’est à l’intérieur de nous que nous nous consacrons à elle.
Quand elle nous obombre, c’est son intériorité qui pénètre et qui élargit notre intério-
rité dans la manifestation de la résurrection de Notre-Seigneur Jésus-Christ en ces
jours-ci dans l’Église d’aujourd’hui dans le Verbe de Dieu qui se déploie et s’efface
dans le déploiement du Verbe de Dieu dans l’Église toute entière pour l’année 2020 :
2 0 2 0. Alors il y a cette oraison. Tout s’élargit dans notre vie intérieure. C’est une
manifestation, oui, bien sûr. Ce n’est pas le grand spectacle du feu d’artifice que tout
le monde voudrait attendre, et à chaque fois qu’il y a une petite pointe de lumière et
de feu, elle tomberait sur un mauvais, sur un méchant, jusqu’à ce qu’il n’y en ait plus,
ce n’est pas du tout ça. Jésus dit : « Je me manifesterai », et c’est en nous, en cha-
cun d’entre nous, dans notre vie intérieure de rois fraternels de l’univers du coup
fondus les uns dans les autres dans cette manifestation intérieure de la résurrection
de la Pâque. La Pâque se manifeste.

(Reprendre la saisie du texte à 22mn)
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5ème Mardi de Pâques, 12 mai

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/05/12_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Veille de Notre-Dame de Fatima
Message spécial pour ND de Fatima (fermée et gardée par des milliers de soldats de
la Garde Nationale Républicaine) :  proposition de consécration et d'offrande pour
être marqués du Sceau sur le Front et sur la main, à sa demande ; exercice pour en
faire une oraison transformée dans l'Obombration de cette Chevauchée que nous fai-
sons cette semaine avec Jeanne

En marche, et volons, Cavaliers du Cheval Blanc !
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5ème Mercredi  de Pâques, 13 mai,
Notre-Dame de Fatima

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/05/13_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Esplanade et pèlerinage de Fatima : allons-y ; les 13 mai de l'histoire... ; spirituelle-
ment nous sommes morts, nous vivons de Dieu, et puis c'est tout ; ces jours-ci : le
feu incréé est en nous, depuis le tombeau au cœur de Jérusalem, et en même temps
en octave de Jeanne d'Arc ; obombration et fulgurance d'Amour pour ouvrir toutes
les portes : celles du Cœur ouvert avec le Ministère de Jeanne ; (minute 19') lecture
de l'Hymne de l'Office extraordinaire de sa Solennité, révélation officielle de sa mis-
sion (Droite et Étendard), et celle de son immortalité ; au milieu du feu, incorporée en
Saint Michel, et dans son départ, et son séjour ici, et pour son retour (et hinc euntem,
et ibi commorentem, et inde revertendem) : grâce dont nous sommes les porteurs en
ces 19 jours de sa solennité ; la reine et le roi du Monde Nouveau nous feront bondir
au cœur de Jérusalem : beaucoup de fruit dans le Réengendrement de la Terre ; of-
fice de Matines aujourd'hui : lecture de Apocalypse 20, correspondant si bien à cet
admirable exercice

En marche, VOIS ! Ici ! 
Je crée une création Nouvelle, épouse toute parée
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5ème Vendredi de Pâques, 15 mai

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/05/15_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Evangile du commandement : « Aimez-vous les uns les autres » : comme moi je
vous ai aimés ; parole très difficile à « entendre » et à « voir » : et pour la transmettre
dans le trop-plein de sa contemplation actuelle ; coup d'œil sur un jugement person-
nel quant à ce commandement : la charité sera glacée ; l'amour n'est pas une idée, il
demande une transformation TOTALE en une autre humanité en moi : Jésus nous
aime (comment le voir et se trans-fixer) ; la chose la plus effroyable d'une vie hu-
maine : voir que nous n'avons jamais vraiment aimé ; nous avons un cœur d'Amour,
explication ; Sainte Jeanne d'Arc, trans-glorification du véritable Amour qui revient :
par  quels  mots  et  comment  l'Église  dévoile  par  facettes  sa  chevauchée  et  son
retour ; Matines aujourd'hui en affinité : Apocalypse 22 et l'impératif de la vie chré-
tienne : en la véritable Jérusalem torrents resplendissants comme le Cristal ... c'est le
Seigneur Dieu qui les illuminera ; la Venue intermédiaire : texte sur Jeanne à l'Offer -
toire de sa Solennité

En marche, heureux, ceux qui voient et entendent…
ces Torrents d’Eaux Vives resplendissant comme du cristal

Vidéo :
Ultime rive de l’Amour :

https://youtu.be/z4R4PVEwX5U

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples :
« Mon commandement, le voici :

Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés.
Il n’y a pas de plus grand amour

que de donner sa vie pour ceux qu’on aime.
Vous êtes mes amis si vous faites ce que je vous commande.

Je ne vous appelle plus serviteurs,
car le serviteur ne sait pas ce que fait son maître ;
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je vous appelle mes amis, car tout ce que j’ai entendu
de mon Père, je vous l’ai fait connaître.

Ce n’est pas vous qui m’avez choisi,
c’est moi qui vous ai choisis et établis

afin que vous alliez, que vous portiez du fruit,
et que votre fruit demeure.

Alors, tout ce que vous demanderez au Père
en mon nom, il vous le donnera.
Voici ce que je vous commande :

c’est de vous aimer les uns les autres. »
(Jean 15, 12-17)

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

« Aimez-vous les uns les autres : mon invitation la voici, vois, regarde et vois mon
commandement, il est ici : Aimez-vous les uns les autres de la même manière que
moi  je vous ai aimés », chapitre 15 de l’Évangile de St Jean. « Où sont amour et
charité, Dieu est présent ». Il vient de laver les pieds de ses disciples, il commence
déjà à agoniser, il va partir à Béthanie. « Il faut que le monde sache que j’aime le
Père ».

Et ici, aujourd’hui, dans cet Evangile, à deux reprises, verset 12 et aussi verset 17, il
dit : « Voici » : « Regarde ». Dans le commandement de l’ancien Testament, c’était :
« Shma » : « Ecoute », et ici avec Jésus c’est : « Regarde, vois, c’est ici, vois ce que
je vois, c’est ici, c’est un commandement, ce que je vous commande, regarde, c’est
de vous aimer les uns les autres, il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa
vie quand on aime quelqu’un ». C’est la bonne Nouvelle d’aujourd’hui, l’Évangile de
Jésus : « Tu te lèves, tu regardes intérieurement et tu vois ce que mon Père m’a
commandé. Ce que j’ai entendu de mon Père, je vous l’ai fait voir. Shma, écoute Is-
raël. Et moi je vous fais voir que j’aime mon Père, que mon Père m’aime, que je
donne ma vie. » Voilà, c’est l’Évangile d’aujourd’hui.

Poser son regard après avoir entendu. Quand vous entendez, ce que vous entendez
rentre à l’intérieur et ce que vous entendez se rend présent à l’intérieur de vous,
vous envahit, rebondit et vous fait voir.

C’est un commandement, une parole qui est très difficile à entendre, je dis bien à en-
tendre au sens très fort, pour la rendre vraiment présente à l’intérieur de nous et
qu’elle envahisse tout.
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C’est un Evangile, une parole aussi très difficile à voir en pleine lumière. Cette invita-
tion, cette aspiration, là où Jésus nous attend, c’est de voir cet amour des uns pour
les autres. Il  faut donc bien regarder. Aristote disait :  « On ne peut pas aimer ce
qu’on ne voit pas ». Quelqu’un qu’on ne connaît pas, on ne peut pas l’aimer. Donc il
faut regarder Jésus et on voit en pleine lumière ce commandement de Jésus, cette
aspiration de Jésus, cette spiration de Jésus. Il nous attend là-dessus.

C’est très difficile de commenter puisqu’on ne peut transmettre que le trop-plein de
sa contemplation surabondante et actuelle. Et si tu ne contemples pas ? C’est une
chose très difficile.

Entre nous soit dit, est-ce que qu’on peut dire : « Oui, j’ai aimé quelqu’un une fois
dans ma vie » ? Ce n’est pas certain. Ah oui, on fait ce qu’il faut, on fait ce qu’on
pense qui est bien, on est obéissant, mais est-ce que j’ai aimé une fois dans ma
vie ? En toute vérité, vraiment, est-ce que j’ai aimé ? Est-ce que ça m’est arrivé ?
Est-ce que j’ai fait un acte d’amour ? L’amour s’impose à nous. Bien sûr on peut tom-
ber amoureux, mais on voit ça chez les vaches, la tourterelle tombe amoureuse.
Mais est-ce que j’ai fait un acte d’amour ?

(Reprendre la saisie du texte à 7mn50)

Coup d'œil sur un jugement personnel quant à ce commandement : la charité sera
glacée

(vers 11mn) La dévastation de l’amour au milieu de nous
La glaciation de l’amour

(12mn10) « Aimez-vous les uns les autres »

(13mn) L’amour n’est pas une idée. Cela demande une transformation totale. C’est
une autre humanité en moi, c’est une autre personne en moi. Jésus sur la Croix nous
aime. Nous pouvons le regarder, « voici, regarde bien, jette un regard, vois ici », re-
garder cet instant extraordinaire, le regarder, et l’ayant regardé le voir et fixer son
regard sur Jésus.  Regarder l’amour les uns pour les autres.  Il  crée une création
d’amour nouvelle. Il faut que tous les hommes soient en paix bien sûr les uns avec
les autres, mais l’invitation, le commandement de Jésus crucifié, c’est de vous aimer
les uns les autres.

(16mn) En le regardant nous devenons semblables à lui parce que nous le voyons
tel qu’il est. Poser son regard. Jésus sur la Croix, Jésus dans la Croix. Alors à ce mo-
ment-là ce sont des fleuves d’eau vive qui jaillissent de Jésus, ce sont des fleuves
d’amour les uns pour les autres, partout. Il  est l’origine de l’amour. Du coup tous
ceux  qui  le  voient…  Des  fleuves  d’eau  vive  jailliront  de  son  sein,  des  fleuves
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d’amour.

(17mn20)  C’est  une  des  choses  les  plus  effroyables  d’une  vie  humaine  que  de
constater de manière parfaitement claire et en toute vérité, dans une certitude totale,
qu’on n’a jamais fait un acte d’amour de toute sa vie. Nous n’avons jamais été arra-
chés par notre prochain hors de nous-mêmes dans l’équivalent d’une mort totale.
L’incendie du Saint-Esprit, c’est évident, qui brûle tout ! Tu es mort et puis c’est tout,
il n’y a plus que l’autre qui vit, il n’y a plus que Dieu qui vit. Est-ce que tu aimes
Dieu ? Quand Jésus demande, il donne la grâce. Quand Jésus demande, il donne de
pouvoir. Nous avons cette capacité. Nous n’avons pas la source en nous mais nous
avons la capacité, nous avons un cœur d’amour. 

(20mn20) C’est la sagesse créatrice de Dieu qui fait cela. Alors il ne faut pas déses-
pérer. Si nous allons au mariage spirituel, cette grâce nous est donnée, parce que
Dieu ne peut pas demander et ne pas donner la grâce. Le mariage spirituel, être
obombré, regarder, avoir les yeux ouverts, être ébloui…

(21mn40) Je peux le contempler, et si je peux le contempler je ne peux plus me
tromper. « Aimez-vous les uns les autres, c’est mon commandement ».
Nous sommes dans la course de Ste Jeanne d’Arc, le sixième jour. Demain c’est le
centenaire de sa canonisation. Elle ne pensait qu’à Jésus. 

(25mn) Nous allons voir ce que l’office de matines nous a proposé. Apocalypse, cha-
pitre  22  (1-9).  L’ange  absolument  parfait,  le  messager  absolument  parfait,  « cet
ange-là me montra l’eau de la vie, un fleuve resplendissant comme le cristal, qui jaillit
du trône de Dieu et de l’Agneau ».

(28mn) « Il jaillit de là un fleuve resplendissant comme du cristal. L’origine de cette
mer de cristal … Au milieu de la place de la ville, entre les deux bras du fleuve, il y a
un arbre de vie qui donne des fruits douze fois, chaque mois il produit son fruit, et les
feuilles de cet arbre est un remède pour les nations. »

01 L’ange me montra l’eau de la vie : un fleuve resplendissant comme du cristal, qui
jaillit du trône de Dieu et de l’Agneau. 02 Au milieu de la place de la ville, entre les
deux bras du fleuve, il y a un arbre de vie qui donne des fruits douze fois  : chaque
mois il produit son fruit ; et les feuilles de cet arbre sont un remède pour les nations.
03 Toute malédiction aura disparu. Le trône de Dieu et de l’Agneau sera dans la ville,
et les serviteurs de Dieu lui rendront un culte ; 04 ils verront sa face, et son nom sera
sur leur front. 05 La nuit aura disparu, ils n’auront plus besoin de la lumière d’une
lampe ni de la lumière du soleil, parce que le Seigneur Dieu les illuminera ; ils régne-
ront pour les siècles des siècles. 06 Puis l’ange me dit : « Ces paroles sont dignes de
foi et vraies : le Seigneur, le Dieu qui inspire les prophètes, a envoyé son ange pour
montrer à ses serviteurs ce qui doit bientôt advenir. 07 Voici que je viens sans tarder.
Heureux celui qui garde les paroles de ce livre de prophétie. » 08 C’est moi, Jean,
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qui entendais et voyais ces choses. Et après avoir entendu et vu, je me jetai aux
pieds de l’ange qui me montrait cela, pour me prosterner devant lui. 09 Il me dit  :
« Non, ne fais pas cela ! Je suis un serviteur comme toi, comme tes frères les pro-
phètes et ceux qui gardent les paroles de ce livre. Devant Dieu prosterne-toi ! »

(32mn) Même Jésus dit cela : « Ne te prosterne pas devant mon humanité, pros-
terne-toi  devant  ma Divinité.  C’est  devant  Dieu que tu  dois  te  prosterner,  moi  je
disparais, je m’anéantis dans mon humanité et dans mon Union hypostatique ».

(33mn) Et St Joseph fait pareil.

(34mn) Texte que l’Église marque dans son infaillibilité liturgique. Offertoire : « Bene-
dixerunt eam omnes una voce dicentes : tu gloria Ierusalem, tu laetitiae Israel, tu
honorificentia populae nostri », voilà ce que l’Église met pour Jeanne d’Arc.

(38mn)  que  nous  puissions  voir  jusque  dans  notre  conception  la  conception  de
l’amour qui ne s’éteint plus jamais. Il faut aspirer à cette transformation-là. C’est un
réengendrement de l’humanité. C’est la cinquième face de l’au-delà de l’anastase.
Nous aspirons à être un instrument d’amour. C’est ça l’oraison. Il ne faut pas s’acti-
ver à faire des tas de trucs.

Saisi  par  Apolline :  « extrait  de  l'homelie  du  15/5/20(vers  la  33'minute)
"...Meme Jésus dit çà:ne te prosterne pas devant mon humanité,prosterne toi devant
ma divinité;c'est devant Dieu que tu dois te prosterner.
Moi,regarde,je disparais,je m'anéantis dans mon humanité et dans mon union hypo-
statique,
je m'anéantis pour que tu puisses passer à travers moi et aller plus loin que moi dans
ma divinité.
Regarde ma Divinité,vois ma Divinité,entends ma Divinité.
Saint Joseph fait pareil:la sponsalité de Joseph et de Marie dans la résurrection est
assumée  à  l'intérieur  du  monde  incréé  de  l'Amour.
Alors donc:non! c'est moi qui te fais voir,oui,c'est moi qui te fais entendre, oui d'ac-
cord, mais c'est Dieu que tu dois adorer. " »
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Samedi 16 mai,
Centenaire de la canonisation

de Ste Jeanne d’Arc

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/05/16_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Florilège pour un Centenaire : la canonisation par Benoît XV en 1920, fruit récolté
des millions de martyres de la Patrie ; le Monde Nouveau doit apparaître avec elle :
une guerre éclatante d'Amour ; Office de l'Apocalypse de ce jour en affinité : allez
guerroyer parce que l'Esprit Saint et l'Épouse disent : « Viens ! » et le Père à son Fils
: « Viens ! » ; lien entre St Jean dans l'Apocalypse et Jeanne pour l'Épouse : dormi-
tion de Jean et naissance de Jeanne mesurée en affinité d'Apocalypse (1290 ans) ;
Jeanne médiatrice de toutes les victoires terminales, dans la Nova Bella (guerre ma-
gnifiquement belle) ; qu'est ce chant nouveau, ce Monde Nouveau ? Émanation de la
Colombe à l’état pur et de la Sponsalité de l'Épouse, les deux bras de l'Amour dévas-
té de la Terre du Père ; ce que cela signifie spirituellement et dans la chair ouverte
dans notre Amour les uns pour les autres ; suite de lecture targumisée des textes de
la liturgie de la solennité : « Salve, Virgo » ; elle dévoile devant les juges muets et
tremblants de stupeur le fond de la signification de la Terre de son Père dans sa vo-
cation  eschatologique  finale  ;  Colombe  à  l'état  pur  elle  a  volé  («  pervolas »)
métaphysiquement en Lui : inscrite au Cœur de la Virginité de Dieu elle est devenue
le secours de chacun des sujets du Royaume, et obtient pour chacun de ses sujets
de recevoir la couronne de gloire ; médiatrice et épouse du Christ assimilée à la Co-
lombe à l'état pur, reine en prière devenue pour ses intimes un Mur imprenable et
inexpugnable ; Justitia de Dieu et Clementia à l'intérieur des forteresses du Roi : elle
est le déclencheur de « l'Épousée » à l'intérieur de la Résurrection dans sa manifes-
tation à la Parousie du Principe de la Création toute entière

En marche, heureux, ceux qui voient et entendent…
ces Torrents d’Eaux Vives resplendissant comme du cristal

Vidéo :
Admirable Éclosion des Roses si belles d’Amour
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https://youtu.be/N8XXcDUrdVk

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Nous fêtons aujourd’hui le centenaire de la canonisation de Ste Jeanne d’Arc. C’est
le pape Benoît XV qui l’a canonisée en 1920.

Toute la jeunesse de France a été martyrisée, envoyée au front. Combien de millions
de jeunes de seize à trente-cinq ans sont morts pour rien, dans la boue des tran-
chées ? Ils sont partis, ils ont quitté leur maison, leur femme, leurs enfants, leurs
parents, leur village, par amour pour la patrie, parce que la France était la terre de
leur père, « le jardin de mon Père ». Alors le pape a récolté ces millions de martyrs
d’amour de la famille de Dieu et de la terre et il a pu canoniser Ste Jeanne d’Arc.

Aujourd’hui de plus en plus on va voir à quel point il était nécessaire que Jeanne soit
choisie par Dieu. Dans un climat de guerre. C’est une guerre. C’est l’amour à l’état
pur qui se bat contre la haine à l’état pur. « S’ils m’ont haï, moi, ils vous haïront vous
aussi, parce que je vous ai choisis, je vous ai tirés au milieu du monde hors de ce
monde et je vous ai établis dans mon Nom parce que le Père vous connaît ». Mais
eux, ils ne connaissent pas le Père, ceux qui sont dans le monde, alors ça nourrit en
eux une haine invincible. C’est une guerre totale entre l’amour : « Aimez-vous les
uns les autres », et la haine : « Détruisez-vous les uns les autres, détruisez Dieu, dé-
truisez tout ce qui peut ressembler à l’amour ».

Voilà l’Évangile d’aujourd’hui (Jean 15, 18-21). Nous sommes dans le temps et à un
moment donné le monde nouveau doit apparaître, l’amour victorieux dans la simplici-
té, le monde dans sa pureté d’amour. Le chant de la guerre est un chant de louange,
un chant éclatant d’amour.

Aujourd’hui, pour le centenaire de Jeanne d’Arc, nous avons eu à matines l’Apoca-
lypse, et c’est la dernière fois que nous lirons l’Apocalypse parce que c’est la fin de
l’Apocalypse, le chapitre 22. A un moment donné dans l’Apocalypse nous l’avons lu :
« Levez-vous et allez guerroyer, faites la guerre avec l’Agneau et avec St Michel Ar-
change.

Jeanne est l’icône de cette bataille et de toutes les épousailles, de toutes les noces
de l’Agneau, de toutes les Noces de Dieu, toutes les noces d’amour, contre la dé-
chéance, contre les puissances de mort. L’esprit de ce monde est un esprit de mort
totale, c’est une culture de mort, c’est aussi une culture de haine de Dieu.
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« Ils m’ont persécuté, ils vous persécuteront parce qu’ils ne connaissent pas mon
Père, ils ne connaissent pas Celui qui nous envoient ».

Il y a un lien entre St Jean dans l’Apocalypse et Jeanne, l’épousée virginale, la virgi -
nité quasi substantielle de Dieu incarnée. Il y a un lien entre les deux. C’est le côté
féminin de Dieu, de l’amour, de l’amour victorieux, glorieux, victorieux de tout. Il y a
un lien entre les deux. Elle est née en 1412. St Jean, lui, on date sa dormition et sa
résurrection en 120. Alors la mesure du temps est entre eux deux : tu rajoutes 1290
ans et tu as la naissance de Jeanne. On peut le dire là : c’est mathématique ! Parce
que Dieu fait tout avec nombre, poids et mesure.

Et là, l’Église exhale son parfum en la canonisant, après de longs siècles de silence.
Voici  qu’elle jaillit  du jardin de son père, en plein midi.  Elle a entendu la voix de
l’ange de la guerre eschatologique, l’ange séraphique d’amour. Dès qu’il y a un acte
d’amour en elle… C’est lui, St Michel Archange – Dieu a voulu aussi – qui a choisi
Jeanne pour se l’obombrer pour l’amour qui est en elle et lui donner son extension
sans limite et sans fin dans la lumière séraphique de son don. L’intériorité de l’ange
du combat eschatologique d’amour, c’est une intériorité où l’amour de Dieu, première
Personne de la Très Sainte Trinité, deuxième Personne de la Très Sainte Trinité, en-
flamme la lumière de gloire de leur face à face dans une sponsalité qui fait qu’il y a
l’Epousée, et comme il est englouti dans la lumière de gloire, cette lumière de gloire,
il  lui  donne une extension sans limite et  sans fin en haut,  devant lui,  à droite,  à
gauche, en dessous. Et il choisit Jeanne pour l’obombrer au jour anniversaire du ma-
riage de Marie et Joseph. Elle a treize ans. C’est impressionnant tout cela ! C’est
vraiment impressionnant ! Et l’Église exhale son parfum à propos de Jeanne aujour-
d’hui.

C’est le Saint-Esprit qui fait la guerre. Ce n’est pas les hommes de l’Église qui ont
décidé cela. C’est la fin de l’Apocalypse aujourd’hui (Apocalypse 22, 10-21) et c’est
là, dans ce passage de l’Apocalypse, aujourd’hui même, qu’il est dit : « Le Saint-Es-
prit  et l’Epouse disent :  « Maranatha ! » :  « Viens ! ». C’est aussi dans ce chapitre
qu’il  est dit :  « Seigneur Jésus, viens ! ». « Maranatha ! » :  cette aspiration à cette
guerre pour faire en sorte que ce soit le Saint-Esprit et l’Epousée, l’Epouse, c’est-à-
dire la deuxième Personne de la Très Sainte Trinité en amour incréé pur.

Le Père est ouvert au fond de la dévastation de la guerre eschatologique finale et il
aspire,  « Viens ! »,  le Saint-Esprit  au fond de lui-même, des très grandes profon-
deurs de son exaltation de gloire incréée, et l’Epousée. Ces grandes Processions
doivent descendre jusque dans son sein ouvert par la mort à l’état pur, la dévastation
à l’état pur, l’abomination de la guerre à l’état pur. « Ils m’ont persécuté et ils vous
persécuteront aussi ». Et Jésus tout entier est appelé : « Viens ! », « Maranatha ! »,
dans le sein du Père. 

Cette triple chevauchée en une seule fait la guerre eschatologique et elle a une icône
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qui est virginale, sponsale, féminine, médiatrice de toutes les victoires et terminale :
c’est Jeanne.

Les portes qui s’ouvrent à l’intérieur de l’amour que nous avons les uns pour les
autres dans elle, dans le Christ, dans la Jérusalem dernière, pour pouvoir être intro-
duits dans la splendeur vraiment magnifique de cette guerre d’amour…

Il  faudrait  relire  toujours les  textes  que l’Église  donne pour  sa solennité.  « Nova
bella » : j’aime beaucoup celle-là, « Nova belle elegit dominus ». Jeanne d’Arc, c’est
la  guerre  la  plus  belle,  c’est  la  nouvelle  guerre  instituée par  Dieu,  en  laquelle  il
anéantit devant nous tout ce qui est mal, tout ce qui est mauvais, tous ses ennemis.

L’Église a besoin de quelque chose qui émane de la sponsalité, des noces de Marie
et Joseph, de la Sainte Famille, mais entièrement ressuscités d’entre les morts et as-
sis à la droite de Dieu,  pour  ouvrir  à l’intérieur du trône de Dieu cette  descente
séraphique sans limite et sans fin du monde angélique au milieu de nous dans la
chair et le sang dans un cœur qui bat d’amour dans la simplicité de la Colombe dans
le feu. Nous avons ça dans les antiennes. Le feu a fait jaillir la Colombe à l’état pur,
le Saint-Esprit.

Cette chevauchée extraordinaire est un appel de l’Apocalypse à être emportés avec
elle dans cette guerre finale. C’est le monde nouveau, c’est le chant nouveau. Il a je-
té à terre cheval et cavalier, il a ouvert la mer. Et c’est Dieu lui–même qui l’a fait, à
travers elle parce qu’elle est un instrument d’amour virginal intrépide, elle est comme
l’icône du fruit de la sponsalité des noces de Marie et Joseph dans la résurrection.
Elle en est l’icône, l’émanation.

Et étant cela, étant l’incarnation de cette rencontre de la Colombe à l’état pur et de la
sponsalité de l’Epouse, elle peut permettre que l’Esprit  Saint de la prophétie pro-
clame, que Dieu le Père puisse faire entendre son souffle d’aspiration, « Viens ! »,
« Maranatha !  »,  à  l’Esprit  Saint  et  à  l’Epousée,  ces deux Personnes de la  Très
Sainte Trinité qui sont les deux bras par lesquels il étreint toutes les émanations de
la gloire, c’est-à-dire de la victoire de l’amour sur tout au milieu de notre monde.

Pour cela il faut connaître le Père. Il faut naître tous ensemble dans un amour mutuel
les uns pour les autres dans la fervente spiration-aspiration-respiration-expiration de
Dieu le Père dévasté, dévasté par la mort, vraiment dévasté. Parce que si le monde
a haï Jésus, c’est parce qu’il a la haine pour le Père.

Et Jésus dit aux apôtres : « Ils vous haïront puisqu’ils m’ont haï moi aussi. Ils vous
persécuteront, ils vous haïront. » Mais en même temps Jésus dit : « Rappelez-vous
qu’ils m’ont haï avant vous. Je me rappelle et je fais mémoire continuellement depuis
que j’ai créé l’univers d’amour et de lumière continuellement je me rappelle qu’ils ont
d’abord haï l’amour du Père, et c’est pour ça qu’ils m’ont haï, moi. Souvenez-vous. »
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Il y a un lien très fort entre le combat eschatologique, 1290 jours, et le combat johan-
nique, L’autel de la messe est prêt depuis l’an 121 après Jésus-Christ et dix-neuf
siècles après c’est aujourd’hui. Alors l’autel est prêt pour être emporté. Et le véritable
Israël de Dieu, la féminité d’amour, la sponsalité invincible, dans le miracle des trois
éléments avec l’obombration de St Michel Archange engageant toutes ses forces
dans le combat dernier de l’Église, l’élan qui y correspond, l’arche d’alliance qui en
est le recueil, la diffusion, c’est Jeanne, c’est la France.

Et donc ce n’est pas une chose inutile de fêter ce centenaire aujourd’hui et d’essayer
d’ouvrir les portes de ce que cela peut signifier spirituellement dans la chair et le
sang et dans notre amour les uns pour les autres.

Allez, nous allons lire quelques textes. Il n’y a rien de mieux que les textes. Il faut en
lire un tout petit peu à chaque fois parce que ça vaut la peine. Comme dirait ma pe-
tite nièce : « J’hallucine ! ».

Dans les hymnes des vêpres pour la solennité de Ste Jeanne d’Arc :

« Salve »,  ce n’est pas « Salve Regina » mais presque, « Salve,  Virgo », « Salut,
Vierge »,  pour  moi  c’est  la  quasi  incarnation  de  la  virginité  de  Dieu,  « virilis
pectoris », « dont le cœur est palpitant de viridité, reine de France, dans les tour-
ments que tu soutiens, tu es l’icône et la mémoire du Christ lui-même ».

Et il y a encore aussi ceci : « Voces supernas  audiens », « tu écoutes les voix ve-
nues d’en-haut,  qui te remplissent dans la lumière de Jésus né de la lumière »,
« dum fata pandis patriæ, silent paventque iúdices », « et devant tes juges silencieux
et  tremblants »,  tremendum et  facinendum,  « dum fata  pandis  patriæ »,  « tu  dé-
voiles la vocation de ta patrie, tu dévoiles les destinées de ta patrie, le nouvel Israël
de Dieu ; devant les juges tout tremblants tu dévoiles le fond de la vocation de la
guerre eschatologique finale de la Terre de ton Père, de Dieu le Père : « Dans le jar-
din de mon père j’ai entendu la voix environ l’heure de midi au temps de l’été » ».

« Tu as crié Jésus, imprégnée de la flamme », « oppressa flammis », « imbibée des
flammes », pas du feu, « tu as crié Jésus tout en étreignant fortement la croix, et
c’est  ainsi,  colombe  à  l’état  pur,  que  tu  as  volé  métaphysiquement  en  Dieu » :
« pervolas », « vers lui ».

Et j’aime aussi : « Ainsi tu as été admise », « choris beatis Vírginum », « tu as été
inscrite, tu es l’inscription à l’intérieur du chœur de la virginité de Dieu, « choris beatis
Vírginum adscripta », « et ainsi inscrite tu es devenue le secours de chacun des su-
jets  du  royaume,  « cives  adiuva »,  « te  deprecante  síngulis »,  « à  chacun  des
membres du royaume de France, du royaume d’Israël, du véritable Israël, par ta pré-
sence et ton intercession virginale inscrite dans le chœur de la virginité de Dieu, à
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chacun », « singulis », « tu puisses obtenir qu’il reçoive », « detur corona gloriæ »,
« la couronne de la gloire ».

(Reprendre la saisie du texte à 29mn)
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6ème Dimanche de Pâques, 17 mai

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/05/17_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Homélie à la mémoire de Jean de Roquefort,
trouvé endormi samedi matin dans sa chambre

Rendre compte de l'Espérance qui est en nous ; rendre Honneur dans notre cœur à
la Sainteté de Jésus ; l'Effusion profusion du Saint-Esprit ; l'Apocalypse et la Pre-
mière Epitre de Saint Jean ; faire Honneur à l'Amour et au Bonheur de Soi-même

Nous avons vu, nous avons entendu, nous avons touché
la Manifestation de l'Amour .... de Jésus

Vidéo :
Bon Voyage, Alleluia

https://youtu.be/rZjm-lHqXQk

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples :
« Si vous m’aimez, vous garderez mes commandements.

Moi, je prierai le Père, et il vous donnera un autre Défenseur
qui sera pour toujours avec vous : l’Esprit de vérité,

lui que le monde ne peut recevoir, 
car il ne le voit pas et ne le connaît pas ;

vous, vous le connaissez,
car il demeure auprès de vous, et il sera en vous.

Je ne vous laisserai pas orphelins, je reviens vers vous.
D’ici peu de temps, le monde ne me verra plus,

mais vous, vous me verrez vivant, et vous vivrez aussi.
En ce jour-là, vous reconnaîtrez que je suis en mon Père,

que vous êtes en moi, et moi en vous.
Celui qui reçoit mes commandements et les garde,
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c’est celui-là qui m’aime ;
et celui qui m’aime sera aimé de mon Père ;

moi aussi, je l’aimerai, et je me manifesterai à lui. »
(Jean  14, 15-21)

Ce qui était depuis le commencement,
ce que nous avons entendu,

ce que nous avons vu de nos yeux,
ce que nous avons contemplé

et que nos mains ont touché du Verbe de vie,
nous vous l’annonçons.

Oui, la vie s’est manifestée,
nous l’avons vue, et nous rendons témoignage :

nous vous annonçons la vie éternelle
qui était auprès du Père et qui s’est manifestée à nous.

Ce que nous avons vu et entendu,
nous vous l’annonçons à vous aussi,

pour que, vous aussi, vous soyez en communion avec nous.
Or nous sommes, nous aussi, en communion avec le Père

et avec son Fils, Jésus Christ.
Et nous écrivons cela, afin que notre joie soit parfaite.

Tel est le message que nous avons entendu de Jésus Christ
et que nous vous annonçons :

Dieu est lumière ; en lui, il n’y a pas de ténèbres.
Si nous disons que nous sommes en communion avec lui,

alors que nous marchons dans les ténèbres,
nous sommes des menteurs, nous ne faisons pas la vérité.

Mais si nous marchons dans la lumière,
comme il est lui-même dans la lumière,

nous sommes en communion les uns avec les autres,
et le sang de Jésus, son Fils, nous purifie de tout péché.

Si nous disons que nous n’avons pas de péché,
nous nous égarons nous-mêmes, et la vérité n’est pas en nous.

Si nous reconnaissons nos péchés, lui qui est fidèle et juste va jusqu’à pardonner
nos péchés et nous purifier de toute injustice. Si nous disons que nous sommes sans

péché,
nous faisons de lui un menteur,
et sa parole n’est pas en nous.

(1 Jean 1, 1-10)
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Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Eh bien voilà le sixième dimanche de Pâques. C’est la semaine où la Pâque doit se
manifester. « Je me manifesterai », Evangile d’aujourd’hui (Jean 14, 15-21) : « Celui
qui celui qui m’aime, mon Père l’aimera, et moi aussi je l’aimerai, et je me manifeste-
rai ».  En  lui  je  me manifesterai.  La  sixième  semaine  de  la  Pâque  au  milieu  de
laquelle il y aura l’Ascension, c’est la semaine où la manifestation de l’amour incarné,
glorieux, ressuscité de Jésus en nous disparaît à nos yeux et aux yeux du monde.
Elle est toute intérieure et toute profonde.

Nous sommes les hommes les plus heureux de la terre. Parce que vivre sans amour,
autant  dire  qu’on  est  suffoqué !  D’ailleurs quand on va guerroyer  contre  la  bête,
toutes les armées du mauvais sont anéanties, et le mot qu’on a choisi pour la fête de
Jeanne d’Arc, c’est : ils sont anéantis par suffocation, ils ne peuvent plus respirer.
L’odeur de haine qui fait leur vie toute entière est insupportable, alors ils étouffent !

Mais nous sommes les gens les plus heureux du monde : « Mon âme exalte le Sei-
gneur, mon esprit est dans l’exultation », parce que quand nous respirons l’amour
véritable dans la limpidité et la simplicité, ce sont des fleuves d’eau vive d’amour qui
sortent invisiblement de nous et la manifestation de l’amour du Père au fond de nous
fait que nous avons une vie d’une simplicité, d’une limpidité, d’une pureté, d’une tran-
quillité ! Une ligne pure, pas à pas. Rien de compliqué. Nous sommes les hommes,
les enfants de la terre les plus heureux du monde. Il ne faut pas chercher à être trop
compliqué. Il faut beaucoup, beaucoup, beaucoup  d’amour pour le Christ.

Elle est si réconfortante, si transformante, la Parole de Dieu donnée aujourd’hui dans
l’Évangile et l’Epître de St Pierre.

Bien sûr il faut être baptisé dans Jésus, Actes des Apôtres (8, 5-8 et 14-17), bien sûr
il y a des miracles, oui, d’accord, bien sûr nous sommes convaincus, bien sûr nous
sommes réconfortés, nous nous sentons en sécurité parce que Jésus et nous… On
nous a donné le baptême, et puis c’est Jésus et nous qui sommes les uns dans les
autres avec Jésus. Il  y a l’apôtre Philippe, et il y a Pierre et Jean qui arrivent. St
Pierre et St Jean, les deux qui rentrent dans le tombeau. Et Jean qui se recule et qui
laisse Pierre rentrer dans le tombeau. C’est d’une majesté ! C’est d’une simplicité !
Ils rentrent dans le tombeau, tous les deux, dans le tombeau, dans le sépulcre, dans
le secret d’amour qui se répand dans leur cœur, et la foi apparaît.

Nous avons lu dans l’office de matines ce matin la première Epître de St Jean, cha-
pitre 1, verset 1 : « Ce que nous avons vu, eh bien nous l’avons vu, et ce que nous
avons vu, nous l’avons entendu ». C’est désarmant ! « Et ce que nous avons enten-
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du, nous l’avons touché. Et ce que nous avons touché, c’est l’expression de la vie, le
Verbe de vie, et nous vous l’annonçons. »

Alors bien sûr, là-bas en Samarie, ils avaient reçu le baptême de Jean Baptiste, et
puis maintenant grâce à l’apôtre Philippe le baptême de Jésus. Ils étaient bien, ils
étaient contents. C’est eux qui avaient vu Jésus avec la Samaritaine, le 153ème verset
de l’Évangile de St Jean. Du coup ils avaient tous cru à Jésus. Il était resté trois jours
et demi avec eux. Ils étaient tout contents.

Vivre avec Jésus c’est merveilleux, croire en Jésus c’est merveilleux, être baptisé,
être plongé en Jésus et Jésus plongé en nous, c’est merveilleux. C’est une belle
chose, c’est un chemin, ces trois premiers sacrements.

Et puis Pierre et Jean arrivent en disant : « Nous sommes rentrés dans l’odeur du
Père, dans la simplicité de l’enfance, de l’amour éternel de Dieu, le Saint-Esprit, est-
ce  que vous avez reçu le  baptême du Saint-Esprit ? ».  Les Samaritains  leur  ré-
pondent : « Nous ne savions même pas que le Saint-Esprit existait, nous ! ». Alors ils
ont imposé les mains pour qu’ils reçoivent le Saint-Esprit.

Ils ont imposé les mains ! C’est extraordinaire ! Ça me plaît ! Je leur dis : « Vous ne
pouvez pas venir ici, St Pierre et St Jean ? Ça fait quatre mains sur ma tête. Et puis
vous  dites :  « Abba,  Ruach  Ha  Qadesh  Elohim »,  ce  qui  vient  invisiblement  de
l’odeur de la glorification éternelle de l’amour de Dieu le Père qui envoie son Esprit
Saint. Il envoie son Esprit Saint et ça coule et je reçois une effusion de torrents à l’in -
térieur  de  mon  cœur  et  de  toute  la  vie  de  la  terre.  Et  c’est  le  Saint-Esprit  qui
m’envahit, l’amour et la lumière, la lumière et l’onction, l’onction et le parfum, l’Esprit
Saint, la Pentecôte, tout ce qu’il y a à l’intérieur qui fait la manifestation de la Jérusa-
lem dernière, l’Esprit Saint. Et je deviens le temple de l’Esprit Saint, de la paix, parce
que c’est la manifestation surabondante et accomplie, absolue, totale, complète, per-
sonnelle de Dieu, celle qui réjouit le Père, l’Epoux, l’Epousée, celle qui réjouit,  la
gloire, la victoire de l’amour sur tout. Avec ces quatre mains extraordinaires, je reçois
le Saint-Esprit que St Jean a reçu dans la Croix glorieuse avec Marie. Que St Jean a
reçu quand il a pris Marie chez lui dans la Pentecôte. Cet amour, cette paix, cette
joie extraordinairement puissante et profonde de Jésus crucifié qui aime le Père. Et
le Père l’aime. Et nous, nous sommes engloutis dans ces torrents, cette manifesta-
tion de l’Esprit Saint, et nous recevons le baptême véritable, le fruit des sacrements,
la simplicité de la Colombe, la pureté virginale de l’amour sans limite et sans fin,
sans aucune entrave du principe jusqu’à la fin, le Saint-Esprit, Dieu en lui-même. »

Et si on se fait arrêter par un gardien de la paix : « Vos papiers… Est-ce que vous
avez votre certificat ? - Oui, bien sûr, je vous remercie beaucoup, vous êtes un gar-
dien de la paix, je suis content, heureusement que vous êtes là », on dit des choses
simples, normales, tranquilles, on est en paix, on vit les choses normalement, rien ne
nous trouble, rien, et on ne va pas l’évangéliser, on dit : « Voilà, bien sûr », et heu-
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reusement qu’il faut faire comme cela : « Tenez, voilà mon papier », et puis on s’en
va, on continue notre route et on est emporté avec notre voiture sur les ailes du
grand aigle dans la manifestation intérieure du cœur.

Parce que quand l’Esprit Saint est là, Jésus se manifeste à nous. Il  se manifeste
dans sa seconde venue. Il est venu une première fois et il vient dans une venue in-
termédiaire  si  nous  sommes  entièrement  envahis  dans  l’effusion,  l’imprégnation,
l’assomption, l’épanouissement, les surabondances, les fleuves d’eau vive cristalline,
diamantaire et pacifiante de la lumière pour voir à quel point  l’amour de Dieu ne
cesse de se manifester à travers nous, notre vie. Nous sommes les plus heureux du
monde. 

J’aime bien l’Epître de St Pierre d’aujourd’hui (1 Pierre 3, 15-18) qui dit :  « Faites
honneur à Jésus, faites-lui honneur dans votre cœur, soyez simples, soyez en paix,
faites-lui honneur dans votre cœur, il est en vous ».

Il est en nous. Le Christ nous a saisis. Jésus nous a pris, nous a saisis. Il est à l’inté -
rieur de nous, il  est à l’intérieur de notre bonheur. C’est lui  qui vit  en nous. Il  se
manifeste à partir du moment où le Saint-Esprit nous a envahis et surabonde dans la
droiture, dans la pure ligne virginale d’un amour tranquille. Nous ne cherchons pas à
faire des exploits. Nous ne cherchons pas à convertir le monde entier. Nous faisons
ce que le Bon Dieu fait en nous, c’est tout.

« Faites honneur à Jésus-Christ dans votre cœur ». J’aime beaucoup cette Epître-là.
Elle a été reprise par le concile Vatican II  pour dire ce qu’est  l’évangélisation de
l’Église,  comment  l’Église  manifeste  la  grâce  du  Christ,  pour  que  la  victoire  de
l’amour s’opère en toute chose.

« Donnez honneur dans vos cœurs à la sainteté de Jésus le Seigneur, le Christ,
faites-lui honneur ». La sainteté de Dieu c’est Jésus, la sainteté de Dieu c’est Dieu le
Fils. Il nous met complètement à part de toute chose. « La sainteté de Dieu, faites-lui
honneur dans votre cœur et préparez-vous à tout moment à témoigner devant qui-
conque vous demande de rendre raison de l’espérance qui est en vous ». 

Gaudium et Spes. Si vous voulez savoir comment les enfants de Dieu témoignent :
c’est parce que c’est Jésus qui vit en eux. Ils ne le proclament pas, ils ne vont pas
hurler à tout le monde : « C’est Jésus ! », non, mais si jamais quelqu’un te demande
de rendre compte : « Est-ce que tu ne peux pas me dire pourquoi tu es comme ça ?
Pourquoi tu as l’air si tranquille ? Pourquoi on est si bien ? C’est la pacification invin-
cible,  on  peut  le  dire.  Cette  limpidité,  cette  virginité,  cette  pureté  immaculée…
Comment ça se fait que tu as la chance d’être comme ça ? », alors à ce moment-là
tu rends compte, à ce moment-là, parce que quelqu’un te le demande : « Puisque tu
me le demandes, je vais te le dire : c’est vrai, je suis chrétien, je ne peux pas te dire
beaucoup plus, je suis chrétien, voilà, et j’aime. L’amour est vivant, il se manifeste, je
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trouve ça normal et c’est de plus en plus. »

Mais si tu es là à courir derrière les gens en disant : « Tu n’as pas fait ça ! Tu es
dans le péché ! Tu n’es pas chrétien ! Il faut que tu te convertisses ! Prononce le nom
de Jésus ! On va t’imposer les mains pour chasser les démons ! On va t’apprendre à
t’offrir en offrande victimale pour arracher le démon ! »… Ce n’est pas exactement
comme ça qu’il faut faire parce qu’au bout d’un certain temps tu vas désespérer.

Moi j’aime bien vivre avec Marie, la Sainte Vierge. Je vais à Nazareth, elle est là. Je
viens ici, elle est là aussi. Je viens dans mon cœur, elle est là aussi. Je la regarde,
elle a treize, ans. Mon Dieu, qu’est-ce que je l’aime cette petite ! Je ne la dévore pas
des yeux parce que je ne veux pas l’abîmer. Mais si je pouvais lui demander de
rendre compte de ce qu’elle vit,  qu’est-ce que j’aimerais bien !  Nous avons enfin
quelqu’un de normal. La pureté, c’est normal. L’immaculation, l’Immaculée, la grâce,
c’est normal. Qu’est-ce que j’aime bien ! Elle a une manière d’aimer St Joseph ! Ils
ont manière de s’aimer tous les deux, qui est invisible mais alors qui est vraiment…
d’une simplicité ! L’amour, c’est la grâce.

Et Jésus sur la Croix ! J’aime bien Jésus sur la Croix. Il souffre, d’accord, il souffre,
mais avec une simplicité ! Il manifeste de manière vraiment immaculée que l’amour
surabonde en lui. Il n’y a que de l’amour. Il manifeste, il rend compte de l’espérance
qui est dans l’humanité toute entière lorsqu’elle est inondée du Saint-Esprit, parce
qu’il est dans la grâce, dans sa source, dans son rebondissement.

Eh bien « ce que nous avons vu, ce que nous avons contemplé, nous l’avons touché
et  nous  vous  l’annonçons ».  C’est  une  annonciation.  C’est  une  manifestation  du
cœur, du cœur caché, les deux ailes du grand aigle, dans la profondeur. Alors à ce
moment-là la mort n’a aucun pouvoir sur nous.

Cette semaine qui s’ouvre devant nous… plus rien n’existe, à un moment donné, Jé-
sus disparaît.  Il  nous a comblés des abîmes sans limite et sans fin de toutes les
intensités multipliées à l’infini de l’intensité de son amour dans ces quarante jours de
résurrection. Marie a vécu ça. Elle a été remplie. Tous les abîmes de déréliction, ces
abîmes de mort qu’elle avait partagé avec le Verbe de Dieu crucifié sont remplis, dé-
bordants d’amour s’intensifiant, de pacification. Toute sa chair, tout son sang, tout
son cœur rendent honneur à la sainteté du Christ mort et ressuscité. Et Jean c’était
pareil puisqu’il l’a pris à l’intérieur de lui, il a rendu honneur à cet amour si simple, si
immaculé, si maternel, si fécond en Dieu, parce que le Père l’aime et que du coup la
manifestation se fait.

Et puis Jésus va disparaître. D’un seul coup il va disparaître. Il est monté au ciel. « Il
vaut mieux pour vous que je m’en aille ». Alors à ce moment-là cet abîme de pré-
sence lumineuse et touchante de la gloire, de la victoire de l’amour sur tout incarnée,
fébrile, sensible, capable de remplir tous les univers, se retrouve comme ça dans la

149



nuit de la foi, dans la nuit de l’esprit.

Alors là, oh que oui !, il faut qu’il y ait la droite et la gauche qui se posent sur notre
tête pour recevoir l’Esprit Saint. A partir de l’Ascension Marie a un besoin délirant,
simple, confiant, unanime, continuel du Saint-Esprit, cette effusion du Saint-Esprit, ce
baptême du Saint-Esprit.

C’est cette semaine qui s’ouvre devant nous. Et si nous avons à rendre compte de
ce que nous vivons,  nous dirons :  « C’est  vrai,  je  suis  chrétien.  Je  suis  dans le
monde, ça ne me gène pas d’être au milieu du monde parce que c’est un milieu mer-
veilleux pour moi pour être chrétien. C’est mon épanouissement, c’est mon bonheur
et c’est mon cœur, c’est vrai. Alors je rends compte de l’espérance qui est en nous et
j’aime tout le monde. J’aime tout simplement. » Et tout le mal qui s’approche de moi,
tous ceux qui s’approchent de nous, le dragon, la bête, ne peuvent plus respirer leur
propre haine.

J’aime que nous soyons encore avec Jeanne d’Arc parce qu’il faut relire souvent le
passage où on voit le ciel s’ouvrir et un cheval blanc qui sort de cette simplicité du
mariage entièrement glorifié et s’effaçant devant l’effusion du Saint-Esprit à l’intérieur
de l’amour. C’est un cheval blanc qui sort,  avec quelqu’un qui le monte, avec un
manteau blanc, le sacrement. Le sacrement est trempé dans le sang, c’est-à-dire
dans le pur amour de tout l’amour dans toute son extension, toute sa compréhension
de Dieu transformé en goutte de sang qui trempe le sacrement du sacerdoce.

(Reprendre la saisie du texte à 29mn40)

(vers 35mn50) Du coup nous avons un amour pour nous-mêmes qui est immense.
Parce qu’il faut bien sûr témoigner que nous touchons là un amour très profond et in-
vincible  pour  nous-mêmes.  La  charité  bien  ordonnée  commence  par  soi-même.
L’amour de Dieu, l’amour du prochain… entre les deux… Alors, vous voyez, c’est le
contraire de la mort. Celui qui aime veut disparaître dans l’autre, c’est vrai, mais il ne
veut pas la mort pour lui, sous un prétexte au fond diabolique. Un amour fou ! Il faut
avoir l’honneur de la sainteté de cet amour invincible chrétien parce qu’il se répand
en nous, c’est dans notre cœur, et nous nous rendons honneur à nous-mêmes en vi -
vant  ce  que nous avons à  vivre dans une simplicité  déconcertante,  désarmante,
limpide et tranquille.

Saisi par Apolline : extrait de l'homélie du 17 mai (dernières minutes)

"Je ne vais pas me retourner...
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Tu touches la  Grâce Capitale,qui  est  dans la  nature humaine du Christ,dans Sa
Conception...qui se conçoit en sa nature humaine ORIGINELLE.
Dans l'Eucharistie,à chaque fois,je m'abreuve,je dévore cette Conception Originelle
Humaine naturelle ,de l'Amour de Dieu qui vient en nous, pour faire que mon coeur
soit complètement dilaté dans cette Paix invincible de la Jérusalem dernière,cette
chevauchée,celle de Jeanne d'Arc,celle de la féminité,la médiatrice de la royauté
d'Israel,le sommet de la sainteté d'amour:elle est pour nous,pour qu'on y pénètre.
Du coup,on a un amour pour nous-même qui est immense,parce que il  faut bien
sûr,témoigner.
Nous touchons là un amour très très profond et invincible pour nous-même;la charité
bien ordonnée commence par soi-même.
L'amour de Dieu,l'amour du prochain:
Entre les deux,alors oui,c'est le contraire de la mort.
Celui qui aime veut disparaître dans l'Autre,c'est vrai,mais il ne veut pas la mort pour
lui ,sous un prétexte au fond diabolique.

Un amour fou…
Il faut avoir L' HONNEUR de la sainteté,de cet amour invincible Chrétien,parce qu'il
se répand en nous,c'est dans notre coeur,et nous nous rendons honneur à nous-
même EN VIVANT CE QUE NOUS AVONS A VIVRE dans une simplicité déconcer-
tante,désarmante,limpide et tranquille."
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6ème Lundi de Pâques, 18 mai,
100ème anniversaire de St Jean-Paul II

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/05/18_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Deuxième Homélie à la mémoire de Jean de Roquefort,
en espérance vivante depuis samedi matin

Faire Honneur à l'Amour et à l'Espérance en Soi-même ; le voile s'est déchiré, s'est
ouvert, Dieu n'en peut plus d'Amour en nous : Il manifeste son Amour en nous ; ex-
plication du voile qui déchire son Amour inconditionnel : les 18 premiers versets de
l'Apocalypse, le Témoignage de Jésus ; « Je manifeste le Saint-Esprit » dit l’Évangile
aujourd'hui : il sera le Martyre de ma Présence en la Caresse délicieuse de l'Amour
en ma Faveur : vous aussi vous serez martyres témoignage en ma faveur dans le
fruit qui demeure jusqu'à la plénitude du débordement de cet amour sans voile : ne
soyez pas scandalisés ; ma vie, c'est Jésus, mon existence et Lui se sont merveilleu-
sement  identifiés,  toujours  plus  intense,  toujours  plus  pénétrant  et  dévoileur  des
profondeurs de Dieu ;  je suis un être d'Espérance d'Amour,  je suis l’Évangile du
Monde Nouveau, je suis l'Allégresse du Monde Nouveau ; « Alors : écris ! » (Apoca-
lypse verset 19) :  explication ;  en face du Réengendrement de la Terre où nous
sommes, il n'y a plus d'espace entre nous et Dieu, entre Dieu et nous, dans le Jardin
de Marie et toute la vie de St Joseph en Elle engendrée délicieusement en nous en
totalité : dans cette émanation procédante dépassant irrésistiblement toutes les fron-
tières ; la mort et les clés de la mort et du Shéol dans notre Droite en le nom qui est
le mien maintenant : comment l’espérance d'amour rebondit et avance en nous avec
la vitesse de la toute-petitesse minuscule de l'humilité parfaite circulant toutes les
chevauchées de la grâce inconditionnelle d'Amour ; entre dans l'immense lumière du
Noël glorieux

Il témoignera, mon Paraclet, et vous témoignerez

Chapelle ardente :
Amour Miséricorde Pardon Indulgence Libération
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Vidéo :
Chapelet de la Miséricorde Divine
https://youtu.be/JEOyuwg7KU8

En ce temps-là,
Jésus disait à ses disciples :

« Quand viendra le Défenseur,
que je vous enverrai d’auprès du Père,

lui, l’Esprit de vérité qui procède du Père,
il rendra témoignage en ma faveur.

Et vous aussi, vous allez rendre témoignage,
car vous êtes avec moi depuis le commencement.

Je vous parle ainsi, pour que vous ne soyez pas scandalisés.
On vous exclura des assemblées.

Bien plus, l’heure vient où tous ceux qui vous tueront
s’imagineront qu’ils rendent un culte à Dieu.

Ils feront cela, parce qu’ils n’ont connu ni le Père ni moi.
Eh bien, voici pourquoi je vous dis cela :

quand l’heure sera venue,
vous vous souviendrez que je vous l’avais dit. »

(Jean 15, 26 à 16-4)

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

A l’office de tierce ce matin, il y avait le passage (Apocalypse 1, 17-18) qui ouvre
l’Apocalypse de St Jean et l’Apocalypse de la pleine espérance d’amour qui s’ouvre
devant nous : 

« Et j’ai vu comme un fils d’homme ». Quelqu’un était semblable au fils de l’homme,
à un fils d’homme, et quand je me retournais je le vis, il était au milieu des sept me-
morah d’or, il avait dans la main les sept étoiles, il resplendissait comme le soleil. Et
puis il me dit : « Je suis l’Aleph et le Tav, je suis l’Alpha et l’Omega, le Principe et la
Fin, j’ai été mort mais j’ai pris à nouveau la vie parce que je détiens les clés de la
mort et du shéol. » C’est la fin des dix-neuf premiers versets de l’Apocalypse.

Quand on pense que la manifestation d’amour, de l’espérance d’amour qui est en
nous et qui en ce moment est en train de nous envahir, de prendre toute sa place, de
se manifester, de tout remplir, de déborder de nous, celle qui nous réveille dans la
résurrection de l’aurore aux environs du matin, parce que le voile s’est déchiré et
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s’est ouvert – Dieu n’en peut plus d’amour en nous alors il déchire le voile et il mani -
feste  l’amour  en  nous,  et  l’amour  nous  prend,  l’amour  nous  saisit  totalement,
flamboyant  de  don  intérieur  resplendissant,  total :  les  sept  menorah  d’or  –,  elle
éclaire en nous le peuple de la création toute entière, le peuple angélique, toute la
nature humaine. 

« J’ai été mort mais j’ai saisi, j’ai repris la vie. Et le voile s’est déchiré. L’amour incon-
ditionnel de celui qui fait émaner de sa droite, de celui dont l’acte est l’amour à l’état
naissant, à l’état principiel, à l’état terminal et accompli : les sept étoiles sont dans sa
main droite… l’étoile,  stella, de tous les temps,  maris, de toutes les multitudes, la
conception d’amour, et avec elle je manifeste le Saint-Esprit à tout ce qu’il y a dans
le cœur de l’homme, tout ce qu’il y a dans le cœur de l’enfant, tout ce qu’il y a dans
le cœur de la femme, tout ce qu’il y a dans ton cœur, tout ce qu’il y a dans le cœur
de toi qui vois que je suis et que tu es en moi et que l’amour, mon amour, est envoyé
pour témoigner. » 

« J’ai connu la mort, j’ai été mort mais j’ai repris la vie, et cette vie c’est dans le prin-
cipe  de  l’amour,  l’Immaculée  Conception,  dans  la  splendeur  terminale  de  la
Jérusalem que l’Immaculée Conception est dans son accomplissement quasi incréé,
c’est le témoignage, c’est le martyre d’amour, c’est l’Esprit Saint. L’Esprit Saint est le
témoignage du martyre de Dieu. »

C’est ce que dit Jésus dans l’Évangile aujourd’hui (Jean 15, 26 à 16-4). 

« L’Esprit Saint, Ruach Ha Qadesh Elohim, émane du Père, Ab Elohim, et c’est moi,
Ben Elohim, qui vous l’enverrai. Et il sera le martyr de ma présence, de toute la ca-
resse délicieuse de l’amour en ma faveur.  Alors du coup vous aussi  vous serez
martyrs, vous témoignerez en ma faveur, vous serez martyrs parce que c’est depuis
le principe de l’Immaculée Conception dans le fruit qui demeure jusqu’à la plénitude,
la totalité, le débordement de cet amour sans voile identifié à celui d’où elle émane
qui  va resplendir en vous. Alors ils  vous tueront.  Mais ne soyez pas scandalisés
quand vous verrez qu’ils vont me tuer en pensant faire honneur à Dieu en le fai -
sant. »

L’espérance de l’amour accompli est devant nous, elle est en nous, elle est notre
monde intérieur. Les dix-neuf premiers versets de l’Apocalypse nous éveillent conti-
nuellement et de plus en plus, irrésistiblement et inconditionnellement.

« Je détiens dans ma main, dans cette conception d’amour, celle du principe et celle
du tav, celle de la Croix glorieuse qui fait éclater les frontières entre la Jérusalem glo-
rieuse du monde éternel et dans l’incréé de la glorification et de la transglorification
éternelle… cette frontière avec la Jérusalem nouvelle qui est en vous… Cette fron-
tière s’efface et elle témoigne de ce qui s’est déchiré, de ce qui s’est ouvert par le
baptême dans votre chair. Et c’est moi qui vous ai choisis. Je vous ai choisis parce
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que depuis le principe vous êtes là. A partir de la fin je reviens, je vous amène avec
moi, je vous crée, je vous accompagne. »

Pourquoi est-ce que j’existe ?
Quelle est ma vie sur la terre ? 

Ma vie, c’est Jésus, c’est le Christ.
Ma vie, mon existence et Jésus se sont merveilleusement identifiés.

Il m’a aimé et je l’aime, et l’amour qui en émane est un amour non seulement incon-
ditionnel, mais toujours plus intense, toujours plus pénétrant et découvrant toutes les
lumières des profondeurs de Dieu, toujours plus attirant de toutes les réalités spiri -
tuelles  glorieuses  de  la  contemplation  sans  limite  et  sans  fin  du  monde  même
glorieux du monde angélique, parce que dans la foi, la fidélité, la virginité, l’humilité
de ce que je suis, de ce que je vis, tout le royaume de Jésus se déploie.

Dans la matière de tout l’univers est écrit ce que je suis dans le Christ lorsque je
l’aime, parce que j’ai été baptisé, il m’a choisi, je suis le martyr de l’amour, alors je
détiens les clés de la mort et du shéol.

Alors, dix-neuvième verset : « Ecris ». Je suis l’incarnation, l’émanation dans le Fils
de l’Homme, dans l’humanité entièrement engloutie dans l’amour incréé et éternel de
la divinité de Dieu, dans cette unité où je procède, et mon témoignage c’est ça, eh
bien j’inscris la révélation elle-même de l’amour de Dieu à l’intérieur du principe de la
création. Voilà pourquoi j’existe.

« Il tient dans sa main droite les sept étoiles ».

Et  je  suis  pour  ainsi  dire  dans une vie  où  la  caresse de Marie,  de  l’Immaculée
Conception déployée, glorifiée, engendrante de Dieu lui-même dans les moindres
particules de ma chair inerte et de ma chair vivante, et du principe de toute lumière et
toute vie humaine et de toute réceptivité, les torrents de la révélation de l’amour,
l’Apocalypse fait que je suis un être d’espérance d’amour, alors je suis l’évangile du
monde nouveau, je suis la révélation du monde nouveau, je suis le chant du monde
nouveau, je suis l’allégresse du monde nouveau. Il n’y a aucun scandale en moi.

Alors : « Ecris », « Marche ». Et cette inscription, c’est l’arbre de la vie. Les portes
vont s’ouvrir. C’est beau ce qu’il y a devant nous ! Jésus qui est en nous nous élève
avec lui, nous emporte pour ouvrir toutes les portes et en déverser dans un aller et
retour un flux libre, sans aucune entrave, de toutes les sources de l’amour brûlant de
Dieu.

Il  m’a  choisi  pour  être  un  récepteur  de  ce  dévoilement,  de  ces torrents,  de  ces
océans sans limite et sans fin d’amour de la Pentecôte de l’Immaculée Conception

155



en elle. Je suis prêtre, victime éternelle d’amour selon l’ordre de Melchisédech. Je
suis comme un Fils d’Homme avec les sept menorah qui flambent. 

C’est devant nous. Encore une dizaine de jours et de manière parfaite, 7 fois, tout
l’amour de Dieu dans le Christ, 8 : 738, doit trouver le Roi, doit trouver son peuple
qu’il aime, doit trouver de quoi s’introduire dans son arche d’alliance dans les enfants
du monde nouveau. 

Parce qu’il est en train d’engendrer ces jours-ci une matrice d’amour. Une simplicité
inouïe d’amour resplendissant se prépare à faire naître un engendrement de la terre
entièrement nouvelle. Et le signe qu’il nous en marque et qui nous caresse dans une
caresse qui vient de Dieu le Père envoyant l’Esprit Saint pour la faveur délicieuse
des é-motions du Christ, du Fils unique de Dieu et de l’Epousée, il a besoin de ceux
qui le reçoivent dans l’espérance d’amour du monde nouveau. C’est un réengendre-
ment de la terre.

Je suis en face de ce réengendrement de la terre que je vis et c’est mon bonheur,
c’est ma vie, c’est ce qui me réveille le matin à l’heure de l’aurore dans le jardin de
Marie. Toute la vie de St Joseph, c’est cela en elle et au-delà d’elle actuellement, et il
l’engendre délicieusement en nous en totalité.

Il n’y a plus d’espace entre Dieu et nous et entre nous et Dieu dans cette émanation
procédante irrésistible effaçant toutes les frontières. Le péché ne nous atteint plus.
La mort n’a plus aucun pouvoir. Et la clé de David, la royauté d’amour, le règne sur le
monde de l’amour de Dieu nous est donné. Il rebondit en nous, resplendit pour s’in-
tensifier à nouveau dans l’Agneau dans le nom qui est le mien.

Si j’existe, c’est pour être cela.
Si je respire, c’est pour être cela. 

Cela engendre en moi une simplicité,  un bonheur,  une béatitude, une espérance
d’amour qui avance avec la vitesse de la toute-petitesse minuscule de l’humilité par-
faite qui peut circuler, pénétrer toutes les chevauchées de la grâce, la participation
de plénitude à la vie divine d’amour, débordant et couronnant de gloire tout le monde
angélique sans limite et sans fin dans un sacerdoce d’amour intrépide, invincible,
ayant autorité sur tout ce qui existe et sur tous les instants présents, sur toutes les
advenues, sur toutes les déterminations inconditionnelles d’amour dans notre terre.

Le peuple qui marchait dans les ténèbres a vu une immense lumière ! C’est le Noël
glorieux !
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6ème Mardi de Pâques, 19 mai,
St Yves

Patron des juges

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/05/19_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Troisième Homélie
à la mémoire

de Jean de Roquefort :
Prière d’Adieu aujourd’hui

Aimez-vous les uns les autres : un frère quitte la terre, c'est le monde qui s'arrête ;
Jésus lui-même n'ose pas s'approcher : « je suis venu pour un triple jugement » ; un
temps est donné pour accepter le jugement en nous de l'esprit du monde, des trois
concupiscences ; concupiscence, vanité, orgueil ; explication sur la mort, et le pas-
sage  au  jugement  particulier  :  nous  restons  totalement  nous-mêmes  ;  il  faut
demander pardon : ah ! si on savait demander pardon : les 7 paroles de Jésus cruci-
fié, les écouter les entendre, voir toucher intérieurement en soi ; la foi intrépide du «
aimez-vous les uns les autres » t'entourent pour briser tout ce qui est de toi, et c'est
Satan qui est condamné, l'esprit du monde qui est jugé, et toi, tu te laisses conduire
vers la délicatesse immaculée et incarnée de Jésus : tu rentres dans l'Immaculation
et le Rafraichissement ; nous savons très exactement ce qui se passe à la mort : et
le plus redoutable, c'est le refus du jugement ; aimez-vous les uns les autres, et des
gouttes  délicieuses  comme  des  saveurs  de  Dieu,  des  langues  de  feu  affinées
m'aident à entrer dans le monde divin de l'espérance parfaite qui se déploie dans l'in-
timité de Jésus qui m'aime ;  l'église d'Amour nous transforme vers la Paix d'une
union accomplie et vers le Parvis du voile qui doit un jour s'en déchirer ; mais pour
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cela, il faut les frères, des frères qui s'aiment les uns les autres

Le prince de ce monde est jugé, Alleluia !

Chapelle ardente
….. La nuit s’en va …..

Un jour nouveau a commencé 

Vidéo :
 https://youtu.be/8DDHulO485k

En ce temps-là,
Jésus disait à ses disciples :

« Je m’en vais maintenant auprès de Celui qui m’a envoyé,
et aucun de vous ne me demande : “Où vas-tu ?”

Mais, parce que je vous dis cela, la tristesse remplit votre cœur.
Pourtant, je vous dis la vérité :

il vaut mieux pour vous que je m’en aille,
car, si je ne m’en vais pas, le Défenseur ne viendra pas à vous ;

mais si je pars, je vous l’enverrai.
Quand il viendra, il établira la culpabilité du monde

en matière de péché, de justice et de jugement.
En matière de péché,

puisqu’on ne croit pas en moi.
En matière de justice,

puisque je m’en vais auprès du Père,
et que vous ne me verrez plus.

En matière de jugement,
puisque déjà le prince de ce monde est jugé. » 

(Jean 16, 5-11)

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

« Aimez-vous les uns les autres comme moi je vous ai aimés ».

Nous ne pouvons pas faire de sermon aujourd’hui. Quand un frère quitte la terre,
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nous avons l’impression que c’est toute l’Église qui est en deuil. Il y a un arrêt de
toute l’Église. Le pape s’arrête, il célèbre la messe sur l’autel du pape Jean-Paul II.
Nous savons qu’il va y avoir « un jugement », « en matière de péché », « en matière
de justice » (Jean 16, 5-11). Alors tout le monde prie. Nous sommes sous le choc. Le
temps s’arrête, l’histoire est suspendue.

« Aimez-vous les uns les autres ».

Nous voulons bien faire tout ce qui est possible. Il n’y a qu’une seule vie, Dieu ne
nous crée qu’une seule fois dans la main du Père et le sein de la maman, nous ne vi-
vons sur la terre qu’une seule fois et nous ne mourons qu’une seule fois, et là il y a
un jugement. La vie fraternelle est courte, le temps de respirer trois fois et ça y est, et
tout s’arrête. Mais nous nous aimons les uns les autres parce que nous avons bien
l’impression qu’un silence se fait. Jésus est le seul Sauveur. Il n’y a qu’un seul Nom
par lequel nous puissions être sauvés. Et Jésus, lui aussi, n’ose pas s’approcher de
celui qui vient d’expirer. C’est la délicatesse qui fait ça.

Il y a un jugement. « Ils n’ont pas cru en moi, je suis venu pour un triple jugement, et
l’esprit de ce monde est condamné ». C’est par l’amour du Père, cela. Ce sont les
Paroles du jour d’aujourd’hui (Jean 16, 5-11).

Alors on peut tout enterrer. Il y a les trois concupiscences qui ont rythmé les batte-
ments cardiaques de notre respiration quotidienne pendant ces trois respirations : la
concupiscence de la chair, la concupiscence des yeux, la vanité : nous nous atta-
chons à nous-mêmes, à une propre excellence qui est minable, et la concupiscence
de l’esprit : nous nous estimons meilleur que les autres, nous ne voyons pas que
l’autre nous est très supérieur en amour et que nous sommes à courir derrière celui
qui aime plus que nous. Nous avons cette concupiscence de l’esprit. Le point d’or-
gueil  domine  toujours  le  point  d’humilité,  continuellement.  Voilà  les  trois
concupiscences que nous avions dans l’office de matines ce matin, première Epître
de St Jean (2, 12-17).

Et là : « Je suis venu pour un triple jugement, pour montrer le péché qu’il y a dans ce
monde : ils ne croient pas en moi » (Jean 16, 5-11).

Et on sent très bien quand quelqu’un vient de mourir… 
On sait qu’il est dans les mains de Dieu, il va à son jugement particulier.

Le jour où tu meurs…

Le jour où la brebis a galopé pour se précipiter au-delà de la falaise et s’écraser au
fond du précipice,  c’est  aberrant !  C’est aberrant,  ce petit  oiseau qui  se précipite
contre un pare-brise pour s’écraser ! Non : « Aimez-vous les uns les autres ». C’est
stupéfiant cette histoire-là.
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Mais lorsque nous nous retrouvons dans notre mort,  nous nous apercevons que
nous restons exactement le même, avec exactement le même état intérieur. Exacte-
ment le même, la seconde d’avant et la seconde d’après. Et nous nous apercevons
qu’au fond la mort n’existe pas. C’est la première stupéfaction.

Et cette stupéfaction est en même temps une joie parce que, que nous le voulions ou
non, nous aimons l’existence que Dieu nous a donnée, en ce sens que le fait d’exis-
ter, pour nous, est une respiration de Dieu, un souffle de Dieu. Mais les choix qui
sont les nôtres, notre vision de la vie, notre vision de l’avenir, notre espérance, notre
foi, notre amour des autres restent exactement les mêmes. Notre considération sur
nous-mêmes, notre vanité, notre sentiment de culpabilité, notre état psychologique,
notre état spirituel restent exactement les mêmes. Notre liberté est la même.

Et Jésus, le Père et l’Esprit Saint ne demandent qu’une seule chose, c’est de s’ap-
procher, c’est de se montrer, c’est de dire : « Bon, nous allons achever l’œuvre que
nous avons commencée, nous allons suppléer à tout, nous allons inonder de conso-
lation tous ceux qui vous aime, qui prient pour vous ».

Mais Jésus ne s’approche pas, parce que nous n’avons pas cru en lui. Il y a encore
cette considération de soi-même :  « Est-ce que j’ai  bien fait ? Est-ce que j’ai  mal
fait ? Est-ce que j’ai péché ? Est-ce que je n’ai pas péché ? Est-ce que c’est juste ?
Est-ce que c’est injuste ? … » C’est la considération de soi-même qui domine, qui
rayonne et qui éloigne toute approche quelle qu’elle soit. C’est terrible ! Ce propre
manque d’amour qui est en nous domine à ce moment-là d’une manière effroyable. Il
ne faut pas être une pierre de scandale.

Alors tout le monde prie pour vous.
Le monde entier s’est arrêté, stupéfait, et il prie pour vous. 

C’est la première difficulté. Il faut se préparer à aller au ciel. Il faut se préparer. Nous
sommes dans la fête de la préparation. Quand Jésus a été à Gethsémani dans l’an-
goisse  totale  de  Gethsémani,  une  angoisse  d’amour  fou,  c’était  la  fête  de  la
préparation de la Pâque. Il faut se préparer.

Il faut demander pardon. Mais il faut demander pardon… Ah ! si nous savions de-
mander pardon. Si nous savions recevoir, pénétrer, s’ouvrir, découvrir la nécessité
de cette demande de pardon. Si nous savions !

Si nous avions foi, si Jésus crucifié était en nous, nous entendrions toutes ses Pa-
roles : « J’ai soif de toi ! », toutes les Paroles de Jésus en Croix : « Voici ta mère ».

C’est ça, ce qui se passe entre la mort et l’arrivée du jugement particulier. Tu peux
très bien être touché intérieurement par le caractère du baptême qui est en toi et en-
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tendre de manière audible : « J’ai soif de toi ! », « J’ai soif », « Voici ta Mère, ta Ma-
man Marie »,  et  Jésus qui  dit  au monde entier  et  à  la  Jérusalem toute  entière :
« Voici ton fils ». Il le dit à la Sainte Vierge aussi, et Marie se tourne vers moi.

« Souviens-toi de moi dans ton royaume ! 
- Mais je te prends avec moi dans mon royaume, aujourd’hui même. Tout est accom-
pli. C’est fini maintenant, fini l’orgueil, fini la vanité, fini les choses sensibles idiotes,
la concupiscence, c’est fini. Tout est accompli. Père, pardonne au monde entier, ils
ne savent pas ce qu’ils font ». »

Cette aspiration de Jésus : « Mais enfin, viens vers moi, n’aie pas peur » ! Alors tout
le monde prie pour toi. Il y a aussi ceux qui ont le courage de venir à toi, en face,
après ta mort, pour te secouer un peu, te dire la vérité, et de leur bouche, dans leur
âme s’approchant de toi, parce qu’ils prient pour toi, parce qu’ils ont de l’amour pour
toi, ils te disent : « Mais enfin, c’est l’Esprit de vérité ! ».

Alors nous savons, d’après les témoignages que le Bon Dieu a mis dans le cœur de
chacun, qu’aujourd’hui ça y est, à un moment donné on lâche prise, on laisse quel-
qu’un s’approcher, on rentre dans l’amour fraternel, on le reçoit, et on veut bien sortir
de l’esprit du monde, sortir de ce monde-ci, puis se laisser amener et accepter son
jugement, accepter de voir à quel point on s’est trompé dans l’amour, accepter  de
voir que ce n’est pas soi qui est jugé mais c’est Satan et tout ce qu’on a vécu dans
ce monde-ci dans l’esprit de ce monde qui est jugé. « Moi, je ne suis pas venu pour
vous juger, je suis venu parce que je vous aime ». Et on se jette à ce moment-là
dans le jugement et on a le jugement particulier.

Ce jugement particulier est une chose tellement amoureuse, tellement délicate. Il y a
tous ceux qui sont encore dans le monde avec la foi intrépide de l’amour fraternel,
« Aimez-vous les uns les autres », qui t’entourent et qui pour ainsi dire te portent
vers le jugement. Alors tu acceptes de piétiner toutes tes vanités, cet attachement
que tu as eu à ce qu’on pense de toi, à ce qu’on t’entende, à ce que tu as pu souffrir,
faire et mériter – des choses admirables –, tu acceptes de briser tout cela pour dire  :
« Mais non, c’est l’esprit du monde ça, et l’esprit du monde est condamné, Satan est
jugé et condamné, et c’est maintenant ». 

Alors tu rentres et tu dis Oui. Tu dis Oui comme au jour où Dieu t’a fait rentrer dans
ta première respiration de liberté totale dans le Oui dans la communion avec le Père.

Et du coup, en rentrant à l’intérieur du cœur de Jésus, à l’intérieur de l’amour très dé-
licat, très lumineux, très immaculé, très incarné – il est ressuscité d’entre les morts –,
tu rentres dans l’immaculation, cette immaculation qui remplace tes souffrances. 

Parce qu’on souffre de ne pas être dans l’amour, cet amour auquel j’avais dit Oui
dans mon innocence originelle. Cet amour-là, je le retrouve, j’en fais mémoire, c’est-
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à-dire : je m’y rends à nouveau présent, et je plonge dans l’amour immaculé de ma
Mère, je rentre à nouveau dans l’Église, dans la Jérusalem de la terre, je rentre à
nouveau dans l’Église militante, dans la foi, dans l’espérance, dans la charité. Tout
ce qui est impur en moi s’immaculise petit à petit.

Et je rentre donc dans ce qu’on appelle la purification de ma vanité. Je ne me re-
garde plus moi-même, c’est fini. Je vois l’amour : « Aimez-vous les uns les autres ».

Dans cette Église de souffrance d’amour, l’amour est tellement grand que nous en
pâtissons, c’est une passion. Nous nous y enfonçons et nous faisons enfin partie de
la Jérusalem de l’espérance et de l’amour.

Alors c’est un rafraîchissement. Le souffle du Saint-Esprit nous rafraîchit de tout ce
qui est impur. Il y a quelque chose de virginal qui fait que nous ne nous voyons plus
nous-mêmes, nous ne regardons que l’autre, nous ne regardons que ce pour quoi
nous avons dit Oui, ce pourquoi nous avons été créés et ce pourquoi nous avons été
jugés. Les écailles sont tombées de nos yeux et notre âme voit ce qui est pur, le pur
amour. Il n’y a pas la moindre pensée, pas la moindre ombre, pas le moindre retour,
influence ou mémoire des choses impures et de l’esprit de ce monde. Il n’y a plus
que cette vie immaculisante, rafraîchissante. C’est un rafraîchissement au milieu de
ce qui brûle en nous de mauvais. C’est un pèlerinage intérieur dans le Règne du Sa-
cré-Cœur de Jésus.

Si quelqu’un meurt, un musulman, un voisin, tout de suite nous sommes mobilisés et
nous nous approchons de lui pour qu’il accepte son jugement : « Je vais t’amener à
Jésus, Jésus est le seul qui t’aime vraiment, il n’aime que toi, n’aie pas peur, sois en
paix, nous t’amenons à lui ».

Cela peut durer le temps qu’il faut, mais nous faisons partie de l’Église de Jésus,
nous faisons partie de ce qui demeure à l’intérieur de la présence vivifiante, transfor-
mante de Jésus. « Et tu ressusciteras ». Nous savons très bien de toute façon que
nous allons ressusciter. 

Le refus du jugement,  c’est terrible !  C’est ce qu’il  y a de plus redoutable !  C’est
comme si on continuait à courir encore pour se re-précipiter dans le précipice à nou-
veau, pour se jeter dans le pare-brise. C’est terrible !

« Aimez-vous les uns les autres », alors il y a le jugement, il y a ce rafraîchissement
immaculisant.

Et puis à un moment donné, dans les prières eucharistiques qui rayonnent jusqu’à
moi, il y a des gouttes délicieuses qui sont comme des saveurs de Dieu, comme les
langues de feu qui rentrent dans la bouche largement ouverte de ma soif de Dieu. Et
ces gouttes de lumière délicieuse m’invitent à rentrer, à m’engloutir en elles pour voir
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ce qu’il y a dedans. 

Et c’est de la lumière, c’est la lumière surnaturelle. C’est ce qui se passe à l’intérieur
du monde divin, de la réalité profonde de Marie, de l’Immaculée, de la foi parfaite, de
l’espérance parfaite, ce qui se passe dans les mystères de l’Annonciation, qui m’en-
vahit. 

Je rentre dans les mystères illuminants de la vie illuminative. Ma vie spirituelle se dé-
ploie  dans  la  lumière  intérieure  de  la  réalité  surnaturelle  et  divine  de  toutes  les
réalités qu’il veut bien déployer en moi et me faire rentrer pour me le faire découvrir,
extasié dans un ravissement si je l’aime.

Alors à la mesure de mon amour, oui, je rentre dans la vie illuminative et mon orai-
son commence, surnaturelle et transformante, dans une communion totale avec tous
les êtres humains et tous les êtres angéliques, une communion totale et explicite,
jusqu’à ce que nous ayons atteint  toutes les affinités de lumière surnaturelle  qui
doivent être données à chaque être humain jusqu’à ce jour-là.

Et puis il y encore un autre déploiement sur les ailes du grand aigle pour faire que
nous soyons comme saisis, emportés, et c’est Dieu qui fait tout. Dieu et moi nous
sommes Un, mais sans le voir. On appelle ça la vie unitive. C’est une chose mer-
veilleuse. Le mariage spirituel commence, jusqu’à ce qu’il ne reste qu’un voile très fin
à se déchirer pour que je puisse rentrer dans la lumière de gloire de la vision béati -
fique, face à face. Ce n’est pas encore le cas, il faut pour ça que je rentre dans le
parvis.

Nous savons exactement ce qui se passe après la mort, nous le savons exactement,
pour que nous puissions aimer. Pourquoi est-ce que nous avons cette connaissance,
cette  révélation  précise,  claire,  limpide,  amoureuse,  victorieuse  de  tous  les
contraires ? C’est parce que nous devons nous aimer les uns les autres.

C’est l’amour du Père qui domine, et tout doit être accompli selon la justice, le par-
don, l’amour, la miséricorde, la lumière, l’union parfaire, la sponsalité, les épousailles
et les noces.
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6ème Mercredi de Pâques, 20 mai,
St Bernardin

Confesseur du Nom de Jésus

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/05/20_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

St Bernardin de Sienne (+1444) le saint du « IHS » et du NOM de JESUS ; Evangile
de Saint Jean chapitre 16 ce matin : le Saint-Esprit ; Il recevra tout de moi : je vous
L'enverrai  ;  tout  ce  qu'Il  recevra  de  moi,  Il  vous  y  fera  naître  avec  Lui  :  Il  me
glorifiera ; Nom de Jésus : Jésus ... 

Jésus va vers le Père :
Il est tout pour le Père :

Réjouissez vous

Vidéo :
The Passion of Christ : May it be (Enya)

https://youtu.be/AVTQY6i7pBs

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Evangile de Notre-Seigneur Jésus-Christ selon St Jean (16, 12-15)
 
« Quand l’Esprit Saint viendra, lui, l’Esprit de Vérité, il vous conduira dans la vérité
toute entière. Ce qu’il dira ne viendra pas de lui-même : ce qu’il aura entendu, le
Saint-Esprit le dira. Lui, il me glorifiera, parce qu’il recevra ce qui vient de moi pour
vous le faire connaître. »

« Ce qui vient de moi, il le recevra pour vous le faire connaître, ainsi il me glorifiera. »
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« Tout ce que le Père est, tout ce que le Père possède m’appartient ; alors je vous le
dis : l’Esprit Saint reçoit ce qui vient de moi pour vous le faire connaître. »

« Ce qui va venir, il va vous le faire connaître. Ce qu’il dira ne viendra pas de lui-
même : ce qu’il aura entendu, il le dira, il vous le fera connaître. Il me glorifiera. Il re-
cevra ce qui vient de moi, il vous le fera connaître. Tout ce que le Père possède
m’appartient. C’est pour cela que je vous dis que l’Esprit Saint reçoit ce qui vient de
moi pour vous le faire connaître. » 

Jésus !
Jésus !

Jésus, c’est tout ce qui est la pleine possession de Dieu dans la première Personne
de la Très Sainte Trinité. Le Père possède Jésus. Tout ce qui appartient au Père,
c’est Jésus. 

« Je suis Jésus de Nazareth »
« Je suis Jésus le Fils de l’Homme »
« Je suis Jésus le Sauveur des hommes »

Tout ce que le Père possède, c’est Jésus.
Tout ce que le Fils possède, c’est Jésus.

Et tout ce que le Saint-Esprit reçoit, il le reçoit de Jésus, il le reçoit du Fils, il le reçoit
du Père, il le reçoit de tout ce qui appartient au Père et au Fils.

« Je vous l’enverrai,  c’est l’Esprit  de Vérité, c’est l’Esprit  Saint, et il  va vous faire
connaître tout ce qui m’appartient, parce que tout ce qui m’appartient, c’est tout ce
qui appartient au Père »

Jésus !

Jésus est tout pour nous parce que Jésus est tout pour le Père.

Jésus, c’est tout ce qui appartient au Père, c’est toute la joie éternelle de Dieu, c’est
le Bien-Aimé, c’est l’amour total du Père.

C’est Jésus, c’est le Fils, c’est Dieu.

Tout ce qui appartient au Père, c’est l’amour éternel de Dieu, c’est le Nom de Jésus.

« Je vais vers le Père et le Saint-Esprit va me glorifier » 
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« Le Saint-Esprit va me glorifier parce que je vais monter dans l’Ascension vers le
Père »

« Et quand je serai monté dans l’Ascension vers le Père, le Saint-Esprit me glorifie-
ra »

« Parce qu’à l’instant où je monte dans l’Ascension vers le Père dans toutes les pos-
sessions, dans tout l’être et l’avoir, les jubilations, l’amour, et toutes les profondeurs
du Père qui sont les miennes parce qu’elles m’appartiennent, parce que je suis le
Fils, parce que je suis la lumière… »

« Alors le Saint-Esprit me glorifiera à l’instant où je rentrerai »

« J’irai vers le Père, et vous devez vous en réjouir »

« Je vais vers le Père parce que le Saint-Esprit me glorifiera »

« Il me glorifiera puisqu’à l’instant où je monte vers le Père, un dévoilement, un écla-
tement d’amour et de lumière se fera »

« Parce que le Saint-Esprit recevra tout ce qui appartient au Père »

« Et tout ce qui appartient au Père m’appartient »

« Alors je vous enverrai l’Esprit de Vérité, je vous enverrai l’Esprit Saint »

« Tout ce que le Saint-Esprit va vous donner, tout ce qu’il va vous faire savoir, tout
ce dans quoi il va vous faire naître avec lui, tout ce qu’il va vous faire con-naître, et
avec tout l’amour engendrant, engendré et quasi incréé de Marie et de Joseph, il
vous le dira »

« Il vous le fera connaître parce que tout ce qu’il vous communiquera, il le recevra de
ce qui vient de moi, et du coup il me glorifiera »

« Il me glorifiera parce qu’il vous le fera connaître, il le recevra de moi » 

« Tout ce qui vient de moi, il le recevra »

« L’Esprit Saint reçoit tout ce qui vient de moi »

« Et tout ce qui vient de moi est au Père, appartient au Père » 

« L’Esprit Saint reçoit l’amour, la joie, la divinité intensive de la joie et de l’amour de
Dieu qui est moi, et qui appartient au Père et qui m’appartient »
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« Et lorsque je vais être à la droite du Père et que je vais introduire la réalité de la vé-
rité  de  ce  qui  nous  appartient  ainsi  à  tous les  trois  au  moment  où  j’entre  dans
l’Ascension, au terme de cette Ascension, alors je suis établi et je suis glorifié »

« Je suis glorifié par le Saint-Esprit »

« Et lui, il me glorifiera »

« Et recevant tout ce qui nous appartient, il vous le donnera » 

« Tout ce qui vient de moi, il le recevra et il vous le fera connaître pour que vous
puissiez  naître  avec,  con-naître,  naître  dans une communion unique,  sans voile,
avec lui, pour recevoir tout ce qui appartient au Père »

« Tout ce qui appartient au Père m’appartient désormais, au jour où je suis dans le
Père et le Père est en moi, avec toute la vérité de l’incarnation, la réalité »

« Alors il vous le fera connaître »

« Tout ce qu’il aura reçu alors, recevez-le, comme lui, il a tout reçu du Père et de moi
lorsque je me suis assis à la droite du Père »

« A tous ceux qui le reçoivent, il leur donnera de recevoir ce que le Saint-Esprit a re-
çu en glorifiant le Fils, en glorifiant tout ce qui  appartient,  toute cette possession
d’amour d’une joie sublime éternelle qui fait la joie éternelle à partir de laquelle a sur-
abondé l’existence de Dieu, dans laquelle chacune des gouttes de sang de votre
existence a pénétré pour recevoir la plénitude » 

« A tous ceux qui le reçoivent, le don leur sera fait de la plénitude d’amour, de la plé-
nitude de vérité et de la plénitude de la charité »

« Aimez-vous les uns les autres »

« Aimez-vous les uns les autres pour que je sois glorifié »

« Et que le monde entier y soit aspiré, et qu’il y reçoive son épanouissement termi-
nal, marial, immaculé, virginal, limpide, libre, pur, éternel »

Jésus !

C’est le Nom de Jésus !

C’est le Nom de Jésus qui est le déploiement de tous les dévoilements et de toutes
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les révélations intimes au Père de ce qu’il est dans la révélation de son Epousée et
de tout ce qui est reçu dans la glorification.

C’est Jésus !

C’est Jésus le seul, l’unique, ERHAD

C’est Jésus qui est notre amour pour l’éternité

C’est Jésus qui est le seul amour de tout ce qui existe

Et tout ce qui existe, c’est Dieu

Et tout ce qui appartient à l’existence de Dieu, c’est Jésus

C’est cette joie, ce martyre, ce témoignage d’une naissance unique du Saint-Esprit à
la glorification, à la victoire de l’amour éternel de Dieu à l’intérieur de lui-même et se
donnant à toux ceux qui le reçoivent puisque lui-même il reçoit. « Tout ce qui vient de
moi, il le reçoit, c’est l’Esprit Saint »
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Jeudi 21 mai,
L’Ascension

de Notre-Seigneur Jésus-Christ

Pas d'homélie cette année ....
Les affamés peuvent écouter les prônes de 2019 :

Homélie de la Messe de l'Aurore de l'ASCENSION

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2019/05/30_2Homelie.mp3

Méditation de Ste Édith Stein ; de la fin des temps à la fin du monde ; « Portes, éle-
vez vos frontons,  ouvrez-vous,  portes éternelles,  qu'il  entre  le Roi  de gloire  ;  de
l'épanouissement de la Pâque et son éclosion dans l'Ascension à son dépôt dans
l'ESSE de Dieu ; contemplation sponsale de cette demeurance éternelle ; nature di-
vine et Agneau dans ce trône ; c'est sûr : « Il vaut mieux que je disparaisse à vos
yeux » ..... instant et lieu du Saint des Saints pénétré dans l'incréé : la spiration ou-
verte dans l’Époux ; l'année 2019 est la première année du temps où l'Ascension
peut se déployer en nous de cette manière : de quelle manière ? ..... ; Mamourine et
le prêtre, le prêtre de Grenoble qui pleure hier soir ; Fernandel et Johnny Halliday,
Billy Graham et les vénérés ne sont pas le fond du sacerdoce éternel d'amour établi
en Jésus dans le mystère d'aujourd'hui ; les deux hommes disent : pourquoi ? ..... :
c'est que le mystère est un mystère de Marie, un mystère du Rosaire ; la charité
éblouissante de Marie et Jean en ces instants se retrouve cette année seulement
entre le Roi et la Jérusalem nouvelle, pour en recevoir l’émanation ; à commencer
par Jérusalem.

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La méditation est de Sainte Édith Stein.

Tu sièges à la droite du Père, dans le règne de sa gloire éternelle comme Verbe de
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Dieu depuis le commencement. C’est là que tu sièges.  Tu règnes sur le trône du
Très-Haut sous une forme humaine transfigurée depuis que tu as achevé ton œuvre
terrestre. 

Ainsi je crois parce que ton Verbe me l’enseigne et parce que je crois, je sais joyeu-
sement, et une espérance bienheureuse est en train d’éclore. Parce que là ou tu es,
les tiens sont là aussi, le ciel est ma patrie glorieuse, avec toi je partage le trône du
Père. 

L’Éternel qui créa tous les êtres, le trois fois Saint qui embrasse tout l’être a encore
un règne silencieux qui lui est propre.

La chambre la plus intime de l’âme humaine est le séjour le plus cher de la Très
Sainte Trinité, son trône céleste sur cette terre.

Pour libérer ce royaume céleste de la main des ennemis, le Fils de Dieu est venu
comme Fils de l’homme, il donne son sang en rançon pour libérer ce royaume cé-
leste de la main des ennemis.

Dans le cœur transpercé de Jésus, royaume céleste et terre sont unis, ici se trouve
pour nous la source de vie, dans le cœur transpercé de Jésus.

Ce cœur est le cœur du Dieu Trois en Un et en même temps le centre de tout cœur
humain, il répand en nous la vie de la divinité. Il nous attire à lui avec une force se-
crète, il nous garde en lui dans le sein du Père et il déverse en nous le Saint-Esprit.

Bonne Fête de l’Ascension de Notre-Seigneur Jésus-Christ !

C’est notre Ascension. Entre la fin des temps et la fin du monde, il y a l’Ascension.
Elle dure de la fin des temps jusqu’à la fin du monde. C’est Jésus qui vit en nous et
nous a envoyé le baptême du Saint-Esprit, le baptême du Père du Fils et du Saint-
Esprit. La Très Sainte Trinité habite dans la partie la plus accomplie, la plénitude
d’accomplissement de ce qui est en nous, cette partie de l’âme et de la chair. Il a éta-
bli sa demeure dans le Saint des Saints, le temple véritable de notre vie.

Alors entre le Saint des Saints qui a ouvert ses portes : « Ouvrez-vous, portes éter-
nelles,  qu’il  entre le  Roi  de gloire ! »,  et  le  Saint  des Saints  qui  est  la  plénitude
d’accomplissement dans notre finalité intérieure présente dans le battement de notre
cœur, de notre sang, de notre chair et dans notre âme aujourd’hui, à cause de l’As-
cension il y a une similitude, il y a une distance qui disparaît entre les deux, entre
nous sur la terre et lui au plus haut, qui a traversé le voile.

Dans le mystère de l’Ascension, la fin du monde et la fin des temps…
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Il s’est sacrifié dans la plénitude des temps, à la fin des temps il s’est sacrifié comme
hostie éternelle, hostie immortelle, personne éternellement donnée, folie d’amour en-
fermée  dans  l’hostie  entièrement,  personnellement,  intégralement,  et  lui-même
exclusivement lui-même dans l’hostie.

Les trois lieux où il s’est… dans le mystère de l’Ascension sont un seul, il n’y a au-
cune distance entre la sainteté ultime profonde de la présence réelle de Jésus dans
ces trois lieux, le trône.

Il est entré au-delà du voile avec le sang glorieux, la victoire de l’amour sur tout, le
sang glorieux,  le sang de son anastase déployée dans l’attraction véhémente du
Père parce que son cœur est ouvert.

Alors le monde angélique a ouvert des portes, le ciel a ouvert toutes les portes, le
temps a ouvert toutes ses portes, la fin des temps a ouvert toutes ses portes, tout ce
qui est sanctissime et sacré a ouvert toutes ses portes, l’hostie a ouvert toutes ses
portes, la foi a ouvert toutes ses portes, l’espérance a ouvert toutes ses portes.

Et c’est Jésus.

Nous pouvions le toucher, nous pouvions manger avec lui, nous pouvions mettre nos
mains dans ses plaies, nous pouvions sentir les plaies de son cœur transpercé dans
notre cœur transVerbéré et voir  qu’il  n’y avait  qu’une seule et délicieuse et mer-
veilleuse présence du Dieu vivant, et puis c’est bien lui qui est passé à travers le
voile.

Le voile, c’est sa chair présente à la fécondité incarnée de la création toute entière
de Marie et Joseph, de la sponsalité, c’est sa chair palpable, sa chair toute intérieure.

La foi s’est accomplie là, les portes se sont ouvertes : « Portes levez vos frontons,
élevez-vous portes éternelles, qu’il entre le Roi de gloire », l’Écriture s’est accomplie
à l’Ascension.

Abraham avait une tente à mille portes, ça veut dire que sa foi l’avait ouvert de tous
les côtés. La foi ouvre les portes. Si je fais un acte de foi, alors j’ouvre tous les es-
paces qui séparaient la fin des temps et la fin du monde, j’ouvre tous les espaces qui
séparent la présence de Dieu dans chaque enfant de la terre touché par le baptême
et par l’hostie, et le trône de Dieu.

L’anastase a ouvert  ces portes aussi et la distance qui sépare la résurrection de
l’anastase a disparu, la distance qu’il y a entre la Croix glorieuse et l’anastase ou-
verte a disparu.

A chaque fois que nous célébrons la messe, nous voyons que toutes les distances
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possibles sont supprimées.

L’amour séparant du Père a opéré le mystère de l’Ascension. Pourquoi ?

Parce que le Père aussi a ouvert son sein incréé, sa spiration active incréée.

Le Saint des Saints, c’est quoi ?

C’est le sein de la Personne de l’Époux qui déchire ses entrailles, sa lumière, pour la
spiration active éternelle et incréée, et aussitôt la spiration active incréée de l’Épou-
sée y pénètre, y disparaît, et elle ne se fait plus voir à nos yeux.

Il reste toute la force des distances abolies qui apparaît et qui peut s’écouler de ma-
nière très invisible ou alors de manière très tonitruante, spectaculaire, l’un ou l’autre.

C’est la nature humaine de Jésus présente à notre nature humaine dans les sacre-
ments, présente à tous les temps de l’accomplissement de l’abolition des distances
entre la fin du monde et la fin des temps dans l’hostie, qui pénètre comme ça.

Et quand Jésus pénètre, évidemment, c’est parce qu’il n’y a aucune distance entre
lui et l’Épousée, puisque l’Union est hypostatique. Sa nature humaine et la nature di-
vine n’ont jamais toléré la moindre distance. L’existence de Jésus et l’existence de
Dieu sont une seule existence.

Jésus vivant, Jésus qui est l’objet de l’amour universel de Dieu, des anges, de la
création  toute  entière,  de  tous  les  êtres  humains  sans  exception,  Jésus  qui  est
l’unique objet d’amour, de louange, de gratitude, de gloire, Jésus est Dieu dans toute
son existence, dans toute sa nature, dans toute sa profondeur, dans toute sa per-
sonne, et donc il n’y a aucune distance.

Il n’y en a jamais eu, mais là au moins dans l’Ascension nous le voyons puisqu’elle
opère un mouvement qui est un mouvement éternel dans une nature engendrée,
mais qui existe dans le même mouvement que son mouvement éternel qui est le
mouvement de l’existence intime, profonde et substantielle de la nature intime, pro-
fonde et éternelle de ce qu’il est : il est le Dieu Vivant, il est l’Épousée.

C’est extraordinaire de savoir que Dieu dans sa manifestation profonde, substan-
tielle, actuelle, c’est-à-dire accomplie,  sans la moindre ombre qui puisse le séparer
de cette propriété, il est Épousée, il est l’Épousée.

Il  y  a  une  relation,  il  est  une  Épousée.  Dieu  dans  sa  profondeur  de  lumière  et
d’amour, là où il est le plus profondément sa propre substance et son acte pur, il est
Épousée, activement, il disparaît d’amour.
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C’est cette pénétration de l’Épousée dans l’Époux qui fait la substance de l’existence
éternelle et incréée de Dieu, sa propre nature.

Ce mouvement se fait au jour de l’Ascension comme ça sous nos yeux, et en même
temps nous appartient. Pourquoi ?

Parce que Jésus c’est l’Épousée, Jésus c’est Dieu.

Le ciel s’est ouvert, il est engendré, non pas créé, il appartient à Dieu puisqu’il est
Dieu.

C’est vrai que nous, nous avons perdu l’habitude parce que l’homme a été créé par
Dieu et il ne s’appartient plus lui-même. Alors qu’il a été créé pour s’appartenir lui-
même, si je puis dire. Mais avec la distance et la grossièreté, nous ne nous apparte-
nons plus nous-mêmes, nous le savons bien.

Tandis que Dieu, lui, il s’appartient lui-même. Même en créant toute chose et en ve-
nant parcourir toute la création pour y propager toutes les splendeurs de sa divinité
dans tout ce qu’il a créé, il ne s’est pas perdu.

Il ne s’est jamais perdu, il a toujours été ce mouvement de sponsalité active et de
spiration active, de substance éternelle et incréée d’amour.

Toutes les portes sont ouvertes en Dieu… il n’y a pas de portes d’ailleurs ! C’est le
Saint des Saints.

Mais il y a tout de même tout ce que le Père possède. Il y a tout ce qu’il est, Dieu
existe, l’Esse de Dieu, l’Acte pur de Dieu, et puis il y a tout ce qu’il possède. Dieu
possède Dieu, il est en pleine possession de ce qu’il a.

Toute la possession de Dieu, c’est la possession de l’union d’amour et de lumière de
leur existence dans cette procession de disparition d’amour dans la lumière, cette li-
berté. Et cette liberté, c’est sa possession. L’Être premier est une liberté et c’est ce
qu’il possède.

Le Père possède, et tout ce que le Père possède le Fils le possède et il crée des li -
bertés.

Notre vie intérieure, notre vie extérieure, notre vie corporelle,  notre vie charnelle,
notre vie spirituelle, notre vie théologale, notre vie transformante, notre vie transfor-
mée, notre vie divine, notre vie pénétrante, ouverte et recevante, elle a un instant qui
lui est propre à elle et elle a un lieu qui lui est propre à elle.

Ce lieu qui lui est propre, là où elle est tout à fait elle-même, là où elle est chez elle,
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et cet instant, c’est l’instant dans lequel la nature humaine disparaît en même temps
que la nature divine lorsqu’elle pénètre la spiration active de L’Époux. Elle y disparaît
pour s’y établir, pour s’y engloutir. Bien sûr, elle s’y engloutit !

Ce sont les portes qui s’ouvrent dans l’Ascension avec le jour et l’instant et la grâce
de l’Ascension d’aujourd’hui, du mystère de l’Ascension, du deuxième mystère glo-
rieux. 

C’est un mystère de Marie.
L’Église, le ciel a voulu que ce soit un mystère de Marie.
Et donc c’est un mystère de sponsalité avec Joseph aussi.
C’est un mystère de Famille.

C’est notre maison, c’est le lieu où nous avons été conçus, c’est la chambre où nous
avons commencé d’exister, c’est notre demeurance.

D’y pénétrer, ce n’est pas d’y être établi. De s’y laisser aspirer, c’est une grâce, mais
d’y être établi, d’y être en paix, stabilisé, en l’absence de toute autre chose, d’y être
recueilli, d’y demeurer, c’est ça le mystère de Marie dans l’Ascension.

C’est là la demeure de notre oraison. Nous faisons l’effort, pendant les cinq ou les
neuf premières minutes de l’oraison, pour y aller, pour nous y engloutir et nous y re-
poser, nous y poser tranquillement, nous y laisser obombrer.

Vous voyez, quand vous êtes obombrés par la lumière, Dieu lumière vous obombre,
à l’intérieur de l’obombration vous êtes lumière, nous l’avions vu avec Saint Jean de
la Croix. L’Amour tout-puissant de Dieu nous pose là, nous obombre. A l’intérieur de
nous cette toute-puissance d’amour est là sans voile.

Là nous sommes chez nous.
C’est l’Agneau de Dieu. 

C’est  au-dessus de l’Incarnation, c’est  au-dessus de la Résurrection, c’est même
pour ainsi dire le dépôt de l’Ascension, c’est presque ce qui émane de l’Ascension,
cette émanation de l’Ascension, pour qu’il se répande comme un fleuve tranquille, un
océan qui se répand tranquillement, inlassablement, de manière parfumée délicieuse
dans toutes les intériorités de Dieu à travers nous, toutes les intériorités eucharis-
tiques, toutes les intériorités des accomplissements.

C’est ça la vie de la Jérusalem nouvelle, la mission de l’Église, l’Épousée toute parée
établie dans l’Époux et disparaissant.

Il est normal que Jésus disparaisse à nos yeux, sinon le mystère de Dieu ne peut
pas donner ce qu’il possède.
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Tout ce que le Père possède, c’est l’Époux qui le possède, et tout ce que l’Époux
possède, l’Épousée le possède. Tout ce que le Père possède, il l’a donné au Fils, Il
l’a donné à l’Epousée.

C’est un mystère de Marie parce qu’une fois établie là avec sa nature humaine de
Femme et d’Épousée métaglorifiée, parce que l’Assomption, c’est plus qu’une glorifi-
cation…

Dieu est fécond, Dieu n’est pas seulement virginal d’amour et tout-puissant, à l’inté-
rieur de lui-même il féconde cet amour, il engendre l’amour, il conçoit l’amour, il se
conçoit lui-même, il se possède pleinement lui-même.

Il n’y a aucune distance entre la fécondité de l’existence intime, profonde, intérieure
et éternelle de Dieu et Marie dans le mystère de l’Ascension.

Ce qu’elle a vécu dans ces instants-là pendant neuf jours est étourdissant !

Et l’Église a fait de l’Ascension un mystère de Marie avec le St Rosaire.

C’est étourdissant ! Ce qu’elle a vécu intérieurement est simplement étourdissant ! Et
elle ne l’a pas fait sans nous, elle ne l’a pas fait sans Iohannan ben Zebeda, elle ne
l’a pas fait sans le prêtre, elle ne l’a pas fait sans le baptême de la Jérusalem der-
nière de la fin. 

Mais cette fécondité eucharistique nous est donnée pour la première fois dans l’hos-
tie,  dans  l’Eucharistie,  dans  l’infaillibilité  de  l’Église  Épousée,  dans  l’Immaculée
Épousée, en la Personne Épousée incréée, les trois, n’ayant plus jamais la moindre
distance dans la transsubstantiation recueillie assimilée par nous pour la première
fois aujourd’hui dans l’histoire de l’Église.

C’est la première fois que nous vivons le mystère de l’Ascension avec ces trois fé-
condités des Épousées divines en plénitude d’actuation à l’état pur !

Nous sommes là pour qu’il puisse rebondir de nous dans les espaces intérieurs de
Dieu et de tout ce qui existe.

C’est la première fois !

Je ne sais pas s’il y a beaucoup de gens qui ont entendu le message du Saint-Père.

Mais quand Marie a vécu cela pour elle-même, il y en avait un qui l’avait suivie dans
ce qu’elle vivait intérieurement de si éblouissant. Il y en avait un, il l’avait prise chez
lui.  C’est  une parole  de l’Épousée,  la  Croix  glorieuse réalisée et  s’épanouissant,
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c’est-à-dire envahissant à une vitesse fulgurante, celle du Saint-Esprit, tous ces es-
paces intérieurs de l’unité des deux. C’est là qu’on voit la puissance de l’intériorité
sacramentelle du Saint des Saints qui s’ouvre dans le jour de l’Ascension. Il y en
avait un !

Alors aujourd’hui c’est la première fois, et quand nous pouvons vivre cela en partage
intégralement dans une Pentecôte de l’Immaculée Conception à l’Ascension, de l’As-
cension dans l’Immaculée Conception, la Jérusalem accomplie, terminale et finale,
ce trait d’union entre la fin des temps et la fin du monde c’est la Jérusalem accom-
plie, terminale et finale en Marie et en Jean, ce trait d’union c’est nous, cela nous est
donné pour la première fois aujourd’hui.

C’est pour ça que c’est bien d’en faire le catéchisme, la proclamation, puisque tout
cela doit être proclamé à la terre toute entière, à commencer par Jérusalem.

Alors nous le comprenons, nous nous y laissons emporter, obombrer, pour que cette
obombration réalise la lumière qui est cette obombration elle-même dans sa sub-
stance en nous, pour que nous puissions le découvrir, nous y laisser reposer, que
cela puisse se réaliser et que la transformation se fasse.

Le sacerdoce, le prêtre par exemple, d’hier : c’est beau le prêtre d’hier, c’est ce que
dit l’épître aux Hébreux d’aujourd’hui, oui c’est beau !

J’ai reçu un message cette nuit sur le téléphone. Je n’ai pas reçu une apparition,
c’est sur le téléphone. C’est le prêtre de la paroisse Saint-Jacques.

L’église a été entièrement incendiée par le gouvernement protégé par la police il y a
trois ou quatre mois. C’est une des mille églises livrées par le gouvernement français
à  la  destruction  par  le  feu  et  par  le  blasphème.  Alors  ce  prêtre  essaie  de faire
quelque chose avec l’évêque. Depuis il y a eu l’incendie de Notre-Dame de Paris, il y
a eu les fêtes de Pâques.

Il a célébré la messe hier dans une sacristie ou un presbytère – cela, je ne le sais
pas –. Il est gentil, il est tout aux gens pour aider les pauvres et donner la messe aux
paroissiens de Grenoble.

Mais dès qu’on le reconnaît dans la rue, puisqu’il a un habit de prêtre, il se fait inju -
rier, tout le monde spontanément l’injurie : « T’es qu’un disciple de Satan ! », il ne
peut pas traverser une rue sans recevoir la haine du gouvernement français par la
bouche des citoyens qui votent pour lui.

Et en même temps, plus le mal est fait contre Jésus et l’Épousée de Dieu sur la terre,
plus la haine populaire montre ce qu’elle est.
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Et donc le message me disait – c’est Ewa qui me disait cela – : « Priez pour lui parce
qu’il célébrait la messe et il pleurait comme un enfant, il était effondré ». 

C’était bien, le prêtre qui disait la messe et tout le monde qui avec une piété formi -
dable pénétrait le cœur de Jésus prêtre éternel s’offrant comme cela et nourrissant la
terre toute entière à travers l’Église catholique du dimanche, c’était très bien.

Mais la disparition du prêtre sur la terre est un signe. Satan a décidé la disparition du
sacerdoce visible sur la terre, il l’a décidé, c’est sûr.

C’est pour quoi ?

C’est pour que nous comprenions au jour de l’Ascension d’aujourd’hui qu’il y a une
grâce qui dépasse et qui fait que le sacerdoce se retrouve lui-même dans ce qu’il est
lui-même : il devient johannique maintenant, et marial, et terminal, et accompli.

Jésus en entrant au-delà du voile est rentré dans le Saint des Saints de la sponsalité
incréée de l’existence et de l’esse éternel, incréé et glorieux de Dieu.

C’est là qu’il est allé trouver son repos comme Agneau de Dieu, Dieu vivant, et dès
lors qu’il  s’est  assis sur  ce trône-là dans le  dépôt  de l’Ascension à l’intérieur du
monde incréé de Dieu, c’est là qu’Il a été ordonné prêtre.

Jésus est ordonné prêtre là. Il n’était pas prêtre sur la Croix, il n’était pas prêtre à la
multiplication des pains, il n’était pas prêtre à l’Incarnation, il est prêtre ‘‘après’’ l’As-
cension.

Il est déposé là comme Agneau, Dieu vivant incréé, et là il est prêtre selon l’ordre de
Melkisédech, prêtre victimal éternel d’amour, il est le sacrifice et la victime incréés et
éternels d’amour sans aucune distance, il est le sacerdoce qui disparaît à nos yeux.

Alors il faut en pleurer de joie.

Je me rappelle de ma sœur Mamourine. Mamourine avait un de ses fils qui voulait
être prêtre. Quelques mois avant sa dormition, elle va à une paroisse voisine de Sur-
zur, il y avait un prêtre – que je connais d’ailleurs – qui célébrait la messe là, et il n’y
avait pratiquement personne. Elle regardait le prêtre et elle se regardait elle-même,
elle pensait à son fils. Elle m’a dit : « Non, je ne veux pas qu’il soit prêtre, c’est trop
horrible ! ». Je lui ai dit : « Mais Mamourine… ».

Mamourine était  une mère très convaincue. Elle avait  un surnom là-bas, en Bre-
tagne, tout le monde l’appelait « Saint Paul en jupette ». 

« Ah non, je ne veux pas qu’il soit prêtre, je ne veux pas ! ». Et donc elle a fait un
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apostolat – si je puis dire – auprès de son fils en disant : « Non ! ».

[Une fidèle] Et il n’est pas prêtre ?
Eh non, il n’est pas prêtre.
[La même fidèle] Oh !
Bien sûr que non.

J’ai dit à Mamourine : « Mais le prêtre, ce n’est pas celui qui arrive avec des micros
et des projecteurs, et dont on dit à la sortie de la messe : « Formidable ce prêtre !
Extraordinaire ! A chaque fois qu’il célèbre la messe il y a au moins trente conver-
sions ! Et puis ce qu’il  a dit à son sermon !, mais alors !, on sort avec une paix !,
entièrement libéré ! Ah ce prêtre ! Formidable ! ». »

« L’évêque dit à ce prêtre : « Bon, je t’enlève de cette paroisse et je te mets au fond
de la montagne dans une paroisse où il y a une vieille ». Il y a un film de Don Camillo
comme ça. Alors le pauvre Fernandel, il est là, il célèbre la messe à la vieille. C’est
l’horreur ? Mais Mamourine, ce n’est pas l’horreur du tout ! C’est l’horreur dans les
films, c’est l’horreur pour Hollywood, mais pour le mystère de l’Ascension c’est l’épa-
nouissement. »

« Saint Jean, pendant vingt ans, il s’est retrouvé, parmi les apôtres, tout seul, prêtre,
dans la montagne, pour célébrer la messe à une vieille. Comme si Jésus sur la Croix
n’était pas seul ! Comme si Jésus dans l’Ascension n’était pas seul ! Comme si Dieu
n’était pas seul : il est Unique, il est Un. Comme si le prêtre était le nouveau Johnny
Halliday de la paroisse ! ».

Alors Mamourine disait : « Non, c’est trop horrible ! ».

C’est pour ça que, pour réparer, la première chose qu’elle a fait après sa mort, c’est
de venir me montrer la conception de Saint Joseph, la conception de Dieu. C’était sa
réparation.

C’est royal d’être prêtre, c’est unique, et s’il faut qu’il n’en reste qu’un, il faut qu’il n’y
en ait qu’un.

Et aujourd’hui c’est vrai, il y en a un, nous en sommes sûrs, qui a été fidèle à ce que
le ciel a donné à la terre en l’an 2019 de l’Ascension d’aujourd’hui. Nous savons qu’il
y en a un. Pas besoin qu’il y ait des foules.

C’est l’ambition de la Mère chrétienne de donner vie au Saint de la terre, à l’unique
Saint de l’histoire du monde si je puis dire.

Nous aimons ce Royaume du Saint, de la Sainteté ultime qui s’épanouit aujourd’hui
pour recevoir la grâce de l’an 2019.
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Il y en a un, c’est sûr, il y en a au moins un.
Nous sommes unis à lui, nous l’aimons.

Ce n’est pas seulement que nous l’admirons, nous sommes extrêmement proches,
nous sommes à l’intime des trésors stupéfiants qu’il reçoit aujourd’hui pour mériter
l’ouverture des temps : « Ouvrez-vous portes éternelles, qu’il entre le Roi de gloire »,
la conception divine elle-même dans la nature humaine toute entière.

Il resterait un simple voile immensément fin, la dernière disposition au Oui du Saint-
Esprit de la Pentecôte de la Jérusalem dernière.

Une charité inouïe vis-à-vis du Saint de la foi accomplie dépassant l’ultime de l’ac-
complissement  de  la  plénitude  reçue  de  la  foi  de  l’Église  d’aujourd’hui  !  C’est
extraordinaire !

C’est un acte de charité fraternelle, un acte de charité qui nous permet d’accéder à la
grâce d’aujourd’hui.

Les temps sont accomplis, le monde nouveau est là.
Le monde ancien est terminé, le monde nouveau est là.

La transformation du monde est entre nos mains recueillantes, aspirantes et dépo-
santes.

Vous savez ce que j’ai eu comme distraction ?

Qui sont les deux hommes en blanc qui sont là, devant les apôtres ? Les apôtres
sont là, la bouche ouverte, les yeux ouverts : « On pourrait peut-être encore voir un
signe ? ». Ces deux hommes sont les deux mêmes qui étaient au tombeau, un à
droite et un à gauche.

Alors j’ai eu une distraction : c’est l’ange gardien de Saint Jean et l’Ange gardien du
Roi.

C’est la charité surnaturelle, divine, brûlante, accomplie entre Marie et Jean qui a
permis l’épanouissement dans Jérusalem et dans le monde entier de la grâce de la
disposition à la Pentecôte.

Et c’est pareil, c’est la charité, l’amour de l’Église toute entière vis-à-vis du Roi…

Alors il y a un ange gardien pour les deux. Ce sont les deux anges qui disent : « Voi-
là… ». Et les deux n’ont qu’une seule parole. 
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Recueillez-vous, installez-vous dans le Saint des Saints avec Marie unanimement et
dans un état de réception de ce qui vient. Il revient !

C’est  son amour accompli  et  sa fécondité d’amour tout-puissant  qui  revient  sous
cette forme de Pentecôte du Paraclet, la toute-puissance intérieure de Dieu dans
notre vie intérieure accomplie dans la Jérusalem nouvelle.

Le monde nouveau est arrivé.

Enfant du monde nouveau, réjouis-toi, lève-toi et recueille la Jérusalem qui émane
de Dieu sans se séparer de toi et de toi sans se séparer de ces délices sans limite et
sans fin où le flux et le reflux s’établissent dans l’immobilité parfaite de la paix.

Ce n’était peut-être pas une distraction.
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Vous pouvez aussi écouter la méditation dans l'ermitage du soir :

Messe entière de l'ASCENSION

Audio de la Messe de l’Ascension
http://catholiquedu.free.fr/2019/05/30_3Messe.mp3

Messe enregistrée en entier :
Kyrie, Lectures, homélie (minutes 19' à 30'), Offertoire et Messe

A l'accueil de la messe du soir, voici quelle fut notre introduction à l'Ascension pour
les intimes (compter une heure et vingt minutes pour cette écoute, parsemée de

beaucoup d'anecdotes) : Prône d'introduction à la Messe de l'ASCENSION

Audio de l’Accueil de la Messe du Soir
http://catholiquedu.free.fr/2019/05/30_3Accueil.mp3

Vidéo :
Sancta Maria (Enya) :

https://youtu.be/y4vTKPcgxpA

(Vers 49mn30 de l’Accueil de la Messe du Soir) 
Avez-vous des questions à poser ?
- Quel est le lieu de l’Assomp… de l’Ascension ?
- L’instant et le lieu ?
- Disons : la destination. Le départ, oui nous le connaissons, mais la destination ?
- C’est le Saint des Saints. Épître aux Hébreux.
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6ème Vendredi de Pâques, 22 mai,
Ste Rita

Patronne de l’impossible
et de la sagesse de la Croix

Audio
http://catholiquedu.free.fr/2020/05/22_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Recevoir et voir la grâce de l'Ascension ; St Thomas d'Aquin : l'Ascension de Jésus
est son soulèvement, écartelé sur une croix, fond de la réalité vivante et glorieuse ..
de l'Ascension, fond du Mystère de Dieu dans la Sagesse de la Croix, et qui la rend
immortelle ; messe d'aujourd'hui vendredi : joie profonde de l'Ascension : il fallait qu'il
disparaisse : ça va trop loin ; voir ce qui est à l'intérieur de Lui, transfixé sur la Croix,
dans les grâces qui s'écoulent en eux aux éclats du Cor ; le Sacrifice du Christ L'en-
fonce à l'intérieur de Dieu : jusques aussi dans « les saints cachés » ; le tour de la
nuit de chaque mouvement rédempteur de Jésus, de Notre Dame et de St Joseph
nous identifie à cette invasion donnée à l'Ascension : sacrement qui déploie toutes
les joies possibles et immortelles qu'Il nous donne dans sa disparition ascendante :
l'oraison  est  unitive  ;  Lumière  pour  éclairer  toutes  les  nations  et  toutes  les
multitudes : sonnez, sonnez, Gloire de Jérusalem, Honneur de notre peuple, Som-
met du Sacrifice du Christ venant nous visiter jusqu'à la Fin ; le 732ème jour pour
nous établir dans le Royaume de mon Père, celui qui Le rassasie et L’enivre dans le
sacrement de l'Église : c'est notre vie à l'état pur ; nous sommes suspendus ..

Jésus Roi de Son Sacrifice pour le Père et pour tous :
Réjouissez-vous

Alleluia ! Dieu monte, Dieu qui descend des Cieux de Dieu
Vidéo :  Pax Deorum (Enya) :
https://youtu.be/38AeAeDuhDI
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Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

St Thomas d’Aquin, dans la Somme de St Thomas d’Aquin, dit la contemplation uni-
verselle du Corps mystique de l’Église : « L’Ascension de Jésus, c’est quand il a été
soulevé, élevé, écartelé sur une croix, au-dessus de la terre : c’est là le fond du mys-
tère de l’Ascension, de la réalité vivante, vécue, glorieuse, de l’Ascension ». C’est
extraordinaire !
Il fallait que le Christ connaisse la Croix, la souffrance, la sagesse de la Croix. C’est
le fond du mystère de Dieu dans la sagesse de la croix, et qui la rend immortelle.
C’est ce qui fait que c’est Dieu. Il est éternel.

Le texte de la messe aujourd’hui nous dit qu’il fallait que le Christ souffre, il fallait qu’il
souffre pour ressusciter d’entre les morts. Ecartelé sur la croix avec les clous des
pieds et des mains, soulevé du sol, élevé. C’est ça la joie profonde de Jésus dans
l’Ascension. Et c’est pour ça que nous comprenons que ça va tellement loin… Il le
fallait pour qu’il monte au plus profond des cieux, il fallait qu’il disparaisse : ça va trop
loin ! 

Cet « Aimez-vous les uns les autres » incarné de Jésus soulevé, élevé, disparu, as-
sis à la droite de Dieu fait… Après, quand il  est  ressuscité d’entre les morts,  sa
résurrection dans la lumière de gloire de toutes les sources de la vie dans la nature
humaine d’abord, puis après sa résurrection dans la chair avec son père, c’est un
élargissement, c’est une conquête de cet amour crucifié et glorifié sur la Croix, fixé
en Marie, fixé dans la nature humaine parfaite d’amour, soulevé. Et lui-même s’est
fixé sur la Croix. C’est la sagesse de la Croix du Père, la sagesse de la Croix du
Verbe de Dieu, la sagesse de la Croix du Saint-Esprit. Ce sont les trois clous qui en
vérité le suspendent sur la Croix quand il dit : « J’ai soif ». Et il n’y a que de la lu-
mière dans cette transfixion de Dieu dans toute sa vérité, toute son incarnation et
même toute sa gloire sur la Croix.

Il fait de Marie sa maman et de Joseph son papa des disciples, il en fait des asso-
ciés. L’unité profonde de toute sa Croix à droite, à gauche, devant, derrière, l’unité
vient de Marie et Joseph, et Jean aussi. C’est tout son sacerdoce, c’est tout ce qu’il
vit quand il est sur la Croix.

Et quand il ressuscite, il donne à tous les chrétiens, tous ses disciples de tous les
temps, des grâces, des écoulements qui leur permettent de monter et de s’unir à lui
dans la Croix, toutes les grâces qu’à la résurrection il donne à chacun des êtres hu-
mains de la terre avant, pendant et après, dans les temps anciens, dans les temps
actuels de sa résurrection, dans les temps futurs de ce qui sera vécu au ciel après la
résurrection.

183



Et quand il monte au ciel dans l’Ascension ! Il faut voir ce qui est à l’intérieur de lui
transfixé sur la Croix, immolé par le Père, par le Verbe, par l’Esprit Saint, écartelé,
fixé dans le mystère de l’Ascension, ce qu’il vit à l’intérieur de lui. C’est glorieuse-
ment. Et il donne dans son Ascension à tous les hommes, à tous les chrétiens, à
chaque chrétien, il leur donne les grâces de son Ascension pour qu’elles s’écoulent
en eux, qu’ils la reçoivent et qu’ils vivent de Jésus.
 
(Reprendre la saisie du texte à 7mn20)

Office de matines : St Léon le Grand

(vers 11mn) le parcours de la nuit : Tour de la Rédemption

Vendredi 22 mai
732ème jour de l’Hostie

Evangile de St Jean (16, 20-23) : « En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : «
Amen, amen, je vous le  dis :  vous allez pleurer  et  vous lamenter,  tandis que le
monde se réjouira ; vous serez dans la peine, mais votre peine se changera en joie.
La femme qui  enfante est  dans la peine parce que son heure est  arrivée.  Mais,
quand l’enfant est né, elle ne se souvient plus de sa souffrance, tout heureuse qu’un
être humain soit venu au monde. Vous aussi, maintenant, vous êtes dans la peine,
mais je vous reverrai, et votre cœur se réjouira ; et votre joie, personne ne vous l’en-
lèvera. En ce jour-là, vous ne me poserez plus de questions. »

15 mn Le texte de la messe montre que l’Ascension est le couronnement

Antienne de la messe : il a racheté dans son Sang, c’est-à-dire dans son Amour éter-
nel … « Tu as racheté pour Dieu tous les hommes »

Prière après la communion

Tour de la Rédemption
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6ème Samedi de Pâques, 23 mai,
Marie de L’Eucharistie

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/05/23_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Ste Marie épanouissement eucharistique de l'Ascension des disciples ; Épître de St
Jean : Mitsva d'origine, vous êtes l'Invitation incarnée à l'Amour ; présence sans voile
du sacrifice d'Amour de Jésus : la Coupe qui enivre le Saint-Esprit s'écoule dans le
grand Sabbat des disciples comblés de joie : il ouvre les portes de Marie du rassa-
siement  eucharistique  dans  toute  l'Église  ;  l'Ascension  devient  pour  nous  La
Bénédiction par excellence : l'unique bénédiction de toute la Bible par le Christ est
donnée à cet instant de grâce, anéantissement de toutes les formes de Malédiction,
rebondissant en toute la nature humaine en joie parfaite ; appel à une réceptivité ai-
guisée, johannique, lumineuse et en plénitude de jeunesse invincible pour recevoir la
grâce de ces trois jours d'ascension : jusqu'à « la trans-actuation sponsale » des
Noces de l'Agneau ; le tour des mouvements de la Rédemption unifiée : les batte-
ments du cœur, les respirations, les larmes de joie, et les prières : parce qu'elle est
unitive et transformante en ces jours dévorés d'Amour ; la forme du feu intérieur dis -
solvant tout ce qui est contraire à la joie parfaite, dans l'amour les uns pour les autres
; le royaume de Dieu est en gestation en nous en ces jours qui viennent et va ouvrir
l'ivresse du Saint-Esprit au monde entier pour la disparition du mal ; Dieu nous aime
quand nous vivons cela avec lui et avec elle

Aimez-vous les uns les autres :
trans-conceptions et trans-glorifications des espaces eucharistiques

en Marie

Alleluia … joie par torrents au-delà du voile,
grâces s’écoulant au-delà des rives

Vidéo : Sail away (Enya) :
https://youtu.be/2zkjQVh5KmQ
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Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Au Nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Amen.

Le  grand  Sabbat  de  l’Ascension !  Toute  la  Bible,  tout  le  temps,  est  rythmée au
rythme du grand Sabbat, toute la Torah, toute l’Invitation : « Ecoute Israël,  shma,
dis : « Me voici » tout de suite, « Shemem », dis-le dès que tu entends la voix et la
présence de Dieu, Shem Elohim, Adonaï Erhad ».

Après les six jours de la création : le grand Sabbat, le travail de Dieu, la transforma-
tion de toute chose dans le repos de Dieu qui se réjouit, qui se rassasie de toutes
ses bontés.

C’est le grand Sabbat de l’Ascension aujourd’hui, et le sommet, le couronnement du
Sacrifice du Christ, le sommet des plus grandes hauteurs, des plus grandes profon-
deurs de sa victimation éternelle d’amour dans le sacerdoce sans limite et sans fin
qui rassasie le Père, qui enivre le Saint-Esprit et fait jaillir en Marie un feu dans son
amour immaculé, angélique, sans limite et sans fin, débordant, intense, dans son
amour avec tous les disciples de Jésus qui reçoivent à ce moment-là…

Et c’est ça les textes que nous avons dans la messe du vendredi de l’Ascension, du
samedi de l’Ascension : c’est qu’à l’Ascension, jusqu’au dimanche, il y a un triduum
qui indique que le grand Sabbat, le travail de Dieu dans ses profondeurs, se déverse.

Quand Jésus monte dans les au-delà de la résurrection, de son anastase, de tout
l’univers de la résurrection, il traverse les cieux, il traverse les gloires angéliques, il
revient vers le Père, il livre les sommets d’un rassasiement ineffable et éternel pour
le Père, les secrets : Evangile d’aujourd’hui (Jean 16, 23-28) : les immenses profon-
deurs du rassasiement de Dieu le Père dans Dieu le Fils à travers le Christ dans son
sacerdoce victimal éternel d’amour, il ne les a jamais données, il dit : « Je ne vous ai
parlé qu’en image, mais maintenant je vais faire écouler en vous des grâces parce
que je vais vers le Père et là je vous donnerai des grâces ».

Des grâces qui sont données lorsque nous sommes soudés à Jésus dans son Sacri-
fice au sommet. Des grâces où sans voile et sans image nous saisissons le Père,
nous saisissons le mystère intérieur de la première Personne de la Très Sainte Trini-
té  dans  le  sacerdoce,  c’est-à-dire  dans  la  présence  sans  voile  du  sommet  du
Sacrifice d’amour de Jésus, du Christ et du Fils de Dieu.

Et ça c’est la coupe du coup qui enivre… C’est pour ça que nous comprenons très
bien que St Joseph soit ressuscité d’entre les morts, parce que la coupe du coup qui
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enivre le Saint-Esprit s’écoule dans le grand Sabbat de l’œuvre de Dieu en Marie en-
tourée des disciples et des apôtres. Ils courent vers le temple et ils sont d’une joie  !
« Alors vous serez dans la joie », Evangile d’aujourd’hui, « vous serez dans la joie
parce que toutes les grâces que je vous donnerai d’en-haut… vous demanderez en
mon nom et vous recevrez, et votre joie sera vraiment parfaite ».

Et tout se concentre sur Marie jusqu’à la Pentecôte, tout se concentre sur elle  : Notre
Dame de l’Eucharistie. La disparition de Jésus auprès du Père ouvre les portes en
Marie  du  rassasiement  eucharistique et  de  l’enivrement  du  Saint-Esprit  dans  les
fruits du sacrement de l’Église. Elle est la Reine et la Mère, elle est Notre Dame, la
Dame, elle est la Souveraine, elle est l’Epousée de l’Eucharistie, elle est le rassasie-
ment eucharistique par excellence, elle est … pas l’image mais pratiquement sans
voile de ce que le Père fait quand il se rassasie dans l’ivresse du Saint-Esprit du
mystère eucharistique. Tout se concentre sur Marie dans l’Eucharistie et l’Eucharistie
dans Marie au milieu des apôtres et dans un amour fou !

« Le Père vous aime. Il vous aime parce que vous êtes soudés à moi dans l’amour.
Vous êtes soudés à moi parce que vous savez d’où je viens. Vous l’avez reçu, ce
‘‘d’où je viens’’ : je suis Dieu et je viens de Dieu. Vous l’avez reçu en vous par la foi.
Et à cause de ça le Père vous aime. Alors aimez-vous les uns les autres. »

Dans l’office de matines ce matin, première Epître de St Jean, chapitre 3 (11-17),
grand Sabbat de l’Ascension : « Vous l’avez entendu, vous l’avez reçu depuis le prin-
cipe ». 

Depuis que vous commencez d’exister, depuis cette présence créatrice de Dieu qui
fait  émaner de lui ce que vous êtes dans le Oui, dans votre Oui, dans votre joie
d’exister,  depuis le  principe d’Adam et  Eve,  depuis  le  principe  de la  création  du
monde, depuis le principe vous avez entendu, il y a eu une invitation.

Vous êtes les enfants, bar mitsva, vous êtes des fils de l’invitation, mitsva, vous êtes
l’incarnation de l’invitation. On traduit « commandement », ce n’est pas du tout un
commandement.

Nous sommes l’incarnation même, vivante et lumineuse, du Oui de l’invitation, l’invi-
tation incarnée. Marie est l’invitation incarnée.  C’est dans le principe. Adam, tout
enfant de la terre, c’est l’invitation de Dieu à l’état de germe, de lumière, de sang et
de liberté parfaite, et d’une joie d’exister !

Eh bien cette invitation que vous avez reçue – première Epître de St Jean – dans le
principe de ce que vous êtes, c’est : « Aimons-nous les uns les autres ». C’est très
facile, finalement.

(Reprendre la saisie du texte à 9mn30)
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(vers 11mn) Jésus a enfoncé son pied droit à l’intérieur d’un rocher, comme fondant
dans la cire, et de là il est monté petit à petit, dans un amour, une brise délicate, lé-
gère, magnifique. Et vous ne savez pas ce qu’il a fait ? Il leur a dit toutes ces choses,
et puis en s’élevant comme ça, il les a bénit en s’élevant vers le ciel. La seule fois
dans la Bible où on voit le Messie de sa droite bénir, c’est à l’Ascension. La bénédic-
tion  enlève  toutes  les  malédictions  et  toutes  les  ténèbres  du  passé,  du  monde
présent et des temps à venir jusqu’à la fin. Le bien, en se disant, rebondit partout
dans toute la nature humaine en joie parfaite.

(vers 14mn) Nul n’est monté au ciel sinon celui qui est descendu du ciel. 

(vers 15mn45) Un feu intérieur qui s’écoule, qui rentre dans la pierre de la chair et du
corps spirituel de Marie. Et comme elle est intérieurement entièrement écoulée déli -
cieusement et merveilleusement dans tous les disciples, dans St Jean d’abord, ça
s’écoule  intérieurement  dans  tous  les  disciples,  dans  tout  le  Corps  mystique  de
l’Église. 

(vers 16mn45) C’est aujourd’hui, cette fête : jeudi, vendredi, samedi et dimanche de
l’Ascension : il y a trois jours et demi qui exigent une très grande attention, parce que
nous sommes les enfants de l’invitation de Dieu le Père à exister. Cette invitation,
c’est nous. Cette invitation à exister, c’est Marie, c’est son Immaculée Conception.
Cette invitation à exister, c’est Jésus dans le premier instant de son humanité dans le
sein de l’Immaculée Conception.

(vers 20mn40) Quand nous nous aimons les uns les autres, nous sommes dans la
lumière, et la lumière resplendit, et les ténèbres ont disparu. Il y a l’amour. Ce monde
intérieur qu’il y a dans l’Église, dans le cœur, dans la foi, dans chaque pas, dans
chaque  battement  du  cœur  de  Marie  associé  à  chaque  battement  du  cœur  de
chaque être humain … parcours de la Rédemption … chaque respiration de Notre-
Seigneur, chaque respiration, souffle du rassasiement

(vers 23mn) Dans le parcours il  y a aussi les larmes. Ce sont des larmes d’allé-
gresse, des débordements de larmes de joie parfaite.    La fameuse transactuation
sponsale. Et les prières de Notre-Seigneur qui intercède pour nous comme victime
éternelle d’amour.   Et toutes les prières dans le ventre de Marie, toutes les prières à
Noël, toutes les prières la nuit   
Toutes les prières de St Joseph notre père   
Nous habitons toutes ces prières, nous recevons toutes ces prières,      
parce  que  les  prières  de  Jésus  sont  rédemptrices,  et  comme  Rédempteurs  du
monde elles engendrent l’ivresse du Saint-Esprit. Voilà ce que nous fêtons aujour-
d’hui dans le grand Sabbat. 
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(vers 27mn55) Le royaume de Dieu est en gestation en Notre-Dame de l’Eucharistie,
le grand sabbat de l’Ascension. 

De s’enfoncer là, de se laisser entendre et recevoir avec précision, avec délicatesse,
ce souffle,  ce feu,  cette  brise,  ce débordement,  cette  trans-signification sponsale
quasi incréée dans notre foi, notre espérance et notre amour les uns pour les autres
dans le roi, dans la royauté, dans le royaume de Dieu qui va se manifester au monde
entier pour la disparition du mal, c’est la mystique d’aujourd’hui dans les cinq six
jours qui viennent. Les sept jours de la création ! Le 738ème jour, ce sera vendredi
prochain.

Donc nous demandons aujourd’hui, demain et après-demain dans la messe de pou-
voir  être  extraordinairement  johanniques,  c’est-à-dire  d’une  intelligence  spirituelle
d’amour très profonde, d’une jeunesse invincible, d’une vie contemplative et mys-
tique recevant  tout,  attentive à tout,  disposée à tout,  parce que Dieu nous aime
quand nous vivons cela avec lui et avec elle.
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7ème Dimanche de Pâques, 24 mai

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/05/24_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

C’est Marie qui fait l’Unité ; de l'aurore au crépuscule de la Pâque : le Grand Signe
de Croix ; intériorité cachée dominée par une Joie incompréhensible torrentielle et
contenue comme dans un Albatrôn ; un jour de Sabbat, de temple et de Cénacle :
l'Œuvre de Dieu, une Transformation de la vie éternelle se concentre dans l'Unité
d'Amour ; sponsalité en son épanouissement et en son ravissement vivant, obom-
brant l'amour immaculé et unifié en profondeur : unanimiter et perseveranter cum
Maria ; coup d'œil sur la Joie inouïe de Marie en ces jours du couchant, et l'élargisse-
ment impossible à décrire des apôtres en Elle dans la Coupe qui se déverse sur
Elle : l'Église achèvement de la glorification le Fils, le Verbe, la Spiration incréée de
son Amour ; Dieu transforme la Création et la Terre en faisant sortir de Ses mains
l'Église dégoulinante de Son éternité d'Amour à l'état pur ; Parfum qui contient l'huile
de l’allégresse mariale en sponsalité débordante se déversant à l’intérieur de la Jéru-
salem en pleine conception déployant la Fleur de son ivresse immortelle : après le
Christ et le Fils, c'est le Saint-Esprit qui assure la Présence de Dieu dans la terre
nouvelle ... de l'Église ; « si ton cœur te condamne », là, Dieu par débordement de
l'Église glorifiante, est plus grand que ton cœur ; les 19 ans de ce débordement : le
Corps du Christ c'est l’Église, Instruments, Il nous a choisis

Aimez-vous les uns les autres :
recueillement et retenue de tous les amours avec Elle

Alleluia … concentration d’Amour
The very best of Enya :

https://youtu.be/u9yDWiosyfk

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :
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Septième dimanche de Pâques.
C’est le dernier dimanche de Pâques.

Dans de nombreux endroits sur la terre, on fête l’Ascension aujourd’hui. Dans de
nombreux pays c’est comme ça, on déplace la fête de l’Ascension pour le septième
dimanche de Pâques.

Quand nous lisons les psaumes : « Au matin j’ai été rassasié », « A l’aurore la rosée
s’établit sur la terre », le matin, l’aurore, ça désigne Jésus qui ressuscite d’entre les
morts.
Et puis il y a le crépuscule. Le crépuscule de la Pâque du Seigneur, c’est quand le
soleil se couche et disparaît à l’horizon, c’est la fin de la Pâque. Il y a un parcours.
C’est beau d’ailleurs comme mouvement. C’est un mouvement d’ascension vers le
haut, c’est un mouvement de disparition vers le bas, vers le fond du ciel, de l’orient
vers l’occident : un grand signe de Croix. 

Vous avez entendu comme moi le début du Livre des Actes des Apôtres qui explique
ce qui se passe dans ce crépuscule de la Pâque. Ce qui domine, c’est la joie. Et en
même temps qu’une joie très inexplicable, torrentielle si je puis dire, très profonde,
c’est une unité cachée. Les apôtres et Marie, quelques femmes et les frères de Jé-
sus sont dans le cénacle. On donne leurs noms : « Pierre, Jean, Jacques et André,
Philippe et Thomas, Barthélémy et Matthieu, Jacques fils d’Alphée, Simon le Zélote
et Jude fils de Jacques, avec des femmes, avec Marie la mère de Jésus, et avec ses
frères ». Ils sont unis. Alors c’est en même temps une joie inouïe, ils sortent et ils re-
montent à Jérusalem…

Et vous voyez, je ne sais pas si vous avez remarqué, c’était le jour du Sabbat. L’As-
cension était un jour de Sabbat. Dans la Bible le jour du Sabbat est le jour où tout le
monde doit se taire, où tout le monde doit s’arrêter, où tout le monde doit être dans le
temple ou dans la demeurance dans la maison de Dieu, dans sa maison, dans la
prière, dans l’écoute, parce que c’est le moment où Dieu surgit et dit  : « Amen, me
voici, c’est mon œuvre maintenant, c’est le moment où je travaille, c’est le moment
où je transforme tout, me voici ». Et Dieu vit que cela était bon. Et c’est la paix où
Dieu aime à se retrouver en repos, en union, en abandon. Oui, c’est l’heure où Dieu
travaille. C’est l’heure où nous nous arrêtons de travailler. C’est le grand Sabbat.
Nous nous arrêtons de marcher, nous nous arrêtons, nous nous recueillons.

En même temps c’est une joie inouïe parce que les grâces qui sont données sont
très grandes. Cela, c’est quand nous lisons les textes. Et puis ils se retrouvent. Il faut
toujours se rappeler comment St Jérôme a traduit ce passage : « Hii omnes erant
perseverantes unianimiter in oratione cum Maria » : « Tous persévéraient unanime-
ment dans la prière avec Marie ». Cet enfouissement derrière l’horizon de ce qui
descend du ciel. C’est le jour du Sabbat, et ce qui domine c’est l’unité.
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L’Église, une famille, un pays n’est pas une unité si facile à faire que ça, on le sait
très bien. Par exemple sur un forum on essaie de faire l’unanimité du peuple, mais
chacun a sa manière de voir le bien. Mais malgré tout une unité se fait quand même
parce que ça se fait avec délicatesse, politesse, avec un minimum d’écoute, de res-
pect. Ce n’est pas cette unité-là, l’unité de l’Église. C’est Marie qui fait l’unité. Nous
voyons très bien que c’est Marie qui fait l’unité.

Et c’est Marie qui explique pourquoi il y a une joie indescriptible qui s’écoule irrésisti-
blement, invinciblement en elle. Parce qu’effectivement elle se retrouve, il faut bien le
dire, toute seule. Tout est suspendu à la foi de Marie, à l’amour du Père et du Saint-
Esprit en elle. Et comme elle a un amour pour Jésus qui est impossible à décrire, elle
est soudée à Jésus, tout ce qu’elle fait c’est Jésus qui le fait, tout ce que Jésus fait
c’est elle qui le fait, puisqu’elle engendre ce qu’il fait, il a accompli toute l’œuvre qui
lui avait été demandée d’accomplir, il a été jusqu’à l’accomplissement du Sacrifice, il
a mené par l’Ascension son Sacrifice jusqu’à la perfection de l’enfouissement, de
l’enivrement des noces en Dieu le Père et en Dieu le Saint-Esprit.

(Reprendre la saisie du texte à 9mn)
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7ème Lundi de Pâques, 25 mai

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/05/25_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

C’est Marie qui fait l’Unité ; Apocalypse 20, 6 : « Heureux et saint celui qui participe à
la première résurrection ! La seconde mort n'a pas pouvoir sur eux, mais ils seront
prêtres de Dieu et du Christ avec qui ils régneront mille années » : explication ; les
qualités caractéristiques de la production d'enivrement incarné de l'Unité en fécondi -
té d'Amour en nous ; la première résurrection et le vase d'élection que nous sommes
dans le sacerdoce des prêtres du Père, les prêtres du Fils et du Verbe-Amour : pour-
quoi la seconde mort n'a aucune prise sur eux ; « Je ne suis pas seul », Mer de
cristal rassemblée en le fond de la première résurrection ; émotion souveraine et ra-
vissante plénitude du Parfum qui doit s'exhaler dans la première résurrection, mis à
part au milieu de ce monde ; recueillement de l'Église apostolique de Marie, Elle est
le fruit de l'Ascension : Marie du Sacerdoce Victimal éternel d'Amour quasiment Sé-
raphique  et  confondu  d'Amour  jusqu'à  la  Jérusalem dernière  ;  coup d'œil  sur  la
Fécondité de Marie dans la Coupe écoulante des joies de la première résurrection
avec le Plein Amour du Père ; la dignité du corps qui est le nôtre : de l'Incarnation à
l'Incréé ; importance de ces jours qui viennent : Marie et les apôtres n'ont pas gâché,
n'ont pas piétiné ce temps-là ! ....  ; il  faut beaucoup d'amour ... pendant ces trois
jours !

Heureux et Saints dans la Résurrection les uns des autres :
retenue de tous les amours avec Elle

Alleluia … Allegria … Amoria
Flora’s secret :

https://youtu.be/gObUqHsxc5A

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :
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C’est dans l’Apocalypse (20, 6) : « Heureux êtes-vous parce que vous participez à la
première résurrection ! Et la seconde mort n’a sur vous aucun pouvoir. Vous êtes
prêtres selon Dieu et selon l’Esprit Saint dans le Père et dans le Christ. »

Heureux êtes-vous ! Ouvrez-vous. Ne vous inquiétez pas. Je suis avec vous jusqu’à
la fin du monde. Je suis avec vous jusqu’à la fin des temps. Je reviens vers vous. Je
prie pour vous. Le Père vous aime parce que vous êtes en moi, que vous m’aimez,
vous êtes dans l’amour. Vous participez, vous êtes les participants à la vie éternelle,
vous participez à la première résurrection. Heureux ceux qui participent à la première
résurrection ! Heureux et saint aussi celui qui participe à la première résurrection !
Sur lui la seconde mort – le péché, la mort spirituelle – n’a aucune emprise. Heureux
et saint, chapitre 20 de l’Apocalypse, parce que vous participez à la première résur-
rection.

 Il y a une gestation mariale eucharistique et infaillible qui fait le fond, l’espace inté-
rieur et le parfum de notre prière, de notre vie intérieure pendant ces trois jours qui
viennent. Ce recueillement est d’un parfum extrêmement intense, un concentré qui
est pacificateur mais qui est extasiant aussi. C’est une participation à la joie, à la
béatitude, au réconfort, à l’extase, au ravissement, à l’enivrement du Christ qui pro-
duit  cet  enivrement,  qui  fait  procéder  cet  enivrement,  parce  qu’il  s’est  enfoncé,
abandonné, sacrifié, si on veut, oui, dans la gloire, dans l’amour du Père pour nous.
Le Père est glorifié en nous.

Heureux et saint ceux qui participent à la première résurrection ! La seconde mort n’a
aucune prise, ne les touchent pas, n’a aucun pouvoir sur eux. Ils sont prêtres. Ils
sont le lieu béni, ils sont le vase d’élection choisi par l’amour, la prière, la présence,
les écoulements, la participation à la sainteté, à la béatitude et à la joie divines. Ils
sont les prêtres choisis par Dieu. Ils sont le sacerdoce royal devant Dieu. Ils sont les
prêtres du Père, les prêtres du Christ, les prêtres du Verbe de Dieu.  Dans la relation
qu’il y a les uns avec les autres, ils sont les intermédiaires d’amour du sacerdoce vic-
timal  éternel  d’amour.  La  grâce  de  Marie  est  en  eux,  entièrement  diffusée,
entièrement recueillie, entièrement donnée, entièrement reçue.

« Je ne suis pas seul », Evangile d’aujourd’hui (Jean 16, 29-33). Ce recueillement,
ce vase d’élection, cette Mer de cristal rassemblée, ce n’est pas une solitude, c’est
beaucoup plus qu’une solitude habitée, c’est une solitude habitée par le fond de la
première résurrection.

Heureux les enfants, et saints ! Ils sont des saints, ils sont mis à part : cela veut dire
que nous sommes mis à part dans quelque chose qui est purement divin et glorieux,
et victorieux de tout. Eh bien debout, en avant, courons, marchons, volons ! : voilà ce
que veut dire « Heureux ! ».
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Nous sommes dans ces trois jours. Dieu se lève à travers ces quelques uns. C’est
extraordinaire, vous avez remarqué, ils sont douze : Marie et onze. Un peu comme
dans les Actes des Apôtres : tiens, Apollo s’en va d’Ephèse ?, eh bien Paul vient à
Ephèse. Ils sont douze seulement, douze hommes. Nous ne sommes pas seuls. Jé-
sus le dit : « Je ne suis pas seul puisque je suis avec les miens et les miens sont en
moi ». On ne peut pas séparer ceux que Dieu a unis. Et nous sommes unis dans Ma-
rie qui fait l’unité vivante, lumineuse, et même physique.

Le corps spirituel de résurrection est fabriqué avec de la lumière. Le corps spirituel
de la première résurrection est fabriqué avec de la transfiguration où les uns et les
autres sont l’un dans l’autre dans quelque chose de sponsal, tous disparus dans une
lumière d’émanation recueillante.

Il y a une subtilité, une liberté totale dans le corps spirituel, une agilité puisque nous
allons du ciel  à  la  terre  et  de  la  terre  au  ciel  et  puis  nous allons partout  où va
l’Agneau.
Il est assis à la droite de Dieu le Père, lui qui est Créateur du monde entier, Dieu vi -
vant, le Seigneur Créateur. Il est dans le monde qu’il a lui-même créé, il va partout, il
va pour donner sa propre vie dans la création toute entière.

Tout cela donne à l’Église une agilité pour rentrer dans tous les univers de la vie spi-
rituelle,  les  univers  angéliques,  les  univers  de  la  conception,  les  univers  de
l’engendrement, les univers de la paix invincible se déployant et se muant en allé-
gresse, c’est-à-dire en toucher d’amour,  pour y reposer et  y émaner les parfums
d’une allégresse ravissante, une émotion souveraine de béatitude, de bonheur, un
ravissement, une oraison, une transformation.

Et le péché, la mauvaise pensée, l’inquiétude, …, tout cela n’existe pas au cœur de
l’Église, au cœur de Marie, au cœur de Jésus, au cœur de cet amour à l’intérieur du-
quel nous ouvrons toutes les portes parce que nous sommes les prêtres.

L’Église est magnifique dans la première résurrection. Nous sommes les enfants de
la première résurrection. Nous sommes les participants de la première résurrection.
Nous sommes mis à part par Dieu au milieu de ce monde. 

« Alors n’ayez pas peur, je ne suis pas seul. La création de chaque être humain est
en moi. Le Père est en moi. Et le Père et moi nous sommes Un. Et cette joie, cette li -
berté, elle est en moi, elle est en vous. Et moi en vous et vous en moi. Et le Père
aime qu’il y ait une unité entre Marie et Joseph et nous dans cette production du
corps spirituel venu d’en-haut : la première résurrection. Il n’y a pas d’intermédiaire.
Vous êtes les prêtres, vous êtes le sacerdoce de Dieu et vous êtes le sacerdoce du
Christ. C’est-à-dire : vous êtes le trait d’union, vous êtes le point focal, vous êtes le
point de recueil, vous êtes le nid de la liberté totale de la nature humaine toute en-
tière et de la nature divine toute entière dans la nature humaine toute entière, la
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nature humaine toute entière qui s’écoule et fait Un avec la nature divine toute en-
tière. Vous êtes Un là. Vous êtes les enfants de la première résurrection. »

L’Ascension fait écouler dans la terre un paradis, une Jérusalem vraiment complète-
ment  immaculée.  Cette  Jérusalem complètement  immaculée  est  royale.  C’est  le
royaume de Dieu, le royaume de la grâce, le royaume eucharistique, le royaume ma-
rial, le royaume de l’amour, « Aimez-vous les uns les autres », le royaume où je ne
suis pas lui ou elle ou moi, non, où nous sommes Un dans une Jérusalem.

Et nous n’en sommes pas seulement le recueillement, nous n’en sommes pas seule-
ment  l’assomption,  nous  n’en  sommes  pas  seulement  l’incarnation,  nous  n’en
sommes pas seulement la gestation, nous n’en sommes pas seulement le Noël et la
Nativité en ce monde, nous en sommes le lieu de l’échange de l’accueil  et du don,
continuellement, dans un tourbillon pacifique qui fait que nous sommes dans Marie,
avec elle dans l’amour. Notre-Dame de la Pentecôte !

Les trois jours qui précèdent, mon Dieu, qu’est-ce qu’ils sont… ! Nous sommes re-
cueillis. Nous sommes dans ce tourbillon d’amour, de lumière et d’huile merveilleuse
descendue de l’olivier au milieu de la vigne et des noces. Nous sommes dans l’épa-
nouissement qui se prépare. Nous sommes dans la grâce de la préparation.

Nous sommes l’Église catholique. Nous sommes l’Église dans une subtilité, une agili-
té, une luminosité, une incarnation, une corporéité, une sponsalité, une unité totale.
Nous sommes cette unité. L’Église est une, sainte. Elle est partout dans le ciel, par-
tout dans les profondeurs, partout dans la terre. Elle est partout en elle-même. Et elle
est sainte. Elle est heureuse, elle est en marche, elle vole, elle court, elle avance,
elle est debout, elle est concentrée, elle est là. La création du monde, la gloire de
Dieu elle-même et l’unité glorieuse de la lumière de gloire sont toutes les trois en-
semble confondues, suspendues dans le recueillement de l’Église de Marie et des
apôtres. L’Église est apostolique. Elle est immaculée. Elle ne vient pas seulement du
ciel, elle vient du ciel et de la terre, elle est le fruit de l’Ascension. On voit quelquefois
des gens qui critiquent l’Église, je n’arrive pas à comprendre ça.

Tout est suspendu à l’amour. « C’est le Père qui vous aime ». Alors nous portons à
l’intérieur de nous cette Paternité sponsale, entièrement confondus avec Marie qui se
trouve dans ces débordements. Elle est confondue d’amour avec tous les apôtres,
avec l’Église toute entière jusqu’à la Jérusalem dernière. Et tout cela c’est notre uni-
vers.

Et comme elle est maman, c’est la Femme de l’Apocalypse, c’est la Femme du ving-
tième chapitre de l’Apocalypse, c’est la Femme du sixième sceau, du sixième jour,
du sixième tonnerre, de la sixième trompette, de l’Église de l’amour, de Philadelphie,
du coup elle engendre, elle est engendrante eucharistiquement, elle est le signe de
l’effacement de tout ce qui n’est pas cette fécondité de lumière incarnée.
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Du coup notre corps prend une nouvelle signification, parce qu’il est à l’intérieur de
cette fécondité de la résurrection. Le père donné comme père au Verbe éternel de
Dieu et qui reçoit son épousée : « N’aie pas peur de prendre chez toi ton épousée »,
n’a pas peur, et nous sommes dans cette fécondité de la Sainte Famille.

Dieu vient assumer tout ce qui appartient à cette fécondité de la Sainte Famille.
Voilà ce qu’a dit le pape Jean-Paul II dans sa dernière encyclique sur St Joseph.

Et là il y a un arrêt.
Nous ne sommes pas seuls : « Je ne suis pas seul ».
« Aimez-vous les uns les autres ».

Tout cela, c’est dans la chair, c’est dans la résurrection, c’est dans la participation di -
recte, sans voile, à la résurrection, c’est dans l’agilité, la liberté, la luminosité, la chair
dans toutes ses capacités de recevoir toutes les lumières et de les diffuser toutes
dans le royaume, dans le règne et dans la royauté de l’Agneau, de toutes les joies
qu’il donne, de toutes les ivresses éternelles.

Et du coup cette fécondité de Marie et de celui qui n’a pas eu peur de la prendre
chez lui de là où il est, cette fécondité-là, c’est nous, c’est dans notre prière, c’est
dans notre transformation : apparaît à l’intérieur de nous la participation à la première
résurrection.
Le corps spirituel est engendré là de manière subtile, lumineuse, agile, libre, sainte.

Et nous sommes élevés, nous sommes enfoncés. Et nous volons, nous courons. « Il
en tombe mille à tes côtés, il en tombe dix mille à ta droite » ? Tu peux multiplier par
mille : il en tombe un million à tes côtés, il en tombe dix millions à ta droite ? Tu peux
même rajouter encore mille fois : il en tombe un milliard à tes côtés, il en tombe dix
milliards  à  ta  droite ?  Toi,  tu  te  lèves  et  tu  passes.  Ils  vont  tous  dans  le  sens
contraire ? Tu passes tout seul, il n’y en a aucun qui t’arrête. Tu es debout. Heureux
es-tu ! Tu es en vol. Tu es en marche. Tu n’es pas seul. Le Père t’aime. Tu es le dé -
pôt  de  la  première  résurrection.  Tu  es  prêtre.  Tu  es  le  royaume,  tu  es  le
recueillement, tu es l’albatrôn de la première résurrection. Tu es l’instrument de la
Jérusalem.

Cela donne la dignité de notre corps. Dieu s’est précipité en Marie et Joseph pour
rentrer dans la dignité de ce corps qui est le nôtre. Il a pris chair, il est devenu chair,
il habite parmi nous et nous voyons sans voile sa gloire, la plénitude de sa gloire, la
plénitude de son incarnation dans l’incréé, plein de grâce et de vérité.

J’ai entendu dire l’autre jour que c’étaient peut-être les trois ou quatre jours les plus
importants de l’histoire de l’humanité. Une chose est sûre, c’est que Marie, St Jean,
les apôtres – ils étaient peut-être dix-neuf –, ils n’ont pas gâché ce temps-là, ils ne
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l’ont pas piétiné, pas du tout. Ils auraient pu faire beaucoup de choses, vous savez.
Ils auraient pu aller recueillir les gouttes de sang qui étaient encore là, recueillir les
choses les plus sacrées qui  étaient  tombées là-bas au Golgotha.  Ils  auraient  pu
s’agiter un peu. Non, ils n’ont pas gâché ce temps-là.

Notre-Dame de la Pentecôte, c’est Notre-Dame Marie de l’Eucharistie, c’est Notre-
Dame Marie de la première résurrection. C’est-à-dire : c’est Marie du sacerdoce victi-
mal  éternel  d’amour,  celui  dans  lequel  se  conjoint  Melchisédech,  l’ange glorieux
quasiment séraphique puisqu’il  rassemble les sept autres dans une offrande victi-
male éternelle d’amour, et c’est selon son ordre que Jésus est monté au ciel comme
prêtre éternel au-delà du voile.

Je veux dire par là : il ne s’agit pas de vivre humainement ce que vit l’Église de main-
tenant,  d’aujourd’hui,  ces  jours-ci,  il  ne  s’agit  pas  de  vivre  surnaturellement  de
manière théologale de ce que vit l’Église aujourd’hui, il s’agit de vivre divinement de
ce qui précède l’ouverture des temps, de l’éclosion qui se vit déjà en nous, dans les
jours qui précèdent l’éclosion à la face de tous les peuples, de tout le monde angé-
lique et de toute la création, l’éclosion de l’ouverture des temps dans la Jérusalem de
la première résurrection vers elle, en elle, et identifiés dans un amour les uns pour
les autres dans ce qu’elle est, dans ce que nous sommes, dans ce que Jésus est.
L’Église doit vivre ce qu’elle est. Il y a un moment donné où tout est suspendu à cette
fidélité-là. Pour ça il faut beaucoup d’amour.
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7ème Mardi de Pâques, 26 mai

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/05/26_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Avec Marie-Madeleine : une trinité recevante très précieuse pour Jésus au pied de la
Croix : coupe, transparence cristalline transfigurée, et Vase de parfum précieux ; ex-
plication  sur  l'Albatron  de  Marie-Madeleine  :  faire  mémoire  eucharistique  de  la
Jérusalem dernière ; « C'est en eux que Je suis glorifié » (Jean 17, 1-11) : le parfum
de Nard que Marie répand sur sa « tête » dans l'Albatron de l'Ascension avec Marie-
Madeleine ... nous dit quelque chose sur le Parfum très intense de cette glorification ;
elle le fait pour l'Ensevelissement : quelques passages évangéliques sur cette onc-
tion scellée (Jean 12, 3 ; Matthieu 26, 12 ; Marc 14, 3 ; Luc 7, 37) montrant le secret
enfermé du Nard le plus précieux qui fait le secret de la gloire de Dieu : le Blason et
l'Œuvre du pape qui rebondit, se recueille et rejaillit dans l’Évangile de la Grâce qui
est .... nous aujourd'hui ; sponsalité, virginité et glorification réunies pour nous y lais-
ser  ensevelir  et  laisser  former  l'Église  d'Amour  de  l'Ascension  et  de  la  trans-
glorification : éclore le nouveau Nazareth jusqu'à la gloire de l'enivrement du parfum
de  son  Emanation  ;  l'Église  commence  comme  une  fleur  qui  va  éclore  :  nous
sommes mis à part dans le monde d'aujourd'hui qui se résume, lui, à n'être qu'une
perte de temps ; transformation du Corps mystique de Jésus sur la terre, Trésor de
l'Evangile  de la Grâce ;  passages du Cantique des Cantiques sur le  Nard qui  «
donne » son Parfum (Cantique 1, 12 et 4, 12) : Adonaï en respira l'agréable odeur ...
Il se dit en Lui-même : « Je ne maudirai jamais plus la terre » (Genèse 8, 21) ; épi -
logue sur  l'Église en clôture :  trois  jours au cœur de l'Église,  à  des milliards de
kilomètres de l'esprit de ce monde !

Amour embaumé de Parfum prêt à éclore

Les Rêves plus parfumés que les Cieux,
viens voir les plus Précieux, viens voir !

Dreams are more precious (Enya) :
https://youtu.be/LWa8RlXDzgo
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Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Nous vivons des jours heureux, sanctissimes et glorieux.

Je pensais ces jours-ci qu’à l’Ascension il y avait tous ceux qui étaient en affinité
dans leur foi  vraiment immaculée, dans une proximité avec la dernière goutte de
sang, la dernière goutte d’amour, les éléments les plus enveloppants, les plus ul-
times,  les  profonds,  les  plus  élevés  de  l’amour  de  Jésus  crucifié,  de  manière
tellement virginale ! Il y avait une affinité dans leur vie intérieure, leur simplicité, leur
abandon, avec Marie. C’est pour ça qu’ils étaient cinq cents frères à la fois à l’Ascen-
sion, cinq cents hommes, pour aller vers le Mont des Oliviers avec Marie, avec les
apôtres.

Et il y avait Marie-Madeleine aussi. C’est sûr que la trinité présente, la trinité récep-
tive au pied de la Croix, celle qui a recueilli la dernière goutte d’eau et de sang après
la mort de Jésus, avant sa mise au tombeau, c’est Marie, Jean et Marie-Madeleine,
et ces trois-là étaient confondus.

Nous pouvons dire que Jésus, une fois qu’il est mort, qu’il a donné son amour ultime,
le plus profond, le plus divin, le plus éternel, le plus glorieux, il l’a donné sous cette
forme, eh bien il s’est englouti dans cette communion virginale, en affinité avec lui,
qui était au pied de la Croix.

Cette trinité recevante a été très précieuse pour Jésus, parce que cette unité entre
les trois formait une coupe. Nous pouvons lui donner toutes les formes que la Bible
lui avait prophétisé : sous forme d’une coupe, sous la forme d’un océan de cristal, de
jaspe et de transparence flamboyante, et une des plus belles formes que la Bible,
que la Révélation nous ait donnée, c’est le vase, le vase de parfum.

C’est un petit coup d’œil sur cette unité et Jésus qui a livré la pointe la plus sublime,
la plus glorieuse, la plus immaculée, la plus divine de son amour pour qu’il soit re-
cueilli dans un parfum, comme un parfum dans un albatron. 

Vous avez la coupe, vous avez la mer de cristal de l’Apocalypse et vous avez l’alba-
tron  de  Marie-Madeleine.  Les  trois  forment  une  seule  réalité  de  cette  intériorité
secrète,  cachée,  profonde,  recueillie,  retenue,  intense,  concentrée,  de  cet  amour
éternellement divin de Dieu qui se concentre dans le vase de parfum de l’Immaculée
Conception, sponsalité ouverte dans le Oui pour l’enfermer au jour de l’Incarnation
pour faire la mémoire eucharistique de la Jérusalem dernière.

Et il faudrait dire la même chose pour cet amour à son sommet d’une joie glorieuse,
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éternelle, quasi incréée, immense, irrésistible, puisqu’elle est pratiquement égale à
une Personne de la Très Sainte Trinité, c’est l’ivresse d’amour du Saint-Esprit qui
s’est recueillie à l’intérieur du fond des profondeurs cachées et secrètes du cœur sa-
cerdotal,  johannique,  limpide,  virginal  et  on peut  dire  glorifié,  trans-glorifié  en cet
instant, conjoignant justement cette réceptivité, cet accueil, ce sceau, ce secret de
l’Agneau éternel et glorifié par le Père à l’intérieur de lui, le conjoignant au sceau, au
secret du vase de parfum de l’Immaculée Conception recevant la première goutte de
sang de l’amour éternel de Dieu concentré dans la première, la seule, l’unique goutte
de sang de son incarnation dans l’humanité qu’il assume en elle.

Et Marie-Madeleine est au pied de la Croix aussi parce qu’il y a un secret, il y a un
sceau. Et Quand l’Agneau a ouvert les sept sceaux de l’Apocalypse pour faire voir :
« Père, ceux que tu as aimés, je leur ai fait voir la gloire que tu me donnes avant la
création du monde, et c’est en eux, quand ils le voient et qu’ils le reçoivent, que je
suis glorifié ». C’est l’Évangile d’aujourd’hui. C’était l’Évangile de dimanche, c’est le
même : Jean chapitre 17, versets 1 à 11. C’est exactement le même que celui de di -
manche.

C’est pour ça que j’ai envie de lire un petit peu ce parfum de nard que  Marie-Made-
leine répand au moment où Jésus s’enferme dans le tombeau de la glorification du
Père dans l’ivresse du Saint-Esprit avec tout ce qu’il en donne à profusion à ceux qui
sont dans l’albatron de l’Ascension dans l’amour mutuel. Il y a Marie-Madeleine, il y a
Jean et il y a Marie, et il y a les dix autres qui sont là.

(Reprendre la saisie du texte à 9mn40)
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7ème Mercredi de Pâques, 27 mai

Audio
http://catholiquedu.free.fr/2020/05/27_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Dans la relation de Marie-Madeleine à Saint Joseph : l'Église consacrée et sanctifiée
dans l'exultation glorieuse étreignée en eux ; les derniers jours du mois de Marie ex-
halent leur dernier parfum !,  le parfum primordial  ("Reyah") et  le Souffle ("Ruah")
incréé du témoignage du Saint-Esprit ; les convergences de la date d'aujourd'hui :
Déluge, Exaltation de Joseph, Jour 738 de la Fécondité Immaculée, les Signes du
soleil ... ; un mot sur la confusion dans notre monde aujourd'hui : lumière pour voir un
peu au cœur de la Dévastation Absolue contre l'Église du Parfum en affinité avec le
Saint-Esprit ... Communier sans dévaster au fond de ce gouffre ; 7 fois dans l'Evan-
gile aujourd'hui : « nous ne sommes pas de ce monde-ci ! » ; ce n'est pas encore la
Fin : la Chair de l'Epousée concentrée dans la véritable et triple Assomption donne la
réponse remise entre nos mains ces jours-ci (sûrement pas tendant la main à travers
le pare-brise) ; le triple Témoignage en un seul Témoignage : « Il y en a trois qui té -
moignent » (Epître de Matines aujourd'hui) : explication ; « Je me consacre pour eux,
Je me sanctifie pour eux, pour qu'ils soient consacrés et sanctifiés dans la Vérité  » ;
coup d'œil sur le Martyre d'Amour du Saint-Esprit, Fond incarné de notre vie au mi-
lieu de ce monde ; la grâce de Transformation d'Amour du monde entier dans le «
Comble des Joies divines » de Dieu dans la Jérusalem dernière : tous les temps sont
suspendus à cette consécration, la nôtre dans le nid, le creuset, le dépôt de l'Église
ces jours-ci…

« Puisse l'Etoile du soir descendre en sa Lumière sur toi »

« L’obscurité est venue ?
La Promesse vit maintenant en toi… »

May it be (Enya) :
https://youtu.be/_8u4VLk0iTI
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Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Nous sommes le mercredi 27 mai. Le mois de Marie est en train de souffler ses der-
niers jours, exhaler ses derniers parfums.

C’est ce que nous disions hier, la première fois que nous voyons un parfum dans la
Bible, c’est le dernier jour du déluge. Adonaï Elohim respira l’odeur du parfum, et en
respirant l’odeur du parfum il dit : « Plus jamais je ne détruirai l’homme ».

En hébreu : « Reyah » : le parfum. C’est la même racine que le mot « Ruah ». L’Es-
prit Saint : Ruah Ha Qadesh. Le parfum de l’Église est en affinité avec l’Esprit Saint.
Il  fait  que les liens sont rétablis et qu’il  n’y a plus d’espace entre l’Esprit Saint et
l’Église, entre l’Église et l’Esprit Saint, entre Marie et ce vase de parfum.

Alors Noé aussitôt est sorti. Peut-être un jour après ? Je ne sais pas. Je dis cela
parce que d’après les travaux des études sur la Bible en monosyllabique, donc en
copte, on dit – j’avoue que je ne sais pas comment – que le 27 mai est l’anniversaire
du dernier jour du déluge, quand le parfum de l’offrande est offert pour la première
fois par Noé, tout de suite, quand il pose les pieds sur le sol. Nous sommes aujour -
d’hui au jour anniversaire de la fin du déluge.

J’aime bien qu’il y ait des fils qui se rejoignent, des étoiles qui se croisent, des par-
cours qui s’entrelacent, entre le monde et tous les signes vivants de Dieu dans la
terre et dans les cieux, autour du soleil.

Nous avons été tourmentés pendant ces trois mois, nous avons presque oublié que
pape mettait tous les phares sur l’Amazonie. Pourquoi l’Amazonie ? Le monde entier
a eu les yeux fixés sur l’Amazonie, le synode de l’Amazonie, les incendies en Ama-
zonie… St Joseph aussi  y concentre toute son attention dans la terre en venant
magnifier, manifester, ouvrir son cœur d’amour glorieux à Itapiranga. Là, St Joseph
aurait dit qu’on fête l’anniversaire de son assomption, de sa résurrection, le 27 mai.

C’est la fin du déluge. Ce sont des fils convergents. C’est en même temps aujour-
d’hui  – ou demain,  cela dépend comment on compte les années bissextiles – le
738ème jour que le St-Père a mis l’épouse de St Joseph dans l’Eucharistie pour que
leur fécondité soit effective pour la 738ème fois aujourd’hui.

Que l’Église soit perturbée aujourd’hui, je le comprends.
On est perturbé. C’est évident qu’il y a une confusion.

Mais personne ne peut rien comprendre à cette confusion, ni discerner ce qui est
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bien, ce qui est bon, si c’est mauvais, si c’est horrible, si c’est une grâce, tant qu’on
n’a pas saisi tout à la lumière négative de la dévastation de l’amour paternel de Dieu
dans la Nephesh, dans l’Epousée et dans l’Epoux, tant qu’on n’a pas compris ce que
c’est que le Shiqoutsim Meshomem, la dévastation absolue, totale, indéracinable jus-
qu’à  la  fin  du  monde,  avec  toutes  les  inversions  métaphysiques  auxquelles
correspond cette permission que l’humanité unanime se propose d’offrir à Dieu de le
dévaster dans son amour primordial, originel, actuel et final du milieu de nous. Tant
qu’on n’a pas compris, on n’a aucune lumière de discernement pour comprendre ce
qui se passe, ce que nous vivons, ce que nous avons à vivre.

Nous sommes dans un monde de dévastation, de haine contre la Paternité de Dieu,
contre l’Epoux de l’Immaculée Conception, contre l’Église du parfum qui est en affini-
té avec le Saint-Esprit jusqu’à déborder dans la Nephesh, l’Epouse. 

Quand j’étais enfant, jeune, adolescent, avec mon frère et des amis, une équipe de
sport, nous descendions dans les grottes, dans les réseaux profonds. Une fois que
nous avions fait un kilomètre dans le fond des gouffres, nous nous trouvions dans
des réseaux où la nuit est totale. Mais si nous allumions juste une petite lumière, une
seule petite lumière dans toute la ténèbre, nous pouvions voir. Une seule petite lu-
mière dans le  gouffre,  dans les  profondeurs  de la  nuit  totale  !  La  nuit  est  d’une
épaisseur, c’est impressionnant ! En plus du silence qui fait écho dans ces grandes
salles de la nuit accoisée des profondeurs de la terre !

Une seule lumière, la seule lumière au fond du gouffre dans lequel notre monde est
descendu par la volonté de Lucifer et des hommes qui lui sont affidés et qui sont pra-
tiquement dans l’unanimité !

Tant qu’on n’a pas compris dans quel monde nous sommes…

Je dis cela parce que dans l’Évangile aujourd’hui (Jean 17, 11-19), il y a plusieurs
fois l’expression « dans le monde » : « Père, si  je parle de cette manière dans le
monde, c’est pour qu’ils aient en eux ma joie à son comble », « Le monde les a pris
en haine, parce qu’ils n’appartiennent pas au monde, et moi je n’appartiens pas à ce
monde. Je ne prie pas pour que tu les retires de ce monde, mais pour que tu les
gardes de Satan, du Malin et du Mauvais », « Ils n’appartiennent pas au monde, de
même que moi,  je  n’appartiens  pas au monde »,  « Toi  tu  m’as  envoyé dans ce
monde, moi aussi, je les ai envoyés dans le monde ».

« Et si je fais ça, c’est parce que je me sanctifie, je me consacre à la vérité toute en-
tière, c’est pour qu’eux aussi soient consacrés, sanctifiés, mis à part » : cette petite
lumière qui donne la joie à son comble au milieu de ce monde.

Nous ne sommes pas de ce monde.
Nous ne pouvons pas nous réjouir de la dévastation.
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Enfin c’est la fin, je l’espère de tout mon cœur, c’est la fin du déluge. Les parfums
nous envahissent de la conjonction du Saint-Esprit et de l’Église de la myrrhe, du cin-
namome, de l’aloès et du nard, cette compénétration de l’Epousée. Notre âme, les
sources de notre vie s’enfoncent, se dilatent et prennent leur place dans le diaphane,
c’est-à-dire le monde et l’espace de cette exaltation, de cette exultation de cet amour
mutuel, c’est sûr, cet amour les uns pour les autres que nous avons. Nous sentons
très bien, bien sûr, que c’est la fin du déluge puisque c’est le début du parfum. Le
premier parfum et le dernier parfum se conjoignent ensemble.

Bien sûr, je suis content de savoir que quarante jours après la Pâque orthodoxe,
c’est aujourd’hui. Et l’exaltation glorieuse de St Joseph. Oui, moi je veux bien. Au
cœur de la terre une voix s’est exprimée, s’est fait entendre pour nous dire ça. La
voix du St-Père s’est exprimée dans le silence marial de la fécondité de cette exalta-
tion glorieuse de Joseph en celle qui en a émané dans l’assomption de sa tardemah,
c’est-à-dire de son mariage spirituel avec Dieu.

Et tout cela nous concentre vraiment, concentre notre attention, notre baptême, notre
engloutissement, notre consécration, notre sanctification à l’intérieur du comble de
toutes les joies célestes dans la chair de l’Epousée qui fait le nard et qui fait le témoi-
gnage, nous concentre vraiment dans la véritable assomption qui nous aspire à être
nous-mêmes assumés dans l’assomption de Marie,  l’Assomption de Joseph, l’as-
somption de Jésus, l’assomption du mystère des noces.

C’est la seule lumière, c’est la seule réponse : la réponse eucharistique, la réponse
pontificale, la réponse immaculée, la réponse glorieuse, la réponse d’humilité lumi-
neuse, comblée d’amour, l’amour que nous avons les uns pour les autres.

L’Église a revêtu sa robe éclatante de lumière, de blancheur, d’immaculation cristal-
line du Saint des Saints.

Ce Saint des Saints de la Paternité, nous nous y engloutissons, c’est notre demeure,
c’est la demeure de l’Église, cette petite lumière au milieu de ce monde, dans ce
monde.

Nous ne sommes pas de ce monde. Nous ne pouvons pas dire : « Tiens, voilà, c’est
bien, ça y est, on va pouvoir à nouveau aller à la messe », et alors on tend la main à
travers le pare-brise… Il y a beaucoup de chrétiens aujourd’hui qui disent : « C’est
merveilleux ça ! On peut à nouveau communier, on peut tendre la main à travers le
pare-brise … ». Non, nous ne pouvons pas nous réjouir d’une chose pareille. Nous
ne pouvons pas ne pas voir  que c’est  parce  qu’on  ne comprend pas que nous
sommes à l’intérieur du monde au milieu de l’abîme de la dévastation haineuse, ab-
solue, substantielle, universelle, diabolique ! C’est un lien entre Satan, Lucifer et tous
les hommes, et tous les grands puissants de ce monde, mais en même temps tous
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les boucs, les scorpions, qui se laissent faire.

Vous allez me dire : « C’est bien de dire ça mais donnez-nous un petit conseil quand
même ! Qu’est-ce qu’on peut faire ? Il faut y aller ? Il ne faut pas y aller ? ».

Nous sommes dans le monde mais nous sommes consacrés à la vérité. Et cela c’est
un shiqouts, c’est une dévastation : on ne peut pas dévaster l’Eucharistie de manière
aussi sublime que par cette dévastation métaphysique eucharistique. Alors moi, je ne
suis pas le Bon Dieu, je ne suis pas prophète, je n’ai pas de vision, je n’ai pas d’ap-
parition,  mais  je  dis  quand  même une  chose :  j’aime  bien  St  Ambroise  qui  dit :
« Quand vous communiez, prenez donc un linge, prenez le linge du purificatoire, pre-
nez un linge d’autel, déposez-le sur vos mains et dites : « Je communie à la manière
de St Ambroise » », et vous pouvez communier comme ça.

Mais ne participez en aucune manière à la dévastation !
Ah, celui qui fait ça ! Je tremble d’horreur à cette idée qu’il puisse le faire !

Non, prends un linge, ce n’est pas compliqué. Soyez intelligents. Soyez des enfants.
Ouvrez les yeux, regardez. Si vous voulez absolument… Mais sinon vous trouverez
toujours. Quand Dieu demande, il donne la grâce, il vous permettra de trouver tou-
jours ce dont vous avez besoin.

Mais l’essentiel n’est pas là, l’essentiel c’est d’être consacré, sanctifié eucharistique-
ment dans l’Église qui s’épanouit en la Pentecôte, pour que la puanteur de la haine
contre la Paternité primordiale de Dieu en nous dans notre monde disparaisse à
cause de cette petite goutte de lumière du parfum de Marie-Madeleine, de Jean, de
Marie, de Joseph aussi.

Que ce soit notre univers et qu’il puisse s’exhaler dans notre monde à nous au milieu
du monde. Nous sommes dans le monde mais nous ne sommes pas du monde, « de
même que moi je ne suis pas du monde ».

L’Église n’est pas de ce monde. Et elle ne veut pas suivre, elle ne peut pas suivre,
c’est impossible,  parce qu’elle a le témoignage de l’eau, elle a le témoignage du
sang, elle a le témoignage du Saint-Esprit. Elle a reçu cette grâce de palper intérieu-
rement cet amour mutuel les uns pour les autres dans quelque chose d’immaculé,
d’unique, d’unifié, d’unifiant, de pacifiant, éclatant dans une joie à son comble, dans
une petitesse inouïe mais une fécondité totale, un envol, une liberté dépassant tous
les obstacles et tous les contraires. Elle est sanctifiée, elle témoigne, elle reçoit le té-
moignage. Il y a l’eau, il y a le sang, parce que le Christ est venu dans l’eau et le
sang, et il y a l’Esprit Saint aussi. Ils sont trois à témoigner. C’est la lecture de l’office
de matines d’aujourd’hui.

(Reprendre la saisie du texte à 23mn55)
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(Vers 31mn) J’aurais voulu aujourd’hui méditer et approfondir ce lien révélé de la
bonne nouvelle de la grâce dans ce Corps mystique qui est la grâce sanctifiante de
notre vie intérieure contemplative spirituelle dans la foi et la charité divines. J’aurais
voulu que nous puissions voir à quel point Marie et Jean ont été le réceptacle de
cette profusion d’affinité entre St Joseph et Marie-Madeleine parce que tous les deux
ont en commun le nard.

Saisi par Apolline : « reprise de l'homélie du 27 mai-quelques pépites

l'Église a le témoignage de l'eau;Elle a le témoignage du sang,le témoignage du 
Saint Esprit:
l'Église a reçu cette Grâce de PALPER intérieurement cet amour mutuel les uns pour
les autres,dans qqchose d'immaculé,d'unique,d'unifié,d'unifiant,de PACIFIANT,écla-
tant dans une JOIE à son comble,dans une petitesse inouîe,mais une fécondité 
totale;
un envol,une liberté dépassant tous les obstacles et tous les contraires.
Elle est SANCTIFIEE:elle TEMOIGNE.Elle reçoit le témoignage....

C'est l'Esprit Saint qui témoigne dans l'eau et dans le sang,parce que les trois sont 
un seul témoignage,parce qu'ils sont trois en UN.
...Le Christ dans son exaltation dans le Père,dans son exaltation à l'intérieur de la 
très Sainte Trinité,exhalant toutes ses lumières de Vérité:Jésus s'est consacré entiè-
rement à cette vérité.

...Et du coup,le Saint Esprit attiré par ce Parfum pénètre dans le témoignage,et porte 
son témoignage en nous,en mêlant le parfum au COMBLE de la Joie et de la Gloire 
de Dieu le Père,pour apporter son propre témoignage en nous:les trois.
Et son Témoignage ,c'est le MARTYRE;c'est le Martyre:MARTURYON;TEMOI-
GNAGE.L Église est martyre;elle témoigne du martyre,c à dire ,ELLE MEURE.

Ce témoignage,ce martyre du Saint Esprit qui est martyrisé par un Amour qui est ab-
solu.
Il reçoit tout l'amour de l'eau et du sang,de ttes les joies de la 1ère Personne,et de 
ttes les profusions d'exultation et de glorification de l'Epousée,le Fils,et les deux se 
perdent dans une sponsalité qui fait que la spiration active,c à d l'amour de l'un et de 
l'autre,de la très Sainte Trinité,produisent un amour total,un ENIVREMENT D 
AMOUR TOTAL, INCARNE ET REEL. ..

Cet enivrement est un martyre,UNE PASSION.

le Saint Esprit c est une Passion SUBSTANTIELLE...
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...Qui fait que la joie,l'allégresse,l'amour,la fruition d'amour,le met dans un ETAT de 
totale PASSIVITE
,substantielle,éternelle,incréée,d'Amour qu'Il EST LUI MEME.
Il ne peut rien rajouter à l'amour,Il en JOUIT;
il ne peut pas ajouter un seul ACTE de plus pour un amour supplémentaire:
c'est un martyre d'amour.
Le Saint Esprit est un martyre de l'amour des deux premières Personnes de la très 
Sainte Trinité.

...Marie et Jean ont été le réceptacle de cette profusion d'AFFINITE entre ST Joseph 
et Marie Madeleine:ils ont en commun tous les deux le Nard.C'est Jésus qui a fait le 
Lien dans l'évangile

...dans cet amour,dans cette charité,dans cette Unité totale d'amour intérieur,   dans 
ce coeur liquéfié passant de l'un à l'autre...

Et les parfums,l'amour,la lumière,la grâce,  
a de quoi contenir,aspirer,le comble de ttes les joies divines,la paternité de Dieu à 
travers laquelle ns pouvons descendre ,HABITER ,et envahir le Saint des Saints de 
l'Amour paternel de Dieu...

...Nous sommes entièrement engloutis,ns reposons dans ce nid de l'Église au milieu 
de ce monde,qui doit épanouir ts les combles de ttes les plénitudes de ttes les profu-
sions de la joie et l'allégresse de Dieu dans la Jérusalem dernière...
TOUT EST SUSPENDU à ce travail,cette consécration,cette sanctification...

Il faut SENTIR A QUEL POINT C EST FIN ,C EST DELICAT ,LIQUEFIANT ,TRANS-
FORMANT ,
à quel point çà ns met dans le Christ et son témoignage,en affinité avec le témoi-
gnage de l'Église qui est le témoignage du Christ DANS SON COMBLE DE SA 
JOIE,et le témoignage du ST ESPRIT DANS LE COMBLE DE SA FRUITION ,DE SA
PASSION éternelle d'amour dans le monde palpable de la création tte entière dont 
NOUS SOMMES LE CREUSET ,dont ns sommes le dépôt. »
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7ème Jeudi de Pâques, 28 mai

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/05/28_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Clartés johanniques et johannisation des clartés, sermon pour nos fiançailles virgi-
nales ; dans l'Office de Matines aujourd'hui Jean nous donne sa dernière lettre pour
qu'y fleurisse l'Apocalypse : des trois témoignages en l'unité d'une Union dans l'Un
unificateur et la communion unitive qui fait notre vie ; c'est notre Grâce sur la terre...
et dans la circulation d'Amour en Valse unitive et transformante de Lumière ; en sa-
gesse juive, les trois sources de la vie en nous, Yehida Haya et Ruah, s'enfoncent
dans le  réel  d'une sponsalité  unitive :  Nefech...  :  devenir  des sources traversant
toutes les sources de vie pour faire déborder l'Unité profonde de Dieu comme un par-
fum partout et pour toujours ; Jean 5, 19-26 : nous sommes de Dieu alors que le
monde entier est au pouvoir du Mauvais ; la Grâce : une éternité jaillissante de dé-
lices embrasés de Jérusalem unitive et transformante Lumière sur des délices où
Dieu prend Lui-même ses délices : « Il est à ma Droite, Je suis inébranlable » ; la
montée mystique de la semaine d'Amour de cette semaine de l'Ascension ; comment
la Paix s'enfonce en elle-même et déploie les ailes d'une joie éternellement extasiée,
parfaite, accomplie : le mariage spirituel ; Jésus s'introduit à l'intérieur de notre circu-
lation  d'Amour  immortelle  et  pure  dans  la  Jérusalem  cachée  unitive  que  nous
sommes, et le péché n'a aucune prise sur nous ; Pourquoi existez-vous ? Pourquoi
avez-vous été créés ? Pour être l'incarnation de cette Jérusalem immaculée qui doit
s'épanouir dans la fin, avec tous les existants de la terre et du Ciel 

« Qu'ils soient Un comme Toi et Moi nous sommes UN »

Enya, St Patrick :
« Tard dans la nuit, le soleil a brûlé »

https://youtu.be/LSNPTheu-DY

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
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n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Dans l’office de matines de ce matin, l’Église, le Saint-Esprit, le ciel nous donne de
recevoir l’épître de St Jean (1Jean 5, 13-21). Très belle épître ! C’est la lettre que ce-
lui qui vient d’écrire l’Apocalypse nous laisse.

Le témoignage du Saint-Esprit se mêle au témoignage du Père dans son amour im-
maculé,  l’eau,  et  le  témoignage  du  sang,  le  témoignage  de  l’amour  brûlant  et
lumineux de l’Epousée, du Fils de Dieu, du Verbe de Dieu.

Et les trois sont un seul témoignage en nous. A la fois le Père qui donne la vie
d’amour inconditionnellement,  partout,  toujours,  à chaque instant,  à tout moment,
dans l’eau ; et en même temps le sang, l’amour, les noces, les délices d’un amour
parfait entièrement donné, livré, extasié, répandu : c’est le sang ; et puis le Saint-Es-
prit, c’est le mariage, les noces, l’ivresse, l’éternité de délices d’un amour accompli.

Les trois sont à l’intérieur de l’Église, de chacun des apôtres, de Marie, du parfum qui
est devenu un parfum quasi substantiel à la Résurrection et à l’Ascension, et tout
cela dans une circulation d’amour, dans une transformation unifiante, une valse cir-
culante d’amour dans la transformation unifiante. C’est une grâce unitive. C’est un
amour de lumière qui fait  l’unanimité vivante, lumineuse et incarnée au milieu du
monde.

Alors nous vivons de cela. L’Église, c’est nous, chacun de nous. Moi, je suis cette
Église primordiale,  cette Église de délices à la droite de Dieu éternellement mais
dans l’incarnation du temps accompli d’aujourd’hui.

Dans l’épître de St Jean à matines nous avons lu ceci, verset 19 chapitre 5 de la
lettre johannique. C’est une lettre qu’il a écrite après avoir entièrement fleuri et avant
de s’endormir.

« Nous savons ceci, c’est que ceux qui sont engendrés de Dieu ne commettent au-
cun péché, parce que l’Engendré, le Fils, Dieu l’Engendré de Dieu, les a pris en lui,
les protège, et que le Mauvais ne peut aucunement les atteindre ».

Verset  19 :  « Nous savons donc que nous sommes de Dieu »,  ex Deo summus,
« tandis que le monde entier est au pouvoir du Mauvais ». Et c’est à cela que nous le
savons. Il n’y a rien de plus simple ! Il n’y a rien de plus évident ! « Nous savons que
nous sommes de Dieu » de cette manière-là, « alors que le monde entier est au pou-
voir du Mauvais ».

C’est beau la grâce !

« Il y a une autre chose que nous savons aussi, c’est que Adonaï Ben Elohim, Dieu
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le Fils, lorsqu’il est venu, il nous a donné l’intelligence capable de connaître Celui qui
est véritable ; et que nous, nous sommes au sein, à l’intérieur, au cœur de Celui qui
est véritable, nous sommes en Celui qui est véritable, et en son Fils Jésus Christ » :
nous sommes en Celui qui est véritable, le Père, et en Celui qui est son Fils Jésus-
Christ, « C’est Celui-là qui est le Dieu véritable, il est la vie éternelle ». (Verset 20)

La grâce est la vie éternelle, une éternité de délices, ce jaillissement de délices par-
fumés, cette valse, cette circulation d’unité entre Celui qui est véritable, l’eau, et les
délices embrasés de son amour,  le sang,  et  la Jérusalem unitive,  transformante,
ayant tout pouvoir de communication des délices à la terre toute entière et dans la
glorification de Dieu en lui-même.

C’est l’Église, c’est nous. C’est la signification, c’est-à-dire la lumière qui éclaire vrai-
ment ce qu’est, ce qui illumine, ce qui fait vivre notre corps, notre chair, notre cœur,
notre existence, notre exaltation, notre exultation, notre source de vie en toute chose.

Il y a les trois étages dans le parfum. Quand nous parlons du parfum, la Ruah, le
Saint-Esprit fait monter ces trois étages comme ça. En hébreu, chez les nacis d’Is-
raël, chez les pharisiens, dans la doctrine des nacis d’Israël on disait que cela monte
de la Yehida jusqu’à l’Haya, la source de l’âme, et puis cela pénètre jusque dans la
Nefech, les sommets. Alors à ce moment-là le parfum s’exhale. Ce sont les trois ni-
veaux de l’âme, les trois niveaux des sources de la vie qui s’exhalent en parfum.
Parce que cela monte de la terre jusqu’au sommet de l’unité de l’Epousée. Alors il ne
reste plus que le hè. C’est un enseignement rabbinique, mystique. C’est la mystique
de Moïse. 

L’Église, elle est virginale, elle est immaculée, elle est pure, elle est unitive dans l’Un.
Et dans l’Un elle est unitive de toute chose dans l’amour et la lumière.

Ce passage des profondeurs des sources de la vie jusqu’au sommet des sources de
la vie, Nefech, fait cette circulation, cette danse, cette compénétration, cette vie, ces
délices où Dieu prend ses délices, parce que nous sommes à la droite de Dieu,
lorsque nous sommes dans la droite du Père et que Dieu est à notre droite.

C’est le psaume d’aujourd’hui (psaume 15 (16), 1…11) : « A ta droite, éternité de dé-
lices ! », « le Seigneur est à ma droite : je suis inébranlable ». C’est réciproque : le
Seigneur est à ma droite et moi à la droite du Seigneur. C’est une triple fécondité en
un seul délice d’amour et d’unité.

Voilà l’Église de l’Ascension qui est une suspension du temps, et lorsque le temps
accompli fixé par Dieu vient ouvrir les portes de cette grâce de l’Église, elle s’intel -
lige, elle se pénètre elle-même dans la lumière pour s’extasier, pour s’exhaler, pour
exulter et se répandre comme un parfum à l’intérieur de Dieu.
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La seule chose qui compte sur la terre, c’est la grâce.

Et à ceci nous savons que nous connaissons Dieu, que nous sommes des fils de
Dieu, que nous sommes des baptisés de la Jérusalem véritable : c’est que le péché,
le mauvais, n’a aucune prise sur nous. Tandis que le monde est entièrement saisi et
dans le pouvoir du mauvais. Ce n’est pas très difficile de faire le discernement.

C’est là que l’Évangile du 28, du jour de l’Eucharistie…
Le jeudi, c’est le jour de l’Eucharistie.

Je vous rappelle – c’est bon de savoir ça – ce grand mouvement, circulation verticale
et transversale angélique de la semaine :

Le lundi c’est les âmes du purgatoire. La mort a été anéantie en lumière. Les enfants
avortés sont la lumière du monde, sont la lumière vivante de l’Église.

Le mardi, c’est le monde angélique. Alors du coup il y a une association pratique-
ment sans voile avec le monde angélique et glorieux. Le mardi est très précieux pour
nous, parce que le peu que nous donnons, la minusculité, la simplicité de l’humilité,
de ce qu’il y a d’infiniment petit dans notre don, est pris par eux pour lui donner son
espace sans limite et sans fin avec la multiplication séraphique de l’amour de la lu-
mière  de  gloire  pour  monter  jusque  dans  l’intériorité  de  Dieu.  Le  mardi  est  très
précieux. 

Le mercredi, c’est St Joseph. Le mercredi, tout est remis entre les mains de celui qui
est au principe de l’Immaculée Conception et de la grâce en plénitude.

Le jeudi, c’est l’Eucharistie, c’est le Sacré-Cœur de Jésus, c’est le cœur ouvert de
Jésus, c’est le sang, c’est le nom de Dieu lui-même, c’est la nourriture qui fait les dé -
lices éternels et l’ivresse insatiable de cette unité de Dieu et de sa création toute
entière dans le rassasiement et les délices divins, mais aussi incarnés et bien réels,
puisque Celui qui est véritable et Celui qui est les délices de Celui qui est véritable
sont Un, comme nous nous sommes Un dans l’Eucharistie avec eux dans ce mys-
tère.

Le vendredi, c’est le jour dans la semaine de la grande préparation, la grande parou-
sie du grand dévoilement, de la grande Apocalypse, de la miséricorde substantielle
universelle absolue.

Le samedi, c’est le grand Sabbat, c’est le feu incréé de l’Église toute entière assimi-
lée, valse circulante admirable, unitive, de Marie et de l’Église, de l’Église et de la
Jérusalem dernière, de tous les délices de la gloire de Dieu et de la fécondité incréée
de Celui qui est le Dieu véritable.
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Et le dimanche, c’est la paix qui s’enfonce en elle-même et déploie les ailes d’une
joie éternellement extasiée et parfaite, accomplie, c’est le repos, c’est le travail de
Dieu, c’est le mariage spirituel, c’est les noces de l’Agneau.

Cette montée, chaque semaine, elle a son centre dans l’Eucharistie le jeudi et elle
fait  que  nous  savons,  nous  pénétrons,  nous  lisons  de  l’intérieur  ce  que  nous
sommes : nous sommes l’Église, nous sommes la Jérusalem, nous sommes l’unité
profonde de l’Un dans une grâce unifiante, dans la transformation unitive, au milieu
d’un monde où les hommes sont entièrement au pouvoir de Satan et du Mauvais.

Alors nous avons le chapitre 17 de l’Évangile de St Jean, qui déborde son verset 19
(Jean 17, 20-26). Il y a là sept versets extraordinaires. Nous pouvons dire que c’est
la dernière lettre que Jésus a laissée à l’Église avant de se laisser transfixer par le
Père, par lui-même le Verbe de Dieu et par le Saint-Esprit sur les portes éternelles
de la gloire de Dieu sur la Croix.

« Père saint, je ne prie pas seulement pour ceux qui sont là. Je ne prie pas pour le
monde, non, mais je prie pour ceux que tu m’as donnés, et pas seulement pour eux,
mais aussi pour tous ceux qui par eux vont croire,  pour qu’ils soient tous Un dans la
grâce, qu’ils soient tous Un de la même unité qu’il y a entre toi et moi », le Dieu véri-
table et les délices de Dieu, Adonaï Ben Elohim, Dieu le Fils, Dieu le Verbe.

C’est une unité d’amour et de lumière qui les identifient l’un à l’autre dans une circu-
lation éternelle, en laquelle circule l’Église dans une unité totale.

Pourquoi ? Parce que nous avons vu, nous avons contemplé, nous avons pénétré,
nous nous sommes engloutis dans l’unité du Père et du Fils, nous avons vu que Jé-
sus est dans le Dieu véritable le Dieu véritable lui-même puisqu’il est la vérité du
Dieu véritable, et lui-même s’introduit à l’intérieur de l’Église pour faire qu’il n’y ait
qu’une seule circulation unitive, transformante, d’amour.

Et il y a tous ceux qui dans le monde ont soif dans leur cœur de cette virginité incar -
née,  palpitante,  vivifiante,  cette  virginité  éternelle,  cette  virginité  immortelle,  cette
virginité invincible, cette pureté immaculée d’amour dans l’unité de la Jérusalem par-
faite, de la Jérusalem accomplie, de la Jérusalem que nous sommes au milieu du
monde pour être la glorification de Dieu : « En eux je suis glorifié, dans l’unité qu’il y
a entre eux : « Aimez-vous les uns les autres » et nous, le Fils de Dieu est glorifié de
la même gloire que celle qu’il avait avant la création du monde ».

Et à cela nous reconnaissons que nous sommes engendrés de Dieu, c’est que le
Mauvais n’a plus aucune prise sur nous, il n’y a plus aucun péché en nous, le péché
ne nous atteint plus.

Alors nous pouvons prier les uns pour les autres. Et notre vie est unitive puisqu’elle
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unit la grâce, les délices éternels et incréés de Dieu et la transformation de l’univers
entier. Elle concentre son parfum sans être vue au milieu de ce monde.

Tu cherches quelle est ta vocation ?
Tu cherches à savoir pourquoi Dieu t’a créé ?
Tu cherches à comprendre pourquoi tu existes ?

La réponse est là.
Voilà pourquoi Dieu nous a créés.

Pour dire Oui
Oui dans l’Alleluia
Alleluia dans l’Amen de Celui qui est vivant et véritable
Oui pour être l’incarnation de l’humilité substantielle contenant l’Église s’épanouis-
sant dans la fin.

C’est extraordinaire !

Si nous expliquions cela dans l’éducation tous les jours à nos enfants : « Tu sais
pourquoi tu existes ? Tu existes pour la virginité d’un amour immaculé. Tu existes à
cause de cet épanouissement qui par toi va se transmettre à toute l’intériorité des
gloires de Dieu et à toute l’intériorité des intériorités vivantes et de tous les existants
de la terre et du ciel. Tu as été créé. Ta vocation : la virginité et la grâce et la paix
s’épanouissant en délices éternels, les trois ensemble pour en faire l’unification, et
que tu en deviennes l’instrument vivant, efficace, fécond, actuel et accompli. C’est
pour ça que tu existes. »
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7ème Vendredi de Pâques, 29 mai,
St Paul VI

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/05/29_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Evangile pour St Paul VI : sois le Berger, le Pasteur de mes brebis, destinée inscrite
dans la dormition de Ste Thérèse de l'Enfant Jésus ; le vingtième siècle, siècle de
Tragédie : St Paul VI a permis au monde de traverser ce siècle comme peut le faire
un petit garçon ; le proclamateur de Marie Mère de l'Église et le sauveur de la fa-
mille ; Lecture du CREDO de St Paul VI (minute 13'33" jusqu'à la minute 43'33") : «
Nous croyons que l’Église du Christ n’est pas de ce monde, ... que la sollicitude de
l'Église, Epouse du Christ, pour les nécessités des hommes ... ne peut jamais signi -
fier que l’Église se conforme elle-même aux choses de ce monde, ni que diminue
l’ardeur de l’attente de son Seigneur et du Royaume éternel. » ...  Péroraison sur
l'Amour du Pape (minute 43') : son credo, son martyre au milieu de ses tortionnaires,
sa mort le 6 août, « pourquoi m'as-tu abandonné ? » ; il ouvre les portes du triduum
prodigieux de notre Pentecôte 2020 

Nous croyons au Saint Esprit ... qui donne la vie … adoré et glorifié avec le Père et le
Fils, qui … illumine, vivifie, protège et conduit l’Église … en purifie les membres s’ils

ne se dérobent pas à la grâce..., qui pénètre au plus intime de l’âme, et qui rend
l’homme capable de répondre à l’appel de Jésus : « Soyez parfaits comme votre

Père céleste est parfait ».

Enya
« Père dans les Cieux, qui nous bénis » :

https://youtu.be/BamB290iJU0
 

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :
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Nous fêtons le pape Paul VI, St Paul VI.

Il est beau, l’évangile (Jean 21, 15-19) ! A chaque canonisation, à chaque fête d’un
pape canonisé, nous avons cet évangile-là, où le nom de Pierre, de Simon-Pierre et
de Simon dans la bouche de Jésus, est proclamé six fois, et le nom de Jésus dans le
même évangile est aussi proclamé sept fois. C’est un évangile qui est très beau.
D’abord c’est Simon-Pierre, puis après c’est « Simon, fils de Jean », trois fois dans la
bouche de Jésus, puis après, les cinquième et sixième fois, c’est Pierre.

C’est un évangile où Jésus dit : « Sois le berger de mes agneaux », « Sois le pasteur
de mes brebis », « Sois le berger de mes brebis ».

Quand quelqu’un a été créé par Dieu, qu’il a dit Oui avant de naître, et puis qu’il est
né, il est né pour être le pasteur sur la terre de toutes les brebis de Jésus, du Sei -
gneur, de Dieu. C’est une destinée véritablement unique.

St Paul VI, lui, est né en 1897. Cela, tout le monde s’en rappelle parce que c’est ex-
traordinaire : il  est né dans la même semaine que Ste Thérèse de l’Enfant Jésus
s’est endormie. Trois jours et demi après la naissance de Paul VI, Ste Thérèse de
l’Enfant Jésus s’est endormie. Il y a un lien extraordinaire. Ces deux saints vont être
les témoins du XXème siècle.

Dieu sait que le XXème siècle a été une tragédie, véritablement. Et pour être un saint
et traverser victorieusement ce siècle, il fallait être un enfant, il fallait être comme un
enfant,  il  fallait  avoir  une  confiance !  La  première  guerre  mondiale,  la  deuxième
guerre mondiale… La guerre contre l’Église qui était totale. C’était une guerre contre
les chrétiens. Il y a eu un acharnement contre les chrétiens. Onze millions, douze
millions d’Arméniens qui ont été martyrisés ! Ça a commencé comme ça. Toute la
chrétienté française décapitée de tout son monde religieux pendant vingt ans… Cette
guerre totale contre l’Église catholique en France, dans le nouvel Israël de Dieu…
Ces guerres mondiales effroyables... Ces cent millions de morts par le matérialisme
dialectique, par la révolution bolchévique…

Et au milieu de tout cela il y avait Paul VI, au milieu de tout cela il y avait ce petit gar-
çon. Je l’ai toujours perçu comme un tout petit garçon, avec ses yeux comme ça. Il
fallait qu’il y ait quelqu’un au milieu de la tourmente, de ce tourbillon effroyable, d’un
déchaînement effroyable : eh bien il y a eu le pape Paul VI.

Il y a eu le concile Vatican II, il est devenu pape en 1963 à la suite du pape St Jean
XXIII, et il a proclamé Marie Mère de l’Église. Il a dit : « Si on ne proclame pas tous
ensemble Marie Mère de l’Église, c’est très simple : vous voyez, le livre de Vatican II
est ouvert, tous les décrets : on ferme le livre et on jette tout à la poubelle, je ne
signe aucun décret du concile » ! Alors la grande prostituée qui chevauchait la bête
avec toutes les coupes, joyeuse de sa victoire meshomique, a dit : « OK, allez, on
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fait la proclamation de Marie Mère de l’Église ».

Cela veut dire quoi ? Cela veut dire que si Marie n’est pas Mère de l’Église, aucun
des décrets, aucune de constitutions dogmatiques depuis le début du christianisme,
depuis deux mille ans – il  y a eu deux constitutions dogmatiques pour récapituler
tous les dogmes de toute l’Église pendant deux mille ans – ne sert à rien. Si Marie
est Mère de l’Église, c’est la clé.

Il  faut  reconnaître  que nous sommes en pleine  guerre  eschatologique.  Le  XXème

siècle, c’est vraiment ça. Le pape Jean-Paul II l’a dit magnifiquement : « C’est une
guerre totale. Les gens ne se doutent pas que la guerre est absolument totale, ou-
verte et définitive entre l’Église catholique et toutes les puissances de ce monde ».

Alors le pape Paul VI était au milieu de tout cela. Il a vécu les dernières années de
sa vie enfermé par la grande prostituée. Ils étaient d’une férocité par rapport à lui qui
était ahurissante ! Et puis il en est mort, bien sûr.

Ce que j’aime chez lui, c’est… Ce n’était pas du tout un pape populaire mais il a
compris qu’il fallait donner la doctrine de la foi jusqu’à la fin du monde à l’état pur, et
que le pasteur des brebis, c’était à lui de donner la doctrine, d’enseigner le peuple de
Dieu et la terre. 

C’est lui qui est allé à l’ONU en tant que pape. Il a dit  : « Le monde entier est ici et le
pape vient ». C’est lui qui a ouvert cette présence de Jésus pasteur de toutes les
brebis à l’ONU. Il a ouvert toutes les portes que ses successeurs ont ouvertes en-
suite pour sauver l’humanité du désastre, de l’esclavage total. C’est lui qui l’a fait
gentiment, tranquillement.

Il a renversé les tabous, mais le diable s’est vengé. C’est lui qui a osé dans le monde
moderne sauver la famille, le mariage. Mais toutes les forces de la grande prostituée
chevauchant  la  bête  avec la  coupe des shiqoutsim,  avec cette  arrogance festive
parce que la victoire était acquise de l’intérieur de l’Église contre l’Église elle-même
et contre le Christ, se sont acharnées contre lui. C’est à cause de ça que la grande
prostituée a décidé la communion sur la main, pour montrer qu’elle se séparait du
pape et qu’elle faisait de l’intérieur la guerre au pape. La première dévastation sacra-
mentelle métaphysique a été faite sous le pape Paul VI, devant ses yeux. Il est resté
quand même jusqu’au bout.

Alors  il  s’est  dit :  « Bon,  pour  sauver  le  monde,  il  faut  que  Marie  soit  Mère  de
l’Église », premièrement, deuxièmement : « Il faut que le pape rappelle le Credo » :
« Je crois en Dieu, ne retenez que cela, le Credo », et puis troisièmement il a sauvé
la famille. C’est grâce à lui et par ses mérites que nous avons eu tout l’enseignement
sur la sponsalité, il ne faut pas l’oublier.
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Je vais vous lire le Credo de St Paul VI : 

« Nous croyons en un seul Dieu, Père, Fils et Saint-Esprit, Créateur des choses vi-
sibles comme ce monde où s’écoule notre vie passagère, et des choses invisibles
comme  les  purs  esprits  qu’on  nomme  aussi  les  anges,  et  Créateur  en  chaque
homme de son âme spirituelle et immortelle.

Nous croyons que ce Dieu unique est absolument un dans son essence infiniment
sainte  comme  dans  toutes  ses  perfections,  dans  sa  toute-puissance,  dans  sa
science infinie, dans sa providence, dans sa volonté et dans son amour. Il est Celui
qui est, comme il l’a révélé lui-même à Moïse ; et il est Amour, comme l’apôtre Jean
nous l’enseigne : en sorte que ces deux noms, Être et Amour, expriment ineffable-
ment la même divine réalité de Celui qui a voulu se faire connaître à nous, et qui,
« habitant une lumière inaccessible », est en lui-même au-dessus de tout nom, de
toute chose et de toute intelligence créée. Dieu seul peut nous en donner la connais-
sance juste et en plénitude en se révélant comme Père, Fils et Saint-Esprit,  dont
nous sommes par grâce appelés à partager, ici-bas dans l’obscurité de la foi et au-
delà de la mort dans la lumière éternelle, l’éternelle vie. Les liens mutuels constituant
éternellement les trois personnes, qui sont chacune le seul et même Être divin, sont
la bienheureuse vie intime du Dieu trois fois saint, infiniment au-delà de ce que nous
pouvons concevoir à la mesure humaine. Nous rendons grâce cependant à la bonté
divine du fait que de très nombreux croyants puissent attester avec Nous devant les
hommes l’unité de Dieu, bien qu’ils ne connaissent pas le mystère de la Très Sainte
Trinité.

Nous croyons donc au Père qui engendre éternellement le Fils, au Fils, Verbe de
Dieu, qui est éternellement engendré, au Saint-Esprit, personne incréée qui procède
du Père et du Fils comme leur éternel amour. Ainsi en les trois personnes divines,
« coaeternae sibi et coaequales », coéternelles en soi et parfaitement égales, sur-
abondent  et  se  consomment,  dans  la  surexcellence  et  la  gloire  propres  à  l’être
incréé, la vie et la béatitude de Dieu parfaitement un, et toujours « doit être vénérée
l’unité dans la trinité et la trinité dans l’unité ».

Nous croyons en Notre Seigneur Jésus-Christ, qui est le Fils de Dieu. Il est le Verbe
éternel, né du Père avant tous les siècles et consubstantiel au Père, « homoousios to
Patri », et par lui tout a été fait. Il s’est incarné par l’opération du Saint-Esprit dans le
sein de la Vierge Marie et s’est fait homme : égal donc au Père selon la divinité, et in-
férieur  au  Père  selon  l’humanité  et  un  lui-même,  non  par  quelque  impossible
confusion des natures mais par l’unité de la personne.

Il  a  habité  parmi  nous,  plein  de  grâce  et  de  vérité.  Il  a  annoncé  et  instauré  le
Royaume de Dieu et nous a fait en lui connaître le Père. Il nous a donné son com-
mandement nouveau de nous aimer les uns les autres comme lui nous a aimés. Il
nous a enseigné la voie des béatitudes de l’Évangile : pauvreté en esprit, douleur
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supportée dans la patience, soif de la justice, miséricorde, pureté du cœur, volonté
de paix, persécution endurée pour la justice. Il a souffert sous Ponce Pilate, Agneau
de Dieu portant sur lui les péchés du monde, et il est mort pour nous sur la croix,
nous sauvant par son sang rédempteur. Il a été enseveli et, de son propre pouvoir, il
est ressuscité le troisième jour, nous élevant par sa résurrection à ce partage de la
vie divine qu’est la vie de la grâce. Il est monté au ciel et il viendra de nouveau, en
gloire cette fois, pour juger les vivants et les morts : chacun selon ses mérites – ceux
qui ont répondu à l’amour et à la miséricorde de Dieu allant à la vie éternelle, ceux
qui les ont refusés jusqu’au bout allant au feu qui ne s’éteint pas. Et son règne n’aura
pas de fin.

Nous croyons en l’Esprit Saint, qui est Seigneur et qui donne la vie, qui est adoré et
glorifié avec le Père et le Fils. Il nous a parlé par les Prophètes, il nous a été envoyé
par le Christ après sa Résurrection et son Ascension auprès du Père ; il illumine, vivi -
fie, protège et conduit l’Église ; il en purifie les membres s’ils ne se dérobent pas à la
grâce. Son action qui pénètre au plus intime de l’âme, rend l’homme capable de ré-
pondre à l’appel de Jésus : « Soyez parfaits comme votre Père céleste est parfait ».

Nous croyons que Marie est la Mère demeurée toujours vierge du Verbe incarné,
notre Dieu et Sauveur Jésus-Christ, et qu’en raison de cette élection singulière elle a
été, en considération des mérites de son Fils, rachetée d’une manière plus éminente,
préservée de toute souillure du péché originel et comblée du don de la grâce plus
que toutes les autres créatures.

Associée par un lien étroit et indissoluble aux mystères de l’Incarnation et de la Ré-
demption, la Très Sainte Vierge, l’Immaculée, a été, au terme de sa vie terrestre,
élevée en corps et en âme à la gloire céleste et configurée à son Fils ressuscité en
anticipation du sort futur de tous les justes ; et Nous croyons que la Très Sainte Mère
de Dieu, nouvelle Ève, mère de l’Église, continue au ciel son rôle maternel à l’égard
des membres du Christ, en coopérant à la naissance et au développement de la vie
divine dans les âmes des rachetés.

Nous croyons qu’en Adam tous ont péché, ce qui signifie que la faute originelle com-
mise par lui a fait tomber la nature humaine, commune à tous les hommes, dans un
état où elle porte les conséquences de cette faute et qui n’est pas celui où elle se
trouvait d’abord dans nos premiers parents, constitués dans la sainteté et la justice,
et où l’homme ne connaissait ni le mal ni la mort. C’est la nature humaine ainsi tom-
bée,  dépouillée  de  la  grâce  qui  la  revêtait,  blessée  dans  ses  propres  forces
naturelles et soumise à l’empire de la mort, qui est transmise à tous les hommes et
c’est en ce sens que chaque homme naît dans le péché. Nous professons donc,
avec le Concile de Trente, que le péché originel est transmis avec la nature humaine,
« non par imitation, mais par propagation », et qu’il est ainsi « propre à chacun ». 

Nous croyons que Notre-Seigneur Jésus-Christ, par le sacrifice de la croix, nous a
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rachetés du péché originel et de tous les péchés personnels commis par chacun de
nous, en sorte que, selon la parole de l’Apôtre, « là où le péché avait abondé, la
grâce  a  surabondé ».  

Nous croyons à un seul baptême institué par Notre-Seigneur Jésus-Christ pour la ré-
mission des péchés. Le baptême doit être administré même aux petits enfants qui
n’ont pu encore se rendre coupables d’aucun péché personnel, afin que, nés privés
de la grâce surnaturelle, ils renaissent « de l’eau et de l’Esprit Saint » à la vie divine
dans le Christ Jésus.

Nous croyons à l’Église une, sainte, catholique et apostolique, édifiée par Jésus-
Christ sur cette pierre qui est Pierre. Elle est le corps mystique du Christ, à la fois so-
ciété visible constituée par des organes hiérarchiques et communauté spirituelle ;
elle est l’Église terrestre ; elle est le peuple de Dieu pérégrinant ici-bas et l’Église
comblée des biens célestes ; elle est le germe et les prémices du Royaume de Dieu,
par lequel se continuent, au long de l’histoire humaine, l’œuvre et les douleurs de la
Rédemption et qui aspire à son accomplissement parfait au-delà du temps dans la
gloire. Au cours du temps, le Seigneur Jésus forme son Église par les sacrements
qui émanent de sa plénitude. C’est par eux qu’elle rend ses membres participants au
mystère de la mort et de la résurrection du Christ, dans la grâce du Saint-Esprit qui
lui donne vie et action. Elle est donc sainte tout en comprenant en son sein des pé-
cheurs, parce qu’elle n’a elle-même d’autre vie que celle de la grâce : c’est en vivant
de sa vie que ses membres se sanctifient ; c’est en se soustrayant à sa vie qu’ils
tombent dans les péchés et les désordres qui empêchent le rayonnement de sa sain-
teté.  C’est  pourquoi  elle  souffre  et  fait  pénitence pour  ses  fautes,  dont  elle  a  le
pouvoir de guérir ses enfants par le sang du Christ et le don du Saint-Esprit.

Héritière des divines promesses et fille d’Abraham selon l’Esprit, par cet Israël dont
elle garde avec amour les Écritures et dont elle vénère les patriarches et les pro-
phètes  ;  fondée  sur  les  apôtres  et  transmettant  de  siècle  en  siècle  leur  parole
toujours vivante et leurs pouvoirs de pasteur dans le successeur de Pierre et les
évêques en communion avec lui ; perpétuellement assistée par le Saint-Esprit, elle a
pour mission de garder, d’enseigner, d’expliquer et de répandre la vérité que Dieu a
révélée d’une manière encore voilée par les prophètes et pleinement par le Seigneur
Jésus. Nous croyons tout ce qui est contenu dans la parole de Dieu, écrite ou trans-
mise, et que l’Église propose à croire comme divinement révélé, soit par un jugement
solennel,  soit  par le magistère ordinaire et  universel.  Nous croyons à l’infaillibilité
dont jouit le successeur de Pierre quand il enseigne ex cathedra comme pasteur et
docteur de tous les fidèles, et dont est assuré aussi le collège des évêques lorsqu’il
exerce avec lui le magistère suprême.

Nous croyons que l’Église, fondée par Jésus-Christ et pour laquelle il a prié, est indé-
fectiblement une dans la foi, le culte et le lien de la communion hiérarchique. Au sein
de cette Église, la riche variété des rites liturgiques et la légitime diversité des patri-
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moines théologiques et spirituels et des disciplines particulières, loin de nuire à son
unité, la manifestent davantage.

Reconnaissant aussi l’existence, en dehors de l’organisme de l’Église du Christ, de
nombreux éléments de vérité et de sanctification qui lui appartiennent en propre et
tendent à l’unité catholique, et croyant à l’action du Saint-Esprit qui suscite au cœur
des disciples du Christ l’amour de cette unité, Nous avons l’espérance que les chré-
tiens qui  ne  sont  pas encore  dans la  pleine  communion avec l’unique Église  se
réuniront un jour en un seul troupeau avec un seul pasteur.

Nous croyons que l’Église est nécessaire au salut, car le Christ qui est seul média-
teur et voie de salut se rend présent pour nous dans son Corps qui est l’Église. Mais
le dessein divin du salut embrasse tous les hommes ; et ceux qui, sans faute de leur
part, ignorent l’Évangile du Christ et son Église mais cherchent Dieu sincèrement et,
sous l’influence de sa grâce, s’efforcent d’accomplir sa volonté reconnue par les in-
jonctions de leur conscience, ceux-là aussi, en un nombre que Dieu seul connaît,
peuvent obtenir le salut.

Nous croyons que la  messe célébrée par  le  prêtre  représentant  la  personne du
Christ en vertu du pouvoir reçu par le sacrement de l’ordre, et offerte par lui au nom
du Christ et des membres de son Corps mystique, est le sacrifice du calvaire rendu
sacramentellement présent sur nos autels. Nous croyons que, comme le pain et le
vin consacrés par le Seigneur à la Sainte Cène ont été changés en son Corps et son
Sang qui allaient être offerts pour nous sur la croix, de même le pain et le vin consa-
crés par le prêtre sont changés au corps et au sang du Christ glorieux siégeant au
ciel, et Nous croyons que la mystérieuse présence du Seigneur, sous ce qui continue
d’apparaître à nos sens de la même façon qu’auparavant, est une présence vraie,
réelle et substantielle.

Le Christ ne peut être ainsi présent en ce sacrement autrement que par le change-
ment en son corps de la réalité elle-même du pain et par le changement en son sang
de la réalité elle-même du vin, seules demeurant inchangées les propriétés du pain
et  du  vin  que nos sens perçoivent.  Ce changement  mystérieux,  l’Église l’appelle
d’une  manière  très  appropriée  transsubstantiation.  Toute  explication  théologique,
cherchant quelque intelligence de ce mystère, doit pour être en accord avec la foi ca-
tholique, maintenir que, dans la réalité elle-même, indépendante de notre esprit, le
pain et le vin ont cessé d’exister après la consécration, en sorte que c’est le corps et
le sang adorables du Seigneur Jésus qui dès lors sont réellement devant nous sous
les espèces sacramentelles du pain et du vin, exactement comme le Seigneur l’a
voulu, pour se donner à nous en nourriture et pour nous associer à l’unité de son
Corps mystique.

L’unique et indivisible existence du Seigneur glorieux au ciel n’est pas multipliée, elle
est rendue présente par le sacrement dans les multiples lieux de la terre où la messe
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est célébrée. Et elle demeure présente, après le sacrifice, dans le Saint Sacrement,
qui est, au tabernacle, le cœur vivant de chacune de nos églises. Et c’est pour nous
un devoir très doux d’honorer et d’adorer dans la sainte hostie, que nos yeux voient,
le Verbe incarné qu’ils ne peuvent pas voir et qui, sans quitter le ciel, s’est rendu pré-
sent devant nous.

Nous confessons que le royaume de Dieu commencé ici-bas en l’Église du Christ
n’est pas de ce monde, dont la figure passe, et que sa croissance propre ne peut se
confondre avec le progrès de la civilisation, de la science ou de la technique hu-
maines,  mais  qu’elle  consiste  à  connaître  toujours  plus  profondément  les
insondables richesses du Christ, à espérer toujours plus fortement les biens éternels,
à répondre toujours plus ardemment à l’amour de Dieu, à dispenser toujours plus lar -
gement la grâce et la sainteté parmi les hommes. Mais c’est ce même amour qui
porte l’Église à se soucier constamment du véritable bien temporel des hommes. Ne
cessant de rappeler à ses enfants qu’ils n’ont pas ici-bas de demeure permanente,
elle les presse aussi de contribuer, chacun selon sa vocation et ses moyens, au bien
de  leur  cité  terrestre,  de  promouvoir  la  justice,  la  paix  et  la  fraternité  entre  les
hommes, de prodiguer leur aide à leurs frères, surtout aux plus pauvres et aux plus
malheureux. L’intense sollicitude de l’Église, épouse du Christ, pour les nécessités
des hommes, leurs joies et leurs espoirs, leurs peines et leurs efforts, n’est donc rien
d’autre que son grand désir de leur être présente pour les illuminer de la lumière du
Christ et les rassembler tous en lui, leur unique Sauveur. Elle ne peut jamais signifier
que l’Église se conforme elle-même aux choses de ce monde, ni que diminue l’ar-
deur de l’attente de son Seigneur et du royaume éternel.

Nous  croyons  à  la  vie  éternelle.  Nous  croyons  que  les  âmes de  tous  ceux  qui
meurent dans la grâce du Christ, soit qu’elles aient encore à être purifiées au purga-
toire, soit que dès l’instant où elles quittent leur corps, Jésus les prenne au paradis
comme il a fait pour le bon larron, sont le peuple de Dieu dans l’au-delà de la mort,
laquelle sera définitivement vaincue le jour de la résurrection où ces âmes seront
réunies à leur corps.

Nous croyons que la multitude des âmes qui sont rassemblées autour de Jésus et de
Marie au paradis forme l’Église du ciel, où dans l’éternelle béatitude elles voient Dieu
tel qu’il est et où elles sont aussi, à des degrés divers, associées avec les saints
anges au gouvernement divin exercé par le Christ  en gloire,  en intercédant pour
nous et en aidant notre faiblesse par leur sollicitude fraternelle.

Nous croyons à la communion de tous les fidèles du Christ, de ceux qui sont pèlerins
sur la terre, des défunts qui achèvent leur purification, des bienheureux du ciel, tous
ensemble formant une seule Église, et Nous croyons que dans cette communion
l’amour  miséricordieux  de  Dieu  et  de  ses  saints  est  toujours  à  l’écoute  de  nos
prières, comme Jésus nous l’a dit : « Demandez et vous recevrez ». Aussi est-ce
avec foi et dans l’espérance que Nous attendons la résurrection des morts et la vie
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du monde à venir.

Béni soit le Dieu trois fois saint.
Amen. »  

(Reprendre la saisie du texte à 42mn55)
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7ème Samedi de Pâques, 30 mai,
ND de tous les peuples,

Ste Jeanne d’Arc

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/05/30_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

La goutte de sang immortelle au milieu du Jardin de mon père ; le mois de Marie
avec Jeanne, reine de France ; le glaive de Ste Catherine et Charles Martel ; la pre-
mière  visite  de  St  Michel  et  son  obombration  à  13  ans,  explication  ;  le  lien
indissoluble avec Jean de l'Apocalypse dans l'Incarnation et la Rédemption johan-
nique ; coup d’œil sur la nécessité d' « audacter » notre vie ; au pied de la Croix elle
conçoit dans notre temps le cœur à cœur de la TransVerbération du monde : la vie
divine nous est donnée avec elle comme une obombration pour faire disparaître hors
de la Terre tous les envahisseurs de la Puterie de la Bête, « sans coup férir » ; im-
mortalité d'un cœur toujours palpitant et maternité cardiaque de l'embryon : la Mère
divine de l'Eucharistie reçoit la chevauchée intrépide d'une âme invincible, recevoir
cette  grâce dans une grâce nouvelle  dans une guerre  nouvelle  ...  «  Bella  Nova
concepit » ; impératif céleste pour notre oraison : exige que nous ayons l'amour en
nous au moins une fois dans notre vie :  qu'apparaisse le Cœur qui  saigne pour
mettre en branle la vocation de la France ; la plus grande proximité dans l'intimité du
Roi : lien indissoluble avec cette Royauté jusque dans la chair et la terre ; la prière du
cœur  de l'Église  de  la  Jérusalem nouvelle  produira  une  immaculation  qui  fait  la
Splendeur du Parfum caché qui fait la Consolation totale de Dieu Désolé ; bouter
hors de l'univers toutes les arrogances orgueilleuses de Lucifer ; Alpha et Oméga
(Joseph et Marie Reine) se rejoignent en elle dans notre choix de vivre en Amour
avec elle l'arme de la prière dans le Mariage spirituel : « Je suis la Sagesse de la
Croix incarnée et immortelle »

Nous croyons que Marie est la Mère demeurée toujours vierge du Verbe incarné ...
associée par un lien étroit et indissoluble aux mystères de l’Incarnation et de la Ré-
demption ... nouvelle Ève Mère de l’Église, qui continue au ciel son rôle maternel à

l’égard des membres du Christ, en coopérant à la naissance et au développement de
la vie divine dans les âmes des rachetés.

224

http://catholiquedu.free.fr/2020/05/30_3Homelie.mp3


Vangelis :
« A la conquête du Paradis » :
https://youtu.be/Nd-DlMOLCY4

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

J’ai vu une fois, c’était vers l’heure de midi, dans un beau jardin, sur le rebord d’une
fenêtre, un linge blanc qui bougeait dedans, et du sang. C’était aux heures de l’été.
Nous avons passé tout notre mois de mai, le mois de Marie, avec Jeanne, Reine de
France.

Un jour elle a demandé de s’arrêter dans une chapelle qui était sur la route par la-
quelle elle allait rejoindre Chinon et le Roi, et elle a prié là. Et puis quand on lui a
donné un cheval, elle a dit : « Allez dans cette chapelle et creusez derrière l’autel »,
alors on a creusé derrière l’autel. Le glaive qu’elle a toujours porté était incrusté de
cinq pépites rouges et c’était le glaive par lequel St Michel Archange était intervenu
avec l’apparition de la Croix glorieuse à Poitiers pour chasser hors de France les
hordes barbares avec Charles Martel. Elle a toujours eu l’étendard et le glaive. Et
quand on a sorti  ce glaive qui  était  tout  rouillé,  miraculeusement il  est  redevenu
comme neuf. C’est beau, Jeanne d’Arc, j’aime bien, c’est vraiment un conte de fée,
et un conte de fée qui continue, qui traverse les temps.

Ce qui m’a frappé ces jours-ci… Pendant tout le mois de mai Jeanne d’Arc était là.
La fête nationale c’est le 8 mai, le 10 mai c’est sa solennité, au-dessus du dimanche
de Pâques. Le 16 mai c’est le centenaire de sa canonisation. Son octave, au milieu
de l’octave, pour déployer et ouvrir tous les fruits immaculés, invincibles et indisso-
lubles de la Pentecôte, c’est elle qui est là comme étant la Vierge invincible de tous
les peuples, Notre-Dame de tous les peuples, la Vierge de tous les peuples.

Une des choses que je savoure, je ne peux pas y penser sans émotion, c’est qu’elle
avait treize ans lorsque vers l’heure de midi, en plein été, dans le jardin de son père,
elle entendit la voix de St Michel. Elle l’a vu. Il avait le glaive de la TransVerbération
de la Vierge rédemptrice du monde. Et il l’a obombrée, elle avait treize ans, au jour
anniversaire du mariage de Marie et Joseph. Il l’a obombrée, il l’a conservée à l’inté-
rieur de la lumière de gloire de sa vision béatifique séraphique sans limite et sans fin,
et tous les jours il s’est montré à elle depuis cette année-là, en 1425, jusqu’en l’an
1431. Même dans le feu il l’a gardée.
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Et alors toutes les cellules vivantes de son corps virginal, de son cœur virginal, se
sont  multipliées  dans cette  obombration  à  l’intérieur  de  cette  détermination  séra-
phique, ce qui explique pourquoi son cœur est resté vivant, même au milieu du feu.
Son cœur était devenu le cœur de Jésus lui-même.

Et  c’est pour ça qu’elle a eu autorité pour faire que Jésus soit  couronné Roi  de
France. Cela s’est passé à Saint-Benoît-sur-Loire en 1429. La Reine de France a
couronné Jésus Roi de France. C’est beau !

Cela fait  penser  à  ce qu’on trouve avec Marie-Madeleine lorsqu’elle  fait  l’onction
avec le parfum du nard – qui est capable de parfumer tout Jérusalem pendant un an
– sur la tête de Jésus, dans sa sépulture, dans son ensevelissement.

Il s’est enseveli à l’intérieur de Dieu par son Ascension en laissant écouler à partir de
là sa grâce de l’Ascension qui doit se déployer tout simplement en grâce de Pente-
côte sponsale, de Pentecôte virginale.

Ça me plaît, vous ne pouvez pas savoir, ça me plaît énormément : elle est le fruit de
la fécondité du mariage ressuscité de Marie et Joseph, elle en est le fruit ! Elle a
treize ans. Et St Michel Archange cette fois-ci s’associe à cette fécondation, si je puis
dire, de son cœur immortel. Je n’en serais pas aussi ému si je ne l’avais pas vu de
mes yeux. Il continue à battre. Il n’est pas plus grand que ça ! Mais caché dans un
linge.

Et il y a quelque chose d’autre que je trouve… Nous avons relevés beaucoup d’in-
dices pendant toutes nos méditations pendant le mois de mai sur Jeanne d’Arc. Il y
en a eu sept. Et il y en a une que je trouve prodigieuse, c’est que St Jean est mort,
d’après le rite extraordinaire d’orient, on fête la mort de Jean, l’apôtre, le disciple
bien-aimé, quarante ou cinquante ans après l’Assomption de la Vierge, en l’an 117,
et il faut compter 1290 ans de plus – 1290 est un chiffre du prophète Daniel par rap-
port au Shiqoutsim Meshomem – pour arriver à la naissance de Jeanne. Il y a un lien
eschatologique direct, comme dirait le pape Paul VI dans son Credo, un lien indisso-
luble dans l’incarnation et la rédemption johannique.

(Reprendre la saisie du texte à 9mn45)

226



Dimanche 31 mai,
La Pentecôte

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/05/31_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

La ... Pentecôte indissoluble de Marie et du Saint-Esprit ; le souffle qui souffle sur
nous sort de la plaie du martyre d'amour de Dieu amour donnant toute la densité de
la substance de son amour éternel, dans le nid de l'indissoluble profondeur du Saint-
Esprit qui sort du fond d'une terre immaculée ; Shalaom imach : « Paix à vous » : Jé-
sus lie le Saint-Esprit et notre vie en Marie dans les plus grandes vastitudes de nos
disponibilités intérieures ; en s'incarnant, en expirant, en aspirant doublement son
souffle dans l'Église primordiale et  immaculée, il  a lié incarnation, respiration,  ré-
demption, glorification envahissant son souffle brûlé par un souffle divin, amour à
l'état pur ; tout ouvert, ouvrant la bouche aspirant cette venue descendante de son
amour souverain, nous le faisons aux dimensions et aux espaces affinés aux dimen-
sions de son amour : il écoule à l'intérieur son souffle : sa vie ; pour avoir le langage
de l'amour de Dieu : les trois langages de l'amour fou du Saint-Esprit et les trois Pen-
tecôtes ; toutes les langues angéliques, toutes les langues de la nature humaine
entière et enfin celles de la Pentecôte mariale de la Croix glorieuse : Pentecôte de
l'amour du Saint-Esprit en Personne dans le langage de la kénose, de l'anastase, et
de l'Hypostase ; plus rien n'existe que l'Église de Jésus dans le souffle des vents de
cette terre : elle ouvre toutes les portes de la circulation libre de l'amour de l'incréé
dans le créé, les envahissant de la Pentecôte de la Jérusalem accomplie de l'amour ;
chemin réaliste et incarné de l'oraison des fruits eucharistiques de notre Pentecôte
pour que tout s'y réalise dans les 100 jours vécus de la Pentecôte descendante ; pè-
lerinage  et  chevauchée  surnaturellement  visible  et  palpable,  glorieusement
savoureux, invinciblement pacifique

Nous croyons que Marie est la Mère demeurée toujours vierge du Verbe incarné ...
associée par un lien étroit et indissoluble aux mystères de l’Incarnation et de la Ré-

demption ... 

« Pentecôte du Paradis, Chars d’Elie, Chars de Feu »
Vangelis : Chariots of Fire :
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https://youtu.be/3pQlRZZ9NMs

 

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La Sainte Vierge Marie et la Pentecôte sont indissolublement liées, elles sont faites
l’une pour l’autre, elles sont indissolublement unifiées l’une dans l’autre.

« Adonaï Erhad ».

Nous fêtons cette fête de la Pentecôte cette année avec beaucoup d’émotion parce
que Jésus nous a saisis, Jésus nous a pris, Jésus nous a choisis, Jésus nous aime,
Jésus s’est uni indissolublement à nous.

Jésus et nous, nous sommes saisis, pris, embrasés indissolublement dans un amour
divin, principiel, accompli, éternel, invincible, inconditionnellement donné, toujours re-
nouvelé, continuellement embrasé, parfaitement surabondant, créateur de tous les
univers d’amour, de lumière.

Le souffle qui sort de son souffle, c’est notre souffle. Et il souffle sur nous. Jésus, au
cœur de nous-mêmes, de toute la terre, souffle sur nous, et il dit : « Recevez l’Esprit
Saint ».

Dieu est un martyr d’amour, Dieu est amour et il donne tout son amour, toute l’inten-
sité de sa substance, de son amour, de sa vie éternelle, il souffle sur nous, au milieu
de nous.

Et dans le nid de l’indissoluble profondeur du Saint-Esprit en l’indissoluble profon-
deur des océans d’amour de l’Immaculée Marie confondue, un fort et violent souffle
de vent sort de la terre, du trône et du fond des cieux, enveloppe Jérusalem, pénètre
sous forme de langues de feu…

Ils étaient des millions de pèlerins à Jérusalem, venant de partout : venant de Gaule,
venant de Grèce, venant de Rome, venant d’Asie, venant d’Égypte…

Jésus a soufflé. Il est comme pour ainsi dire rejailli du tombeau de son Ascension sur
le Mont des Oliviers. Il a recouvert toute l’orbe de la terre en concentrant son souffle
sur l’ensemble de la cité de Jérusalem.

Tous les juifs qui étaient là ont été emportés, soulevés par le souffle du Saint-Esprit
et attirés vers Marie là où elle était, dans le lieu verrouillé où la Pentecôte s’est réali-
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sée, dans l’Église primordiale.

Le Verbe, sous le souffle de l’Esprit Saint, est devenu chair dans le lieu verrouillé, ca-
ché et immaculé de la Vierge Marie qui disait Oui au Saint-Esprit, obombrée par la
toute-puissance de l’amour éternel incréé de Dieu. Le Verbe est devenu chair dans
un lieu bien verrouillé, eucharistique, rédempteur, ouvert.

Jésus est venu au milieu d’eux. C’était le jour après sa mort. Il était au milieu d’eux,
là,  dans le lieu de l’incarnation, de la Pentecôte de l’incarnation, et  il  leur a dit  :
« Shalaom imach ». Il leur a montré les plaies énormes de sa main droite et de sa
main gauche, la plaie énorme de son côté, de son cœur. Il leur a montré et il leur a
dit une deuxième fois : « Shalaom imach ».

Il a lié indissolublement la Pentecôte de son incarnation et la Pentecôte du Saint-Es-
prit en personne se liant indissolublement à Marie lorsque son cœur s’est ouvert et
que sa droite s’est ouverte, ouvrant la droite de Dieu le Père dans le cœur de Marie
et de tous les disciples, tous les membres vivants de sa Pentecôte vivante à la Croix.

Il a lié indissolublement l’Immaculée Conception, son incarnation et la Pentecôte du
souffle d’amour dans lequel il a donné l’Esprit Saint en personne à la Jérusalem pri-
mordiale au principe du Saint-Esprit dans la création du monde.

Il a lié indissolublement le principe de toute chose avec le principe de la grâce dans
l’Immaculée Conception, le principe de la Pentecôte de son incarnation, le principe
de la création de la grâce d’amour dans la terre et dans les cieux.

Regardez comme l’évangile d’aujourd’hui est beau (Jean 20, 19-23) ! Il a dit pour la
deuxième fois : « Shalaom imach », ce qu’il avait dit à Marie : « Je vous salue Ma-
rie »,  « Shalaom imach Myriam mleat  resed »,  « pleine  de grâce »,  plénitude de
grâce.

Il a lié indissolublement le Saint-Esprit et notre vie en Marie.

C’est avec beaucoup d’amour, un amour mutuel, un amour ineffable, un amour invin-
cible, un amour immaculé, un amour répandu, un amour qui va jusqu’au plus loin de
toutes les profondeurs, au plus profond de toutes les hauteurs, dans les plus grandes
vastitudes de chacun des cœurs créés par Dieu, tous les éléments profonds des dis-
ponibilités de la matière ouverte à toutes les formes d’amour dans le principe.

Il a soufflé sur nous son souffle. Jésus nous aime. Il a soufflé sur nous son souffle en
s’incarnant, il a soufflé sur nous son souffle en expirant.

Et son souffle, c’est-à-dire l’Esprit Saint, qui fait vivre en expirant éternellement dans
la spiration de l’amour expirant de Dieu lui-même, cette double expiration s’est expri-
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mée dans le souffle, et qui s’est introduit dans l’Église primordiale, eucharistique, im-
maculée… Il  a indissolublement lié  l’Immaculée Conception,  son incarnation,  son
dernier souffle donné.

Et du coup notre souffle à nous, ruah, celui qui anime l’unité de notre haya, de notre
source de vie, de notre chair, de notre neshama, notre présence à tous les êtres de
vie dans le monde, ce souffle, notre respiration, notre souffle, cette ruah qui est en
nous est devenu sainte parce que cette ruah qui est en nous, notre esprit en nous,
s’est indissolublement laissé envahir par le souffle de Jésus.

L’âme de Jésus est brûlée par un souffle divin qui est l’amour à l’état pur.

Nous, quand nous ouvrons la bouche comme ça… A chaque fois que nous faisons
oraison nous voyons bien Jésus, tout est ouvert en lui, et nous aussi en lui, tout est
ouvert vers lui. Il s’est assis à la droite de Dieu, de Dieu amour souverain, royaume
éternel d’amour, souffle à l’intérieur de Dieu. Et nous avons la bouche largement ou-
verte.

L’Immaculée a la bouche ouverte aux dimensions et aux espaces de l’intensité de
son amour, et tous les disciples sont comme elle, avec elle, en elle, un seul amour
aspirant.

Et il découle de lui sur la Jérusalem de l’Église primordiale, de l’Église accomplie, de
l’Église mariale, de l’Église immaculée, il écoule à l’intérieur d’elle un souffle : c’est
sa vie. Il a fait comme ça quand il est mort. Son souffle, il l’a répandu indissoluble-
ment lié à l’Immaculée Conception, comme dit le pape Paul VI dans son Credo.

Alors nous ouvrons la bouche et  nous recevons le feu pour  avoir  le langage de
l’amour de Dieu,  pour parler  toutes les langues,  le Verbe Épousée, l’indissoluble
Union hypostatique entre l’Épousée et le Verbe de Dieu dans le souffle de sa Ruah
Ha Qadesh, « Adonaï Erhad », « Shalaom imach ».

Jésus souffle sur nous et il dit : « Recevez l’Esprit Saint ».

Et c’est en ouvrant la plaie devant eux le jour de la Résurrection, au milieu d’eux,
qu’il  souffle l’Esprit Saint, pour montrer que la Pentecôte véritable, c’est lorsqu’un
vent violent a chassé toutes les lumières sur toute l’orbe de la terre, a provoqué une
ténèbre épaisse, noire, dans les éclairs et les nuées, que la nuit s’est faite sur Jéru-
salem et sur le monde entier pendant trois heures, qu’il  a donné son souffle à St
Jean en disant : « Voilà ta mère », et qu’il a donné son souffle à son père à travers
eux.

Et il  nous a donné dans l’Immaculée Conception de l’Église primordiale que nous
sommes, il nous a donné le langage de Dieu.
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La sagesse de la Croix s’est incarnée, immortelle, en nous, pour former la victoire de
l’amour sur tout, sur toute chose, sur tous les instants, sur toutes les profondeurs,
toutes les immensités, tout le diaphane intérieur de notre liberté personnelle mais en
même temps de toute la nature humaine.

Bien sûr, quand les apôtres ont reçu cet incendie du langage d’amour du Saint-Esprit
que parle Jésus parce qu’il est le Dieu vivant d’amour assis à la droite du Père pour
expirer éternellement ce souffle qu’il souffle sur nous, ils ont parlé toutes les langues,
ils ont exprimé toutes les expressions d’amour de tous les êtres humains de la terre,
de toutes les familles de la terre, de toutes les générations de la terre.

Et ils  ont été ainsi  avec Marie au jour de la Pentecôte au principe de toutes les
grâces.

Toutes les grâces reçues par Adam à la création de son corps originel, toutes les
grâces reçues par Noé, toutes les grâces reçues par Abraham, toutes les grâces re-
çues par Israël sont sorties de Marie et des apôtres au jour où ils ont pris le langage
dans le souffle de la Pentecôte.

L’Église a été l’origine de toutes les grâces du monde ancien, du monde primordial,
du monde actuel, du monde présent, du monde à venir et du monde éternel du Christ
Jésus Notre-Seigneur.

Il s’est indissolublement lié dans son souffle à notre souffle. Ruah Ha Qadesh Elo-
him,  Adonaï Erhad, c’est l’unique souffle de l’amour.

Il s’est trouvé au milieu d’eux après sa mort, le soir du premier jour de la semaine, il
a soufflé sur eux et il leur a donné le langage de la Croix, le langage de sa plaie ou-
verte  qui  a  soufflé  dans  le  monde  des  apôtres  un amour  qui  pardonne,  qui  fait
disparaître la moindre trace, le moindre milliardième de milliardième d’ombre du mal
dans le monde ardent des péchés.

En fait, dans la Pentecôte que nous avons dans l’évangile d’aujourd’hui, la Pentecôte
apostolique, la Pentecôte du cénacle, la Pentecôte de la Pâque, c’est une Pentecôte
de pardon bien sûr, et nous avons le langage d’amour qui enlève tout ce qui nous sé-
pare de Dieu depuis Adam, le langage qui enlève le péché du monde, le langage
angélique.

Et ainsi les apôtres à cette Pentecôte de la Pâque ont reçu avec Marie, avec Jean,
dans l’unité et l’amour qu’ils ont eu mutuellement pendant cinquante jours, ont reçu
le langage angélique, le souffle du Saint-Esprit.

Ils ont pu rentrer dans le langage de chaque ange glorieux de Dieu. Ils ont parlé
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toutes les langues de la lumière de gloire angéliques du père et du fils dans la résur-
rection.

Ils ont parlé le langage de St Michel Archange qui a obombré Jeanne, de St Gabriel
qui a dit : « Shalaom imach ». Ils ont parlé le langage de Raphaël. Ils ont parlé le lan-
gage de chaque ange gardien glorifié, illuminé, embrasé, feu sans limite et sans fin
de la lumière de gloire de la vision béatifique.

Mais à la première Pentecôte, la Pentecôte de St Jean, la Pentecôte de la sponsalité
immaculée de Marie, la Pentecôte du parfum, la Pentecôte de l’Église, la Pentecôte
de la Jérusalem, la Pentecôte de l’Épousée, la Pentecôte de la Croix, la Pentecôte
de la gloire de la Croix, à tous les apôtres, tous les disciples, Marie, le père, la Sainte
Famille, Jésus a donné son souffle, il a donné l’Esprit Saint.

C’est ce que dit St Jean dans l’épître, vous vous rappelez ?, ces derniers jours. Il y
en a trois qui témoignent de cette plaie largement ouverte : l’eau, le sang, le Saint-
Esprit.

Cette Pentecôte où les apôtres, l’Église primordiale, Marie, sont indissolublement liés
eucharistiquement dans sa lumière vivante incarnée de grâce et de présence mater-
nelle, triomphale, accomplie, terminale, ouvrant toutes les portes de la fin.

Elle a reçu, elle nous a donné et elle s’est livrée avec nous dans un amour de charité
parfaite, immaculée, totale, invincible, immémoriale, éternelle, et incarnée en nous.

Ce qui s’est passé entre elle, Jean et les apôtres est prodigieux dans cette Pentecôte
de la Croix, parce que nous avons avec elle à ce moment-là parlé le langage de la
kénose, l’Union hypostatique déchirée de Jésus, le langage de l’Immaculée Concep-
tion,  de  l’amour  invincible  de  Dieu,  le  langage  de  l’anastase  et  le  langage  de
l’Hypostase.

Ces trois langages sont devenus notre langage parce que dans la résurrection que
Dieu crée dans l’amour de Marie et la Pentecôte de la Croix, il crée le monde de
l’anastase, et nous avons du coup le langage de Jésus et du papa dans l’anastase
de la résurrection, du monde de la résurrection.

Nous avons ce langage en même temps que le langage du principe de la kénose qui
ouvre à la création toute entière la liberté d’exister dans l’amour éternel.

Et c’est pour ça que nous avons le langage du bereshit, le langage de la kénose, le
langage de l’anastase, mais aussi le langage de l’Hypostase, parce que du coup
nous pénétrons librement, au-delà de Jésus et toutes ses gloires, dans l’Hypostase
du Père, dans l’Hypostase de l’Épousée, dans l’Hypostase du Saint-Esprit.

232



C’est pour ça qu’il y a cinq langages dans la Pentecôte de la Croix. 

C’est notre langage. Le Saint-Esprit descend, nous établit et crée en nous le monde
nouveau de la Pentecôte et nous avons ce langage. C’est le langage au milieu du
monde d’aujourd’hui.

Jésus souffle sur nous et nous sommes adaptés, nous sommes affinés à la Pente-
côte de cette indissolubilité embrasée dans laquelle nous sommes obombrés pour
formuler ce langage comme un parfum qui se répand partout et qui opère le pardon,
la disparition du mal, du péché et même de la mort, parce qu’il n’y plus que l’amour. 

Le souffle du Saint-Esprit, l’embrasement du Saint-Esprit est indissolublement lié à
l’indissolubilité elle-même.

Je trouve très beau ce que nous avons médité depuis cinquante jours avant Pâques,
et cinquante jours après Pâques : voilà les cent jours de la descente de l’ouverture
du ciel à notre terre qui se terminent aujourd’hui. Nous avons fait cela cette année,
c’est unique.

Nous  recueillons  aujourd’hui,  la  bouche  grand-ouverte,  cette  Pentecôte  dans  le
monde nouveau d’un amour victorieux, invincible, à jamais mis en place par le Saint-
Père, et nous en sommes le creuset, le dépôt.

Regardez ce qui s’est passé pendant cet écoulement pendant cent jours qui se ter-
mine aujourd’hui, cette Pentecôte de la fin du monde qui rebondit et surgit en nous
en Pentecôte de la nature humaine toute entière, et qui surabonde en Pentecôte an-
gélique, et qui surabonde elle-même dans l’indissolubilité entre ces trois premières
Pentecôtes descendantes dans la Pentecôte de la Croix où nous avons le langage
de l’amour primordial et éternel, le langage de la kénose, le langage de l’anastase et
le langage de l’Hypostase.

C’est notre langage qui fait que tout est brûlé à l’intérieur de l’Église, de la Jérusalem
dont Dieu établit la conception aujourd’hui. 

La Pentecôte, c’est la conception de la Jérusalem dernière, et nous pouvons dire,
chacun d’entre nous, si nous allons jusqu’au fond de l’oraison dans le mariage spiri-
tuel : « Je suis la conception de la Jérusalem dernière ».

Nous aimerions tellement que cela se répande !

Nous sommes enfoncés dans cette Pentecôte de cette année dans la vérité toute en-
tière de ce qu’elle est, alors plus rien n’existe aux yeux de Dieu, aux yeux du ciel,
aux yeux de la terre, que l’Église de Jésus, parce qu’il y a l’amour entre nous.
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Aimez-vous les uns les autres de cet amour d’Hypostase, de cet amour d’anastase,
de cet amour primordial, de cet amour accompli, celui qui ouvre toutes les portes
pour la circulation libre de l’incréé au créé et du créé à l’incréé de la Pentecôte.

C’est le langage de Dieu, c’est l’amour, et c’est notre langage.

Quand ce langage commence à donner son parfum, tout Jérusalem est en fête, le
monde entier, le moindre élément de matière primordiale ouvre ses portes intérieures
pour être envahi par la Pentecôte de l’Église, de la Jérusalem que nous sommes.

Je suis la Jérusalem accomplie de l’amour.

Personnellement je trouve important pour la foi  catholique, pour la foi  chrétienne,
pour notre foi, pour notre mariage spirituel, pour notre obombration, pour la superve-
nue, la Pentecôte du Saint-Esprit, de bien descendre comme cela de l’Apocalypse
jusqu’à  nous,  de  la  Pentecôte  apostolique  sous  forme  de  langues  de  feu,  pour
prendre le langage de la nature humaine toute entière.

C’est la spiritualité du Roi, la grande chevauchée admirable, mais c’est pour nous
faire descendre dans le langage angélique avec eux, deuxième Pentecôte, et pour
nous faire descendre dans la première Pentecôte de la Croix glorieuse.

Lorsque nous serons tous engolfés, et la bouche ouverte, dans le fruit eucharistique
de cette Pentecôte-là, alors à ce moment-là le cinquième sceau de l’amour pourra se
répandre dans l’unité angélique, dans l’unité glorieuse, l’unité anastasique, l’unité pri -
mordiale et l’unité finale, la Pentecôte de l’Immaculée Conception et de toutes ses
indissolubilités d’amour. 

Je voudrais tellement que le Credo du pape Paul VI puisse être connu.

Il y a trois Pentecôtes : la Pentecôte de la Croix, la Pentecôte de la Résurrection : Jé-
sus souffle sur nous et dit : « Recevez l’Esprit Saint », et la Pentecôte des langues
de feu. 

Cela a une très grande importance, vous savez, parce que c’est un pèlerinage, la
Pentecôte, un pèlerinage, comme disait le pape – j’avais lu ça –, descendant. Ça me
plaît : un pèlerinage descendant. 

Nous descendons jusqu’à l’Immaculée Conception, jusqu’à la Croix, jusqu’à cet ins-
tant  de  la  Croix  glorieuse,  et  une  fois  que  nous  sommes  là,  ce  pèlerinage
descendant, regardez comme c’est beau, l’Église y descend toute entière, joyeuse,
parée, splendide, pour les Épousailles, et rentre dans les espaces infiniment petits
de la Croix glorieuse pour la Pentecôte de la Conception du Saint-Esprit.
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Dommage que je n’aie pas le texte à ce sujet de St Maximilien-Marie Kolbe sur la
Pentecôte  du  Saint-Esprit  dans  l’Immaculée  Conception,  parce  qu’il  est,  lui,  la
Conception, « Je suis Immaculé ».

Quand nous y descendons, quand nous y habitons et que notre vie, notre espace,
notre univers, c’est la Croix glorieuse avec cette indissolubilité trois fois resplendis-
sante,  alors  nous  sommes  dans  notre  vocation,  notre  corps  prend  toute  sa
signification, notre cœur, notre prière, notre langage, et la Jérusalem dernière répand
sa propre Pentecôte dans un flux et un reflux ascendant et descendant immortel, une
chevauchée prodigieuse.

C’est un pèlerinage avec un flux et un reflux que nous voyons. Il ne faut pas dire qu’il
n’est pas réel. Il est réel, il est palpable, il est visible, il est surnaturellement visible, il
est glorieusement savoureux, il est invinciblement pacifique.

Et les disciples sont joyeux de voir le Seigneur.
Jésus dit une deuxième fois « Shalaom imach ».
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Lundi 1er juin,
Marie Mère de l’Église

Vidéo

https://youtu.be/Fd4XL091Bwo

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2018/05/26_03Ho-
melieMarieMereDeLÉglise.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Père Guérard des L. commenté par Père Nathan : la Maternité Divine de Marie en-
gendre  dans  l'Incréé  le  Respectus  éternel  du  Verbe  de  Dieu  vis-à-vis  de  Son
éternelle Glorification : Marie Mère de l'Église engendre en même temps le Respec-
tus du Verbe de Dieu vis-à-vis de l'Unique Corps mystique vivant entier de l'Église

Marie est Mère de l’Église
« Nous croyons que la Très Sainte Mère de Dieu, Mère de l’Église, continue au ciel
son rôle maternel à l’égard des membres du Christ, en coopérant à la naissance et
au développement de la vie divine dans les âmes des rachetés » (Credo du pape

Paul VI)

Texte de l’Homélie de l’Aurore du 26 mai 2018

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La méditation est d’un apôtre de St Dominique, Adrien Candiard.

Espérer, c’est quelque chose de très concret. Jésus dit : « Tu accueilles le royaume
à la manière de l’enfant. Accueillir le royaume à la manière d’un enfant, croire que
Dieu nous rend capable de poser des actes éternels. Que, quand nous aimons, cet
amour n’est pas simplement un beau sentiment dans une marée d’absurdité vouée à
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la mort, mais une fenêtre ouverte sur l’éternité. Ces actes éternels, ces actes que
nous pouvons faire et dont le fruit est éternel, ce sont les actes d’amour, les seuls qui
comptent.  Ce  sont  eux  qui  construisent,  dans  notre  monde  déjà,  l’éternité  du
royaume de Dieu. 

Espérer, dans la pratique, ce n’est pas seulement croire que nous sommes capables
d’éternité : c’est vivre en préférant l’éternité à tout le reste, en faisant passer l’éternel
d’abord, avant tout le reste. Espérer,  c’est accepter d’adopter le point  de vue de
l’éternité : non pas dans le lointain, mais dans le point de vue de l’amour. Chaque
acte d’amour construit bien plus l’éternité que son poids de farine, d’œufs et de sucre
ne le laisserait croire si on se mettait à préparer un gâteau pour une voisine isolée à
qui cela ferait plaisir.

Il faut accueillir le royaume de Dieu à la manière d’un enfant. C’est à cause de la loi
éternelle, la conscience d’amour. L’enfant sait, la première fois qu’il découvre qu’il va
au-delà de lui-même dans un acte de gratuité d’amour, que c’est une loi éternelle à
laquelle il obéit. C’est la métaphysique de l’amour. Le royaume de Dieu, c’est à la
manière d’un enfant que nous l’accueillons.

Et tout ce que nous avons médité sur Marie Mère de l’Église, c’est qu’elle est notre
Maman dans l’Eucharistie. A cause du Saint-Père elle est notre Maman dans l’Eu-
charistie, pour ceux qui ont attendu l’ouverture des secrets de la Maternité divine de
Marie, ceux qui s’y sont préparés à l’avance pour hâter la venue de cette fécondité, à
la manière des enfants.

Cette loi éternelle resurgit encore quand nous sommes un enfant. Cette loi éternelle
est tout nous-mêmes lorsque nous commençons à faire un acte d’amour dans le
ventre maternel. C’est vrai, il y a des actes d’amour que nous faisons dans le ventre
maternel qui sont totalement ouverts à l’acte éternel d’amour, consciemment. C’est
ça d’ailleurs la loi éternelle. La métaphysique de l’amour est liée à la loi éternelle.
C’est la nature. C’est une loi de nature d’amour, la nature de l’amour, la nature de
l’enfant.

Si nous rentrons dans la manière de l’enfant de recevoir le royaume du divin amour,
là il  faut l’Eucharistie,  le  Saint-Père et  la Maternité  divine de Marie,  les trois en-
semble.

Et nous percevons assez bien qu’il faut célébrer, vivre, pénétrer, s’engloutir, revenir,
permettre au Bon Dieu de nous laisser visiter non pas notre conception mais ces six
premiers mois de notre conception pour vivre les trois derniers mois avec Marie Mère
de l’Église, avec la Maternité divine de Marie.  Il  faut accepter que Dieu et Marie
viennent visiter eucharistiquement nos six premiers mois à la manière que cela s’est
réalisé avec Jean de l’Apocalypse de toute évidence.
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Donc le baptême de Jean Baptiste au sixième mois est juste une icône de ce qui se
réalise dans le réel de l’Église aujourd’hui, une prophétie, une annonce préambu-
laire, préparatoire.

Accepter que le Bon Dieu vienne nous visiter, c’est une forme de bilocation qui est
enfantine, de faire ça à la manière de l’enfant. Nous accueillons non pas le Sacré-
Cœur mais le Cœur eucharistique de Jésus. Le Cœur eucharistique de Jésus a com-
mencé à battre d’une manière réelle dans le Corps mystique de l’Église juste avant
l’ouverture du cinquième sceau de l’Apocalypse.

Ce sont les fêtes de la préparation à l’ouverture du cinquième sceau de l’Apocalypse
que nous fêtons ces jours-ci. Combien de temps cela durera ? Je ne sais pas du
tout. Mais c’est la grande fête de la préparation.

Dans Marie Mère de l’Église nous voyons très bien que notre petit point d’amour
comme un tachyon, comme une particule très minuscule, très vivante, très mobilisée
par la loi d’amour naturelle, la conscience d’amour, est parfaitement capable de voler
dans l’amour dans le sixième mois pour que le sixième mois de toutes les concep-
tions humaines soit visité par Dieu, en commençant par nous.

(Reprendre la saisie du texte à 8mn20)
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Mardi 2 juin,
Marie Mère de l’Église

Vidéos

https://youtu.be/Qj5-kF4cDYI

https://gloria.tv/post/gUsSqhy1A2R33mRoxcoM2Sznz

http://catholiquedu.free.fr/videos/mp4/10_2Homelie.mp4

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2019/06/10_2Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de l’Aurore du Lundi 10 juin 2019

Le très grand Jour de cette fête : une dignité nouvelle doit y correspondre ; St Paul
VI, la Constitution de l’Église, la Proclamation du 21 novembre 1964 : interprétation ;
vision de Marie à 14 ans : en quoi dès le départ Elle est fécondité divine de l'Église,
Sainte Famille accomplie ; quelques dates : 70 années entre l'Assomption et Aujour-
d'hui,  444  jours  entre  le  21  mai  2018  et  le  7  août  à  venir,  Jour  pour  le  Père  ;
l’Évangile des quatre dernières Paroles concevant la Maternité divine dans l'Église,
quatre en Un, Un en trois ; le contexte de la dévastation du troisième mois mis en re-
lief  :  "la  cruauté  surnaturelle"  ;  l'évocation  de  la  Genèse  dans  les  textes
d'aujourd'hui : la Maternité divine pour écraser la tête du Serpent Antique ; Maternité
et Réenfantement de Dieu dans le Monde Angélique, dans la Chair déchirée des en-
fants-sous-l'Autel, dans l'Église refondue par le Saint Esprit déployé dans le Temple
du Saint des saints en ce « OUI » ; sponsalité, sacerdoce, conception, hostie johan-
nique, en Un, font éclore aujourd'hui cette Émanation de la Fécondité terminale de
Marie ; la Pentecôte montre un lien de nécessité avec tout le déploiement vivant et
incarné de l'Apocalypse ; tout simplement : « je dis oui », dernier mot de l'Apocalypse

Texte

http://catholiquedu.free.fr/2019/06/10_2HomelieMarieMereDeLÉglise.pdf
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Mercredi 3 juin,
Pentecôte 2019

Vidéos

https://www.youtube.com/watch?v=nNiai90L-j4

https://gloria.tv/video/89LdmQ77zxZ2BenYe3Tj9eryz

http://catholiquedu.free.fr/videos/mp4/09_2HomeliePentecote.mp4

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2019/06/09_2Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Rouge  sur  rouge  en  cinquante  jours  ;  méditation  sur  la  "matière"  dans  la
Pentecôte ; Bereshit, Terre promise et Immaculée Conception : les trois terres trans-
formées par la Pentecôte dernière ; abîme de la Consolation du Saint Esprit  ;  le
langage  du  Saint  Esprit  en  chacun  et  la  communion  dans  tous  les  langages  ;
contemplation du Mystère de Marie ; le Don du St Esprit est un Amour Descendant :
explication  ;  description  visible  de  la  Pentecôte  des  Oliviers  jusqu'à  Jérusalem,
jusque son déploiement vivant dans le Cénacle de l'Hostie unanime dans la Transfor-
mation apostolique unanime avec Marie ; Colombe, Nuée lumineuse, Souffle et Vent
vivant, Feu incréé immaculé, Flammes et Langues pénétrantes, Coupe enveloppante
de la Jérusalem eucharistique : signification de toutes ces formes de la Mission invi-
sible du Saint Esprit et application ; l'année 2019 ; retenons : la Pentecôte est un
mystère de Marie 
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Jeudi 4 juin,
Ste Clothilde reine de France

Ste Clothilde, reine de France, priez pour nous

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2019/06/04_2Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Texte proposé aujourd'hui : glorifie-moi de St Jean Chrysostome ; pourquoi la gloire
c'est la croix, même avant la création du monde ; méditation extraite de l'office au-
jourd'hui à matines : St Basile ; belle expression de la gloire de Dieu dans ceux qui le
reçoivent  exclusivement  ;  ils  connaissent  l'harmonie  des  chants  angéliques  et
dansent avec eux ; l'Evangile de Jésus : glorifie-moi ; la gloire de Dieu c'est la victoire
de l'Amour sur tout ; les dernières dispositions pour recueillir les écoulements divins
et ultimes de l'Agneau dans la Floraison accomplie du déploiement de la Gloire de la
Jérusalem qui va émaner de notre Royauté

Texte

« Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore » au 4 juin, dans :
http://catholiquedu.free.fr/2019/2019Homelies.pdf
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Vendredi 5 juin,
St Boniface

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2019/06/05_2Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

St Boniface : une Mémoire de la Chrétienté ; divers types de mémoire en liturgie ;
Europe et déterminations de l'histoire à partir du saint ; Evangile de la Consécration ;
je me consacre moi-même ; consécration et sanctification ; commençants, progres-
sants et parfaits ; que personne n'ait peur de la consécration : de la voie illuminative
à  la  voie  unitive  ;  Dieu  s'est  incarné  pour  être  consacré  ...  et  finalement  nous
sommes créés nous aussi pour être consacrés
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Dimanche 7 juin à l’Aurore,
La Très Sainte Trinité

Nous croyons en l’Esprit-Saint, qui est Seigneur et qui donne la vie, qui est adoré et
glorifié avec le Père et le Fils. Il nous a parlé par les prophètes, il nous a été envoyé

par le Christ après sa Résurrection et son Ascension auprès du Père ; il illumine, vivi-
fie, protège et conduit l’Église ; il en purifie les membres s’ils ne se dérobent pas à sa

grâce.
Son action qui pénètre au plus intime de l’âme,

rend l’homme capable de répondre à l’appel de Jésus :
« Soyez parfaits comme votre Père céleste est parfait ».

(Credo du pape St Paul VI)

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/06/07_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

La Trinité 2020 ; sermon avec lecture targumisée de Romano Guardini

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Dans le Christ, votre Fils, vous avez, ô Père, dévoilé votre visage. Dans votre Fils
éternel, vous avez, ô Père, commencé une œuvre nouvelle. C’est lui qui a vaincu le
temps et le destin et il nous a montré votre présence et votre providence dans tout ce
qui advient. Désormais tout doit être pour nous un mouvement de votre amour, une
décision venant de vous.

Une consolation nous est donnée par vous de cette manière, mais aussi un travail,
une tâche. Ce dévoilement et ce message n’est pas une permission de nous laisser
négligemment aller, de laisser les choses se faire ni de fermer les yeux devant la
gravité  des temps, mais une exhortation à agir  de manière sainte et pure.  Votre
royaume doit être pour nous l’unique nécessaire dans ce monde. Notre premier effort
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et notre premier soin, notre première tâche et notre travail doivent tendre à la venue
de votre royaume et à l’accomplissement de sa justice, à la perfection de sa grâce.

Mais,  ô  Père,  il  nous  est  permis  de  savoir  que  toutes  choses,  même  les  plus
sombres, même les plus contradictoires, servent à la rédemption et à notre salut.
Quoi que le destin nous apporte, quoi que nous recevions, nous pouvons le prendre
et nous devons l’élever par la foi jusqu’à en faire l’image de votre providence, jusqu’à
surmonter  avec  confiance  ce  qu’il  a  pour  nous  d’inquiétant  ou  d’apparemment
contraire, et collaborer avec elle à votre œuvre de transformation par l’amour.

Ô Père, vous qui avez dévoilé votre visage pour que cette œuvre se perpétue et
s’accomplisse, aidez-moi à éclairer la confusion des choses par la lumière de la foi et
à transformer par la force de la confiance le fardeau de tout ce qui pèse sur moi. Et
que votre Saint-Esprit me rende témoignage dans mon cœur que je suis vraiment
votre engendré et que j’ai raison de recevoir tout ce qui arrive de votre main. 

Je crois en Dieu
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Dimanche 7 juin au Soir,
La Très Sainte Trinité

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/06/07_1Homelie.mp3

Résumé de l’Accueil de la Messe du Soir (extrait)

Annonce de l'intention de la troisième Messe :
demander pardon pour le Shiqoutsim Meshomem

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/06/07_2Homelie.mp3

Résumé de l’Accueil de la Messe du Soir (extrait)

Aujourd'hui, nous fêtons le 361ème anniversaire de l'apparition de Saint Joseph à
Cotignac le 7 juin 1660 (361 = 19 à la puissance 2 = 19 x 19) : 9 mois plus tard, mort
de Mazarin, le roi Louis XIV devient roi (il consacre 10 jours plus tard le Royaume à
Saint Joseph), le Royaume de France a été consacré en Solennité jusqu'à la Révolu-
tion

« Joseph a mérité les plus grands honneurs, parce qu’il n’a jamais été touché de
l’honneur ; l’Église n’a rien de plus illustre, parce qu’elle n’a rien de plus caché. Je
rends grâces au Roi d’avoir voulu honorer sa sainte mémoire avec une nouvelle so-
lennité. Fasse le Dieu tout-puissant, que toujours, il révèle ainsi la vertu cachée ;
mais qu’il ne se contente pas de l’honorer dans le ciel, qu’il la chérisse aussi sur la
terre » (Bossuet, Première Solennité de Saint Joseph, Patron de la France)

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/06/07_4Homelie.mp3
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Résumé de l’Homélie de la Messe du Soir

Homélie complète pour la Trinité 2020, proposée pour méditation pendant l'Octave,
c'est-à-dire les jours qui suivent la solennité ; sermon de la messe du soir : propos
sur les trois Personnes de la Très Sainte Trinité ; explications et anecdotes pasto-
rales ; en quoi la Croix de Jésus est une manifestation explicite de la Très Sainte
Trinité ; INRI et Yod-Hè-Vaw-Hè ; la Trinité dans le "Shin" ; coup d'œil sur la fécondi-
té des Personnes dans la chair et le mystère de la Très Sainte Trinité ; Très Sainte
Trinité, Conception et conceptions, memoria du Christ, com-memoria du nouvel Ordo

Vidéo Enya :
Paix des Personnes Divines : 

The Holy Trinity Père Fils et Saint-Esprit
https://youtu.be/RTwYK5-lA3o

Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Quand Jésus a été crucifié, il a manifesté la Très Sainte Trinité, il a dévoilé, il a ou-
vert le voile – qui était déjà ouvert – sur (…) la lumière, le dernier voile qui séparait la
connaissance intime et personnelle de Dieu, permettant du coup qu’il y ait une com-
munion des personnes entre Dieu et nous.

La solennité de la Très Sainte Trinité, c’est plus que la Pentecôte, c’est beaucoup
plus que la Résurrection.

Ça a été manifesté au monde entier sur la Croix. Regardez l’écriteau qui est sur la
Croix, il était écrit en araméen, enfin en hébreu, il était écrit en grec et il était écrit en
latin.

Ponce Pilate avait reçu la visite de St Joseph – enfin St Joseph d’Arimathie, ça re-
vient au même – et il lui avait demandé ce qu’il devait écrire. St Joseph savait, St
Joseph d’Arimathie était de la famille de Joseph époux de la Vierge Marie. Les gens
disent : « INRI », mais ce n’est pas INRI qu’il y avait marqué puisque chaque lettre
est un mot. Ste Hélène a retrouvé l’écriteau.

En hébreu ce n’est pas INRI, en hébreu c’est יהוה (yod, hè, vav, hè), le Nom de Dieu.
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C’est la lecture que tu viens de lire. Tu n’as pas prononcé « Ieoua », tu sais pour-
quoi ? Parce que ce sont des voyelles imprononçables. Ce sont les quatre seules
voyelles imprononçables de tout l’alphabet hébreu.

Mais si tu mets le souffle du ש (shin), de la chair, du corps spirituel, de l’incarnation,
d’un seul coup les quatre voyelles deviennent prononçables et ça donne יהשוה : Ie-
shoua.

Sur l’écriteau Ponce Pilate a mis qu’il était Jésus de Nazareth Roi des Juifs, יהוה 
(yod, hè, vav, hè), donc c’était écrit sur la Croix qui était présente là י : yod le Père,
,hè l’Epousée, le Fils : ה vav le Saint-Esprit, l’unité du Saint-Esprit qui donne le : ו 
souffle de tout ce qui est donné de Dieu à l’intérieur de Dieu.

Quand Dieu est donné à Dieu, c’est Dieu qui reçoit ce dont il est le principe et le ré -
cepteur, il reçoit celui qu’il engendre puisque Dieu est engendré et il reçoit celui qu’il
envoie parce qu’il est envoyé à l’intérieur d’un amour. C’est pour ça que les deux
processions de la Très Sainte Trinité sont exprimées par le hè et le vav. Le hè c’est
la deuxième Personne.

Si vous voulez savoir comment ça se prononce… Normalement on ne doit pas .יהוה
le prononcer, mais si vous le faites, ne vous inquiétez pas, faites-le dans le for in-
terne.  C’est  comme ça  que  Hénoch  a  été  projeté  au-dessus  de  tous  les  anges
glorieux au ciel et sur la terre. Il l’a prononcé comme ça : ieoa. C’est imprononçable,
c’est un souffle.

Faites prononcer ça à un enfant un mois après sa naissance, c’est un sacré bap-
tême.

Jésus souffla sur eux et il dit : « Recevez l’Esprit Saint ».

Jésus crucifié s’efface et il  ouvre toutes les portes pour que nous puissions dans
notre… Toutes les portes sont ouvertes pour que nous soyons dans la Très Sainte
Trinité,  la  communion  des  Personnes,  parce  que  la  grâce  sanctifiante…  Quand
j’étais enfant, et pendant des siècles et des siècles, l’insistance permanente c’est :
« Il faut avoir la grâce sanctifiante, il ne faut pas être en état de péché mortel », ce
qui est parfaitement exact. Mais Jésus crucifié, c’est plus que la grâce sanctifiante. Il
est vivant.

Et la vie fait que ça augmente, non pas à l’infini mais ça augmente d’une augmenta-
tion substantielle, d’une augmentation absolue, d’une augmentation totale. La grâce
qui n’augmente pas, ce n’est pas la grâce sanctifiante.
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« Je n’ai pas de péché mortel, donc j’ai la grâce sanctifiante, ça va !
- Continue comme ça, tu vas voir si tu ne vas pas te retrouver pendu ! »

Dieu est Un, écoute, shma, écoute, premier commandement, shma, écoute ce que
Marie a entendu.

Souvent on parle de Luisa Piccarreta, le monde nouveau, la divine volonté. Je me
prosterne, je dis : « C’est beau ! C’est magnifique ! C’est vrai ! C’est juste ! ».

Mais attention, si tu ne veux pas te retrouver au bout d’une corde, attention  !, parce
que si  ce n’est pas la communion avec le  Père,  dans une communion des Per-
sonnes, la communion avec l’Épousée en tant que Personne divine, la communion
avec le témoignage, le martyre qui fait substantiellement la Personne intime et éter-
nelle du Saint-Esprit…

C’est un pèlerinage descendant de la Très Sainte Trinité, la divine volonté, ce n’est
pas moi qui vais chercher la divine volonté pour qu’il n’y ait plus que la divine volon-
té.

Je tiens à le dire parce que je connais déjà plusieurs victimes, elles en sont tellement
convaincues que finalement elles disent : « Mais c’est la divine volonté ! Maintenant
c’est la divine volonté ! ». Eh bien du coup elles ne font plus jamais la divine volonté,
puisque c’est leur volonté. Elles pensent que ce qu’elles font, c’est la divine volonté.
Et en fait c’est leur volonté qui devient la divine volonté. C’est gros comme une mai-
son ! 
Si tu n’as pas anéanti le point d’orgueil, vas-y à la divine volonté, tu vas voir ! Tu es
prévenu ! Tes pieds ne vont pas rester au sec, c’est moi qui te le dis.

La Très Sainte Trinité, tout de même, la Très Sainte Trinité, יהוה.

Et avec le shin, ש, dans la chair à l’image ressemblance de Dieu. Comme l’a dit mon-
sieur Donald Trump : « Toute chair conçue à l’image ressemblance de Dieu doit être
respectée, aimée, protégée par la prière, on doit défendre la vie ».

Tu es conçu à l’image ressemblance de Dieu, la chair est conçue à l’image ressem-
blance de Dieu, avant même qu’il y ait un souffle dans la liberté originelle parfaite
d’amour et de lumière en lui, il y a toujours en elle un souffle et il y a aussi une lu-
mière d’amour, ils en sont l’émanation. Tu es image et ressemblance de Dieu dans
ta liberté originelle et ça se traduit dans la Bible par par le shin, celui qui rentre ,ש 
dans le Nom de la Très Sainte Trinité de Dieu pour le rendre audible, pour que le
Nom de Dieu devienne prononçable.
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C’est impressionnant !

Pour nous la Très Sainte Trinité et Jésus crucifié, c’est la même chose. Et ce qu’il y a
d’extraordinaire, c’est que finalement c’est une grâce de St Joseph qui a permis à
Ponce Pilate de l’établir.

Jésus, c’est la présence visible de Dieu le Père, c’est la présence visible de l’Esprit
Saint, c’est la présence palpable, plus exactement, du Saint-Esprit.

Jésus crucifié, c’est la présence visible de l’amour de Dieu manifesté à l’intérieur de
lui-même, deuxième Personne de la Très Sainte Trinité.

C’était après la Pentecôte que nous avons lu, Marie Mère de l’Église, à quel moment
les trois Personnes de la Très Sainte Trinité ont aspiré Marie à l’intérieur d’elles,
avec la présence réelle des sacrements jusqu’à la fin du monde. C’est une aspiration
extraordinaire !

C’est inouï, ce texte de St Jean (Jean 19, 25-27) qui a été donné par le Saint-Père le
lundi de la Pentecôte pour la deuxième fois. (…) Ce qu’il y a d’extraordinaire, c’est
que Jésus…

Il faisait nuit noire. Ce n’était pas de simples nuages. Nuit noire ! Alors les gens sont
partis. Du coup les soldats ont laissé Marie s’approcher. 

Jésus était aveugle, il avait plusieurs épines dans ses yeux, de l’intérieur, donc il était
aveugle, mais il restait peut-être quelque chose de sa vision. Donc Marie s’est appro-
chée, alors l’Évangile de St Jean dit : « Jésus vit sa mère et il lui dit : « Femme » ».

Il ne pouvait presque plus parler. Il s’était arrêté de parler depuis longtemps. Il y avait
eu les quatre premières paroles, c’était avant, c’était il  y a déjà un certain temps.
Mais là il ne pouvait plus parler. Pourquoi ? Parce qu’il n’y avait pratiquement plus de
sang, il n’y avait pratiquement plus d’eau, sa bouche était devenue sèche. Je ne sais
pas s’il vous est déjà arrivé d’avoir la bouche sèche. La langue devient comme du
roc qui se brise, tu ne peux pas parler.

Mais comme Marie était là, il l’a vue, c’est peut-être une larme qui a glissé sur sa
langue – je ne sais pas, c’est ce que dit  quelqu’un – mais du coup il  a pu dire  :
« Femme, voici ton fils », et au disciple il a dit : « Voici ta mère ». 

C’était le disciple qu’il aimait, le disciple qu’il masharait. Il était tout le temps à l’inté-
rieur de ce disciple pour le caresser physiquement, surnaturellement et divinement
en même temps. Il le masharait de tous les côtés de l’intérieur de sa chair. Et il lui
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dit : « Voici ta mère ».

Et comme il fallait que l’Écriture s’accomplisse, Jésus a dit : « J’ai soif ! ».

C’était impossible qu’il parle, donc c’est par un miracle de la…, c’est pour ça qu’il n’a
pas dit « Marie », il a dit « Femme ». Du coup il y a eu effectivement un réengendre-
ment. C’est une annonciation, quand il a dit « Femme », il y a eu la supervenue du
Saint-Esprit, l’obombration de la paternité de Dieu a réengendré dans le corps spiri -
tuel de Jésus crucifié de quoi dire encore une parole. Possiblement c’était  : « J’ai
soif », mais en hébreu on peut dire « J’ai soif » sans la langue, avec les cordes vo-
cales.

On lui donne alors l’éponge trempée de vinaigre et du coup sa langue peut dire, dans
un grand cri – c’est là que le soldat qui est spécialiste de la mort par crucifixion a dit  :
« Comment se fait-il qu’il soit encore vivant, celui-là ? » – : « Tout est accompli ».

Et il a remis son souffle, il a donné son souffle, il a donné sa ruach, Ruach Ha Qa-
desh, parce que tu vois Jésus mourir, eh bien tu vois la présence réelle sans aucun
voile du Saint-Esprit.

Du coup le Saint-Esprit s’est engolfé à l’intérieur de l’Église à partir de l’acte créateur
d’amour qui est le sien, c’est-à-dire à partir de la fin du monde.

La mort de Jésus fait que, lui, il a disparu complètement à l’intérieur de son Père.
Pour ça il a fallu qu’il passe par la sponsalité de Marie et Joseph pour pénétrer, s’en -
golfer, s’introduire et accomplir sa mort dans St Joseph. Du coup la sponsalité était
toujours opérante. Et du coup, dans le mystère de son Incarnation, son cœur a pu ne
pas s’arrêter de battre. Au niveau de la lumière de gloire c’était en St Joseph, voilà
pour l’âme, et au niveau du corps c’était dans le cœur de Marie et de Jean parce que
les deux s’étaient confondus ensemble dans l’aller et retour du mystère de la coré-
demption. Si bien que Jésus mort a son cœur qui bat physiquement dans le cœur de
Marie et de Jean.

C’est ça que nous fêtons quand nous fêtons Jeanne d’Arc. Son cœur continue à
battre. Parce que c’est le cœur de Jésus qui bat dans la poitrine de Jean et de Marie.
C’est le visage féminin de Jean dans son union totale avec le cœur de Marie, c’est le
visage féminin de Jean qui a permis la mission de l’Église de la fin, c’est-à-dire de la
France. [A un fidèle] C’est toi qui m’a expliqué ça, et j’ai fini par le comprendre.

En tout cas quand Jésus est mort, il a disparu dans son humanité par l’âme avec St
Joseph dans la lumière de gloire de la vision béatifique, il a disparu du côté du sacer-
doce victimal d’amour éternel dans l’union du cœur de Marie et de Jean, et il  ne
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restait plus là que sa propre divinité qui a contribué jusqu’à la fin à son anéantisse-
ment total, les portes se sont largement ouvertes, et du coup la divinité du Fils est
devenue évidente.

Et notre possibilité à nous de pouvoir le recevoir dans sa divinité avant son incarna-
tion est devenue notre vie.

Vivre de Jésus, c’est merveilleux, à condition d’aller à la Croix et dans ce que la
Croix nous ouvre, parce qu’il s’agit de vivre de Dieu.

Mais si tu as horreur de la Croix, si tu n’aimes pas la Croix, si tu dis : « Moi, j’ai la
grâce, à chaque fois que je demande quelque chose au Seigneur il me l’accorde.
- Ah bon ?
- Ah oui, je cherchais une maison, il me l’a trouvée. A chaque fois que je m’adresse
au Seigneur,  à chaque fois  il  me donne la grâce.  Je demande la  conversion de
mon…, il me l’accorde. C’est merveilleux ! »

« Je souhaite demeurer avec le Christ parce que je découvre des torrents de paix, de
lumière, des torrents de bonheur, de ravissement, c’est la vraie vie !
- Mais si jamais ça va contre mon caprice… »

C’est ça la fête de la Très Sainte Trinité, c’est Jésus crucifié, et donc nous sommes
des membres de la Très Sainte Trinité, nous sommes les membres vivants de la
Très Sainte Trinité, les membres du Père, les membres du Fils et les membres du
Saint-Esprit.

Je trouve que cette fête de la Très Sainte Trinité au milieu du mois du Sacré-Cœur
de Jésus  et  avant  l’explosion  de  la  Fête-Dieu,  du  Sanctissime Sacrement,  ça  a
quelque chose de tellement… Ce n’est pas seulement immense, impressionnant, je
suis sûr qu’on peut dire que c’est aussi très émouvant.

Parce que souvent on entend dire : « Oui, vous savez, la foi, c’est des choses qu’on
ne voit pas, donc ça ne touche pas le sentiment, ça ne touche pas le sensible ».

Le Père, l’Époux, veut investir, il veut être... il veut recevoir de l’Épouse tout, absolu-
ment tout. C’est Dieu le Père, l’Époux. C’est pour ça qu’il donne, quelque part, une
affinité parfaite entre le monde sensible qui est en nous et sa divinité insensible.
Comme dit Donald Trump, nous sommes image ressemblance de Dieu à la concep-
tion, c’est la vie.

Il s’est mis à genoux devant le sanctuaire où Jean-Paul II célèbre la conception de
l’homme dans la signification sponsale du corps de l’homme.
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La Très Sainte Trinité, c’est quelque chose de très très fort. Ce n’est pas seulement
fort, c’est…

Il y avait une chapelle où je devais célébrer la messe tous les dimanches. Je l’ai fait
pendant dix ans. C’était dans les Pyrénées. C’était une chapelle, la seule d’ailleurs
dans toute cette région du Languedoc, consacrée à la Très Sainte Trinité. J’y célé-
brais une fois par an la fête de la Très Sainte Trinité. C’était tous des catholiques,
catalans. J’ai dit : 

« Quand on aime Dieu, c’est une communion des Personnes avec Dieu. Dieu est vi-
vant ! Si je dis : « Ah moi je crois bien que Dieu existe, j’aime Dieu, je fais tout ce
qu’il demande, je fais tout pour ne pas faire le péché », d’accord, mais ce n’est pas le
baptême. »

J’ai proposé ceci : « Si par exemple vous êtes musulmans, vous croyez qu’il y a un
seul Dieu, vous êtes à des milliards de kilomètres des trois Personnes de la Très
Sainte Trinité. Mais vous aimez Dieu. »

« Vous allez à la messe. Ou vous n’y allez pas. Mais vous aimez Dieu. Ah ça, pour
aimer Dieu, vous aimez Dieu. Mais Dieu est vivant, c’est une personne. Vous ne
pouvez  pas  aimer  quelqu’un  que  vous ne connaissez pas.  Vous pouvez tomber
amoureux de quelqu’un que vous n’avez jamais vu, que vous ne connaissez pas ?
C’est impossible. »

« Alors le musulman dit : « Il y a un seul Dieu. Les trois Personnes ? On est à des
milliards de kilomètres, de toute façon ça n’existe pas. » »

« Mais nous, nous sommes chrétiens, et nous sommes ici, une fois par an, nous cé-
lébrons la Très Sainte Trinité. Pourquoi ? Parce que Dieu est vivant. »

« Mais si  Dieu est tout seul,  alors à ce moment-là il  n’y a pas d’amour,  c’est un
égoïsme substantiel, c’est un ipsolipsisme transcendental ». Je ne l’ai pas dit comme
ça parce que ipsolipsisme et substantiel ne font pas partie du vocabulaire des Cata-
lans, donc je l’ai dit autrement. « Ça veut dire que c’est l’égoïsme parfait. Il est seul, il
n’y a que lui qui compte, il est Dieu tout-puissant et il n’aime personne. »

« Si, il nous aime, puisqu’il nous a créés.
- Oui, mais avant la création du monde ? »

« Pour qu’il y ait de l’amour il faut qu’on puisse aimer. Et quand les deux se perdent
en un, ils disparaissent. Quand tu aimes, tu aimes tellement que du coup c’est dans
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la lumière, c’est le face à face, c’est la pleine connaissance, c’est la pleine lumière,
c’est la pleine éternité, c’est la pleine divinité, c’est la pleine intériorité. Quand Dieu
aime Dieu, il disparaît complètement, c’est pour ça qu’il y a trois Personnes. Parce
que quand Dieu a disparu il ne reste plus que Dieu. S’il n’y a pas trois Personnes, ça
veut dire que Dieu n’existe pas. Donc si pour nous qui sommes baptisés – en prin-
cipe –, la Très Sainte Trinité est à des milliards de milliards de kilomètres, ça veut
dire que nous avons la haine de Dieu. »

Oh là là ! Je n’imaginais pas que ça déclencherait des colères aussi fortes ! C’est
simple, ce que je viens de dire, pourtant, ça paraît évident. Je n’aurais pas le moins
du monde imaginé que ça aurait déclenché une colère collective. L’année suivante
j’ai  dit :  « Écoutez, je célèbre la messe mais peut-être qu’on pourrait demander à
quelqu’un de lire des textes ».

Bien sûr on dit : « Shma Israël, Adonaï Erhad », Dieu est Un. Mais il ne faut pas que
tu t’arrêtes là. A partir de là tu vois que l’amour, la communion des Personnes dévale
toutes les montagnes de l’humilité, de la réceptivité, de la foi,  par torrents ! C’est
l’amour qui dévale par torrents ! « Aimez-vous les uns les autres ». Bien sûr il n’y a
qu’un seul Dieu. Sinon ça veut dire qu’on ne croit pas en Dieu.

Si on croit en un Dieu qui est seul, qui est unique et absolu, qui est tout-puissant,
mais que ce n’est pas une communion des Personnes, ça veut dire qu’en fait on croit
que Dieu c’est Lucifer, parce qu’effectivement il n’y a pas trois Personnes en Lucifer.
Dieu n’est pas Lucifer ! Donc quelque part la divine volonté, je veux bien, mais il faut
faire très attention.

Alors Jésus dit : « Tout est accompli », parce qu’il a pu mettre un peu de vinaigre sur
sa langue,  ça a suffi,  « Tout est accompli »,  et  dans un cri  incroyable, dans ses
cordes vocales, par dessous, il a provoqué... c’est Dieu qui à l’intérieur de lui a arra-
ché son âme humaine hors de son corps pour passer dans le cœur de Marie comme
un glaive.

Le cœur de Marie s’est arrêté de battre et le cœur de Jésus a commencé à vivre
dans le Corps mystique de l’Église, parce que le cœur de Marie est resté vivant à
cause du mystère de sponsalité.

Et là, peut-être que Marie est devenue Mère de l’Église, à cet instant-là, après la
mort, avant le coup de lance. Et c’est ça que nous fêtons pour la première fois en
communion avec St Joseph transVerbéré.

Le mystère de la Très Sainte Trinité est un mystère d’amour.
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Vous  savez  comme  j’aime  ce  ta-
bleau ! Je l’expliquais aux petits qui
étaient  là.  Regardez  pourquoi  je
l’aime.

Vous avez Jésus là-haut à droite, il
a dix-neuf ans, Marie et Joseph, et
Jean.

Parce  que  dans  l’Immaculée
Conception,  le  Père,  le  Fils,  le
Saint-Esprit,  Jésus,  Marie,  Joseph
ont connu une extase quand Jésus
a eu dix-neuf ans, il y a une extase
qui  s’est  produite,  un  ravissement
de l’unité corporelle dans le corps
spirituel venu d’en-haut et des pro-
fondeurs de l’acte créateur du Père
sous le souffle du Saint-Esprit.

Il  ne faut  pas oublier  que ce ma-
riage  produit  la  présence  réelle
dans les  deux époux de l’émana-
tion  du Saint-Esprit,  pas  des sept
dons  du  Saint-Esprit,  de  l’émana-
tion de la Personne du Saint-Esprit.

Au bout de dix-neuf ans, ça irriguait, ça irradiait, ça donnait sa détermination réelle,
lumineuse et vivante à leur unité trinitaire, Marie, Joseph et Jésus, et donc leur trinité
d’amour incarnée dans la Sainte Famille a connu nécessairement une tardemah, un
ravissement, une union de perfection corporelle parfaite.

C’est pour ça que St Luc dit qu’ils ont grandi en sagesse, jusqu’à l’accomplissement
de cette sagesse, dix-neuf ans.

Alors à ce moment-là la fécondité de la Sainte Famille, du mariage de Marie et Jo-
seph en une seule chair, en présence de la fécondité dans la Très Sainte Trinité de
Dieu lui-même engendré par Dieu lui-même à travers eux, a trouvé une fécondité
éternelle seconde, et ça a été la bénédiction johannique, et donc Jean a été conçu.

Ce n’était pas Marie et Joseph qui étaient le papa et la maman. N’empêche que si.
Et pour être sûr que c’était Marie et Joseph qui étaient le papa et la maman, l’Évan-
gile nous indique que pour Jean Baptiste qui est le prophète de cette réalité-là, l’ange
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Gabriel est apparu dans le Saint des Saints de la présence créatrice de Dieu pen-
dant la semaine du mariage de Marie et Joseph.

Zacharie et Élisabeth ne pouvaient pas avoir d’enfants, donc il y a eu le mariage de
Marie et Joseph qui a permis une fécondation miraculeuse, totalement miraculeuse,
de Jean Baptiste. Et pour ça l’ange Gabriel est apparu.

Il est apparu trois fois : au prophète Daniel, là pour St Jean Baptiste, comme prophé-
tie de ce qui se passerait dix-neuf ans plus tard, et puis entre deux, bien sûr, il est
apparu à Marie.

Eh bien j’aime beaucoup ce tableau à cause de ça.

St Jean n’a pas été Immaculée Conception, attention. Jésus a dit : « Ce que le Père
fait, moi je fais pareillement », donc à dix-neuf ans il y a une opération du Saint-Es-
prit, de la paternité de Dieu et de la transVerbération sponsale, qui fait que quelque
chose a pu être assumé de la Sainte Famille, comme dit le pape Jean-Paul II, et il
est  redescendu pour donner cette  petite  goutte  du corps spirituel  venu d’en-haut
dans la conception de Jean pour qu’il soit immédiatement après sa conception – il a
été touché par le péché originel, comme St Joseph –, pour qu’il soit immédiatement
saisi par une bénédiction, par une sanctification, par une imprégnation du Père, du
Fils et du Saint-Esprit. Il est prêtre selon l’ordre de Melchisédech dès l’instant qui a
suivi sa conception. Ça me plaît !

Alors vous me direz : « Je suis à des milliards de kilomètres de tout ça ! ». Évidem-
ment, si vous dites : « Moi j’aime Dieu, mais la Très Sainte Trinité, je suis à des
milliards de kilomètres », je comprends que là aussi. Pourtant, c’est proche de nous,
la Sainte Famille, c’est plus palpable.

Aujourd’hui il faut être extrêmement sensible à ça, parce que le Saint-Père nous a
demandé de nous approcher  de cette  fécondité  de  la  Sainte  Famille  dans notre
conception, dans notre mémoire.

Quand Jésus a touché – première seconde où il a touché – un corps dans le sein de
la Vierge Marie, le souffle de la tardemah de St Joseph, ש, et le ם (meym) de la fé-
condité  sponsale  de  Marie  se  sont  introduits  dans  sa  première  cellule,  dans  sa
memoria Dei, et ce souffle a été sa lumière, a été son souffle de vie, il a tout de suite
dit dans sa liberté lucide de lumière et d’amour invincible dans la plénitude de grâce,
il a tout de suite dit : « Me voici pour faire ta volonté ».

Quand nous célébrons la messe, nous devons le faire dans cet instant-là, neuf mois
avant Noël, de Jésus : « Faites ceci en mémoire de moi ». C’est une communion de
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Personnes.

L’eucharistie, la messe, le sacrifice n’est un sacrifice propitiable, c’est-à-dire éternel-
lement brûlant d’amour et  de lumière pour l’éternité,  que parce qu’il  se réalise à
l’intérieur de la conception de l’Immaculée Conception, et ça c’est au moment de la
Croix.

St Jean était  en affinité avec ça parce que, si  vous calculez bien, si  Jésus avait
trente-six ans, St Jean, si vous comptez la période de la gestation, allait vers sa dix-
neuvième année au pied de la Croix et à la Pentecôte.

Le soleil est revenu. On ne s’embête pas ici. C’est juste, très brièvement, un petit
mot sur la Très Sainte Trinité, le plus rapidement possible. C’est quand même extra-
ordinaire ça ! Non ? Vous ne trouvez pas ?

Du coup Jean est l’enfant de…

Jean Baptiste, vous voyez, est l’enfant qui est issu d’une grâce de fécondité même
physique de Marie et Joseph, c’est clair. Mais St Jean Baptiste n’est pas ressuscité.

Pourquoi ? Parce qu’il y a la Très Sainte Trinité dans l’unité. Et là, quand Jésus a dix-
neuf ans, la tardemah, c’est-à-dire le ravissement des trois en un et un en trois de la
Sainte Famille avec Jésus, Marie et Joseph, la Très Sainte Trinité peut y donner la
fécondité de son unité de nature éternellement divine et donc il peut engendrer une
grâce qui comporte la plénitude de la fécondité de la Sainte Famille, et c’est pour ça
que Jean, lui, est ressuscité d’entre les morts. S’il n’y avait pas la Très Sainte Trinité,
la résurrection de Jean, Iohanan ben Zebeda, serait impossible.

« Oui, mais, Père Patrick, ce que vous racontez là, vous ne pouvez pas nous donner
des sources, des références ?
- Non, je ne peux pas.
- Y a pas de références ? Ah ben alors ça va pas, y a pas de références, y a pas de
sources !
- Non, dans le monde nouveau c’est fini, les exigences de la Sorbonne c’est terminé,
les exigences de l’évêque Cauchon c’est terminé, il n’y a pas de sources, il n’y a pas
de références. La seule référence, c’est ce qui est inscrit dans notre corps spirituel
par la Très Sainte Trinité dans l’unité. »

C’est une exigence absolue de rentrer dans le corps spirituel et le monde nouveau
de la Jérusalem dernière, et donc il faut l’oraison, il faut l’union transformante, sinon
le baptême Père Fils et Saint-Esprit…
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Le baptême, c’est quoi ? Le baptême, attention, c’est le don de quoi ? C’est le don
de la  présence vivante,  réelle,  substantielle,  personnelle,  du  Père,  du  Fils  et  du
Saint-Esprit en nous.

Comment est-ce que tu fais en sorte que cette présence transforme toute ta vie ?
Par l’oraison et dans la mise en place du corps spirituel à l’ouverture des cinquième
et sixième sceaux de l’Apocalypse. Celui qui ne fait pas oraison, je m’excuse de dire
ça, il a reçu le baptême pour rien.

« Tu aimes Dieu, tu fais tout pour lui, mais pour toi le Saint-Esprit, le Père, le Verbe,
l’Époux, l’Épouse, le monde incréé, la communion des Personnes dans l’unité de la
Très Sainte Trinité, ce n’est pas ton truc.
- Non, moi, j’ai une vie active, je dois plâtrer ma maison, il faut que ce soit vraiment
aseptisé, il faut tout passer au karcher.
- Oui mais tu sais, une vie c’est court. On ne demande pas de faire vingt heures
d’oraison par jour ! Non, pas vingt heures ! Quand il y aura l’Avertissement, vingt-et-
une minutes, tu te rends compte ? »

Ce matin, nous avons célébré la deuxième messe, nous avons fait l’oraison pendant
vingt-et-une minutes. A force tu as un chronomètre, tu n’as pas besoin de faire une
sonnette : vingt-et-une minutes.

Quand il y aura la tardemah de l’oraison universelle, l’appel à l’oraison universelle,
on appelle  ça  l’ouverture des temps,  enfin  du  cinquième sceau de l’Apocalypse,
l’Avertissement, c’est une oraison, c’est le temps de l’oraison. Pendant ces vingt-et-
une minutes tu peux tout faire si tu as vécu du baptême.

« Oui mais enfin quand même il y a le match de foot ! Quand même, oh ! T’as pas vu
comment il a tiré ce… ? Il aurait pu botter en touche ! »... C’est terrible de voir ça, tu
ne crois pas ? Moi je trouve ça ahurissant !

A la fête de la Très Sainte Trinité les gens n’étaient pas contents ! Pourtant j’ai dit
une chose qui me paraissait tellement simple, tellement évidente ! Et ce qui m’a sur-
pris  le  plus,  c’est  qu’ils  étaient  vraiment  dans une très  grande colère.  Alors  que
d’habitude, la religion, le sermon du curé, ça ne les met pas en colère, ils disent  :
« Bon, il parle de Dieu, ça va ». Là ils étaient en colère.

St Jean, lui, dès la conception…

Et moi c’est ça qui me frappe, vous voyez.

Regardez : « Faites ceci en mémoire de moi », l’eucharistie avec Marie, nous ren-
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trons  dans  la  conception  de  Marie,  ça  prouve  que  Marie  dans  son  Immaculée
Conception est déjà féconde, neuf mois avant sa naissance, puisque la fécondité,
elle vient de cette unité de l’homme et de la femme dans la première cellule, et Jésus
dit : « Femme », donc il la voit dans l’instant qui précède, la seconde qui précède son
Immaculée Conception, son advenue à partir de Dieu le Père et du Saint-Esprit dans
son Immaculée Conception, et il en est, lui, le réceptacle, alors, du coup, il y a ce
grand cri, et il peut y pénétrer et y disparaître, et c’est ça qui provoque sa mort. Ce
n’est rien d’autre qui provoque sa mort.

De l’entendre c’est une chose, mais de le vivre, de le voir dans l’oraison et de s’y
laisser écouler dans l’oraison, s’y engloutir dans l’oraison, « Ah mon Dieu comment
ça s’est fait ! », c’est très important.

Et on s’aperçoit que… Moi c’est ça qui me frappe le plus et que je voudrais tellement
dire encore plus précisément, c’est que plus on s’approche de la fin des temps, plus
on s’aperçoit que la fécondité se réalise dans le premier instant de la conception.

En St Jean, la seconde qui a suivi sa conception.
Jésus avait dix-neuf ans.
C’est génial non ?
Et regardez :

Messe de St Pie V : « Hoc facite in mei memoriam facietis », ça veut dire : « Faites la
consécration dans ma mémoire, à l’intérieur de mon premier instant neuf mois avant
Noël ». Tu es d’accord ?

Et puis Vatican II change… il ne change pas n’importe quoi, il change les paroles de
la  consécration !  Au lieu  de dire :  « Hoc facite  in  mei  memoriam facietis »,  donc
« Faites ceci dans ma mémoire », le concile Vatican II dit : « Ceci est mon corps »,
« Hoc est enim corpus meum quod pro vobis tradetur », et puis : « Hic est calix san-
guinis mei », « Ceci est la coupe de mon sang », et puis…

Certains ont dit : « Mais le pape est devenu cinglé ou quoi ? Pourquoi est-ce qu’il a
rajouté, au lieu de dire : « Hoc facite in mei memoriam facietis », il a dit : « Hoc facite
in meam commemorationem » ? On est dans la memoria Dei du Christ et on fait une
commémoration ! Avec les drapeaux on fait la commémoration ! »

Eh bien oui ! Exactement ! C’est la conception de Jésus, la memoria Dei, associée à
la conception de Marie Immaculée Conception, associée à la conception du sacer-
doce victimal éternel d’amour de St Jean, la commémoration des quatre, c’est la
memoria Dei, c’est trois conceptions en une seule conception qui fait la conception
de l’Église véritable, la Jérusalem nouvelle.
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C’est pour ça que là où le combat entre le démon et la Très Sainte Trinité trouve son
paroxysme, c’est dans le Saint des Saints de la conception. Celui qui n’a pas com-
pris  ça,  il  ne comprend strictement rien au combat eschatologique final.  C’est  la
seule lumière. Vous comprenez ça ?

« In commemorationem », je trouve ça trop fort !  Je prends donc la conception à
l’instant... la memoria Dei du Christ, eh bien c’est la même, parce que sur la Croix les
trois se conjoignent substantiellement, de même que dans la Très Sainte Trinité les
trois sont conjoints dans une unité substantielle de nature, et donc c’est une commé-
moration.  « Cum » veut  dire  « ensemble »,  « commemoriationem » c’est  plusieurs
memoria dans une seule.

Si  tu n’as pas du tout  le sens surnaturel  et  divin de la Très Sainte Trinité,  c’est
comme pour la divine volonté, tu vas vivre ça d’une manière extérieure et du coup tu
ne seras pas dedans. D’accord ?

J’ai fini, ne vous inquiétez pas, je ne prolongerai pas davantage.

Je vous remercie beaucoup d’être là. Il  faut que nous rentrions à l’intérieur d’une
Église particulière, il faut que nous rentrions à l’intérieur d’un autel très particulier, il
faut que nous rentrions à l’intérieur d’une grâce, d’un Saint des Saints très… Les
portes sont ouvertes, eh bien nous y rentrons. Et nous allons célébrer la messe.
Alors le don est parfait et donc nous pouvons demander pardon.
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Lundi 8 juin,
Lundi de la Trinité

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/06/08_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Propos sur le Mois du Sacré-Cœur ; de la Très Sainte Trinité à la Fête Dieu, Solenni-
té du Sanctissime Sacrement ; les ressuscités disent encore avec nous la Messe de
l'Hostie, Offrande inscrite dans l'Hypostase pour s'écouler à partir de la fin ; attente
des saints dans la Vision, suspendus à l'Hostie du Prisonnier d'Amour de la terre ;
l’Évangile de St Mathieu commence ; aller jusqu'à l'indulgence plénière

Vidéo :
Paix Attente de l’éclatante joie :

Long long journey (Enya)
https://youtu.be/5A01guT4HL4
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Mardi 9 juin,
Mardi de la Trinité,

St Ephrem

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/06/09_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Texte relu de St Ephrem : Dieu est à lui seul la victoire dans nos luttes ; que notre
cœur se dilate pour recevoir Tes Dons et les faire rayonner : devenir comme Lui Lu-
mière du monde ; passer de l'engendrement de la grâce à l'engendrement en nous
de la finalité de la Création toute entière : la coupe de la Jérusalem dernière : pas-
sage de l'oraison à partir des cinquièmes demeures ; entendre la forme de la lumière
(la Parole) mais pour la réaliser dans l'Acte (la Lumière) : formule à retenir : « Je suis
le terme terminant des deux processions éternelles dans la Très Sainte Trinité » :
Sceau de la grâce catholique ; explication par la sagesse de la Croix pour l'Unité des
deux dans la Jérusalem dernière : symbole du Shin pour en resplendir sur le Lampa-
daire  ;  les  paroles  justes  réalisent  et  produisent  ce  qu'elles  signifient  ;  union
transformante

Vidéo :
Lumière et Paix :

Only time light water dance (Enya)
https://youtu.be/qOAN623O9Mc

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La miséricorde de Dieu nous a donné accès à toutes ses forces pour vaincre dans
toutes nos luttes intérieures. Celui qui se bat, c’est par ta force, Seigneur, qu’il ob-
tient la victoire.  C’est ton amour.  La victoire dans nos luttes, c’est celle de Dieu.
Parce qu’en nous-mêmes nous avons l’instabilité, la rébellion. Et à partir de nous,
nous n’avons aucune assurance, sauf union totale avec Dieu, et ceci dans une union
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qui n’enchaîne pas notre liberté. La charité de Dieu descendant sur nous et nous
obombre sans violence. Celui dont la puissance est sans reproche écarte nos pé-
chés pour sa plus grande gloire. Si nous disons ceci, c’est pour ne pas rougir d’avoir
à solliciter la grâce et l’aide de notre Dieu pour recevoir ses trésors et ses dons. Sei-
gneur, tu n’as nul besoin de nous les communiquer, tu n’as besoin que d’une seule
chose : que notre cœur se dilate pour les recevoir et pour porter tous tes bienfaits, et
les faire rayonner en te donnant librement notre volonté.

C’est St Ephrem qui dit cela. A partir du moment où nous écoutons Jésus, si nous re-
cevons tout ce qu’il nous dit par sa bouche, dans son souffle, si nous le recevons
dans notre cœur, alors nous recevons les dons pour lesquels il est venu. Parce qu’il
est venu pour qu’à travers notre union avec lui, nous passions de l’état de serviteurs
de Dieu à enfants du Père. Nous devenons des enfants du Père. Et le Père, c’est
dans la lumière qu’il engendre ce qu’il est. Alors les disciples sont des engendrés. Et
donc tous les dons que le Verbe de Dieu, engendré du Père, fait resplendir à l’inté-
rieur du cœur des disciples qui ont ouvert leur cœur pour le recevoir comme Dieu
vivant envoyé, rayonnent de la lumière. Si Jésus nous parle, aussitôt que Jésus nous
a parlé, il nous manifeste une chose, c’est que nous pouvons le recevoir et devenir
comme lui lumière du monde. C’est par la foi et la confession des lèvres que nous
obtenons le salut et c’est par le cœur que nous devenons lumière.

(Reprendre la saisie du texte à 4mn40)

(Vers 5mn50) Ce passage de l’état de disciples à l’état de divinité fait notre vocation.
Ce pour quoi nous avons été créés, ce pour quoi Dieu a créé l’univers, c’est pour
qu’il y ait des engendrés de Dieu choisis au milieu de l’univers pour être ceux qui re-
çoivent.

« Vous êtes la lumière du monde » (Matthieu 5, 13-16)

(Vers 9mn) Le passage que fait l’oraison dans la cinquième demeure.

(Vers 11mn) La finalité de la grâce, c’est de resplendir de la lumière de Dieu du mi -
lieu  du  monde.  Cela,  c’est  une  grâce.  Parce  que  ce  que Dieu  veut  c’est  la  vie
éternelle de son Fils, ce que Dieu veut c’est de vivre, de se nourrir et de rayonner
dans l’Esprit Saint la lumière du face à face de Dieu éternellement.

(Vers 14mn) Le terme terminant des deux Processions éternelles de la Très Sainte
Trinité. Catéchisme doctrinal

(Vers 19mn40) Ce n’est pas la parole, c’est le fait de le vivre, et cela, c’est l’oraison.
Dans l’oraison, dans l’union parfaite de toute l’Église jusqu’à son accomplissement, il
y a de quoi attirer le terme terminant de la première Procession, voilà pour Jésus, le
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terme terminant de la deuxième Procession, voilà pour le Paraclet envoyé, et les
deux se conjoignent, et moi je suis la menorah.

(Vers 21mn25) Pourquoi est-ce que c’est bien de savoir les mots exacts et les mots
justes ? Parce que ce sont des mots qui viennent de Jésus et du Saint-Esprit et qui
réalisent ce qu’ils signifient.

(Vers 22mn30) L’Esprit Saint et l’Epousée disent : « Viens ! » d’une seule voix. Et
cela c’est la Jérusalem dernière de la terre. Si nous n’allons pas jusqu’au bout du
mariage spirituel d’amour divin avec Jésus, le sel s’affadit.

(Vers 24mn40) « Dans mon existence,  je suis le terme terminant de l’acte créateur
de Dieu, du Père, et donc je suis le terme terminant de l’Un, et donc de l’unification
des deux Processions de la Très Sainte Trinité ».

(Vers 27mn30) Les paroles justes réalisent et actuent ce qu’elles signifient. Et c’est
comme ça que se fait la transformation, l’union transformante.
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Jeudi 11 juin,
Jeudi de la Trinité,
St Barnabé Apôtre

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/06/11_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Pour St Barnabé, Apôtre ; Joseph et Barnabé, Barnabé et Judas, Barnabé et Paul ;
l'Apôtre des chrétiens, de l'Unité : pas de chrétien sans unité ; justice et justification
de la grâce : une lumière humaine n'est pas la vie surnaturelle qui fait une "race" dif-
férente : cette race nouvelle constitue une Bonne nouvelle pour tous ; Evangile de la
surabondance, signe de la grâce : laisse ton Offrande à l'Autel et fais l'unité avec ce-
lui qui a quelque chose contre toi ; explication : le cœur de chaque homme est bon,
ajusté en puissance à la vie surabondante de Dieu : atteindre en lui  ce qui peut
"obombrer" mon cœur dans la justification de la grâce ; admiration et destruction du
mal au cœur de l'Offrande ; texte du Pape Clément indiquant que ce disciple de
Chypre était venu à Rome pour parler de Jésus qui rayonnait alors la Judée, son
nom était ... Barnabé

Vidéo :
I’ll find my way home (Gregorian) :

https://youtu.be/bNgU3ojwlCM

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Nous fêtons St Barnabé. De naissance il était de Chypre, il s’appelait Joseph. Les
apôtres l’ont surnommé Barnabé, c’est-à-dire celui qui sait consoler et exhorter. Il ap-
paraît toujours dans les actes quand il s’agit d’apaiser un conflit ou de concilier des
points de vue différents. C’est parce qu’il est « un homme de bien, rempli d’Esprit
Saint et de foi ».
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Quand ils ont envoyé un des leurs, un des douze, à Antioche, comme nous venons
de le lire (Actes 11, 21-26 et 13, 1-3), ils ont envoyé Barnabé. Il est devenu l’apôtre
d’Antioche. Et là il y a une foule considérable de gens qui n’étaient pas juifs et qui
étaient mêlés aux juifs, et les deux l’entendaient, ce qui expliquait d’ailleurs la béné-
diction, parce que la justification était annoncée aux païens. Comme le dit l’antienne
du psaume : « La justification et la grâce sont annoncées aux païens et au monde
entier ». C’est ça la gloire d’Israël. La gloire d’Israël, c’est que la justification et la
grâce débordent d’Israël, elles sont communiquées. Les païens peuvent être justifiés
par la grâce et c’est annoncé. Il l’annonçait. Et donc c’est la première fois qu’on a
une unanimité judéo-chrétienne.

Judas ne fait plus partie des douze, et pour cause, alors deux pontifes, si je puis dire,
ont été suscités par Dieu du ciel et de la terre : Barnabé et Paul. Et donc Barnabé est
allé chercher Paul à Tarse, et pendant un an tous les deux ont donné la doctrine.
C’est là que la doctrine chrétienne a commencé à s’écrire.

Et puis le lien très puissant entre la doctrine chrétienne et la doctrine infaillible des
nacis d’Israël… Entre Barnabé et Paul il y avait quelque chose d’extraordinaire ! Bar-
nabé vient des apôtres d’Israël, de Jérusalem. Et Paul vient de la doctrine des nacis
d’Israël : il a été formé par Gamaliel, par l’école de Hillel, Simeon Ha Naci, il était
docteur de la loi. Si bien que c’est vraiment la continuité de la doctrine infaillible de
Jésus, du Christ, à Moïse, qui se prolonge, qui déborde et qui surabonde pour tous
ceux qui vont adhérer, pénétrer et être irrigués par la foi d’Abraham, par la foi de
Moïse, par la foi des nacis d’Israël, par la foi du Messie, par la foi messianique, par la
foi de Marie, par la foi apostolique. Il n’y a aucune discontinuité entre les deux.

« Je ne suis pas venu abolir », Jésus l’a dit hier (Matthieu 5, 17-19), « Je ne suis pas
venu abolir Elie le prophète, ni Isaïe, pas du tout, je suis venu au contraire l’appro-
fondir, le manifester, le faire déborder ».

Et l’Évangile d’aujourd’hui dans St Matthieu (5, 20-26) : « Si votre foi ne surabonde
pas, ne fait pas déborder et surabonder la foi d’Israël, des pharisiens et des péné-
trants de l’Ecriture, si la justification qui est la vôtre ne déborde pas en surpassant
celle des scribes et des perushim, des pharisiens, vous ne rentrerez pas dans le
royaume des cieux ».

Et à partir de ce moment-là, il y a eu des chrétiens sur la terre. Les chrétiens n’ap-
partiennent pas à l’ancien, ils n’appartiennent pas au nouveau, ils appartiennent à la
foi d’Abraham, à la foi de Moïse, à la foi du Roi d’Israël, de Joseph, à la foi de David,
à la foi d’Elie le prophète, à la foi de Marie, à la foi du Saint-Esprit, à la foi du Père du
Fils et du Saint-Esprit, à la foi apostolique.

Et elle surabonde. Une foi qui ne surabonde pas n’est pas vivifiée par une lumière di-
vine et surnaturelle. Parce que la lumière divine et surnaturelle de la foi justifie. C’est
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la foi qui justifie. Et quand on est justifié, on est ajusté à la foi de Marie, à la foi de
Moïse et à la foi des derniers temps, la foi de l’accomplissement de toutes choses
dans le Messie, dans le Christ, dans le Fils de Dieu. Et la foi doit toujours surabon-
der. Si elle ne surabonde pas, c’est que c’est une lumière humaine. C’est bien d’avoir
la vertu de religion, mais c’est humain. Tandis que avoir la foi, c’est être transformé
surnaturellement par un rayonnement divin qui  est la nature divine elle-même de
Dieu qui se répand, qui déborde, qui transforme et qui fait de nous une autre race,
ethnos, une race différente. Les chrétiens sont une race différente que l’ethnos de la
nature humaine d’une humanité sans la grâce.

C’est ça la bonne nouvelle qu’on appelle l’Évangile.

Eh bien Barnabé remplace Judas. Et du coup il y a une unanimité, il n’y a pas de di -
vision. Il y a Paul et Barnabé, ils sont deux. Ils remplacent Judas. Ils sont les deux
colonnes, si je puis dire. Il y en a un qui est envoyé par Pierre, et l’autre qui est en-
voyé par celui qui l’a choisi, parce qu’il était envoyé par Pierre à Antioche, et qui est
allé le chercher pour ça.

Alors c’est là qu’il est dit : « Lorsque tu vas présenter ton offrande à l’autel, si, là, tu
te souviens que ton frère a quelque chose contre toi, laisse ton offrande, là, devant
l’autel, va d’abord faire l’unité, te réconcilier avec ton frère, et ensuite tu pourras com-
munier à l’autel » (Matthieu 5, 20-26). Voilà pour Barnabé, l’apôtre de l’unité.

Il ne s’agit pas de pardonner à son frère, il ne s’agit pas de demander pardon à son
frère, il ne s’agit pas de recevoir le pardon de son frère, il s’agit de savoir faire l’unité
avec son frère, non pas parce que tu as quelque chose à lui pardonner mais parce
que lui, il a quelque chose contre toi.

Toi, tu n’as rien de particulier contre lui. Tu es victime en plénitude d’amour puisque
tu es prêtre. Tu as le sacerdoce de la justification et de la grâce donc tu es prêtre de
manière royale selon l’ordre de Melchisédech, donc tu es une victime d’amour. Mais
si quelqu’un a quelque chose contre toi, alors avant d’aller communier, avant d’offrir
la victime qui est Jésus, il faut que toi-même dans ton cœur tu rejoignes le cœur de
celui  qui  a  quelque chose contre  toi,  que tu  l’intègres  dans ton  cœur  et  que tu
l’amènes dans ton cœur à la communion.

Nous n’allons pas harceler tous ceux qui ont quelque chose contre nous. Ce n’est
pas ça la question. C’est une question spirituelle, c’est une question de cœur, c’est
une question de vérité aussi. Vraiment il y a un impératif.

Nous ne sommes pas tous arrivés au sommet débordant, et pour l’éternité, du ma-
riage spirituel avec le Corps mystique vivant de Jésus vivant et entier. Il y a encore
des surabondances à atteindre,  des surabondances à faire  déborder.  Il  faut  que
notre propre union avec Dieu surabonde à un point tel qu’elle puisse intégrer ceux
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qui nous en veulent. 

Nous ne savons pas pourquoi. Ce n’est pas très important de savoir pourquoi. Mais
ce qui est important par contre, c’est de faire l’unité. Ce n’est pas de savoir qui a rai -
son ou qui a tord, s’il s’agit de quelque chose d’ordre pratique ou spéculatif. Il ne
s’agit pas de ça. Il s’agit pour nous de faire l’unité.

Parce que nous ne verrons jamais un enfant de Dieu créé par Dieu, créé par le Père,
sans qu’il y ait la moindre place à l’intérieur de lui de bonne volonté. Il peut y avoir de
la mauvaise volonté ou de la mauvaise foi, tout ce que vous voulez, mais le cœur de
chaque être humain est fondamentalement bon. Il y a quelque chose en tout homme,
en tout enfant de la terre, qui est ajusté en puissance à l’amour de Dieu, à la grâce,
et à sa vie éternelle.

Eh bien si un frère a quelque chose contre toi, il faut vite être obombré par ce qui à
l’intérieur de lui est en affinité avec la vision béatifique qui l’attend pour l’éternité, il
faut se laisser obombrer par cette partie peut-être inconnue de lui-même qui appar-
tient à ce Oui qui est le sien dans la justification de la grâce.

Et avec cette obombration, c’est-à-dire avec ce qu’il y a de pur, ce qu’il y a de Oui, ce
qu’il y a de libre, ce qu’il y a de capacité, ce qu’il y a de partie réservée encore ca-
chée en lui pour dire Oui, avec cela, je m’y associe avec admiration, parce que c’est
plus difficile de vivre avec ce Oui tout en étant enveloppé de pensées contraires,
d’idées contraires ou de mouvements contraires dans l’âme, alors que spirituelle-
ment cette partie-là m’empêche d’être moi-même dans ma finalité éternelle,  dans
mon inscription dans le Livre de Vie, que d’être avec la plénitude des dons du Saint-
Esprit.

(Reprendre la saisie du texte à 15mn)

Saisi par Apolline : dans l'homélie du 11 juin, à partir de la 14 ème min 

"Voir ce qui est admirable dans qqn qui continue à vivre,qui continue à lutter bien que
les forces contraires soient obsessionnellement qlq fois,complètement envahissantes
en lui. C'est admirable.
Il continue à lutter,à espérer,à obéîr à la voix de sa conscience,il continue à vouloir le
bien.
Il lutte contre les mouvements contraires.
Dieu ne lui donne pas la victoire psychologique,mais il lui donne la victoire d'une per-
sévérance profonde.
Et il a confiance en lui,parce qu'il sait qu'à son heure,il éclatera et il fera éclater le 
mal sur lequel il a accepté qlq part ,d'être le récepteur pour pouvoir en être l'instru-
ment de destruction."
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Samedi 13 juin,
Samedi de la Trinité,

St Antoine de Padoue

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/06/13_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Texte  proposé de Père  Maurice  Zundel  :  l'homme vide  non dépossédé de soi  :
l'homme vivant est oblatif ; ... Evangile du Oui et de la Parole donnée dans le Oui ;
(sermon interrompu faute de batterie) : explication sur la vie de l'homme, ce qui le dif-
férencie de l'animal, il est à genoux devant son Créateur : explication sur le passage
à l'adoration, puis l'oblation, puis le Oui à la transformation divine

Vidéo :
Athair Ar Neamh : Father in Heaven (Enya)

https://youtu.be/BamB290iJU0

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La méditation proposée est du Père Maurice Zundel : Je te suivrai partout où tu iras :

Chacun de nous a besoin de croire qu’il est irremplaçable et de le faire croire aux
autres, chacun de nous voudrait prétendre être une valeur unique qu’il cherche à im-
poser à l’admiration des autres. Chacun, au fond, est accroché à soi et cherche à
diminuer les autres, à en dire ou à en penser du mal, pour se mettre en valeur. Cha-
cun s’excuse, s’approuve, s’absout, se justifie, se caresse, s’offre des louanges et
courtise l’approbation et l’admiration des autres. Et quand il se méprise, c’est plutôt
pour se donner la preuve de son humilité. Il faut autrement dit, pour tenir de soi une
valeur dont on soit vraiment l’origine, que puisse surgir dans l’être reçu passivement
par chacun à sa naissance une relation consentie qui le réfère tout entier à un Autre
que lui en le déprenant radicalement de soi. Nous nous déprenons radicalement de
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nous-mêmes par cette référence entière à un Autre que nous. C’est cette désappro-
priation, relative à un Autre et pour l’Autre que nous, qui est l’essence de l’amour.
Elle est la substance de la personne dont Il est la respiration. Nous percevons ici le
vide créateur, par quoi il faut entendre que la liberté véritable, la grandeur véritable et
toute valeur authentique résultent en nous d’une dépossession totale de nous, qui
soit oblative.

Père Maurice Zundel est mort en 1975. Il était Suisse. Tout ce qu’il dit est toujours
juste et très nourrissant, très lumineux, très profond, très incarné. C’est lui que le
pape St Paul VI avait choisi  pour prêcher les retraites qui suivaient le Carême à
Rome.

Au jour où nous lisons l’Évangile : « Que votre oui soit oui » (Matthieu 5, 33-37).

Si tu te mets à genoux c’est parce que tu es devant ton Créateur, et parce que… (in-
terruption de l’enregistrement : la batterie est épuisée)

Homélie de la Messe de l’Aurore du Jeudi 13 juin 2019

Vidéo Gloria
https://gloria.tv/video/218TfRxZD4Y64oy4coBr26aXm

Vidéo mp4
http://catholiquedu.free.fr/videos/mp4/13_2Homelie.mp4

Audio
http://catholiquedu.free.fr/2019/06/13_2Homelie.mp3

Résumé : L'avarice, le voile sur le cœur, les poissons ; la grâce sanctifiante n'a pas
de cause diminuante : conséquence pour ceux qui pensent pouvoir s'arrêter à la sep-
tième demeure ; Marie, sa sainteté, sa charité, n'ont cessé d'augmenter ; voici arrivé
le temps avec Marie Mère de l’Église de trouver cette transformation continuelle en
dehors des temps ; les langues diverses de la Pentecôte du St Esprit : pour st An-
toine ce sont les vertus embrasées ensemble ; conjoindre en un seul Feu en Elle les
Profondeurs du Saint des Saints de la Sainteté et les Hauteurs incréées des Sources
de Dieu dans le Sein du Père : Marie fait fondre en nous l'unité des deux

269

http://catholiquedu.free.fr/2019/06/13_2Homelie.mp3
http://catholiquedu.free.fr/videos/mp4/13_2Homelie.mp4
https://gloria.tv/video/218TfRxZD4Y64oy4coBr26aXm


Dimanche 14  juin,
Le Saint Sacrement

du Corps et du Sang du Christ

Homélie de la Messe de l’Aurore du 23 juin 2019

Vidéo Gloria
https://gloria.tv/video/F1ATSdjyRnTw3ckUhCb8ipeNV

Vidéo mp4
http://catholiquedu.free.fr/videos/mp4/23_2Homelie.mp4

Audio
http://catholiquedu.free.fr/2019/06/23_2Homelie.mp3

Résumé : Solennité du Saint Sacrement ; les oraisons s'adressent à Dieu le Fils :
signification ; les deux battements du cœur du Sacerdoce selon le Roi de Paix et le
Sacrement de l'Hostie ; le pavement de la Genèse et le pavement de l'Apocalypse :
pour recueillir le Don divin de Dieu ; le Sang de l'Agneau sacrement et Sang de l'Al -
liance nouvelle, pour suivre l'Agneau partout où Il va ; nous offrons dans le Corps et
le Sang la Mort du Seigneur jusqu'à ce qu'Il vienne ; Corps vivant de Jésus et Corps
de Dieu, entre les deux le chemin où Il nous emporte dans le monde éternel et incréé
de Dieu : c'est beaucoup plus que le cinquième et le septième Ciel ; le Sang de l'Al -
liance  et  la  proclamation  du  Mystère  des  sept  Coupes  sont  autre  chose  que  la
résurrection, Il donne sa Sponsalité d'avant tous les siècles, et donc infiniment plus
que la gloire de sa Résurrection
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Lundi 15  juin,
Lundi de la Fête Dieu

et du Sanctissime Sacrement

Fête Dieu : « Un CRI dans le DÉSERT pour le PÈRE »

Descendu du Ciel, Pain de la Sainteté de l’Esprit

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/06/15_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Au lendemain de la Fête du Sanctissime Sacrement : le Pain de la Vie n'est pas à la
disposition de ceux qui ont choisi la Mort ; « Je ne suis pas digne » : explication mini -
mum ; « Que cette Communion à Ton Corps et à Ton Sang n'entraîne pour moi ni
Jugement ni Condamnation » : mais .... en quoi communier nous condamnerait ?... ;
14 ans de Shiqoutsim Meshomem et plus de 738 jours eucharistiques à Dignité in-
faillible  de Fécondité  mariale  eucharistique,  pour  être  à la  Hauteur  de la  Dignité
attendue aujourd'hui : la suspension de la communion et non du Sacrifice dans ces
derniers mois est un Avertissement venu d'En-Haut : notre Amour pour le Père en
nous s'est glacé et cryogénisé : à quoi le voyons-nous ? ... Prières de la communion :
pour le Rassasiement à jamais du Père dévasté d'une Désolation immortelle en Lui
(et en nous dans notre plus grande et universelle indifférence) ; Communion et pé-
ché absolu d'Omission : remède pour le Monde Nouveau donné par le St Père et la
Ste Famille glorieuse désormais eucharistiquement présente ; discernement aujour-
d'hui sur la dignité de ma Communion : fais deux mille pas avec LUI....  laisse ta
Tunique et donne ton Manteau : sinon, en Vérité, il vaut mieux s'abstenir... 

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :
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« Heureux les invités au repas du Seigneur,
voici l’Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde ».

Et il est digne et juste de dire : 

« Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir,
mais dis seulement une parole et je serai guéri ».

« Sed tantum dic verbo et sanabitur anima mea » :
« Profère seulement le Verbe et mon âme sera guérie ».

Nous venons de fêter le Sanctissime Sacrement.
Jésus dit : « Je suis le pain de la vie qui est descendu du ciel » (Jean 6, 51).

Le Verbe de Dieu, la Parole éternelle du Dieu vivant qui a créé le monde entier,
trouve sa source dans le Père et son sommet dans l’eucharistie, dans le pain éternel
de la vie. Parce que le pain éternel de la vie rassasie celui qui l’envoie, et celui qui
l’envoie, c’est Dieu. Et avant de créer le monde il se nourrit de celui qui le rassasie,
qui le glorifie. Parce que Dieu n’est nourrit, rassasié et enivré que par Dieu. Et il l’en-
voie en nourriture parce qu’il est sa nourriture. Il est le pain, il est Dieu vivant, il est la
vie. Parce que cette nourriture, c’est la vie, c’est une nourriture d’amour, c’est une
nourriture divine, c’est une nourriture éternelle, c’est une nourriture qui fait que celui
qui est dévoré est transformé continuellement d’amour et de lumière en celui qui le
dévore et s’en rassasie.

Lorsque  nous  sommes  rassasiés  et  enivrés,  désaltérés,  pour  avoir  reçu  dans
l’échange de l’accueil et du don d’amour, celui qui s’est donné en nourriture, il s’est
transformé en nous et nous qui le recevons et celui qui le reçoit est transformé en lui
aussi.

« Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie ».
En Dieu un amour plus grand n’existe pas que celui  de l’eucharistie,  celui  de la
messe. C’est la source de Dieu et c’est le sommet de Dieu.

C’est pour ça que l’Église dit juste avant que nous communiions cette parole, c’est
franchement  dommage que nous ne l’entendions pratiquement  plus jamais,  mais
nous devons le dire, le prêtre doit le dire à chaque messe à la communion : « Sei-
gneur Jésus-Christ, que cette communion à ton corps et à ton sang n’entraîne pour
moi ni jugement ni condamnation, mais qu’elle soutienne mon esprit et mon corps et
me donne la guérison ».

Qu’elle « n’entraîne pour moi ni jugement ni condamnation », parce que celui qui le
prend, le reçoit indignement, le prend pour sa condamnation.
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C’est un dogme pour les chrétiens que celui qui le reçoit, le reçoit pour la gloire de
Dieu, pour le rassasiement de Dieu, pour l’enivrement de Dieu et pour la glorification
de Dieu, mais s’il  le reçoit  de manière mauvaise et indigne, c’est-à-dire pour lui-
même, alors il le reçoit pour la mort.

C’est d’ailleurs ce qu’on a dit partout dans le monde : on a dit la séquence entre la
parole de Dieu et le saint évangile : Les bons et les mauvais te consomment, mais
pour un sort bien différent : les uns c’est pour la vie, et les autres c’est pour la mort.
Pour les pécheurs, ils le consomment en en recevant la mort. Pour les justes, ils le
consomment pour en recevoir la vie. Ils prennent pareillement, mais quels fruits diffé-
rents et éternels !

« Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir,
mais dis seulement une parole et je serai guéri ».

Celui qui reçoit indignement, c’est-à-dire celui qui n’est pas entièrement possédé par
la Personne divine, éternelle et incréée de Dieu en lui-même ne peut pas recevoir ce
qui rassasie le Père.

Il y a au moment de la communion cette parole qui est dite : « Seigneur, comme St
Jean a pris Marie chez lui », je rajoute personnellement : « Comme St Jean a pris
Marie chez lui à la Croix, comme St Jean a pris aussi la lumière de gloire inscrite
dans la nature humaine de Jésus et de Joseph, et comme St Jean a pris aussi Jo-
seph dans sa résurrection en lui, il a été établi dans la dignité de la communion. Il a
été établi dans le royaume où comme pain de la vie tu rassasies à jamais et éternel-
lement le  Père.  Il  a été établi  dans le royaume où la coupe enivre depuis la fin
jusqu’à nous la divinité intérieure et la soif de Dieu lui-même. Alors comme il a pris
Marie, comme il a pris ce qui était digne en lui, il a été établi dans le royaume de la
communion eucharistique. Que j’y sois moi-même établi avec lui jusqu’à ce que tu
viennes ». Voilà la prière de l’Église.

Il est redoutable de voir que certaines personnes prennent l’eucharistie dans leurs
mains au lieu de faire que ce soit Dieu qui reçoivent le don de la vie divine en rassa-
siement éternel. Ils le prennent pour eux, ils ne le prennent pas pour Dieu.

Nous avons pensé ces jours-ci que pendant des mois et des mois peut-être nous
n’avons pas pu recevoir la communion, mais il est digne et juste de te recevoir digne-
ment, et il n’est pas bon, il est indigne et injuste de te recevoir indignement.

Voilà quinze ans que l’humanité a décidé unanimement, officiellement, universelle-
ment, de n’avoir plus aucun amour pour Dieu le Père au milieu de sa propre nature
humaine créée par lui. Il y a eu pire que le péché originel ! Cela a provoqué la mort
du pape Jean-Paul II. Et les chrétiens s’approchent de l’eucharistie sans jamais ver-
ser une larme, sans jamais avoir la moindre impression de désolation de ce que
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l’humanité a décidé dans la transgression suprême.

C’est la transgression annoncée par la sainte bible, par la révélation, par les docteurs
de l’Église, par l’Apocalypse, et elle s’est réalisée pour notre génération.

Voilà quinze ans que ça dure et il n’y a pas la moindre impression que nous puis-
sions voir les chrétiens s’approcher de la communion en étant bouleversés par cette
transgression où l’humanité n’a qu’une seule chose à offrir à Dieu, unanimement, of-
ficiellement, par toutes les autorités, toutes les puissances de la terre : elle offre à
Dieu la dévastation de son amour au milieu de nous, la dévastation de son amour
paternel dans l’acte créateur de Dieu.

Dans la semaine même d’aujourd’hui, le royaume de France, le royaume d’Israël, le
véritable Israël de Dieu décide en ses dirigeants, dans l’indifférence générale, que
Dieu créateur au milieu de nous dans un amour inconditionnel est dévasté du début
jusqu’à la fin, et surtout dans sa source, on reprend les lois de la dévastation, de
l’abomination de la désolation, et on décide que les enfants, dès lors qu’ils ont été
créés par le Père, sont à la disposition de Moloch puisqu’on décide cette semaine-ci
que les enfants pourront être massacrés, dévastés, anéantis, tués, déchiquetés, jus-
qu’au jour de leur naissance, pour de simples raisons de convenance ! C’est normal
que ça aille de pire en pire !

Le meshom s’est avancé, et du coup, au bout de quatorze années de chemin de
Croix du shiqoutsim meshomem, le Bon Dieu a dit : « Écoutez, pendant un temps,
deux temps et un demi-temps, pendant trois mois et demi, vous ne communierez
pas, parce que je ne veux pas que vous communiiez pour votre mort éternelle : vous
devez communier pour la vie éternelle ».

Quand nous nous approchons sans avoir jamais demandé pardon pour le shiqoutsim
meshomem, pour  cette  dévastation que l’humanité toute entière… Nous sommes
responsables, nous qui communions, nous sommes responsables et nous devons
demander pardon.

S’il y a un tant soit peu, un milliardième de milliardième de minusculité d’amour pour
Dieu, dans la grâce, s’il y a une petite minusculité de grâce en nous, de participation
à la vie divine, forcément que le shiqoutsim meshomem est un tourment continuel,
jour et nuit, pour nous.

Mais si ça ne nous touche pas du tout, c’est que nous ne sommes plus du tout irri -
gués, transformés dans l’unité divine et humaine de l’amour de Dieu en nous, alors à
ce moment-là nous ne pouvons pas accéder à la communion, nous sommes deve-
nus mauvais, la bonté n’est plus en nous.

Ceux qui sont justes, Jésus, Marie, Joseph, St Jean, dans la résurrection, sur l’autel
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de la messe, peuvent communier, eux. Ils peuvent communier et ils reçoivent le ban-
quet de l’Agneau de Dieu.

Aujourd’hui c’est différent de l’époque de St Pie V. Je n’ai jamais vu un prêtre de St
Pie V, jamais, ni par écrit, ni par oral, ni par réputation, pas une seule fois, demander
pardon pour l’abomination de la désolation, quand Lucifer – comme dit Ste Hilde-
garde  –  décide  de  rentrer  dans  le  lieu  de  la  conception  pour  dévaster  l’amour
paternel inconditionnel de Dieu. Je n’ai jamais vu les chrétiens du monde ancien, ni
les prêtres, aucun et pas une seule fois, dire leur désolation d’amour. Alors, évidem-
ment, ils peuvent célébrer le respect des moindres rubriques et règles pour la liturgie,
mais si c’est dans une cryogénisation, une glaciation totale, une congélation de la
charité, de l’amour de Dieu et du Père qui nous crée, il vaut mieux que Dieu dans sa
providence permette que nous ne communiions plus.

Ce qui compte, c’est que le sacrifice soit célébré, parce qu’il est en communion avec
le sacerdoce ressuscité, et le Christ est immolé à chaque messe, mais il ne convient
peut-être pas que nous communiions si nous ne sommes pas en état de grâce.

Nous sommes totalement indifférents et nous ne demandons pas pardon ni dans
l’âme, ni dans la chair, ni dans le corps, ni dans le sang, ni dans l’esprit, ni dans la
grâce qui est la nôtre… Nous ne demandons pas pardon. Nous ne voulons pas de-
mander  pardon.  Il  n’est  pas  question  que  nous  demandions  pardon.  Nous  ne
sommes absolument pas sensibles à la dévastation de l’amour.

Eh bien Dieu est désolé ! Jésus l’a dit deux fois : lorsqu’ils feront cela, ce sera une
désolation immortelle – meshom en hébreu – et jusqu’à la fin du monde.

Alors nous communions en nous unissant au St Père, puisque le St Père a voulu éta-
blir pour la 738ème fois ces jours-ci la présence ressuscitée de Marie et de Joseph, la
présence johannique de la messe célébrée sur l’autel de l’anastase, c’est-à-dire de la
résurrection. Parce que la résurrection n’est pas morte, la résurrection est vivante
dans la chair, le corps de ceux qui célèbrent la messe véritable sur l’autel véritable
dans la communion véritable. Et le St Père nous a donné un accès à la messe qui
est célébrée sur la terre pour ceux qui sont dans la désolation et qui sont marqués du
sceau royal du Saint-Esprit, l’Époux de la Jérusalem glorieuse déjà ressuscitée et
communiquant le fruit de la transsubstantiation glorieuse de la messe pour nous le
donner en communion.

Aujourd’hui, si  nous voulons communier à la messe, c’est à une seule condition :
c’est que nous fassions partie du monde nouveau. Le monde ancien est derrière
nous. Celui qui est encore dans le monde ancien est indigne parce qu’il n’aime pas
son Père, son Papa.

Et il faut bien le dire, aujourd’hui nous sommes dans des jours très différents, extrê-
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mement différents, parce que la trompette a sonné, elle a signalé, elle a déclaré ce
qu’il en est.

Nous  sommes  là  devant  Dieu,  nous  sommes  baptisés,  nous  sommes  ordonnés
prêtres selon l’ordre de Melchisédech, prêts à donner notre vie pour le Paraclet, pour
être l’instrument de la consolation du Père au jour où il est dévasté par la nature hu-
maine toute entière officiellement avec la complicité passive explicite de toute l’Église
en son for externe.

Il  reste,  nous  l’espérons,  quelques fidèles  qui  dans leur  for  interne  participent  à
l’Église parce que l’Église est aussi présente réellement dans la Ste Famille ressusci-
tée et glorieuse. Marie est ressuscitée, et nous l’annonçons, Joseph est ressuscité.
La Ste Famille qui est la nôtre est ressuscitée. Nous le proclamons. Jésus est res-
suscité. Le prêtre éternel selon l’ordre de la victimation éternelle d’amour incréé est
ressuscité. Ils sont glorieux.

Je fais dans le for interne partie de cette Église-là, celle du monde nouveau, qui en-
gendre en moi une grâce qui vient de là et qui engendre en moi corporellement une
sensibilité d’amour pour le Père.

Je suis sur la terre,  je suis dans la foi et je suis dans l’espérance, mais je suis aussi
dans la charité, je ne suis pas un glaçon, un océan de glace cryogénisée qui dévaste
la Paternité vivante, amoureuse et brûlante de Dieu au fond de moi alors qu’il conti-
nue de me créer. J’en suis dévasté moi aussi avec lui.

Il y a quelque chose de différent en ce sens que quand je suis debout, quand je suis
à genoux, quand je suis prosterné, je suis avec au fond de moi la nature humaine
toute entière, mais au fond de cette nature humaine toute entière, dans sa racine,
dans son hypostase, dans sa substance la plus profonde, la plus abyssale, il y a un
abîme de mort, il y a un abîme de mort de Dieu, il y a des gouffres insondables,
d’une profondeur incalculable, d’une intensité indescriptible de dévastation de la pré-
sence d’amour inconditionnel de Dieu le Père, notre Créateur. Aujourd’hui c’est en
nous.

Et donc si je reçois la communion pour moi, si je la prends : « Donnez-la-moi, j’y ai
droit ! », je prends ce qui n’est pas à moi. « Accipite » ? Non, je ne reçois pas, je
prends. Je le prends pour moi. Je ne le reçois pas du tout, comme dit Jésus, pour le
Père. Excusez-moi, je ne voudrais pas être méchant, mais si la communion eucharis-
tique  s’arrête  à  mon  estomac,  cela  veut  dire  que  j’ai  communié  pour  ma
condamnation.

Mais si je reçois le Verbe éternel de Dieu, ce qui nourrit éternellement le Père, pour
qu’il passe à travers moi et traverse tous les abîmes qui sont en moi dans ma nature
humaine pour descendre et pour combler toutes les soifs absolues d’amour de Dieu
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le Père au fond de nous dévasté ?

C’est pour lui, c’est pour son rassasiement, c’est pour son enivrement.

Il doit, il peut au fond de la nature humaine dévastée aujourd’hui par l’Anti-Christ et
Lucifer avoir autre chose de notre part que l’indifférence, le péché absolu, substantiel
et irrémissible du manque de charité vis-à-vis de lui, ce péché d’ingratitude totale, ce
péché d’omission substantielle.

Alors oui, je le reçois, parce que comme le Saint-Esprit est descendu comme une
langue de feu dans ma bouche, c’est le Saint-Esprit qui le reçoit par ma bouche pour
pouvoir l’apporter et s’apporter lui-même comme consolation d’amour sponsale vis-à-
vis du Père qui est en-dessous de moi, qui est au fond de moi, dévasté par la trans-
gression suprême.

Et il reçoit son Fils comme un Époux reçoit son Épousée, avec la profusion d’un en-
ivrement, du témoignage, d’une fruition incalculablement réconfortante.

Si nous ne vivons pas l’Eucharistie de cette manière-là, de manière réelle, il vaut
mieux s’abstenir.

Il a été dit dans l’Évangile d’aujourd’hui (Matthieu 5, 38-42) : « Si quelqu’un te réqui-
sitionne pour faire mille pas, fais-en deux mille avec lui ».

Le Père, l’Époux, celui qui me donne la vie dans l’échange de l’accueil et du don, ré-
clame que je fasse mille avancées avec lui, c’est-à-dire que j’aie l’intensité d’amour
de  l’Immaculée  Conception,  pour  aller  jusqu’au  fond  de  lui  dans  l’Immaculée
Conception qu’il crée dans un amour qui est désormais ressuscité, glorieux, et qui
glorifie le Fils.

Et s’il me demande d’être disparu dans l’Immaculée Conception qui communie à tra-
vers moi pour aller jusqu’à lui dans la conception de l’amour incréé et éternel du Fils
unique de Dieu, brûlé par l’Esprit Saint, j’en ferai deux mille avec lui.

Je le ferai transVerbéré par la deuxième Personne de la Très Sainte Trinité ; et cette
transVerbération, comme l’explique St  Jean dans l’Apocalypse,  elle appartient  au
cinquième sceau de l’Apocalypse, à l’ouverture de l’Église de la Jérusalem qui vient
devant nous.

L’eucharistie, si elle n’est pas célébrée pour aller au devant pour recevoir le monde
nouveau de la Jérusalem nouvelle qui vient, si elle s’accroche à l’Église ancienne qui
se fiche pas mal de ce qui est fait à Dieu, eh bien elle n’entend pas la parole de Dieu
d’aujourd’hui.
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« A celui qui veut prendre ta tunique, donne-lui ton manteau ». A celui qui veut nous
prendre l’Église de toujours, je donne aussi le manteau du fruit des sacrements. A
celui qui me demande la tunique de ce qui est une vieille outre durcie par la fumée,
je donne aussi le manteau.

Le Père et le Fils qui rassasie éternellement le Père à chaque communion eucharis-
tique, mille fois et dix mille fois à ta droite, deux mille fois et des myriades de fois à ta
gauche, te réquisitionnent et t’appellent aujourd’hui à recevoir l’eucharistie dans son
fruit.

Et son fruit n’est présent en vérité que dans la Jérusalem nouvelle qui vient. Si tu fais
partie de l’Église de toujours, il s’agit de l’Église éternelle. Si tu n’es pas dans la Jéru-
salem nouvelle de l’Église qui se conjoint à la Jérusalem glorieuse, tu ne fais pas
partie de l’Église.

Alors tu donnes et la tunique qui t’es demandée, c’est-à-dire ton baptême, et tu vas
plus loin que le baptême, tu donnes aussi ton manteau, c’est-à-dire : tu rentres dans
le fruit de tous les sacrements. Cela, c’est – comme dit le pape Jean-Paul II – la
seule évangélisation d’aujourd’hui, le fruit et le sommet de l’Eucharistie.
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Mercredi  17  juin,
Mer. de la Fête Dieu

et du Sanctissime Sacrement

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/06/17_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Méditation introduite par St Jean Chrysostome (+407) ; les secrets des mystères ne
se voient pas : Psaume 30 de la Ste Famille, Dieu les cache au plus secret de Sa
face : explication ; prière et attitudes incarnées pour être à l'abri de tous les regards
en notre intention et profondeur secrète et invisible ; la dévastation de ce secret in-
carné quasi incréé est insupportable (cf Ézéchiel) et ceux qui sont dedans sont ceux-
là qui sont marqués du Sceau ; tout est ordonné dans l'Un dans l'homme image et
ressemblance de Dieu pour donner Vérité et Réalité à cet instant présent du Secret
Primordial ; la prière n'est ni dans le tintamarre ni dans le vide silencieux : elle est ex -
tase lumineuse dans le Secret de Dieu ; conception et secret : porte véritable à ce
qui nous conjoint à la Conception réelle et vivante de Dieu et nous fait pénétrer en
son déploiement ; la prière, à bien regarder est exactement le contraire du Shiqout-
sim Meshomem

Vidéo :
Entre sans porte tout est ouvert dans Ton Amour pour Moi

https://youtu.be/YWeFKwiuXtM

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La méditation proposée est de St Jean Chrysostome.    

Du fond de ton cœur, fais jaillir ta voix. Du fond de ton cœur, fais de ta prière un mys-
tère. Ne vois-tu pas que quand tu entres dans le palais d’un roi,  aucun bruit  de
l’extérieur ne rentre, tout trouble est exclu, les mouvements des étrangers n’y sont

279

https://youtu.be/YWeFKwiuXtM
http://catholiquedu.free.fr/2020/06/17_3Homelie.mp3


pas, partout règne le silence ? Alors toi tu entrerais dans un palais de roi, non pas
terrestre, mais bien plus effrayant : un palais céleste qui est au-delà du chœur des
anges. Tu fais de ta prière un mystère. Tu chantes avec les séraphins ! Toutes les
hiérarchies de toutes les gloires de Dieu chantent avec une grande frayeur, avec un
grand tremblement.  Fascinés,  ils  chantent  le  chant  mystique et  leurs hymnes de
sainteté. Alors toi, mêle-toi à eux et imite leur attitude mystique. Tu ne t’adresses pas
à des hommes, mais c’est Dieu que tu pries. Et ce qu’il entend, ce sont les secrets
des mystères de ta pensée, et non pas ce qui se voit.

Et le psaume de la Sainte Famille, le psaume 30. Ce qu’il y a de plus secret dans
toute l’histoire de la création, c’est ce qui se passait dans les cœurs unis de Jésus,
Marie et Joseph. Ce sont des secrets qui ne peuvent pas être dévoilés, même au
monde angélique glorieux, connus de Dieu seul jusqu’à la fin du monde. Quand tu
pries, tu pries dans ce secret. C’est Dieu qui entend ta voix. Et dans le psaume 30,
quand tu pries, tu es caché : Seigneur, quand ceux qui ont en toi leur refuge prient,
tu les caches au plus secret de ta face.

Il y a un face à face entre Jésus, Marie et Joseph, un face à face intérieur invisible
aux anges eux-mêmes, invisibles aux gloires de Dieu elles-mêmes parce que ces
gloires sont créées. Il y a un face à face intime, profond, secret, impossible à perce-
voir.

Le démon qui est des myriades de fois plus pénétrant que nous n’a strictement rien
perçu de ce qu’il y a au plus secret, au plus profond de Marie, de la sponsalité, de ce
qui parle au-delà de la tardemah de l’époux de l’Immaculée Conception et de Jésus,
parce que le roucoulement profond est celui de l’Epoux et de l’Epouse, c’est-à-dire
des deux premières Personnes de la Très Sainte Trinité dans leur face à face.

C’est cet écoulement-là qui fait leur prière commune. Au plus secret de ta face ils
sont gardés, introduits, ils y pénètrent librement, ils s’en écoulent librement, ils sont
cachés. La prière est scellée et cachée.

La prière, l’union avec Dieu, ce n’est pas une union avec quelque chose qui est à
notre niveau, évidemment. Ce qui ne veut pas dire qu’il ne faut pas avoir une attitude
extérieure quand même. C’est sûr que ce n’est pas la peine de faire du tintamarre
quand nous faisons la prière, en disant : « Il y a la prière donc il faut du tintamarre ».
Non, pas du tout ! Mais ce n’est pas pour autant qu’il n’y a aucun aspect incarné à la
prière. La prière implique qu’il y ait une attitude secrète, une attitude d’humilité, une
attitude d’effacement.

La prière est un mystère parce qu’elle s’adresse à Dieu, donc Dieu est présent. Dieu
est dans le mystère de ton face à face avec lui. Et ton face à face avec lui est un se-
cret parce que Dieu le prend comme un secret à l’intérieur de son secret à lui, celui
qui est avant et au-dessus de la création du monde.
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Écoute Israël, c’est Dieu que tu dois aimer, et uniquement : « Erhad ».

Alors nous sommes gardés, nous sommes inscrits par la prière à l’intérieur et à l’abri
de tous les regards. Nous ne sommes vus que de Dieu seulement, uniquement de
Dieu. C’est parce que c’est l’intention profonde qui fait au fond la prière, qui fait notre
union avec Dieu.

Avec Jésus, Marie et Joseph, nous découvrons qu’il y a quelque chose qui est au-
delà de tout. Quand nous pénétrons à l’intérieur de leur cœur, quand nous pénétrons
à l’intérieur de leur intimité secrète, quand nous pénétrons à l’intérieur de cette unité
invincible faisant exploser tout ce qui existe comme n’étant plus rien, quand nous pé-
nétrons à l’intérieur  de l’unité d’amour gardée secrète dans le  sceau,  lorsque se
dévoilent ces secrets, du moins leur existence, qu’il s’agit là d’un secret que nous
touchons par son existence seule déjà, que la prière est toute notre vie et toute la vie
de Dieu, alors nous comprenons que la prière est le principe de notre existence, que
la prière est la substance de notre vie, que la prière est l’acte pur de notre image et
ressemblance de Dieu en surabondance.

La prière est le mystère de Dieu lui-même se cachant lui-même à l’intérieur de lui-
même tout ce qui est Un en lui dans le face à face. La prière est dans la chambre de
Dieu.

C’est tellement vrai que nous en mourons et que nous sommes contents d’y mourir,
d’y toucher quelque chose qui fait qu’il n’y a en réalité que Dieu qui soit vivant dans
notre existence.

Alors nous pouvons bien sûr considérer avec Dieu, considérer avec le face à face,
une fois que nous sommes inscrits dans le face à face de Dieu, une fois que nous
sommes transformés et que nous passons de l’état de vie de grâce à l’état de mys-
tère de Dieu lui-même, cette  transsubstantiation que fait  la  prière, nous pouvons
considérer que tout ce qui n’est pas dans cette prière, tout ce qui n’est pas dans
cette transformation, tout ce qui n’est pas dans ce ravissement éternel et incréé au-
dessus des gloires créées de Dieu, nous pouvons percevoir à ce moment-là que tout
ce qui n’est pas cela est une dévastation de Dieu.

Et du coup la dévastation de Dieu nous est impossible à supporter. Lorsque c’est
Dieu que nous aimons, tout ce qui dévaste les secrets divins à l’intérieur du face à
face nous est insupportable. Alors nous sommes marqués du sceau.

C’est pour ça que dans le livre d’Ézéchiel il est dit que par rapport à tout ce qui est
dévastation de Dieu lorsque nous rentrons dans le temple, c’est-à-dire le secret in-
carné, pur, quasi incréé et éternel de la Sainte Famille, la substance du face à face
de Jésus, Marie et Joseph dans leur conception, dans le principe et dans l’épanouis-
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sement de leur existence, c’est-à-dire notre temple, tout ce qui est en dehors de la
dévastation de Dieu, tous ceux qui sont dévastés par cette même dévastation, ceux
qui sont dans le mystère de Dieu, ceux qui sont dans l’union avec Dieu, ceux qui
sont dans l’amour de Dieu, ceux qui sont emportés, protégés, recouverts, envelop-
pés, ensoleillés par ce secret, reçoivent le secret sur le front, ils sont marqués du
sceau : « Attendez que nous ayons marqué du sceau les serviteurs de Dieu qui sont
trouvés dans la désolation et qui meurent de cette désolation ». Alors ils sont mar-
qués du sceau, ils sont marqués du secret.

Ta prière, elle est dans le secret. Cela ne veut pas dire qu’il ne fait pas se mettre à
genoux. « Ah ça se voit, il se met à genoux ! ». Cela ne veut pas dire ça. C’est l’in-
tention. Le fait d’être à genoux aide à ce que nous ne soyons pas présents à quoi
que ce soit d’autre. Mais ce n’est pas le fait d’être à genoux qui fait la prière, c’est la
réalité vivante de Dieu qui est au fond de nous.

Il est plus présent à nous-mêmes qu’à son acte créateur. Par le baptême il est plus
présent à nous-mêmes que notre âme. Par l’eucharistie il est plus présent à nous-
mêmes qu’à ce qu’il y a de plus secret dans l’au-delà des gloires de la vision béati-
fique. L’Agneau de Dieu est Dieu lui-même.

Alors il y a un amour substantiel de Dieu à l’intérieur de Dieu lui-même qui fait notre
chambre, qui fait le lit où nous sommes conçus, le lit où Dieu conçoit lui-même Dieu
à l’intérieur de lui-même.

Et la prière nous habitue… c’est une habitude, c’est un écoulement où nous péné-
trons, et de plus en plus, et ensuite de manière continuelle, et ensuite de manière
totale.

Dieu s’y écoule par réciprocité bien sûr et y fait écouler tout ce qui fait son secret di-
vin et éternel dans le face à face.

Alors à ce moment-là il n’y a plus rien d’autre que l’émanation qui fait disparaître to-
talement, comme le soleil fait disparaître la ténèbre, tout ce qui est dévastation de
Dieu.

C’est très intime, c’est très secret, c’est très silencieux, mais surtout c’est très profon-
dément amour, charité. C’est une union d’amour, c’est une union divine et éternelle
d’amour qui fait l’incarnation de notre respiration dans le souffle du Saint-Esprit.

Nous avons été créés avec des dispositions, avec un environnement, avec des lois
de vie qui sont toutes concentrées sur un seul acte, un seul accomplissement, un
seul but. Tous les ordres de l’univers, et nous-mêmes dans notre univers intérieur,
tout, matériellement, même sur le plan de la chair, sur le plan de l’esprit, tout est or-
ganisé dans l’Un, dans l’unité de cette  introduction libre à l’intérieur de la prière.
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L’homme est fait pour Dieu et tout en lui est fait pour la prière.

Mais c’est au plus profond de la lumière, c’est au plus profond de la vérité, c’est au
plus profond de la réalité, c’est au plus profond de l’instant présent, celui qui fait écla-
ter tous les autres instants de la création pour qu’il y ait à l’intérieur de cet instant
présent une lumière vivifiante qui fait exploser l’instant présent lui-même dans le se-
cret de celui qui crée tous les instants.

Alors c’est pour ça que la prière n’est pas dans le vide. Elle n’est pas dans le tinta -
marre mais elle n’est pas non plus dans le vide. Ce n’est pas :  « Ah !  Voilà !  Le
silence est total donc je suis en train de prier ». La prière n’est pas dans une ab-
sence de paroles dans le vide. 

La prière est dans le secret de Dieu.
La prière est une introduction dans le secret de Dieu.

Et le secret de Dieu, ce n’est pas parce qu’il ne se fait pas connaître à Satan que du
coup il n’existe pas. Le secret de Dieu est tonitruant, il est comme l’éclair, la foudre, il
est comme la tornade, il est saisissant, il est merveilleux, il est objet de contempla-
tion, il s’est rendu assimilable dans l’amour, il se voit, il nous emporte, il est incarné, il
nous saisit, il nous assume et il ne cesse d’aller dans l’échange de l’accueil et du don
du face à face que nous avons avec lui, il ne cesse d’aller dans des tornades, dans
des mouvements de plus en plus lumineux, de plus en plus divins, de plus en plus in-
carnés, de plus en plus ravissants.

Voilà l’évangile (Matthieu 6, 1…18) qui nous est donné dans la semaine où nous al-
lons pénétrer dans la profondeur et la totalité des secrets du Cœur Sacré de Jésus.

Si nous ne nous y sommes jamais mis, c’est cette semaine qu’il  va falloir nous y
mettre pour pouvoir ouvrir la porte, rentrer dedans, nous y laisser enfermer dans le
secret, et commencer notre vie chrétienne sur la terre et dans les cieux.

Si nous nous y préparons, si nous nous y disposons par le désir, par la supplication,
si nous nous y introduisons par les dispositions intérieures les plus profondes de la
nature humaine qui existent bien en nous puisque Jésus est au fond de nous, Jésus
vit en nous, alors à ce moment-là la grâce nous sera donnée de rentrer dans l’Église
de la Jérusalem et du royaume de l’amour.

Le règne du Sacré-Cœur, le royaume, la royauté nous prend, nous choisit et nous
établit dans la prière de l’Église de la terre et du ciel.

Mais tant qu’il n’y a pas cet amour-là, je crois qu’il faut prendre bien garde de ne pas
se faire l’illusion que nous faisons du Corps mystique de Jésus et de l’Église de Dieu.
Au jour de l’Anti-Christ il faut être très clair, il faut être très vigilant, il faut être très fi-
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dèle.

Et chaque jour il va y avoir une grâce d’exigence différente, plus transcendante en-
core, et plus secrète.

Il y a eu un lien entre nous quand Dieu nous a créés à la conception qui est impos-
sible à décrire. Ce qu’il y a de plus petit au fond en nous et ce qu’il y a de plus grand
dans l’existence incréée de Dieu lui-même étaient dans une union ! Et notre esprit
tout petit mais qui avait la vastitude de la présence créatrice de Dieu se conjoignait
avec l’intérieur de Dieu dans un secret qui est le nôtre.

C’est notre secret et c’est le secret de Dieu, qui n’est inscrit que dans le secret de
Dieu et qui est invisible à qui que ce soit d’autre. Ni notre père, ni notre mère, ni quel-
conque créature, ni même la nature humaine de Jésus n’ont accès à ce secret qui
est le nôtre, que nous avons vu, qui a été notre première vision. Ce premier instant
inouï est un secret mutuel entre Dieu et nous.

Ce premier instant est un secret qui est complètement caché en Dieu, complètement
caché dans notre conception. Cela nous appartient complètement. C’est notre exis-
tence elle-même dans sa racine, dans son instant présent actuel, dans son instant
présent de toujours. La conception est un secret.

Et c’est la porte, que nous ouvrons pour rentrer dans la prière, du secret de Jésus,
de son premier instant à lui, et la porte, à deux battants, de l’Immaculée Conception,
pour rentrer dans le secret de l’Immaculée Conception qui est un autre secret. Nous
avons des portes pour rentrer dans la conception.

Pourquoi ? Parce qu’il y a un secret dans le face à face de Dieu, c’est que l’Esprit
Saint est à l’origine, à l’intérieur du monde incréé de Dieu, dans le face à face de
Dieu, il est à l’origine de cette conservation secrète de Dieu à l’intérieur de lui-même
en un seul Dieu.

C’est notre secret, personne ne peut nous l’enlever. Nous pouvons évidemment nous
en abstraire, mais personne ne peut nous l’enlever. Si nous nous en abstrayons, cela
ne tient qu’à nous seuls.

Mais en nous introduisant dans ce secret originel, dans ce secret éternel, dans ce
secret surnaturel, dans ce secret réel, en prenant pleinement possession de notre
corps originel et de ce secret primordial qui fait le secret primordial de Dieu dans
l’unité  du  Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  alors  nous  pouvons  pénétrer  dans  la
conception de Dieu.

Cette conception immaculée est celle qui fait union personnelle avec nous, et notre
existence, notre ‘je suis’ sur la terre.
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C’est beau de rentrer en oraison comme ça. Je rentre sur la terre avec ce secret. Je
n’ai pas un millimètre de plus à faire pour rentrer dans l’union avec Dieu.

Je peux dire : « Je suis conception de Dieu », je peux en percevoir, en pénétrer son
déploiement. C’est l’unique amour, c’est un même amour. Dans l’amour je suis l’im-
maculée conception de Dieu, puisque tout est amour et dans l’amour l’échange de
l’accueil et du don fait que « tout ce qui est à moi est à toi, tout ce qui est à toi est à
moi ».

Et je veux le découvrir, pas seulement m’y introduire mais aussi le voir, le contem-
pler, m’en émerveiller.

Au fond la prière, si nous voulons résumer, c’est le contraire du shiqoutsim mesho-
mem. Si vous voulez savoir ce que c’est que la prière, vous regardez bien ce que
c’est que le shiqoutsim meshomem, vous prenez exactement le contraire et c’est la
prière.
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Vendredi 19 juin,
Le Sacré-Cœur de Jésus

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/06/19_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Solennité  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  :  méditation  introduite  par  Ste  Catherine  de
Sienne : pourquoi la Blessure mortelle après ta mort ? .... ; Mon amour sur la Croix
est limité,  Mon Amour transpercé est  sans limite ;  les quatre Plaies anticipent et
mènent à la Plaie sans limite : explication ; l'Incarnation précipite à la Visitation à
cause du Sacré-Cœur anticipant en ces quatre plaies sa Plaie sans limite ; la se-
conde Personne de la Très Sainte Trinité à la pleine Lumière des cinq Plaies : le Fils,
le Verbe, l'Epousée, l'Amour en pleine Lumière ; les Fleuves surabondent à l'intérieur
de Dieu : mais en vertu des lois de l'Amour Il a besoin de la sponsalité, de la Grâce
sanctifiante, de l'Église Primordiale et de l'Église accomplie ; alors, le Voile peut s'ou-
vrir du Temps : Il nous a choisis, mais il y a une Réciprocité ; nous nous consacrons :
Il est Amour ; courte descente de l'Epître de Saint Jean au Deutéronome : la vie sans
Vie

Vidéo :
Brave Heart : https://youtu.be/DmREfcFGa4A

Regardez vers Celui qui est transpercé

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

De Ste Catherine de Sienne : « Doux Agneau immaculé, vous étiez déjà mort sur la
croix quand votre côté fut transpercé ; pourquoi donc avez-vous dit avoir été alors
frappé et  si  cruellement blessé,  puisque vous étiez déjà mort ? » Jésus répond :
« Mon amour pour les hommes était sans mesure tandis que les souffrances et la
torture que j’endurai  étaient  limitées.  Je ne pouvais pas manifester  aux hommes
l’étendue de mon amour pour eux, parce que mon amour est sans limite, il est sans
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mesure. J’ai donc laissé s’ouvrir mon cœur, j’ai voulu que mon cœur soit ouvert pour
vous faire connaître ses secrets intimes et qu’il vous aimait bien plus que ne peut le
montrer une douleur limitée. J’ai donné, manifesté, communiqué tout cela par la plaie
de mon côté ; là vous découvrez le secret de mon Cœur. Mon Cœur ouvert vous
prouve mon Amour alors qu’aucune souffrance ne pourrait le faire. »

Ce n’est pas nous qui avons aimé, c’est Dieu qui nous a aimés. Au milieu des multi -
tudes il nous a choisis et il nous a aimés. C’est lui qui nous a choisis. Il nous a donné
la vie et la grâce, il nous a donné sa miséricorde et il nous a envoyé l’Esprit Saint
pour que ces quatre dons,  comme les quatre plaies de Jésus crucifié,  dans ses
mains, dans ses pieds, se conjoignent.

Les quatre plaies désignent – et pénètrent dans – un amour qui doit glorifier Dieu.
« C’est en vous, que j’ai aimés, que le Fils est glorifié ». Il nous a choisis pour que la
gloire, la victoire de l’amour, puisse embraser le monde intérieur de l’existence de
Dieu, de la vie intime de Dieu, de la vie divine parfaitement sainte de Dieu, et aussi le
don de l’Esprit Saint, la participation à l’émanation d’amour de Dieu. Le Bon Dieu est
amour. Dieu ne nous a pas aimés à proportion de notre manque d’amour, de notre
manque de vie, de notre manque de sainteté ou de notre manque de réceptivité vis-
à-vis du Saint-Esprit, mais à la mesure de son amour lui-même qui est une émana-
tion de ces quatre dons qui nous sont faits : nous avons une existence d’amour, nous
avons une vie d’amour, nous avons une sainteté de grâce d’amour et nous avons
une participation à l’Esprit Saint : les dons.

Et tout cela doit être transpercé. Tout cela doit passer par une mort profonde, la mort
profonde de tous les dons de Dieu, de tous les amours de Dieu, de toutes les miséri -
cordes de Dieu, de toutes les tendresses de Dieu, de toutes les grâces de Dieu. Tout
doit mourir, tout doit être transpercé.

C’est la foi de Marie qui transperce les dons les plus sublimes de Dieu à la création,
et même la création de la gloire de la résurrection, et même la création de la partici -
pation aux dons du Saint-Esprit en plénitude.

Tout doit être ouvert, c’est la sagesse de la Croix, tout doit être ouvert. 
« Ils regarderont vers celui qu’ils ont transpercé ».

Marie et Joseph, Jean, la Jérusalem dernière, regardent et transpercent, ouvrent lar-
gement toutes les portes du Fils unique de Dieu et du Père et du Saint-Esprit dans
les portes qui leur sont données pour rentrer dans le Cœur sacré de Jésus, du Dieu
vivant.

Quand nous prenons la plaie de la droite, la plaie de la gauche, les deux plaies qui
montrent l’ascension, la disparition de toutes les formes d’amour divin de Dieu sur la
terre et dans la résurrection, ces quatre plaies, si nous les conjoignions ensemble
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pour faire un chemin, ce chemin, bien après la mort de Jésus,  est ce qui ouvre et
transperce le mystère, la réalité en fait, de l’amour bien réel de Dieu qui est sans li -
mite et sans fin et qui est au-delà de tout don.

La Croix est une chose admirable, la Passion de Jésus et les 5480 plaies sont une
chose admirable, mais l’amour de Dieu est encore plus admirable.

C’est pour ça que c’est la seule blessure qui a ouvert le cœur de Jésus après sa
mort qui anéantit, mais pas du tout au sens de méprise, mais se sert de la mort pour
disparaître et pour que les portes s’ouvrent du dernier voile d’au-delà de la lumière
de gloire elle-même. Parce que la lumière de gloire, lumen gloriæ, qui est au sommet
du mystère de la résurrection dans la nature humaine, qui permet de voir Dieu face à
face, la lumen gloriæ, comme dit St Thomas d’Aquin, elle est créée. En raison de
l’Union hypostatique de Jésus. Jésus est face à face avec Dieu et dans la lumière de
gloire dès sa conception dans son humanité. Mais au-dessus de la lumière de gloire,
il y a Dieu lui-même, l’amour lui-même de Dieu.

Eh bien cet amour-là nous a choisis, il a choisi l’Immaculée Conception, il a choisi
Joseph, il a choisi la Sainte Famille, il a choisi une sponsalité. Tous les quatre dons
dont nous avons parlé sont entièrement engolfés dans une seule émanation dans la
sponsalité  immaculée,  divine,  surnaturelle,  brûlée des sept  dons en plénitude du
Saint-Esprit dans une émanation qui fait l’existence même de ce qui va au-delà de la
lumière de gloire par la foi et fait pénétrer l’amour du Père pour nous : il donne son
Fils.

Le fait que j’existe doit s’effacer. Le fait que je vive d’amour, que je vive d’espérance,
que je vive de lumière doit s’effacer. Le fait que je vive de la participation à la vie di-
vine de la grâce doit s’effacer. La fait que je vive d’une participation à toutes les
émanations, tous les débordements du Saint-Esprit,  doit  s’effacer. Mon existence,
ma vie, la grâce de la vie éternelle et l’union avec le Saint-Esprit doivent non pas dis-
paraître mais s’effacer. Parce que c’est précisément leur fonction. Leur œuvre c’est
ça,  leur  acte  c’est  ça,  leur  perfection  c’est  de  s’effacer  devant  l’amour  de  Dieu,
l’amour du Père, l’amour éternel et incréé de Dieu.

Alors  les  quatre  plaies  sont  très  belles  parce  qu’elles  manifestent  précisément
qu’elles se mettent ensemble comme un faisceau de la création toute entière de Dieu
créateur dans notre cœur pour y faire pénétrer de quoi transpercer celui qui doit être
transpercé. 
« Ils regarderont vers celui qu’ils ont transpercé ». Et en transperçant, nous ouvrons
largement les portes par lesquelles l’amour de Dieu se répand dans l’Epousée toute
entière.

Le Verbe de Dieu, comme dit Ste Hildegarde, est une expression qui manifeste que
l’amour de Dieu se rend visible. Le Verbe de Dieu est l’expression révélée de l’amour
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de Dieu dans un corps. Quand nous disons : « Tu es le Verbe de Dieu », « Le Verbe
est devenu chair », quand nous disons : « Le Verbe de Dieu est face à face avec
Dieu », Jésus dit à Ste Hildegarde dans le Scivias que le Verbe c’est le corps, mais
c’est le côté de Dieu à l’intérieur de Dieu une fois que le corps s’est ouvert. Le corps
sert à ouvrir les portes. « Ils regarderont vers celui qu’ils ont transpercé ».

Ce qu’il y a de spectaculaire, de merveilleux, d’invincible dans la foi et la charité de
l’espérance de l’Église, de l’Epousée, c’est d’être le réceptacle de l’Epousée entière,
entièrement pénétrante, parce que son amour transperce la première Personne de la
Très Sainte Trinité, la pénètre et y disparaît. Et cette double ouverture est sponsale.
C’est l’amour de Dieu.

Le Verbe de Dieu a pris chair dans la disparition de deux cœurs entièrement trans-
formés dans un mariage spirituel de sainteté sous la brûlure embrasée du Saint-
Esprit dans la lumière accoisée de l’âme inscrite dans la sagesse de la Croix : Marie
et Joseph, oui bien sûr, ont fait un seul cœur.

Et sous la pression de ces quatre manifestations de l’amour de Dieu dans son acte
accompli de création de la gloire éternelle à travers eux, Dieu a trouvé là un chemin,
voilà  pour la première plaie,  pour  prendre chair,  pour donner son amour et  pour
battre dans un cœur.

Mais Jésus a vécu toute chose dans la nature humaine qu’il a assumée de sa nature
divine dans la nature humaine. Il a vécu tout ce que nous avons vécu, hormis le pé-
ché.

Il a donc vécu cette petitesse d’une émanation d’un amour sponsal totalement surna-
turel, rempli de vie dans la sagesse de la Croix, voilà pour la deuxième plaie, rempli
de la plénitude de la sainteté, de la participation à la grâce, et rempli de l’émanation
du Saint-Esprit qui est le propre du fruit du sacrement de la sponsalité vécue en plé-
nitude en Dieu. Voilà les quatre plaies. 

Et il s’est englouti dans un petit grain, dans une petite poussière, dans une petite
goutte de sang, dans un oui qui s’est saisi d’une matière primordiale plus petite que
tout mais qui n’est pas encore capable de recevoir toute la plénitude de l’amour in-
créé du Père et du Saint-Esprit et de son propre amour éternel comme Epousée. Il
est tout petit.

Et il va grandir dans sa vie embryonnaire. C’est pour ça qu’il faut ces quatre plaies.
C’est à cause de ça que dans l’Incarnation – on le voit bien, le mystère de la Visita-
tion c’est cela – il y a le cœur de Joseph, le cœur de Marie, le cœur sponsal, l’unique
cœur, et il y a cette course immédiate dans le cœur de Jean Baptiste pour que la
toute-petitesse de celui qui aspire à devenir le Sacré-Cœur de Jésus puisse trouver
une trinité incarnée transpercée et ouverte par la sagesse de la Croix, parce que :
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« Ils regarderont vers celui qu’ils ont transpercé ».

Le Verbe de Dieu a pris chair dans la conception d’une toute-petitesse minuscule, vi-
vante, pleine de la lumière de gloire… Jésus est dans la vision béatifique mais il n’a
toujours pas de cœur, alors il s’engloutit et il va battre dans un triple cœur en un seul
cœur déjà transpercé par toutes les manifestations de son amour, de sorte que le
Sacré-Cœur de Jésus a commencé à battre dans des cœurs créés par lui avant qu’il
ne batte dans le sien. Le cœur de Jésus a été formé petit à petit, au bout de dix-neuf
jours.

Tiens, aujourd’hui, c’est le 19 du mois du Sacré-Cœur !

« Ils regarderont vers celui qu’ils ont transpercé ». Elle est magnifique cette évidence
de ceux qui sont dans la participation du Saint-Esprit ; le Saint-Esprit dans l’émana-
tion  que  notre  cœur  établit  lorsqu’il  est  lui-même complètement  transpercé,  qu’il
pénètre et qu’il transperce le cœur de Jésus, qu’il ouvre le mystère de l’Epousée ou-
verte elle-même, et  quand je pénètre à l’intérieur je m’aperçois que la deuxième
Personne de la Très Sainte Trinité est l’amour en pleine lumière, et que du coup il est
donné et il se donne avec l’amour en pleine lumière dans son élan primordial qui est
celui de l’Epoux, et qu’il est l’amour en pleine lumière se donnant à titre d’hypostase
dans l’émanation de la Très Sainte Trinité.

Voilà les quatre qui font que le Fils manifesté comme Verbe d’amour du Père, c’est
l’Epousée, c’est l’amour lui-même en sa sponsalité incréée, et qu’il  est glorifié en
nous si nous vivons à l’intérieur du mystère de la sagesse de cet amour incréé et
donné qu’on appelle la sagesse de la Croix.

« Ils  regarderont  vers celui  qu’ils  ont  transpercé ».  Alors nous rentrons avec ces
quatre plaies-là. C’est beau, c’est une grâce de Dieu, c’est un don gratuit de Dieu, ce
n’est pas nous, c’est Dieu qui le fait, c’est l’acte créateur de Dieu dans l’existence,
c’est la donation de la vie à l’image ressemblance de Dieu, c’est la donation de la
sainteté de la grâce, c’est la donation…

Ce sont ces quatre donations ensemble qui font dans l’adoration en esprit et en véri-
té et sa transformation dans le continuel don de Dieu, pas seulement embrasant, pas
seulement embrasé, mais aussi surabondant pour Dieu, pas seulement surabondant
pour nous, surabondant à l’intérieur de Dieu de fleuves d’amour sans limite et sans
fin, de fleuves d’eau vive à l’intérieur de Dieu…

Le Sacré-Cœur de Jésus n’existe pas s’il n’est pas dans l’Epousée totale, c’est pour
ça qu’en devenant Verbe de Dieu, en se manifestant comme Verbe, il a besoin de la
sponsalité de Marie et Joseph, il a besoin du Saint-Esprit en eux, il a besoin de la
grâce sanctifiante, il a besoin de l’Église primordiale, il a besoin de l’Église accom-
plie. Il s’incarne et il va dans St Jean Baptiste. Il a besoin de ceux qui ont dit oui à
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l’intérieur de la Paternité et du Saint-Esprit de Dieu, qui ont dit oui pour être le Cœur
sacré de Jésus avant qu’il n’arrive pour en être le temple, pour en être le Saint des
Saints, pour en être la réalité, l’incarnation.

C’est ça le mystère de la Visitation. Il ne faut pas oublier que l’Église, au jour de l’As-
somption de Marie par exemple, donne l’évangile de la Visitation.

Dieu a besoin, pour pouvoir avoir cette glorification éternelle qu’il avait avant la créa-
tion du monde à l’intérieur de sa propre Personne de Verbe et de Fils, il a besoin de
tout ce déploiement, de ces immenses ouvertures, il a besoin de Marie, il a besoin de
Joseph, il a besoin de l’Église, il a besoin de Jean, il a besoin de la Jérusalem der-
nière, il a besoin de nous.

Et lorsque nous sommes tous à l’unisson de cet amour, alors à ce moment-là le voile
du temps peut s’ouvrir et le Fils de l’Homme venir sur les nuées du ciel pour prendre
possession de son royaume, manifester le règne du Sacré-Cœur et vivre du règne
du Sacré-Cœur.

Et le royaume, le règne du Sacré-Cœur, se répand dans l’univers angélique. C’est à
ce moment-là seulement que le règne du Sacré-Cœur se répandra dans le monde
angélique.

Ce qui montre bien que le royaume du Sacré-Cœur de Jésus est plus que la lumière
de gloire.

D’ailleurs les saints qui ne sont pas encore ressuscités dans le corps, dans la chair
et dans sang, dans le cœur battant du Sacré-Cœur de Jésus, aspirent à ce que la
royauté du Sacré-Cœur de Jésus se manifeste sur la terre pour pouvoir donner à
Dieu de quoi réaliser d’être les récepteurs, d’être à l’intérieur d’eux-mêmes la glorifi-
cation  du  Fils  comme  Épousée,  comme  amour,  comme  sponsalité  toute
resplendissante et lumineuse.

Cette réciprocité d’amour est une chose belle et extraordinaire.  Dieu est amour mais
il y a une réciprocité et c’est nous, il nous a choisis. C’est lui qui nous a aimés mais il
y a une réciprocité par la foi toute pure et la transformation en amour par l’espé-
rance, l’humilité.

C’est pour ça qu’aujourd’hui avec Marie dans l’eucharistie, avec Joseph dans la fé-
condité eucharistique où il opère, nous nous consacrons, portés sur les deux ailes de
l’aigle, à quatre cœurs ressuscités d’entre les morts mais qui ne sont pas encore …
le Sacré-Cœur de Jésus qui n’est lui-même que dans le cinquième, c’est-à-dire la Jé-
rusalem dernière, nos cœurs de la terre à l’intérieur de ces quatre, et ces quatre à
l’intérieur de nous.
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Cette conjonction, c’est le voile qui se déchire, alors il en sortit de l’eau, il en sortit le
sang et puis le témoignage du Saint-Esprit.

C’est le cœur de Jésus qui bat dans notre poitrine.
C’est le cœur de Jésus qui saigne dans notre cœur.
C’est le cœur de Jésus ressuscité, de l’Epousée, qui bat, qui s’ouvre dans notre poi-
trine. C’est le cœur de Jésus, Verbe de Dieu et amour du Père, qui éclate dans notre
poitrine. C’est lui qui témoigne et glorifie l’amour victorieux et éternel de Dieu dans
notre poitrine dans l’univers tout entier.

C’est la bonne nouvelle, la mission du véritable Israël de Dieu.

Celui  qui aime Dieu est amour.  Je relis pour terminer,  puisque l’Église le donne,
l’épître de St Jean, « Dieu est amour ». Première lettre de St Jean (4, 7-16) : « Si
nous nous aimons les uns les autres sans exception,  alors en nous son amour,
l’amour de Dieu, atteint sa perfection ». Et puis il y a aussi ce signe : « Celui qui dit :
« J’aime Dieu » et  ne vit  pas de son commandement :  « Aimez-vous les uns les
autres », se trompe lui-même ».

Dieu nous a donné son amour. Par amour pour nous il nous a donné son amour, il
nous a tout donné, livre du Deutéronome (7, 6-11) : « Mais à ceux qui deviennent
ses adversaires, Dieu enlève la vie. Dieu fait périr tous ses adversaires. »

Toi, il te donne la vie, et l’Église dit : « Oui, bien sûr, si tu t’éloignes du règne du Sa-
cré-Cœur, si tu t’éloignes de ta vocation, si tu t’éloignes du regard que Dieu porte sur
toi dans son amour de complémentarité, tu n’as plus la vie, tu n’es plus en état de
grâce, de vie divine, tu es dans un état de mort, tu es dans un état de péché mortel,
tu es dans un état de mort totale ».

Dieu est comme ça, il nous aime et il nous transforme dans un amour invincible, éter-
nel, universel, mais si nous sommes en dehors des commandements, nous n’avons
absolument pas cette expérience du règne du Sacré-Cœur sur la terre et dans les
cieux.

Si nous existons c’est pour vivre, et la vie est impensable sans la grâce sanctifiante,
et la grâce sanctifiante est impensable sans la sainteté, et la sainteté est impensable
sans  la  participation  au  Saint-Esprit.  Ce  sont  ces  quatre  grandes  relations  qui
ouvrent les portes du Nom de Dieu au règne du Sacré-Cœur.   
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Samedi 20 juin,
Le Cœur Immaculé de Marie

Homélie de la Messe de l’Aurore du Samedi 29 juin 2019

Vidéo Gloria
https://gloria.tv/video/yQFtZZzuorWu4DbxeVNdErbpP

Vidéo mp4
http://catholiquedu.free.fr/videos/mp4/29_2Homelie.mp4

Audio
http://catholiquedu.free.fr/2019/06/29_2Homelie.mp3

Résumé : Le Cœur immaculé de Marie tombait l'an dernier, en 2019, pour la fête
de St Pierre et St Paul : les trois engendrants de la Foi ; signification des 72 années
qui ont fait la pierre angulaire véhiculée par la transmission de la foi ; grâce princi -
pielle  et  engendrement  des  ruisseaux  de  la  lumière  surnaturelle  de  la  véritable
Jérusalem ; simultanéité de la communication du salut du monde et de la fécondité
d'Amour immaculé du cœur de Marie sa Mère ;  la préservation de l’Église de la
gueule du Lion s'écoule de la Préservation de l'Immaculée Conception : le sang de
Marie ; le sang de l’Église, le Sang de Jésus, le Sang apostolique, et notre sang : «
accepter ce que nous sommes », désormais dès le Saint des Saints de notre sang
primordial ; l'enfant déchu n'avait pas ce pouvoir d'entendre sans ces trois en un le
terme terminant des deux Processions en une seule vie terminale de l’Église mariale
et apostolique ; le péché est-il  une revendication possible pour celui  qui dit  avoir
contact avec la Miséricorde de Dieu ? Peux-tu dire : « Dieu me pardonnera ! » ?

Le texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore est au 29 juin, dans :
http://catholiquedu.free.fr/2019/2019Homelies.pdf
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Dimanche 21 juin,
12ème Dimanche du Temps Ordinaire

La Rosée dans la Verdure : Ordinaire 2020

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/06/21_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Signification d'excellence de notre temps ; qu'ont-ils encore résolu en cette nuit noire
du Solstice ? pourtant ce monde est de Dieu, il ne leur appartient pas : il appartient à
la vie ; le poussin, la truite et le petit de l'Aigle ; l'étreinte des deux bras de Dieu nous
étreint : l'Église n'est pas pour être vue mais pour sans être vue prolonger la vie en
Dieu et avec Lui ; Apocalypse : « Ils ne renoncèrent pourtant pas à leurs œuvres de
mort » ; nous ne sommes pas un cadavre circulant à la vitesse du fleuve dans le
sens du courant : plus on grandit plus les forces sont contraires plus la haine hu-
maine deviendra extrême et inexplicable ; cela ne vient pas de nous (ça ne risque
pas) c'est Dieu qui nous a choisis ; aujourd'hui tout se déroule vers la Fin : le regard
vers nous-même ou vers la tentation est désormais un regard de perdition impossible
à admettre dans le royaume de la Grâce ; le "pour toujours" de ce monde est le
"pour-toujours" du Démon, apparence de l'Excellence pourtant venue de Dieu : deve-
nue  contraire  à  l'Amour  en  sa  fidélité,  en  sa  réalité  :  immaculation,  sainteté,
universalité, émanation ... qui se cache dans l'Église de la fin ; la grâce sanctifiante
est proportionnée à la croix, grâce de participation à la Croix : notre joie n'est pas
dans une réjouissance repliée sur elle-même ; la joie du Monde Nouveau est im-
mense  et  au-delà  de  nous  ;  nous  n'avancerons  jamais  dans  le  sens  que  nous
pensons, nous être le bien : ça c'est le propre de Lucifer ; le malheur éternel et pour
eux et pour leurs enfants, c'est ce qu'ils pensent être le bien shizophrénique que
Dieu n'a pas choisi pour eux

Le Roi seul contre tous, avec les petits :
https://youtu.be/RAtCaY9Auf0
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Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Nous avons retrouvé la belle couleur verte du temps ordinaire, le 12ème dimanche.
L’année se déroule comme cela devant nous : il y a trente-trois semaines du temps
ordinaire, un tiers s’est déroulé devant nous, il y a eu une suspension pour le Ca-
rême et le temps de Pâques jusqu’à maintenant, et tout se prolonge jusqu’à la fin de
l’année liturgique.

Les textes qui nous sont donnés pour nourrir notre union avec Dieu, avec le Saint-
Esprit qui a été envoyé, et le sang que nous avons reçu, doivent nous suffire à aller
jusqu’à la fin.

Comme dit l’Apocalypse : « Un tiers et deux tiers », « un temps, deux temps et puis
la moitié d’un temps ».

Et la vie chrétienne sur la terre, la vie de grâce sur la terre, la vie de l’Église, la vie de
la  Jérusalem immaculée  du  ciel  dans  la  terre,  c’est-à-dire  notre  vie,  se  déroule
comme la verdure qui reçoit tous les matins la rosée du Verbe de Dieu, qui imprègne
la vie de grâce.

La vie de la grâce est une émanation continuelle de l’intérieur de nous dans la nature
humaine toute  entière,  une vie  de  grâce  qui  émane des fleuves d’eau  vive,  qui
émane d’une manière très spirituelle, d’une manière très aérienne, d’une manière
très contemplative, d’une manière très mystique, comme la rosée.

On ne la voit pas descendre du ciel, la rosée. On se demande si sur la corolle de la
rose et chaque pétale, elle en émane de l’intérieur ou si elle s’est posée de l’exté-
rieur. En fait c’est les deux. Et cela, malgré les forces contraires, malgré les forces de
la nuit.

A l’aurore tous les jours la Rosée du Verbe de Dieu, la Résurrection, la Pâque du
Seigneur, le Sang mêlé à l’Esprit Saint, permettent à la transVerbération de notre vie
d’être conçue par Dieu dans le sein de la Vierge Marie dans le Christ entier, vivant et
total.

Nous sommes les membres vivants de Jésus vivant mais ça ne se voit pas. Si, ça se
voit dans notre cœur. Notre cœur le sait, notre cœur le voit, notre oui, notre incarna-
tion, notre humanité profonde le sait et le voit, mais le monde ne peut pas le voir.

C’est le ciel accompli du Saint-Esprit et le Sang qui se mêlent en nous et nous en-
voient comme les deux bras pour étreindre le mystère de la fin et de la gloire de
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Dieu, alors le monde ne peut pas voir que nous allons avec ces deux bras étreindre
la gloire éternelle de Dieu.

L’Église ne se voit pas. Elle est faite, pour ainsi dire, pour ne pas être vue. Et dans
ce qu’elle est vue, elle est faite pour être persécutée, elle est faite pour être contre-
dite, elle va dans le sens contraire. Tout ce que nous vivons à l’intérieur de nous va
dans le sens contraire.

Et même s’il y a quelquefois des signes prodigieux de la présence miséricordieuse
de Dieu, des résurrections de morts, des miracles prodigieux de providence de Dieu
qui refait les choses sans aucun mérite de la part de quoi que ce soit sur la terre,
même s’il y a des signes, des manifestations, ou alors même des avertissements,
des lumières prodigieuses, des mémoires universelles, des évidences de l’amour, de
la présence, de l’existence amoureuse de Dieu dans la communion des enfants de la
terre, malgré cela ils ne renonceront jamais à leurs œuvres de ténèbres, ils ne renon-
ceront jamais à leurs turpitudes, ils ne renonceront jamais à leur liberté de tuer, à
leur rage de destruction, à l’invincible production de la mort de leurs mains, mais
aussi et surtout de la mort de Dieu, de la mort de toute vie venant de Dieu, pour qu’il
n’y ait plus qu’une vie mortelle sur la terre, une vie déchue.

Les enfants de Dieu sur la terre sont comme des petits agneaux tout blancs qui
viennent de naître, qui bondissent dans les près. C’est trop beau ! Les petits pous-
sins qui bondissent sur le dos de leur maman ! Ils bondissent, ils courent ! Et les
petits aiglons qui sont sur les ailes de l’aigle et qui volent !

Les enfants de Dieu, c’est comme s’ils ne se rendaient pas compte – c’est comme si
ils ne se rendaient pas compte, ils se rendent tout à fait compte – que la vraie vie, la
vie humaine, la vie de l’enfant de la terre, est une vie de grâce, une vie d’espérance,
une vie invincible quoi qu’il arrive à cause de la petitesse de la confiance de la grâce.

Pourquoi ? Parce que nous sommes portés par les deux ailes du grand aigle, nous
sommes couvés, protégés par la Maman, nous sommes au chaud, nous sommes sur
les collines de l’allégresse, nous bondissons comme les troupeaux. Comme l’huile
qui coule sur la barbe d’Aaron, l’humanité est toute ruisselante de grâce d’amour.

Nous ne voudrions pas laisser notre place pour un empire. Nous ne voudrions pas
toucher  même du  moindre  milliardième de  millimètre  de  la  pensée  quelconques
considérations qui nous sont proposées par le tentateur et par les tentés.

Mais alors nous allons aussi, en raison de l’Apocalypse, en raison de la révélation
d’amour, en raison du poids d’amour qui est devant nous, nous allons à contre-cou-
rant,  nous remontons le  fleuve de la  tonitruante puissance de l’univers à contre-
courant pour aller à la source, comme des truites.
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Mais plus nous nous approchons de la source plus nous nous approchons des col-
lines,  plus  nous  nous  approchons  de  la  source  plus  nous  approchons  des
montagnes, plus les forces contraires sont puissantes.

Et pourtant,  même lorsque c’est strictement impossible… C’est vrai,  quand tu re-
gardes une truite qui bondit d’un rocher vingt fois plus grand qu’elle pour bondir plus
haut et aller jusqu’à la source… C’est impossible ? Eh bien non, ce n’est pas impos-
sible. Ce sont des petites choses qui nous sont montrées dans la nature, dans la
sainte Ecriture et dans l’expérience intérieure lorsque nous vivons de Dieu.

Nous ne sommes pas un cadavre qui circule à la vitesse du fleuve dans le sens du
courant. Nous revenons toujours, nous avons la vie, nous avons la vraie vie.

Plus nous grandissons, plus les forces sont contraires, c’est possible. Plus la force
de la grâce est en nous, plus les contradictions sont évidentes, plus la haine des
hommes – je dis bien : la haine des hommes – devient incompréhensible, irration-
nelle,  inexplicable,  mais  plus  la  grâce  intime,  profonde,  nous  est  donnée  pour
l’oublier, pour oublier l’existence même de ces forces contraires.

« S’ils m’ont persécuté, ils vous persécuteront aussi », premièrement, et deuxième-
ment :  « Ils  m’ont  tué.  N’ayez  pas  peur  de  ceux  qui  tuent  le  corps.  N’ayez  pas
peur ! ». « Ils vous persécuteront aussi ». Et ils iront de toute façon jusqu’au bout, ils
ne s’arrêteront  pas.  Et  plus la  grâce sera donnée,  moins ils  renonceront  à  leurs
œuvres de mauvaiseté.

Qu’est-ce qu’ils ont fait encore cette nuit pour pouvoir puiser dans le sang de Lucifer
une haine encore plus profonde ? Une force de destruction qui soit beaucoup plus in-
tense et qui soit aussi en extension, qui dépasse les limites des puissances de la
mort ? La mort de l’innocence, la mort de l’amour, la mort de la vie, la mort de la joie
profonde, la mort de l’allégresse, la mort de la liberté intérieure, la mort de l’union de
tous avec Dieu, la mort du pardon, la mort de la miséricorde, la mort du sacrement,
la mort du Saint-Esprit, la mort de Dieu.  Mais comme ils ne peuvent pas – et ils le
savent bien – atteindre Dieu lui-même pour l’anéantir, ils s’acharnent sur la descen-
dance de la Femme et ceux qui respectent les commandements.

Alors notre vie à nous… Je préfère être la truite qui reste vivante, qui monte contre le
courant et qui arrive à la source, plutôt que ces cadavres de poissons qui circulent
dans les eaux des fleuves au milieu des immondices des cités et qui vont dans le
sens du courant à la vitesse du fleuve. Je préfère être une truite. Je préfère être les
poissons dont Jésus dit : « Prenez les poissons », il y a en a 153, « Amenez-les sur
le rivage ». Je préfère, c’est sûr. C’est un choix.

Mais ce qu’il y a d’extraordinaire c’est que ce choix, ce n’est pas mon choix, c’est
Dieu qui me choisit.
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La Ste Vierge Marie n’a jamais eu cette considération puisqu’elle ne s’est jamais re-
gardée elle-même, mais c’est évident qu’elle préfère, St Jean aussi, mais ce n’est
pas son choix, c’est Dieu qui l’a choisie, c’est Dieu qui lui a donné la grâce gratuite-
ment, la grâce en plénitude et immédiatement.

Nous avons été choisis. Dès lors que nous sommes dans la Jérusalem de la grâce,
c’est que Dieu nous a attirés vers le Christ, parce que le Père nous a aimés. Le Père
nous a aimés alors du coup nous avons été attirés vers le Christ en raison de cette
attraction qu’opère sur nous à l’intérieur et à l’extérieur l’amour, la présence et la lu-
mière de Dieu. C’est Dieu qui nous a choisis.

Nous pouvons nous permettre de regarder quand même un petit peu du côté de la
tentation mais…

Je dirais aujourd’hui, voici : « un tiers deux tiers » avec l’Apocalypse.

Je dis que maintenant tout se déroule vers la fin, les deux grands bras, parce que
nous sommes maintenant les récepteurs des Processions divines de la Très Sainte
Trinité : le Sang, voilà pour l’Epousée, et l’Esprit Saint, voilà pour la troisième Per-
sonne de la Très Sainte Trinité. Nous sommes les récepteurs, les termes terminants
de cette  Procession de l’amour du Père dans ce courant  contraire à partir  de la
source, parce que la source est atteinte aujourd’hui, elle s’est ouverte.

Nous pouvons dire une chose, c’est que la grâce qui est donnée à l’Église de notre
temps, l’Église du St Père, l’Église de l’Eucharistie, l’Église de Marie, l’Église des
trois blancheurs, c’est l’Église du Papa.

Dans l’épître de St Jean il est écrit ceci : « Si jamais l’un d’entre nous venait à pé-
cher,  il  a un Avocat,  il  a un Rédempteur assis  à la  droite de Dieu le Père,  qu’il
demande pardon ».

Je ne dis pas que cette miséricorde-là n’existe plus, je dis que désormais celui qui
regarde un tant soit peu dans le sens du courant de la mauvaiseté, qui est considéré
comme un courant de brise légère et de bienfaisance par ceux qui s’y trouvent, celui-
là est perdu.

Comme dit l’épître de St Jean, sur la fin, voici la fin de toute chose, le démon, Satan,
n’a plus aucune prise sur nous, plus aucune prise sur nous. Nous n’avons même pas
à regarder le tintamarre du démon. Nous savons qu’il y est, nous voyons bien que
les forces sont d’une violence contraire impossible à la nature humaine de vaincre
quoiqu’il arrive, mais nous ne le regardons pas parce que nous sommes sur les ailes
de l’aigle, nous sommes dans les fonds de lumière et de victoire de la vie contempla-
tive du soleil. Pour nous la nuit n’a plus aucun fondement de réalité, il n’y a que le
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soleil de la divine Volonté, il n’y a que le soleil de l’amour qui s’est incarné en nous.

Parce que si Adam a irrigué un courant allant en sens contraire pour toute l’humanité
jusqu’à la fin et  si  cette humanité jusqu’à la fin a engendré un meshom infernal,
contraire jusqu’à la fin, une inversion de la vie, eh bien le Christ et le Saint-Esprit ont
engendré dans notre humanité, dans l’humanité toute entière, dans le mystère du
temps, dans le mystère de l’énergie profonde de la liberté véritable de la ressem-
blance de Dieu, ils ont engendré en nous la grâce gratuite, une grâce qui s’ouvre non
pas à la sainteté comme c’était le cas au paradis terrestre d’origine, mais une grâce
qui s’ouvre à la grâce incréée sans qu’il y ait de voile entre les deux.

Le soleil brûlant qui resplendit tout le royaume de Dieu émane et écarte toutes les té-
nèbres de la nuit dans tout l’univers. Et c’est cette grâce-là que nous recevons. Nous
avons été choisis. Et ça c’est quelque chose ! Le soleil qui se mêle à l’immense pro-
fondeur de la puissance d’amour du Père en toute chose, le bleu, les profondeurs
des océans et les plus hautes splendeurs du ciel qui se mêlent au soleil brûlant. La
grâce sanctifiante touche à l’incréé et en même temps elle resplendit du soleil, et
c’est pour ça que c’est la couleur verte, parce que quand vous mélangez du jaune et
du bleu ça donne du vert.

Notre vie est sponsale, elle n’est plus à l’époux, elle n’est plus à l’épouse. Les deux
ne se rendent même plus compte de ce qu’ils vivent par eux-mêmes. Ce n’est pas le
cœur individuel, l’âme individuelle, qui fait la vie de la sponsalité, mais c’est ce qui
émane de l’unité des deux comme un vol splendide, une plongée souveraine à l’inté-
rieur de la grâce incréée qui intègre, absorbe, assume l’instant présent de la vie
incarnée du corps spirituel à l’intérieur de la Jérusalem dernière.

L’Église ne peut pas être vaincue parce que c’est Dieu qui nous a choisis, elle ne
peut pas être vaincue parce qu’elle est fidèle, elle est fidèle parce qu’elle est imma-
culée, elle est immaculée parce qu’elle est sainte, elle est sainte parce qu’elle vient
d’en-haut, elle est une émanation, elle est le terme des processions d’émanation qui
font l’intime de Dieu lui-même.

Nous ne pouvons pas nous faire d’illusions, nous ne pouvons pas dire : « A un mo-
ment  donné  le  Seigneur  va  intervenir  quand  même,  et  les  Anti-Christ,  les
persécutions, les avortements, les abominations vont s’arrêter » : malheureusement
non. Pourquoi ? Parce que le démon, Satan, lui, c’est éternel, c’est pour toujours. Et
plus ça avance, plus il intensifie sa rage. Plus la victoire de Dieu est évidente, plus
son action et impitoyable.

Lucifer était la créature spirituelle la plus lumineuse qui existe, la plus unifiante qui
existe, la plus amoureuse qui existe. Il avait de quoi se faire illusion avec ça. Il pou -
vait  se  donner  l’apparence  de  la  bonté.  Il  pouvait  se  donner  l’apparence  de
l’excellence. Il s’appuyait sur le don qu’il avait reçu de sa propre excellence, qui était
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effectivement une excellence tout à fait admirable puisqu’il n’en existait pas de supé-
rieure à la sienne.

Mais au fur et à mesure que l’Église avance, apparaît le véritable visage de celui qui
ne s’anéantit pas en renonçant à sa propre excellence pour rentrer dans la grâce de
la Croix et de sa victoire de l’humilité substantielle, et de l’effacement à jamais dans
un amour qui n’est pas le nôtre. Au fur et à mesure que cette victoire-là sera pré-
sente dans la création toute entière au milieu des hiérarchies, des créations, au fur et
à mesure nous allons voir l’horreur que représente l’amour, la compassion, l’unité, la
lumière et l’énergie parfaite.

La grâce sanctifiante de l’Église, la grâce de Marie, la grâce eucharistique, la grâce
du St Père, je veux dire la grâce de l’infaillibilité dans l’élan et la fécondité d’un amour
toujours plus réel, toujours plus éternel, toujours plus divin, toujours plus immaculé,
toujours plus universel, cette grâce-là, c’est la nôtre.

Et  du  coup  elle  fait  que nous sommes entièrement  tournés vers  quelque chose
d’autre que nous et que nous ne nous satisfaisons jamais, nous ne nous consolons
jamais de notre propre excellence reçue, et qu’au contraire nous nous réjouissons de
cette loi de la grâce,  la grâce d’amour divin de sainteté de la Jérusalem nouvelle et
de la paix invincible d’une allégresse qui détruit toutes les distances entre le monde
incréé de l’amour en lui-même éternel, primordial et accompli et nous dans ce flux et
ce reflux, cette paix gigantesque, énorme, qui est celle de la grâce unie à l’amour vé-
ritable.

Ecoutez, qu’est-ce que vous voulez que je vous dise ?, nous sommes obligés de
dire,  nous sommes obligés de constater,  nous sommes obligés de recevoir  ceci,
c’est qu’elle est proportionnée à la Croix : la grâce de l’Église est une grâce de parti-
cipation totale à la Croix.

Nous pouvons dire que nous n’avons aucune joie à trouver nos respirations dans un
monde qui trouve sa joie dans sa propre joie, dans sa propre réjouissance. Cela ne
nous réjouit pas du tout. Nous n’avons aucune joie de ce genre. Ce sont des joies lu-
cifériennes.

La joie de la Jérusalem du monde nouveau est immense, elle est en dehors de nous,
et nous avons été choisis pour nous en abreuver dans la nuit accoisée de l’âme,
dans la nuit de la foi et dans le soleil brûlant de la Croix. « Ils m’ont persécuté et ils
vous persécuteront aussi ».

C’est pour ça qu’à chaque pas du Christ dont nous sommes les membres vivants sur
la terre, nous n’avancerons jamais en faisant ce que nous pensons, nous, être bien.

Lucifer s’est révolté parce qu’il pensait que c’était lui qui était ce qui pouvait être le
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bien de Dieu,  et  les hommes de l’Anti-Christ  et  de Lucifer  sont  comme Lucifer :
« J’estime que c’est  ça qu’il  faut  que je  fasse ! »,  « Voilà  ce qui  est  bien que je
fasse ! », « Voilà où je vais mettre mes forces ! ». C’est pour ça d’ailleurs que ça
change tout le temps, puisque le bien qu’ils pensent être le bonheur de la terre, le
bonheur des autres et le bonheur de leurs enfants, c’est un malheur éternel, donc ils
ont vite fait de s’en rendre compte. Mais il y a quelque chose qui est encore mieux
que ce qu’ils avaient pensé… Et leur vie est une folie, une espèce de haine schizo-
phrénique. Leur vie est l’incarnation de tout ce qu’ils ont pensé qui était bien à leur
avis.

Eh bien si tu penses que quelque chose est bien à ton avis, l’Église te dit  : « Laisse
tomber immédiatement ! Tout de suite ! Laisse tomber et fais autre chose. C’est Dieu
qui t’a choisi ».
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Mercredi 24 juin,
La Nativité de St Jean Baptiste

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/06/24_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Première lecture reprise en Targum à l'attention des enfants formés par Elohim dans
le Sein de leur mère ; cette homélie propose pourquoi Jean le Baptiseur est le plus
grand des fils de la Femme, le Flambeau qui brûle devant la Face de Dieu (Jean 5,
35) ; Soyez attentifs ! La leçon de l'Église en choisissant ce texte : la mission de cet
embryon tissé dans le Sein est une mission terminale ; tous ceux qui entendent cette
parole d'aujourd'hui entendent pour eux la parole qui lui est adressée : tous les en-
fants doivent être incorporés à la naissance et à l'obombration à la Lumière vivante
et unifiante de la grâce sanctifiante : dans le cœur d'un embryon qui bat se réalise la
victoire de la grâce ; comment Jean en a engendré le germe méritoire, non sans eux
et non sans nous ; le baptême de Jean a engendré les premières communautés
chrétiennes: leçon pour la grâce sanctifiante donnée aux « catéchumènes de l'Inno-
cence recueillie par l'Église de Jean Baptiste » ; les instruments : ceux qui entrent
dans le monde nouveau mis en place et établi par le Saint Père depuis trois ans : un
temps, deux temps ... et voici le dernier demi-temps, aujourd'hui jusqu'à Noël ; expli-
cation pour voir que nous sommes les premiers : tous ceux qui vivent de cette grâce
sont les membres vivants de la mission accomplie de St Jean Baptiste glorieux, re-
çoivent  la  visitation  de  leur  conception  dans  la  Sainte  Famille  glorieuse  et  ils
appartiennent  à  la  Proclamation  de  la  grâce  méritoire  de  tous  les  enfants  qui
viennent du sein maternel ; mode opératoire de l'infaillibilité par la charité en commu-
nion de grâce incarnée lumineuse vivante .... avant que n'en vienne le baptême de la
première résurrection :  grâce sanctifiante des nouveaux catéchumènes de l'Inno-
cence triomphante ; explique pourquoi Jean Baptiste n'a pas connu la Résurrection
de la chair avant l'accomplissement de cette mission

Le Roi seul contre tous, avec les petits :
https://youtu.be/_H_cpq2LQdE
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Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Ecoutez-moi,  îles  lointaines  !  Peuples  du  lointain,  écoutez-moi,  soyez  attentifs  !
Ecoutez-moi encore dans le sein maternel ! J’étais dans le sein maternel quand le
Seigneur Adonaï Elohim m’a appelé. Ecoutez-moi,  soyez attentifs !  J’étais encore
dans les entrailles de ma mère quand il a prononcé mon nom. Ecoutez-moi, soyez
attentifs ! Il a fait de ma bouche un glaive tranchant. Il m’a protégé. Il m’a obombré
de sa main. Il a fait de moi une flèche acérée. Ecoutez-moi ! J’étais encore dans le
sein maternel. Il m’a caché dans son carquois. Il m’a dit : « En toi je manifesterai ma
splendeur  ».  Ecoutez-moi,  gens des lointains,  îles  éloignées,  soyez attentifs,  car
maintenant Adonaï Elohim parle. C’est lui qui me façonne dès le sein de ma mère
pour que je lui rassemble Israël, pour que je lui ramène Jacob. Et il me dit, soyez at-
tentifs : « C’est trop peu que tu sois mon serviteur pour relever les tribus de Jacob,
pour ramener les rescapés d’Israël : je fais de toi la lumière des nations, voilà ce que
je fais ». Ecoutez, soyez attentifs ! « Voilà ce que je fais : je fais de toi la lumière des
nations pour que ma rédemption parvienne jusqu’aux extrémités de la terre ».

Voilà la lecture du prophète Isaïe (49, 1-6) que l’Église nous donne. C’est la joie
d’Isaïe, c’est le jubilé d’Isaïe, c’est le quarante-neuvième chapitre d’Isaïe.

Il y a deux Noël dans l’année. Il y a le Noël de Jésus et le Noël de Jean le Baptiseur.
C’est une fête de réjouissance. C’est une solennité. Dans la bouche de Jésus, Jean
Baptiste est « le plus grand des fils de la femme ». Et dans la bouche de Jean Bap-
tiste, Jésus est l’Agneau de Dieu : « Le voici,  l’Agneau de Dieu », l’Agneau, Dieu
Agneau.

Nous sommes très impressionnés, parce que nous pouvons relire ce que nous ve-
nons de lire dans le prophète Isaïe, s’adressant aujourd’hui à ces myriades de ceux
à qui s’adresse aujourd’hui le Ciel à travers les textes de la Nativité, à tous ceux qui
sont dans les entrailles de leur mère, à tous ceux qu’il appelle alors qu’ils sont dans
le sein maternel, à tous ceux dont il veut faire de la bouche une épée tranchante, à
tous ceux qu’il vient obombrer par le pouvoir de la Femme, à tous ceux qui ont le
droit d’être obombrés et d’être en face et en présence de Dieu, en présence du Sei-
gneur, et qu’ils aient leur récompense dans leur Oui, à ce qu’ils ont dit Oui dans le
façonnement de Dieu lui-même de leur âme, de leur chair et de leur sang dans le
sein de leur mère, pour qu’ils aient une mission : la mission de rassembler Israël, de
ramener tous les fils de la foi d’Abraham, d’Isaac et de Jacob, tous ceux qui ont en-
tendu, tous ceux qui ont été attentifs à la parole de l’Église, à la parole de Jean le
Baptiseur, à la parole du baptême de l’alpha et de l’oméga, en raison des mérites du
plus grand des enfants de la femme, parce que toute sa force n’est pas en lui-même,
toute sa force c’est Dieu : « C’est mon Dieu qui est ma force ».
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Et tous ceux qui entendent, étant dans les entrailles de la femme, ils entendent cette
parole d’aujourd’hui que proclame l’Église à l’humanité toute entière : « Je fais de toi
la lumière des nations » : « Je te façonne, c’est trop peu que tu sois mon serviteur, je
fais de toi la lumière des nations qui permet à mon salut de parvenir jusqu’aux extré-
mités de la terre ».

Tous les enfants doivent être baptisés, tous les enfants de l’Église, tous les enfants
des fils de la femme, à la naissance de ce que nous proclamons aujourd’hui en rai-
son du pouvoir du façonnement de la présence de Dieu dans la femme et présent à
l’intérieur d’eux ont ce pouvoir d’obombration de tout ce qui est conçu par Dieu et fa -
çonné par Dieu dans le sein maternel pour faire d’eux la lumière qui rassemble, la
lumière qui unifie, la lumière des nations, le rassemblement d’Israël, la réconciliation
de la conception avec la Paternité de Dieu et de la Paternité de Dieu avec tous ceux
qu’il a façonnés dans le sein maternel.

Ah !, ce témoin de l’Agneau de Dieu, et de ce que l’Agneau de Dieu façonné dans le
sein de la Femme, aussitôt façonné, aussitôt conçu dans le sein de la Femme, Dieu
Agneau de Dieu a voulu s’engloutir dans le cœur d’un embryon qui bat !

Il a vécu de ce battement du cœur d’un enfant embryonnaire, il s’est associé à ce
souffle de la respiration du cœur dans le sang d’un embryon, et donc dans un cœur
communautaire, dans un cœur rassemblant, dans un cœur divinement rassemblant,
dans un cœur magnifiquement rassemblant, exultant, exalté dans cette allégresse de
ce cœur qui bat.

Le Verbe de Dieu a pris chair et aussitôt il s’est rendu Agneau en s’engloutissant
dans le cœur de Jean Baptiste au jour de la Visitation et il a engendré ici le germe
méritoire en lui par la foi de l’Assomption de la Bienheureuse Vierge Marie, de l’As-
somption du véritable Israël de Dieu à la fin du monde.

C’est la grandeur de Jean Baptiste.
Tout est suspendu sur lui.

Le baptême de conversion de Jean le Baptiseur sur les rives du Jourdain – que Jé-
sus d’ailleurs a prolongé : il a baptisé lui aussi du baptême de Jean le Baptiseur –
était une prophétie – il est le plus grand des prophètes –, une prophétie de sa mis-
sion, la mission de ce grand chandelier, de la grande memorah qui flambe devant la
présence de Dieu.

Et il est le témoin de la lumière.
Il est, comme dit Jésus, celui qui réalise toutes les volontés de Dieu.

Et quand son père le voit naître, sa langue se délie, lui qui était muet, et il dit  : « Ioha-
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nan est son nom » et « C’est le soleil levant qui vient nous visiter, l’astre d’en-haut
qui illumine tous ceux qui sont dans l’ombre de la mort, le guide de nos pas au che-
min de la paix » : « Celui qui marche devant à la face du Seigneur, le flambeau qui
flambe devant la face de Dieu, le témoin de l’Apocalypse, le signe de la présence de
la justice, de la grâce et de la sainteté, de la délivrance de la main des ennemis, celui
qui illumine ceux qui habitent les ténèbres et l’ombre de la mort, et le guide de nos
pas au chemin de la paix »,  un cantique que l’Église proclame tous les jours,  à
chaque office de Laudes,  des millions  et  des millions de fois  chaque jour par  la
bouche des consacrés !

Jean Baptiste fait partie de la grâce qui est la nôtre, il fait partie de la grâce chré-
tienne, il en est le flambeau. Alors nous ne vénérons pas un saint des temps passés,
nous vénérons un saint du temps actuel, nous vénérons la sainteté et la présence
flamboyante, Jésus le dit à son sujet : « C’est lui qui vient avec la puissance d’Elie,
c’est Jean le Baptiseur ».

Ils étaient des millions à venir de toutes les régions, de toutes les nations connues à
l’époque.  Ils venaient à Jérusalem – les historiens disent : « des millions chaque an-
née » –et tous se faisaient baptiser par Jean.

Et c’était à un point tel que lorsqu’une des premières communautés chrétienne s’est
formée…

Je pense par exemple à Ephèse. Au pied de la montagne où se trouvaient la Sainte
Vierge et Jean l’Evangéliste, une communauté chrétienne s’était formée, que St Paul
est venu visiter. Il y avait sept hommes qui avaient été baptisés là et qui formaient les
premières communautés chrétiennes quand St Paul est venu les visiter. Et puis il y
avait eu Apollos aussi.

Eh bien dans les premières communautés chrétiennes comme Ephèse – il y a eu An-
tioche, Ephèse, enfin les premiers chrétiens –, quand on est venu les visiter, c’était
très frappant, nous avons vu ça dans les Actes des Apôtres d’une de nos messes du
mois de mai de cette année : 

« Vous avez reçu le baptême ?
– Oui, nous avons reçu le baptême.
– Mais est-ce que vous avez reçu le baptême de Jésus ?
– Oui, nous avons reçu le baptême de Jésus, selon la manière de Jean. »

Et St Paul s’est rendu compte, et du coup on a expliqué à ceux qui avaient suivi
Apollos, il a fallu compléter, si je puis dire, le baptême de Jean par le baptême du
Nom du Père du Fils et du Saint-Esprit pour incorporer dans le Corps mystique de
Notre-Seigneur Jésus-Christ tous ces chrétiens, qui étaient chrétiens.
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C’est un petit peu comme les catéchumènes : ils ne sont pas baptisés du baptême
sacramentel du christianisme mais ils ont la grâce sanctifiante, ils sont chrétiens, ils
font partie du Corps mystique de l’Église, ils font partie du Corps vivant, ils sont les
membres vivants de l’Agneau de Dieu vivant sur la terre par la grâce.

Eh bien c’est le même baptême que Jean Baptiste aujourd’hui réclame au Saint-Père
avec la puissance de son père, du cri silencieux des enfants. Il réclame le baptême.
Il réclame son propre baptême, un baptême qui fait que les enfants avortés vont re-
cevoir la grâce chrétienne, exactement comme quelqu’un qui rentre dans l’Église et
reçoit l’aube blanche : il devient chrétien sans être encore baptisé, il va se préparer à
recevoir le baptême dans deux ou trois ans mais il est chrétien, il est justifié par la
foi, il a la grâce sanctifiante. Ces enfants-là ont le droit de voir leur vocation reconnue
par l’Église et actuée par le ministère de St Jean Baptiste glorieux.

L’Église ne le fait pas encore aujourd’hui, sinon à travers ceux qui vivent du monde
nouveau, à travers ceux qui vivent dans le corps spirituel venu d’en-haut, ceux qui
sont fécondés jusqu’au point de vue de la chair et du sang par la grâce du mariage
de Marie et Joseph.

Marie et Joseph sont tous les deux ressuscités d’entre les morts avec le Christ Jésus
Notre-Seigneur, et donc ils voient leur sponsalité, leur mariage, dans un état résur-
rectionnel, dans un état d’anastase – anastase, ça veut dire résurrection –. Et donc
c’est bien un corps masculin, féminin, sponsal, de l’époux et de l’épouse. Comme dit
St Thomas d’Aquin, ils réalisent un mariage absolument parfait. Ils sont deux en une
seule chair d’une manière virginale, et de cette unité de chair ils ont un pouvoir qui
est propre au mariage et qui est celui de féconder, qui est celui de donner féconda-
tion, qui est celui de donner la vie, l’onction, la grâce quasi incarnée et incarnée à
ceux qui s’engloutissent dans leur sein glorieux pour aller dans le ventre de la Mère
et rejoindre Jean Baptiste.

Parce qu’il ne faut quand même pas oublier une chose : ceux qui vivent cela vivent la
même chose que Jean Baptiste. Le monde nouveau, c’est le monde de St Jean Bap-
tiste. Le monde des cinquième, sixième et septième sceaux de l’Apocalypse, c’est le
monde de l’Église de St Jean Baptiste, c’est le monde nouveau glorieux de la joie
parfaite.

Il ne faut quand même pas oublier une chose, et je ne peux pas ne pas le rappeler
continuellement, c’est que l’ange Gabriel est apparu dans le Saint des Saints qui re-
présente au niveau biblique la présence créatrice de Dieu dans le sein maternel,
dans le corps de l’homme, dans le corps de la femme.

L’ange Gabriel est apparu dans le Saint des Saints à Zacharie, père de Jean Bap-
tiste, non pas en raison de la sainteté de Zacharie ou d’Elisabeth mais en raison de
la sainteté de Marie et Joseph puisque c’était dans ces jours-là la semaine du ma-
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riage de Marie et Joseph au temple de Jérusalem.

Alors en raison de cette unité de chair immaculée dans l’au-delà de leur unité spon-
sale en une seule chair virginale, ils ont été assumés et l’ange Gabriel a été envoyé
pour donner cette fécondité de la Sainte Famille, Marie et Joseph, ce qui a permis la
disparition des conséquences du péché originel concernant la conception et la stérili -
té, et ce qui a permis la conception de Jean le Baptiseur à partir d’une fécondité
venant physiquement et surnaturellement de Marie et Joseph, de sorte que c’est lui
le plus grand des fils de la femme.

Alors c’est sûr que quand Jésus lui-même, six mois après, est conçu à la suite de
l’apparition de l’ange Gabriel à Nazareth, aussitôt le Verbe de Dieu, source de toute
grâce chrétienne, se précipite là où il l’a mise en premier, et là où il l’a mise en pre -
mier, c’est dans le plus grand des fils de la femme, en communion avec Marie et
Joseph, et l’obombration de Dieu le Père et la supervenue du Saint-Esprit.

Eh bien tous ceux qui vivent de cette grâce dans l’ouverture du cinquième sceau de
l’Apocalypse, ceux qui s’y préparent, ceux qui en vivent de manière prophétique, de
manière royale, de manière sacerdotale, de manière incarnée, de manière eucharis-
tique, de manière pontificale, de manière infaillible, de manière invincible, comme
nous pouvons le faire déjà depuis sept cent cinquante jours parce que le pape Fran-
çois  l’a  établi  et  institué,  tous  ceux  qui  en  vivent  reçoivent  la  Visitation  de  leur
conception dans la Sainte Famille glorieuse et ils appartiennent à la famille, ils appar-
tiennent à  la mission et à la grâce de St Jean Baptiste pour le monde nouveau.

Ils proclament ce que dit le prophète Isaïe pour tous les enfants qui sont dans le sein
maternel, ou qui n’y sont plus : ils proclament que c’est eux la lumière des nations et
qu’ils ont la grâce méritoire du rassemblement d’Israël, du véritable Israël de Dieu.

Tout cela est dans les mains du pouvoir de la charité et de la grâce méritoire des
membres vivants du Corps mystique vivant de Jésus vivant des trois blancheurs.

Il est normal que tout cela ne vienne pas d’une décision du pape ex cathedra, parce
que ça dépasse très largement l’infaillibilité de la proclamation de la foi, c’est à l’inté-
rieur de l’infaillibilité d’une proclamation de l’animation immédiate : aussitôt que tu es
conçu, aussitôt tu es dans l’obombration de Dieu et Dieu te façonne dans la grâce
pour faire de toi la lumière des nations.

Mais nous le proclamons par charité en communion de grâce lumineuse, incarnée,
vivante, avec cette grâce qui fait de chacun de nous des engendrés du monde nou-
veau avant que n’en vienne le baptême.

Aussitôt qu’un enfant de la terre est rentré à l’intérieur de l’Église, même s’il n’est pas
baptisé, il est catéchumène, il fait partie du Corps mystique de l’Église, et aujourd’hui
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nous avons autorité, nous avons charité, nous avons mission de faire de toutes ces
myriades d’enfants altérés, assoiffés, des catéchumènes de la Jérusalem dernière
dès maintenant. Les chrétiens peuvent en raison de leur ministère faire d’eux des ca-
téchumènes de la Jérusalem dernière dès maintenant.

Voilà, c’est la signification aujourd’hui de la troisième fois où dans la Maternité divine
de Marie et de Joseph à l’intérieur de l’Eucharistie nous pouvons engendrer par la
communion en état de grâce, dans une charité surabondante, pontificale et infaillible,
leur introduction, l’un après l’autre, en leur donnant un nom, comme nous venons de
le lire dans le prophète Isaïe, pour qu’ils soient obombrés, pour qu’ils soient vivifiés,
pour qu’ils soient illuminés comme les flambeaux de la constitution du véritable Israël
de Dieu, la production de l’ouverture des temps et la manifestation de l’Église comme
Jérusalem immaculée, triomphe de l’innocence crucifiée immaculée.

Nous sommes les membres vivants de Jean le Baptiseur et c’est nous qui le rendons
vivant. Voilà pourquoi, par un mystère étonnant, il n’a pas connu la résurrection de la
chair. Parce que c’est à travers notre chair que son ministère doit s’accomplir, et qu’il
doit  accomplir  ce  ministère  à  travers  nous  par  la  puissance  d’Elie  le  prophète,
comme le flambeau de l’Apocalypse.

Heureux les invités à ce festin de ce ministère d’allégresse, d’exultation, d’exaltation !

Dieu va montrer, Dieu est en train de montrer par le Saint Père, par l’Eucharistie, par
la Sainte Famille glorieuse et ceux qui ont la royauté de cette charité-là, Dieu va
montrer sa puissance à Satan en faisant miséricorde : c’est la conversion et le par-
don de tous les péchés.
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Samedi 27  juin,
St Cyrille d’Alexandrie

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/06/27_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Homélie des Lamentations de la Mère de Dieu : mission de l'Église véritable ; l'an
444, Ephèse, Maternité divine : explication ; aujourd'hui cette Hauteur divine est éta-
blie par le St Père dans l'Eucharistie et son Fruit : le Verbe de Dieu est Dieu jusqu'à
la conception et dans les membres dont elle est devenue Mère en eux du Verbe ; les
lectures depuis St  Jean Baptiste :  leçon sur  la ligne constante de la Prophétie  ;
contexte du Shiqoutsim Meshomem, fond de tous les prophètes : Histoire des révéla-
tions données par  les  Prophètes et  des préfigurations  de Jérusalem dernière  au
cœur du véritable Shiqoutsim Meshomem ; l'an 1000 de David, l'an 888 d'Elie, l'an
555 de Jérémie et Daniel, les années de l'Ange Gabriel ; contexte intérieur des saints
: Lamentation de Jérémie : Lecture Targumisée pour l'An 2022 : « Je vomis par terre
mes entrailles et ma bile face au malheur de la Fille de Sion parce que mes tout-pe-
tits enfants défaillent ... dans le sein de leur mère « où sont le Froment et le Vin ? »,
altérés alors qu'ils défaillent comme des blessés qui rendent l'âme dans le Sein de
leur Mère » ; tes porte-paroles sont vides et sans valeur parce qu'ils ne dévoilent pas
LA FAUTE : lève-toi  au début de la première veille de la nuit,  déverse ton cœur
comme l'eau pour la vie de ces tout-petits enfants, défaillants faute de Froment et de
Vin ; la royauté interrompue retrouvée au mariage en Lévirat de Marie et Joseph, liée
aux tout-petits nourrissons dans le sein de leur mère : le pape a monté l'heure infailli-
blement  arrivée  de  son  accomplissement  dans  l'Église  ;  la  grâce  sanctifiante
débordante est faite pour atteindre les dévastés frappés par le Mal suprême .... 

(Enregistrement furtif interrompu ; ce Prône s'est prolongé sur l'explication pratique
du partage des eaux des chrétiens face au coup final qui tombe sur la faute Suprême
d'Indifférence ... faute d'oraison prophétique ...) 

Illustration du Cheval Blanc :
l’Église et le Pape-Seul contre les shiqoutsimeurs :

https://youtu.be/9AI-p7Tzk_E
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Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Nous fêtons aujourd’hui St Cyrille d’Alexandrie. St Cyrille d’Alexandrie est mort en
l’an 444, c’est facile de se rappeler. Il est contemporain de St Patrick et du pape St
Léon Le Grand.

C’est avec lui que l’Église a prononcé le tout premier dogme au concile d’Ephèse :
Marie est Mère de Dieu. La divinité de Jésus est liée au fait que Marie n’est pas Mère
de Jésus qui lui se trouve être très lié à Dieu, non, elle est Mère de Dieu, et Dieu en
elle,  une  fois  engendré  par  elle  comme  Dieu  vivant  dans  sa  propre  Personne,
comme le Père engendre Dieu dans la Personne du Verbe de Dieu, une fois engen-
dré en elle dans son Regard éternel, parce que le Regard éternel de Dieu c’est Dieu
lui-même, elle engendre le Regard éternel de Dieu vers son incarnation et vers l’in-
carnation et la création de toute chose, elle est la Mère de Dieu qui s’est fait homme.

La Maternité divine de Marie précède pour ainsi dire l’incarnation de Jésus. Un peu
comme on dirait : « Cet enfant-là est magnifique ! Voilà un enfant tout lumineux ! Il
est  fort !  Il  est  prophète dès la naissance ! »,  oui,  mais avant sa naissance et la
splendeur de son Esprit de prophétie, l’enfant est d’abord conçu, et ensuite il se dé-
ploie et il devient ce qu’il est. Avant qu’il y ait Jésus, il y a la Maternité divine de
Marie. Il y a un ordre de principe, il y a un ordre de fécondité. Marie est Mère de Dieu
et Dieu est devenu Jésus.

Ce n’est pas tout à fait la même chose que de dire : « Le plus grand des éveillés, des
rédempteurs, des saints,  le Saint des saints  parmi les hommes, l’homme le plus
saint, le plus parfait, c’est lui qui doit être vénéré dans son accomplissement, dans sa
perfection, dans son déploiement universel : on doit le vénérer comme Dieu parce
qu’il est devenu Dieu ».
Non, c’est Dieu qui est devenu homme.

Ce mouvement d’Apocalypse – apocalypse, ça veut dire révélation de la révélation,
la révélation à la lumière du Verbe de Dieu – montre que Marie est Mère de Dieu.
C’est un mouvement descendant. « Nul n’est monté au ciel sinon celui qui est des-
cendu du ciel » (Jean 3, 13).

En ces jours-ci l’Église nous fait faire des lectures sur les livres des Rois dans l’an-
cien Testament, et aujourd’hui par exemple sur le prophète Jérémie (Lamentations 2,
2…19).

Il  y  a une grande concentration de prophètes à ce moment-là.  Il  y a eu les pa-
triarches, il  y  a eu les juges, comme Gédéon par exemple,  et  puis il  y  a eu les
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prophètes, à profusion : les prophètes étaient presque contemporains les uns des
autres.

Que s’est-il passé ? L’Église nous donne à lire ça en ces jours-ci qui sont si impor-
tants pour nous, où nous voyons que l’on remet en route la dévastation de Dieu dans
le Saint des Saints du temple.

Eh bien il s’est passé ceci, c’est qu’à l’époque du prophète Jérémie, le roi du monde
entier, le pontife suprême du monde était à Sour, en Assyrie : c’est Nabuchodonosor.
Il a réduit à l’esclavage, si je puis dire, il a assujetti tous les pays connus du monde
entier. Il restait Jérusalem, il restait Israël, alors il a mis fin à la dynastie du roi David.

Il a assiégé Jérusalem et il a fait une première déportation, il a emporté la royauté de
David chez lui. Il a mis à la place un petit jeune qui s’appelle Sédécias à Jérusalem
pour qu’il y ait un petit reste, pour qu’il y ait de quoi cultiver les terres.

Et puis une deuxième fois il est venu, dix ans après, parce que le petit Sédécias a
fait le péché. Puisque Nabuchodonosor n’avait pas respecté le temple, le Saint des
Saints, il s’est laissé aller. C’est à ce moment-là qu’il y avait le prophète Jérémie. Il
est donc venu une deuxième fois. Ça s’est fait en trois fois en fait. Nabuchodonosor
a tout anéanti, ça a été un quasi génocide ! Ce n’est pas simplement ne pas respec-
ter le temple ou le Saint des Saints qui s’est passé, c’est qu’il n’en est pratiquement
plus resté pierre sur pierre, il a tout brûlé, toutes les habitations, tous les remparts, il
n’est plus rien resté de Jérusalem. Sédécias, il lui a crevé les yeux, il a tué devant lui
tous ses enfants. La royauté de David s’est arrêtée. Comme dévastation tu ne peux
pas faire pire puisqu’on avait promis que la royauté de David donnerait un jour un
Messie et un Roi pour le monde entier. 

Jérémie du coup se lamente. Jérémie dit : « Vous vous êtes trompés. Si Dieu a sus-
cité un roi pour le monde entier, c’est pour que le roi  lui-même construise, élève
Jérusalem, ce n’est pas pour la détruire. » Mais les riches, les puissances d’argent
de l’époque, les puissances temporelles de l’époque, se sont bagarrés pendant dix
ans contre Jérémie et ont forcé le roi Sédécias à travailler contre Nabuchodonosor,
en  disant :  « Tiens,  on  va  essayer  de  faire  la  guerre  en  faisant  alliance  avec
l’Egypte ». Les puissances d’argent ont fait travailler le roi à aller contre la volonté de
Dieu.

Et Jérémie disait : « Mais non, ça durera soixante-dix ans, ne vous inquiétez pas, il
faut laisser, il faut au contraire aller dans le monde entier, sous l’autorité du roi Nabu-
chodonosor, du pontife suprême du monde, de manière que la splendeur d’Israël
puisse être glorifiée dans l’univers tout entier ». Et là, personne n’a cru Jérémie.

C’était l’époque d’Ézéchiel aussi, qui disait que le temple est dévasté parce que Dieu
est méprisé. C’est là aussi qu’il y a eu Daniel le prophète, qui faisait partie des dépor-
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tés.

Et effectivement cette déportation a duré soixante-dix ans exactement, de l’an 586 à
l’an 513 avant Jésus-Christ. Et puis à la fin, vous le savez, le pontife suprême du
monde  a  fait  reconstruire  Jérusalem.  Ça  s’appelle  la  deuxième  construction  du
temple de Jérusalem. La splendeur du temple de Jérusalem a été reconstruite.

Si bien que c’est facile, au niveau des dates : l’an 1000, le roi David et son fils Salo-
mon ont construit pour la première fois un temple à Jérusalem avec le Saint des
Saints, et cinq cents ans après, la reconstruction, le deuxième temple, après une
destruction totale.

Tous ces prophètes annoncent que l’essentiel est dans le Saint des Saints, le véri-
table Saint des Saints, que doit être marqué sur le front le sceau du Saint-Esprit,
l’Epoux de la Jérusalem dernière, et que le Saint des Saints est lié aux petits enfants,
que le Saint des Saints est lié à la nature humaine toute entière, et du coup le pro-
phète Daniel va donner l’explication de ce que c’est que la véritable destruction du
Saint des Saints.

Et c’est sous l’influence des juifs qui ont obéi à Jérémie en se soumettant à l’autorité
du pontife suprême de l’époque pour être le ferment dans la pâte que du coup les
juifs ont reçu dans la construction du deuxième temple la vocation de l’absolution des
péchés de tous les hommes, qu’ils soient juifs ou pas juifs, et ceci dès la conception.

Nous lisons tous ces jours-ci les livres des Rois, et au-
jourd’hui  nous  lisons  les  Lamentations  (2,  2…19)  du
prophète Jérémie. Si vous vous demandez quelle est la
prière du prophète des derniers temps que nous pou-
vons  faire  pour  comprendre  ce  que  c’est  que  le
shiqoutsim meshomem dans la conception de tous les
enfants du monde, lisez le prophète Jérémie, les Lamen-
tations.

Le  prophète  Ézéchiel  dit :  « Ceux  qui  se  lamentent  à
cause du shiqoutsim meshomem, c’est ceux-là qui sont
marqués,  les  autres  seront  anéantis  et  ils  périront  du

jour au lendemain ». Alors ceux qui se lamentent à cause du shiqoutsim meshomem
se sont lamentés pendant soixante-dix ans, puis ensuite ils ont continué à se lamen-
ter jusqu’à ce que le Christ arrive.

Le Seigneur a détruit les forteresses, jeté à terre, profané le royaume et ses princes.
Les anciens de la fille de Sion sont muets, leur tête couverte de poussière ; ils in-
clinent la tête vers la terre, et les vierges de Jérusalem aussi.
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Mes yeux sont usés par les larmes, mes entrailles frémissent, je vomis par terre ma
bile face au malheur de la fille de mon peuple, parce que défaillent les tout-petits en-
fants et les nourrissons sur les places de la cité de la Jérusalem dernière, de la
Jérusalem véritable, qui demandent à leur mère :

« Mais où est le froment ? Où est le vin ? Où se trouve la nourriture pour ces enfants
dans les entrailles ? Où se trouve le vin de l’allégresse de la grâce ? », altérés, alors
qu’ils défaillent comme des blessés dans tous les lieux de la cité sainte, la ville de la
sainteté, les lieux de la grâce. Ils y défaillent eux-mêmes et ils rendent l’âme dans le
sein de leur mère.

Que dire de toi ? A quoi te comparer, fille de Jérusalem, la Jérusalem d’aujourd’hui,
la Jérusalem de l’Église, la Jérusalem véritable, la Jérusalem immaculée, la Jérusa-
lem virginale ? A quoi te rendre égale pour te consoler, vierge, fille de Sion, fille de la
pauvreté et de l’humilité absolues ? Car ton malheur est grand comme la mer et
l’océan ! Qui te guérira ?

Tes porte-paroles ont de toi  des visions vides et sans valeur  parce qu’ils ne dé-
voilent pas ta faute – c’est d’une clarté ! –, ce qui aurait ramené tous les captifs ; ils
ont de toi  une certaine vision, et dans leur vision des proclamations vides et illu-
soires, pendant que le cœur du peuple crie vers le Seigneur.

Laisse couler le torrent de tes larmes, de jour comme de nuit, ne t’accorde aucun ré-
pit, que tes pleurs ne tarissent pas ! Lève-toi ! Pousse un cri dans la nuit, au début de
la veille de la nuit. A minuit lève-toi – c’est marqué là –, pousse un cri dans la nuit, au
début de la première veille de chaque nuit ! Déverse ton cœur comme l’eau devant la
face d’Elohim ; élève les mains vers le Saint des Saints pour la vie de ces tout-petits
enfants qui défaillent de faim – le froment et le vin – à tous les endroits de tous les
chemins de la cité.

Et  les  prophètes  ont  continué  à  dire  ça.  A  l’époque  d’Esdras,  au  jour  indiqué
d’ailleurs par la prophétie de l’ange Gabriel au prophète Daniel, les murs ont été re-
construits, le temple a été reconstruit. Il y a eu un cheminement qui s’est fait.

Il faut compter 555 ans avant Jésus-Christ pour la déportation, et tout a été lié, de
David jusque là et de là jusqu’à Jésus. La royauté de David, la royauté divine dans
Israël, a été interrompue. Et le jour où, d’après les lois du lévitique, la royauté est re-
devenue  légale,  légitime,  vivante  par  la  bénédiction  du  sang,  la  bénédiction  de
l’ascendance, la bénédiction divine, enfin les cinq bénédictions, c’est à l’occasion du
mariage qui a rejoint des lignées royales, le mariage de Marie et Joseph qui ont per-
mis de reconstituer l’avènement de la royauté de David. Joseph est le premier des
rois d’Israël à nouveau légitimes, au bout de 555 ans.

Il y a quand même eu des successeurs qui ont permis d’aboutir à la royauté de David

313



jusqu’à Joseph, mais il fallait aussi que la lignée qui aboutit à Marie puisse rejoindre
cette lignée-là,  puisqu’elles avaient été séparées, arrachées les unes des autres,
donc le point de vue du lévitique et de la loi du lévirat ne pouvait plus marcher tant
que l’alliance n’était pas faite entre ces lignées.

Donc nous voyons que tout est lié au shiqoutsim meshomem. Tout est lié à partir de
Moïse, David et là, cette grande montée royale. Et nous le voyons dans les Lamenta-
tions, le prophète lie cela aux enfants, aux tout-petits, aux nourrissons dans le sein
de la mère, et leur soif de froment et d’huile fraîche, leur soif d’eucharistie. Et Jéré-
mie le  dit  avec Ézéchiel,  il  n’est  pas tout  seul  à  dire  ça :  tous les prophètes,  le
prophète Daniel… Les plus grands que nous connaissons sont Jérémie, Isaïe, Ézé-
chiel et Daniel.

Et l’Église aujourd’hui nous donne ces textes : il faut vraiment être sourd et complète-
ment aveugle et muet pour ne pas voir qu’aujourd’hui, au jour – puisque c’est dans
une semaine – où le véritable Israël de Dieu sur la terre, malgré la présence vivante
d’un roi, des saints qui sont au milieu d’elle, entièrement cachés, comme les enfants
sont cachés dans le sein d’une mère, renouvelle pour la troisième fois la relance du
shiqoutsim meshomem à la face des enfants de la terre, à la face de Dieu…

Comment se fait-il  qu’on ne puisse pas comprendre que la grâce sanctifiante, la
grâce des sacrements, est là pour être donnée, pour être communiquée et pour at-
teindre  les  assoiffés,  pour  atteindre  les  dévastés,  pour  atteindre  le  mal  dans  sa
source, pour atteindre le mal et ceux qui sont accablés par la maladie, par le malin et
par la mort, « ceux qui gisent dans l’ombre de la mort » ? Nous avons fêté si récem-
ment Jean Baptiste.

Nous voyons qu’effectivement sur ceux qui sont dans le sein maternel il  y a une
obombration désormais. Dès que quelqu’un est conçu, au lieu d’aller vers la divinité
du Verbe de Dieu dans laquelle il a été illuminé en commençant d’exister…

(Ce Prône s'est prolongé sur l'explication pratique du partage des eaux des chrétiens
face au coup final qui tombe sur la faute Suprême d'Indifférence ... faute d'oraison
prophétique ...)
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Vendredi 3 juillet,
St Thomas, l’Apôtre du Levant

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/07/03_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Homélie pour Saint Thomas le Dydime : « Avance ton doigt, plonge ta main » ; épître
aux hébreux : nous sommes vivants dans la construction vivante du Corps vivant
dont Jésus est la Pierre vivante ; visite à Marthe Robin il y a 59 ans : la Personne du
Christ et la Main de Jésus, ouverte de sa Plaie droite ; indissoluble identification avec
les mains et les Plaies de Jésus ; explication du soulèvement de Sa main, de Ses
plaies dans la réalité incarnée de nos actes et de nos cœurs ; le Sang de Jésus :
nous somme un seul Temple pour Dieu, une seule Hostie, plongés dans le Sang de
Jésus, dans sa plaie : nous sommes l'Agneau de Dieu réalisant l'obéissance de ma-
nière réelle affirmative transparente et incarnée, et aussi de manière impérative ; le
Sang de l'Hostie et le Sang de Marie, l'Acte du Père, et la Super-venue du Saint-Es-
prit : le Sang eucharistique de la transsubstantiation rassemble toutes ses Plaies en
une seule plaie ouverte transsubstantiée dans l'Hostie : « Plongez vous là ! Ma souf-
france  ne  s'est  pas  arrêtée  à  la  Croix  !  Elle  s'est  engloutie  dans  l'Hostie,  dans
l'Institution de Mon Précieux Sang ! » ; Transubstantiation, réalité, Affirmation du Oui,
Impérativement; les deux lèvres ouvertes où nous plongeons nos deux mains dans le
Prêtre ; Communion et fécondité de Dieu dans le Sang de Jésus et Marie : l'Hostie
se place sur notre cœur et pénètre POUR en faire sortir une goutte délicieuse de la
divinité de Dieu Lui-même, et ce liquide blanc, immaculé, devient du Sang qui irrigue
toutes "mes artères" :  explication pour la Nature humaine entière ; s'offrir  en une
Seule Hostie vivante pour la multiplication de la Fécondité infinie du Père : Faites
ceci en mémoire de moi ; effacer l'ombre même de la tiédeur et du manque de foi :
Heureux, Debout, En avant, celui qui croit ! 

L’Agneau, l’Anneau, Orchestre de Pologne :
https://youtu.be/EvZM0jAeeRE
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Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Nous fêtons aujourd’hui St Thomas le Dydime.

« Si je ne vois pas dans ses mains la marque des clous, si je n’enfonce pas mon
doigt dans la marque des clous, si je ne plonge pas ma main dans son côté, non, je
ne croirai pas ».

Huit jours plus tard Thomas était avec les autres disciples et Jésus dit : « Shalaom
imach, la paix soit avec vous », et alors Jésus dit à Thomas : « Avance ton doigt ici
et  vois  mes  mains,  avance  ta  main,  plonge-la  dans  mon  côté.  Vous  êtes  les
membres de la famille de Dieu, vous êtes des concitoyens des saints, vous êtes les
membres d’une unique famille, vous êtes intégrés dans la construction vivante des
apôtres et des prophètes, vous êtes avec la pierre angulaire,  le Christ  Jésus lui-
même, vous êtes la construction qui s’élève harmonieusement, vous êtes le temple
saint dans le Seigneur, vous êtes les éléments vivants d’une unique construction,
vous êtes une demeure de Dieu par l’Esprit Saint. Plonge ta main dans mon côté ».

Thomas est l’apôtre du levant, l’apôtre de l’orient, l’apôtre qui est allé jusqu’à Pékin,
jusqu’à la Chine, l’apôtre qui est allé jusque dans les pays du levant, les pays qui au-
jourd’hui s’avancent, se lèvent, pour être le bras, la main et le doigt qui se lèvent par
la puissance de Dieu pour condamner la tiédeur de ceux qui ne croient plus.

Je pensais à propos de l’apparition de Jésus à Thomas, au Dydime, au jumeau, je
pensais à quelqu’un avec qui j’ai eu des contacts ces jours-ci et qui m’a dit  : « Il y a
un peu moins de soixante ans, je suis allée à Châteauneuf-de-Galaure. Il y avait là
une petite paysanne qui était dans son lit, elle s’appelait Marthe. J’avais suivi une re-
traite et j’ai été invitée à aller dans sa chambre. C’était une petite stigmatisée. Elle
avait cinquante-neuf ans à peu près à ce moment-là. Elle était toute vive. »

Et elle explique qu’elle se trouve tout près du lit de Marthe Robin, qu’elle voit les che-
veux hérissés,  le  sang et  les croûtes sur le visage,  et  pendant  qu’elles parlaient
ensemble toutes les deux, avec sa voix toute claire, toute limpide, toute enfantine,
Marthe riait.

Voici ce qui est arrivé, ce qu’elle a vu : elle a ouvert ses yeux, voyant donc le sang
coagulé, elle a vu que de l’autre côté du lit, du côté de la commode, il y avait la Per-
sonne de Dieu qui était là. On le voyait, il était transparent mais c’était lui, c’était un
petit peu comme une ombre protectrice. A ce moment-là le visage de Marthe s’est
tourné vers lui et ils ont parlé une langue inconnue, ils ont eu un dialogue devant elle.
C’était évidemment une langue qu’elle ne comprenait pas.
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Et puis voilà qu’à son grand étonnement la Personne qui est là disparaît, mais elle
voit quand même son bras droit. La Personne de Jésus – c’était Jésus, bien sûr – a
contourné le lit par la tête, il est venu du côté où elle se trouvait pour parler avec
Marthe, il est passé devant elle, mais on ne le voyait plus, on ne voyait que son bras
droit et sa main. Ce n’était pas du tout transparent, c’était en chair et en os.

Son bras et sa main sont passés devant le visage de la personne qui était en train de
visiter Marthe Robin. Très lentement ce bras passe devant ses yeux et elle peut voir,
comme Jésus a dit à Thomas : « Regarde et vois », et elle a pu donc voir très nette-
ment une très grande main. On dit que Jésus avait des mains très grandes.

Sur le dos de la main, puisqu’elle était du côté du dos, il y avait l’endroit, la place de
la crucifixion dans sa main droite. Cette plaie avait une longueur de plus de six centi-
mètres.  Six  centimètres  de  long,  c’est  énorme !  C’est  pour  aller  du  bas  de  la
phalange jusqu’en dessous de l’articulation. Elle avait une épaisseur. C’était comme
des lèvres. C’était la dimension d’une lèvre. L’épaisseur était de deux centimètres,
l’équivalent de deux doigts. 

C’est là qu’elle a vu, ô mon Dieu, que cette blessure de la main de Jésus ne s’est
pas faite juste en plantant un clou ! Cela ne s’est pas fait en une seule fois, il y a eu
trois heures et demie d’élargissement, comme si c’était cloué et recloué, recloué, re-
cloué, recloué.

Comment ce fait-il que les mains ne se soient pas détachées de la croix vu l’énormité
de la plaie ? C’est pour ça bien sûr, nous le savons, qu’il y a eu des cordes pour atta-
cher les mains à la croix.

Et Thomas a dit : « Je ne veux pas croire sans avoir vu et sans avoir mis mon doigt
dans chacune de ses plaies ». Alors Jésus arrive et il dit : « Regarde bien, vois ma
main, approche-toi, avance ton doigt ici ».

(Reprendre la saisie du texte à 10mn30)
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Samedi 4 juillet,
Grand Sabbat du sang de Marie

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/07/04_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Homélie pour le grand Sabbat du sang de Marie : réparation dernière ; les invités de
la Noce ne jeûnent pas : la triple trame du tissu neuf ; l'Invitation est un commande-
ment qui exprime indivisiblement toutes les invitations de Dieu ; tissez une tunique
nouvelle ; emportement et visage de la réalité d'Amour de la Sainte Face au cœur
des Noces ... en emportant le Vin des Noces du sommet des montagnes qui laissent
écouler à la fin le Vin nouveau sur toutes les collines ruisselantes en bas (Amos) ;
psaume 84 : la Justice marche devant Lui traçant le chemin : explication à partir du
secret pontifical de la Venue de Joseph dans l'accomplissement eucharistique ; Jo-
seph,  Justice,  Ajustement  d'Amour  incréé  incarné  :  multiplication  à  l'infini  de  la
Création de la Fécondité éternelle de l'Epoux dans la transsubstantiation ; le Sang
eucharistique de la Lumière et du Feu incréé qui rassasie éternellement l'Epoux : Il
doit leur être enlevé ; l'Heure est arrivée de cet accomplissement : la triple déchirure
de la trame divine des transformations sponsales et mariales trans-substantielles ; il
vient et indivisiblement s'établit la coupe clôturée comme un secret divin avec l'Esprit
d'Elie le Prophète : explication pour l'Outre nouvelle et la réparation ultime : il faut
qu'il y ait le Monde nouveau, réparation ultime, accomplissement de la fin de la Jéru-
salem dernière ; la Justice en nous va opérer ses derniers de ses mouvements pour
la création toute entière dans le cœur eucharistique du Christ, pour qu'elle soit rem-
plie du Sang dans la Coupe parfaite ; c'est nous et c'est lui, triple Trame de la Coupe
d'Or, de Diamant et de Cristal (mêlé de Jaspe) ; explication réelle, affirmative et im-
pérative  :  être  tissé  dans  le  sein  maternel  de  Marie  et  dans  le  Sommet  de  la
sponsalité de Joseph en chaque Mouvement de l'Ajustement d'Amour ; notre corps :
Corps spirituel de Jésus en Mémoire du Oui éternel et incréé de la multiplication à
l'infini du monde incréé dans toutes les manifestations de sa surabondance Person-
nelle dans le Oui manifesté à travers nous dans l'Acte Pur de ce que nous sommes
au cœur de la Trans-substantiation ; le Jeune du Shiqoutsim c'est la Croix glorieuse :
ses pas traceront le Chemin ; Heureux, Debout, En avant, celui qui rejette jusqu'à
l'ombre des ténèbres en lui dans l'Etreinte de la Sainte Famille

Les Noces :
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Le Juste marche devant, son Avancée trace le Chemin
https://youtu.be/g-jGHbkM8e4

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Premier samedi du mois de juillet : le premier grand sabbat du précieux sang de Ma-
rie. La Messe est en réparation, c’est une messe rédemptrice primordiale, la base de
tout. C’est pour ça que la Vierge, le ciel, a demandé que nous réalisions le sacrifice,
l’oblation et la communion dans cette réparation primordiale mariale, le grand sabbat
du sang précieux de Marie.

Oui, tant que l’Epoux est avec eux, les invités de la noce ne jeûnent pas. Et c’est un
fait, on ne met pas une pièce neuve, bien fraîche, sur une tunique qui est toute dé-
chirée pour la réparer, parce que ça ne peut pas la réparer. On ne peut pas réparer
une vieille tunique avec du tissu neuf.

Si tu mets le travail sponsal et le commandement des noces… Les invités aux noces,
ce sont ceux qui sont invités aux noces de Marie et de Joseph, les invités aux noces
du Saint-Esprit, les invités aux noces de l’Epoux. Cette invitation est un commande-
ment. Tous les mitsvots se résument dans l’invitation aux noces.

Les invités qui sont invités aux noces de Marie dans la conception de Joseph et dans
la gloire de l’Epoux, c’est-à-dire dans la gloire de celui qui épouse tout ce qui lui est
ramené pour le glorifier dans l’ivresse du Saint-Esprit, tous ceux qui sont invités à
ces noces, il est bien évident qu’ils tissent une tunique nouvelle qui ne va pas se rac-
corder à un monde déchu, à un monde ancien, à un monde qui s’est déchiré.

Le monde s’est déchiré trois fois : il s’est déchiré avec Adam, il s’est déchiré avec les
enfants et le peuple de Moïse, il a déchiré son alliance, il l’a déchiquetée au temps
du Christ, il a continué de le déchirer tout au long des siècles, et il le déchire aujour-
d’hui en déchirant même ce qui fait le grand sabbat primordial de Marie dans son
sang eucharistique. Comment déchirer une chose pareille ?

Sur une tunique déchirée nous ne pouvons pas réparer. La réparation vient forcé-
ment d’en-haut et elle va plus haut que ce qui est dans le très haut des cieux. C’est
un emportement. C’est le visage du Père et du Fils dans leur unité d’amour, c’est la
Sainte Face de Dieu, la lumière gloire resplendissant dans la nature humaine toute
entière pour glorifier le Messie dans les noces, précisément, au cœur des noces où
les invités, où ceux qui obéissent au commandement de la fin sont emportés.
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Ils sont emportés en recevant le vin des noces, parce qu’au sommet des montagnes
va s’écouler de la vigne le vin, par torrents, du sommet des montagnes qui laisseront
couler le vin nouveau, et toutes les collines en contrebas en seront débordantes,
ruisselantes, dégoulinantes. Ils ne seront plus jamais arrachés de leur corps spirituel
qui leur en sera donné.

Le psaume dit comment cela se fait. Il est très beau le psaume 84. Notre terre, notre
corps donnera son fruit spirituel d’éternité dans le festin des noces du grand sabbat
du sang précieux de Notre-Seigneur Jésus-Christ.  Le sang, le vin dégoulinera de
toutes les collines, venant d’en-haut, ruisselant en surabondance pour rebâtir la terre
dans le corps spirituel qui en donnera son fruit. Et pourquoi ? Parce que la justice
marchera devant Adonaï Elohim et ses pas traceront le chemin du Fils de l’Homme
venant sur les nuées du ciel.

Vous voyez, c’est dans le sang eucharistique de Marie tissant à l’intérieur de nous le
corps spirituel que nous recevons la venue du Très-Haut, la venue eucharistique qui
vient dans le grand sabbat dans le feu incréé des noces qui font les invités de la
noce et les intimes de l’Epoux, le Père.

L’heure est venue, d’ailleurs le pape François nous l’indique avec une insistance se-
crète, une insistance profonde, véhémente, constante mais secrète, et silencieuse
aussi : c’est St Joseph. St Joseph est le Juste. C’est la justice, la tsadaka d’Elohim,
l’ajustement d’amour de Dieu vis-à-vis de lui-même, l’ajustement de Dieu vis-à-vis de
tout ce qui est en lui-même, l’ajustement de Dieu vis-à-vis de tout ce qu’il multiplie à
l’infini de ce qui est en lui-même dans les noces, dans le festin des noces. St Joseph,
c’est la justice, cette justice-là de l’Epoux, cette justice-là de l’extase et du ravisse-
ment qui fait la vie intime de Dieu.

C’est un ravissement nuptial. Personne ne peut aller plus loin à l’intérieur de Dieu, et
en Dieu lui-même Dieu lui-même ne peut pas aller plus loin que ce ravissement,
cette commotion, cette jouissance, cette fruition qui est l’Esprit Saint.

Il y est ajusté, il est ajusté à tout ce qui en lui est transsubstantiellement la même
chose que ce festin-là. Voilà le festin eucharistique du feu incréé de Marie dans le
grand sabbat du sang du Christ.

Quand nous célébrons, quand nous avançons, à un moment donné nous n’avançons
plus. Pourquoi ? Parce que tout est déchiré. Un vieux vêtement s’est déchiré, il est
devenu moite, fragile comme du carton mouillé, nous ne pouvons pas l’honorer – si
je puis dire – en retournant en arrière, en nous accrochant à lui, et plus on s’accro-
chera à lui plus on le déchirera. Mais nous nous tournons vers le monde nouveau.

(Reprendre la saisie du texte à 11mn30)
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Dimanche 5 juillet,
14ème Dimanche du Temps Ordinaire

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/07/05_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Homélie pour le premier Dimanche du Très Précieux sang ; le chemin de croix est fa-
briqué avec la Lumière de gloire : explication sur la Face de Dieu au cœur de la
Croix glorieuse ; voir les profondeurs intimes et intérieures de Dieu : permettre à
cette Lumière de gloire de se saisir de notre nature humaine : un toucher qui se fait
dès le premier instant : Il voit ce que Dieu voit ; Dieu a trouvé quelqu'un qui a vu le vi -
sage intérieur de l'Amour rendu visible à cause du sang irrigué de la Lumière de
Gloire : la personne de St Joseph dans l'Evangile et le Psaume de ce dimanche :
"Mon Dieu et mon Roi, je T'exalterai!", "Celui à qui le Fils veut bien le révéler" ; "J'ai
soif" "Voici ta mère" et "la Précipitation en Joseph" : trame de l'Humilité parfaite et du
chemin de croix de la Croix glorieuse ; le choix essentiel : les puissants spirituels ou
les Tout-petits ; Shiqoutsim Meshomem et St Joseph quand il était tout-petit : Dieu a
enveloppé la conception de son papa dans son Oui à l'Agneau en affinité à son Père
dans le Livre de la Vie ; le premier à dire Oui à l'Agneau, prenant possession de sa
propre lumière en sa petitesse, inSpirant l'Epoux en Affinité avec l'épousée du Saint
Esprit ; engendrant du salut universel avec le Père : où c'est Dieu qui opère en lui
dans l'Incarnation au-dessus de toutes les gloires de Dieu, pour venir émaner l'Acte
Pur de la transsubstantiation et du Sang Précieux qui s'en écoule dans le triple par-
fum de la divinité incréée se répandant dans la nature humaine toute entière pour
préparer le fils de l'homme à la Résurrection de la chair et à l'Offrande de l'Hostie ; le
jugement ... regarde Dieu dans les tout-petits ; explication pour nous dans la Messe :
comment voir St Joseph comme Saint des Saints, Marie dans le Sang et l'Arche d'Al -
liance, dans les vertus de la Paternité éternelle de Dieu ; les Abîmes sont aujourd'hui
ouverts dans l'hostie célébrée dans la création immédiate et impérative dans l'Affir-
mation au cœur du Saint des Saints : indivisibilité d'une Procréation qui fait la joie de
la fille de Sion ; coup d'œil sur St Jean qui là, a pris Marie chez lui et Joseph chez lui
et été établi dans le Royaume de l'Hostie qui rassasie jusqu'à ce qu'Il vienne... ; révé-
lé au Monde Nouveau dans le Oui de St Joseph qui nous y introduit dans la Clarté
limpide notre Acte

Écoute mon Cœur, continuellement   …… https://youtu.be/hjewIdOQLp0
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Lundi 6 juillet,
Munus Sanctificandi

Audio

http://catholiquedu.free.fr/
2020/07/06_3MesseMunusSanctifican-

di.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Homélie étouffée pour ce Jour d'Abomination ; seul le Munus Sanctificandi peut en
crier notre Effroi ; la Messe est enregistrée de l'Offertoire à la Communion ; entrant
par l'oreille et non pas l'Image, elle amène avec elle jusque chez vous la Présence
réelle du Sacerdoce in "Persona Christi" ; pendant que la Chambre de l'Enfer multi-
plie  toutes les  shiqoutsimations possibles  en dévastant  Dieu en nous et  partout,
s'enivrant d'Adrénochrome sans renoncer à leurs dévastations : nos entrailles sont
totalement déchiquetées et déchirées ; téléchargeons cette Messe pour les Jours les
plus mauvais, et communions en Une Seule Hostie...

Des océans d’Eau vive coulent d’un Cœur caché
https://www.youtube.com/watch?v=lrtZTkv3nm8
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Dimanche 12 juillet,
15ème Dimanche du Temps Ordinaire

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/07/12_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Homélie pour le deuxième Dimanche du Très Précieux sang ; les paraboles : « Ah au
moins Jésus parle simplement, pour que les simples comprennent » : la Bonne Nou-
velle réservée à la Bonne terre, explications ; le Verbe est devenu chair = le Semeur
est sorti pour semer ; donner 100 pour un, 60 pour un, 30 pour un ; le monde ancien
est terminé

Vos Trésors, vos Amours ne sont-ils pas en nous ?
https://youtu.be/hjewIdOQLp0
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Jeudi 16 juillet,
Notre-Dame du Mont Carmel

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/07/16_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Je Suis doux et humble de cœur ; 3 minutes pour la lecture du commentaire proposé
... de Maître Eckart : la souffrance qui fait souffrir et la souffrance qui ne fait pas souf-
frir ; minute 3' début de l'homélie : "Prenez sur vous mon Joug" ; sermo sapientiae
sur la Présence de Jésus qui vit en moi : tout ce qui est lumineux de Lui illumine de
moi continuellement le monde entier de Dieu : toutes les portes sont ouvertes ; le
Christ seul compte et Dieu seulement : le reste ne m'intéresse pas : en moi toutes les
qualités, l'onction et les attributs divins en un écoulement immaculé, divin et pur ; les
flots jaillissants de vie divine jaillissants de notre sein en fleuves d'eau vive qui se ré-
pandent partout en Dieu et qui portent le nom de l'Immaculé Conception ; plénitude
de la lumière de gloire du Face à Face : explication pour entrevoir la Fontaine de
Royauté qui inonde et transforme en Notre Dame du Mont Carmel, la douceur de son
onction vivifiante ; Sa simplicité éblouissante permet à Dieu d'aller avec nous partout
où Il va pour parfumer les intériorités de Dieu Lui-même ... a trouvé une mère, un
océan sans limite et sans fin : la Montagne de Sion c'est le Pôle du monde, la Cité du
grand Roi ; en Elle je m'engloutis avec le Christ pour étreindre la Fragilité d'Amour de
Dieu : à travers Elle l'étreinte se produit jusque dans les Profondeurs scrutatives de
Dieu ; des deux lumières de Gloire introduits au Face à Face... à la création dans
son assomption même du mystère de ND du Mont Carmel : l'Amour glorifie Dieu en
Lui-même et pour Lui-même : en Elle tout homme a été conçu, tout homme est né,
tout homme s'accomplit ; vie contemplative transformante et les deux Ailes de la Ré-
vélation divine ouvrant les Portes de la Jérusalem véritable : devenons en Elle le feu
divin de son Royaume ; produire la sponsalité, la nature vivante réelle ineffable lim-
pide et pure de la Jérusalem dernière dans la Jérusalem glorieuse : aux jours des
souffrances imposées par les affidés qui veulent en dévaster la Source ; le Roi ab-
sorbe le Mal du monde et lui fait produire l'Immaculation de toute chose : voici la
ligne pure : « venez dans le Sein immaculé du Christ »

Venez à moi……. 
https://youtu.be/JKQwgpaLR6o
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Samedi 18 juillet,
3ème Samedi du Très Précieux Sang

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/07/18_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Homélie pour la Dévastation de l'Innocence de Dieu : le Silence vivant de la Bonne
Nouvelle ; texte de St Hilaire de Poitiers : le silence permet la réalisation divine ; la loi
d'Abomination en course hystérique dans la Chambre de l'Enfer : « Dieu n'existe pas,
voilà toute sa ruse » ; qu'est-ce qu'il y a de plus grave dans cette furie, dit ni par les
uns ni par les autres ? Un seul but : massacrer l'Innocence de Dieu Lui-même, la Dé-
vastation de Dieu Lui-même; le jugement a besoin du silence : les trois jugements ;
le silence de Jésus Enfant et Hostie de l'Innocence des orphelins sans père ni mère
au cœur de l'Innocence dévastée de Dieu Lui-même : tout va se blottir dans la Mère
de sa divinité : Il y prend dans sa droite tout le Mal et la Souffrance ; le degré de tor -
ture de tourment et de supplice infligé à Dieu a pour icône celles infligés aux enfants
sans père ni mère ; le silence des alerteurs : pas un seul ne parle de Dieu ; le juge-
ment vient pour montrer où est le péché ; la sensibilité à la souffrance de Dieu, de
Jésus Enfant méconnue : explication ; le supplice de la dévastation de la paternité de
Dieu : le Meshom durera jusqu'à la fin du monde ; La Mère de Dieu et l'enfant-Hos-
tie  :  pour  pénétrer  dans l'Église de Marie Mère de la Divinité  dans la Pentecôte
d'Amour en une seule ouverture, celle de l'Hostie ; Je vis en la Fécondité de la Paix
de quoi engendrer l'Enfance et la Gloire de la victoire de l'Amour sur tout dans «
l'Agneau » ; les prières quotidiennes à creuser pour pénétrer musulmans, chinois du
Levant, sainte Russie, Royaume de France, l'unique Israël, et les myriades d'inno-
cents ; « je suis l'immaculée conception de la divinité de l'Epousée dans le Saint des
Saints pour tout l'univers de l'Innocence »

Faites fleurir la Fleur dans le chant nouveau de l’univers
https://youtu.be/RQVmUl4K9NA

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu :
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La méditation proposée est de St Hilaire de Poitiers, vers la moitié du IVème siècle.
C’est lui qui a défendu Dieu dans le Christ, avec St Athanase, dans le silence muet
de tous les autres successeurs des apôtres de cette époque. Il y a eu trente ans de
prières et de persécutions contre lui et contre St Athanase.

A ceux que Jésus guérit, le Christ a commandé le silence. En ordonnant le secret, il
écarte la vaine gloire, la glorification de lui-même. Il les invite avec précision et fer -
mement de ne rien dire à son sujet. C’est en faisant cela qu’il se fait connaître. Parce
qu’observer le silence, cela dépend du sujet à qui on doit le silence. Et par déborde-
ment, cette volonté de faire le silence autour de lui permet la réalisation des paroles
du prophète Isaïe. La fragilité de la chair toute branlante des païens n’est pas exté-
nuée, mais grâce au silence les voilà réservés pour l’espérance, pour le Salut. La
flamme fragile qui ne fume plus que sur la mèche n’est pas éteinte. L’esprit fragile
n’a pas été ôté au peuple d’Israël dans les vestiges de sa grâce passée. Dans le si-
lence  au  temps  de  la  pénitence,  il  y  a  la  possibilité  de  faire  recouvrer  toute  sa
lumière.

Il  est beau aussi, le psaume 9 que nous avons aujourd’hui. C’est le Seigneur qui
vient en aide à l’orphelin, à l’innocent sans père ni mère. Parce que l’impie, l’arro-
gant, le criard, le blasphémateur, le méchant, se campe, et il n’a qu’un seul but, c’est
tuer l’innocent sans rien craindre parce qu’on n’a pas à considérer que Dieu est là  :
« Dieu n’existe pas ! », c’est là toute sa ruse, « On n’en parle pas ». Psaume 9.

Aujourd’hui, dans la chambre de l’enfer, on est en train de précipiter la loi d’abomina-
tion  dont  ont  parlé  tous  les  prophètes,  du  prophète  Daniel  jusqu’aux  prophètes
modernes, Marie-Julie par exemple. Cela se fait au pas de course ! En même temps
qu’on masque, qu’on empêche les chrétiens de se nourrir de l’Eucharistie d’une ma-
nière qui ne soit pas transgressive, en même temps, puisque ça revient au même, il
y a cette course intrépide de la loi d’abomination. En 24 heures, vous vous rendez-
compte ?, en 24 heures ils vont passer tous les articles ! : alors il y a bien sûr l’homo-
sexualité, le fait de créer des embryons, le fait de créer des êtres humains qui sont
en même temps des êtres d’animaux, un mélange entre les deux, des clones, des
clones humains animaux, des clones animaux humains, des êtres transgéniques…
et dans les articles 17, 18, 19 de la loi, carrément la production jusqu’à la naissance
et « l’utilisation » de tous ces embryons transgéniques, clonés, dans toutes les PMA.
On sait très bien aussi bien sûr qu’il y a comme raison de cette précipitation la furie
addictive qu’ils en ont de boire le sang des innocents broyés et assassinés !

Sur le nombre des représentants du peuple de France, il y en a moins de vingt, sur
cinq cent et quelques, qui proposent des articles en disant : « Mais ça ne va pas ! »,
et ces propositions – quatre secondes pour chacune – sont rejetées ! Cette loi qui
avait été discutée par le sénat pendant quatre mois sans s’arrêter est votée là en 24
heures ! C’est comme si tu multipliais la vitesse sur l’autoroute par 120 : c’était limité
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à 100 km/h, maintenant c’est limité à 12000 km/h ! C’est une furie invraisemblable !

Qu’est-ce qu’il y a de plus grave dans cette furie ? Qu’est-ce qui n’est dit ni par les
uns, ni par les autres ? Ni par la poignée des vingt qui disent : « Mais peut-être qu’on
pourrait respecter la constitution concernant les droits de l’homme ? ». Quelle est la
chose la plus atroce ?

C’est que cette loi n’a qu’un seul but, c’est de massacrer l’innocence de Dieu, c’est la
dévastation de Dieu lui-même.

C’est une loi qui ne vise pas l’humanité, mais elle vise le regard de Dieu qui est un
regard d’amour qui prend sur lui de créer et d’aimer dans un amour vraiment sans li -
mite et sans fin, dans un amour créateur, dans un amour paternel, dans un amour
innocent, fragile, vulnérable, dans un amour inconditionnel, s’intensifiant à chaque
instant de l’histoire des hommes et jusqu’au fond de l’éternité, et en chacun. Dieu est
innocent du mal.

L’impie se tient tapi, plein de suffisance, caché, et son but, c’est tuer l’innocence de
Dieu, c’est tuer, c’est dévaster, c’est massacrer à coups de pioche, de hache, c’est
broyer les entrailles de la Paternité de Dieu directement, ouvertement. La chambre
de l’enfer est là sous nos yeux.

Et Jésus dit de garder le silence. A l’époque de St Hilaire de Poitiers et de St Atha-
nase,  il  n’y  avait  qu’une  seule  manière,  si  je  puis  dire,  c’est  de  souffrir,  broyé,
dévasté, dans un cri silencieux qui atteigne les oreilles de toute la terre et de tout
l’univers : proclamer la divinité de l’Innocent. L’Innocent c’est Dieu, l’Innocent c’est
Jésus. Dieu a vu le mal, Dieu a vu la souffrance effroyable. Il l’a regardé, il l’a pris
dans sa main et il s’est établi au milieu de nous dans le silence de l’amour, de la
grâce. Et c’est le seul moyen pour que le jugement ait lieu.

Le jugement, c’est quoi ? C’est : « Ce qui est grave dans ce que vous faites, ce qui
est terrible, ce qui est dévastateur à l’infini et éternellement, c’est que vous avez per-
du la foi ». Le jugement désigne où est l’abomination. « Vous avez perdu la foi et
votre cœur s’est glacé » : la glaciation, la congélation de la charité, de l’amour de
Dieu.

Pour qu’il y ait un jugement, il faut un temps de silence, le silence de l’innocence de
Jésus qui est un enfant dans le sein de la Vierge Marie. Et il conçoit lui-même dans
ce silence de quoi venir rejoindre, absorber et intégrer le cri silencieux des innocents,
des orphelins sans père ni mère, et de recueillir aussi le cri silencieux de Dieu le
Père devant cette dévastation sur lui-même. Dans ce silence Dieu peut vivre.

On voit Jésus enfant qui vient de naître et qui se blottit contre l’Immaculée sa Mère,
la Mère de sa divinité, lui étant d’ailleurs le Père de son humanité. Il se blottit dans la
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Mère et l’Engendrante de sa divinité avec le Père, et c’est là qu’il abreuve son si -
lence, le silence de son jugement et de notre oraison. A l’intérieur de nous Jésus
enfant se blottit dans la divinité qu’il reçoit de sa Mère avec le Père et il nous attire.
Vous voyez comme il est né, l’Innocent. L’innocence de Dieu ! Dieu est innocent du
mal mais il prend dans sa droite tout le mal et toute la souffrance et les fait pénétrer
dans la divinité engendrée par la Mère avec le Père dans le sein virginal de l’Église
silencieuse, de l’Église de la Jérusalem dernière.

C’est quand même frappant, quand on voit la loi d’abomination, ce degré de tortures
et de tourments infligés à Dieu ! Infligés aux enfants aussi puisque c’est pour « l’utili-
sation »,  voilà  le  mot  de  l’article  de  la  loi :  « l’utilisation » des  enfants  !  Mais
« l’utilisation », c’est quoi ? C’est la torture ! Sinon il n’y pas de production… le sang
des enfants n’est plus à leur disposition pour leur bien-être ! Alors c’est un degré de
torture visible qui est une icône de la torture, du supplice dévastateur infligé à l’inno-
cence de Dieu, à sa présence d’amour inconditionnel.

« Mais si Dieu n’existe pas ! » : voilà leur ruse, c’est que personne n’en parle. Alors
parmi les chrétiens, les prêtres, les évêques, les chrétiens de bioéthique, les aler-
teurs de cette loi horrible, pas un seul ne parle de Dieu. Pas un seul ! Dans la prière
que nous en faisons, pas un seul ne se réfugie à l’intérieur, ne regarde le mal, la
souffrance, le tourment, la dévastation qui est faite à Dieu. Le jugement vient et va
montrer où est le péché : ils n’ont pas cru, ils n’ont pas la foi en Dieu. Comme à
l’époque de St Athanase, aucun évêque, aucun prêtre ne croyait plus à la présence
divine substantielle hypostatique de Dieu dans le Christ. Nous sommes dans quelque
chose de semblable et nous avons une icône à travers l’innocence des enfants dépe-
cés. 

On dit : « Un enfant n’existe pas » : eh oui, si l’enfant n’existe pas, il ne risque pas de
souffrir ; « Il n’a pas d’âme » : eh oui, s’il n’a pas d’âme depuis le premier génome... ;
et puis : « Un embryon quand on le torture ne souffre pas ».

Alors je ne vois pas pourquoi on le torture s’il ne souffre pas, pourquoi il produit des
litres d’adrénaline. Eh bien c’est exactement le contraire. Quand Dieu s’est fait en-
fant, quand il était sur la croix, quand on l’a flagellé, quand on l’a couronné d’épines,
quand on l’a écrasé et broyé, quand dans son agonie il était broyé de l’intérieur, sa
divinité était aussi dévastée, son humanité également, son humanité a été entière-
ment broyée ! Et comme il se réfugiait sans arrêt dans l’enfance de la gestation de la
divinité de Marie lui offrant cette divinité pour régénérer sans arrêt son corps d’inno-
cent crucifié, la sensibilité à la souffrance était centuplée à chaque fois. Parce que
Dieu n’a pas une peau de rhinocéros, d’hippopotame blindé, non ! La souffrance a
une ampleur, une intensité délirante, furieuse.

Pour les enfants de la loi d’abomination dans la chambre de l’enfer c’est pareil. Il faut
savoir que les enfants qui sont des embryons, quand on fait le dépeçage, leur âme
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reste encore. On ferait la même chose sur des adultes, en une ou deux minutes ils
sont morts. Tandis que là tu arraches ici, tu arraches le bout de talon, tu arraches… Il
faut voir les descriptions inouïes de l’utilisation de ces enfants ! Alors à ce moment-là
on s’aperçoit que l’âme de l’enfant est toujours là. Les membres même arrachés les
uns à côté des autres et mis en tas sur la table continuent à bouger, à vivre. Même la
main de l’enfant qui dit : « Mais  je t’aime » désigne celui qui le fait. Pourquoi ? Parce
que le corps embryonnaire a une plasticité, une sensibilité, une proximité de l’Acte
créateur de Dieu, qui fait qu’il survit très bien à toutes ces tortures, et sa souffrance
est au centuple d’une souffrance d’une torture que pourrait subir un adulte. La sensi -
bilité à la souffrance dépasse les limites du pensable. Vous voyez ce que je veux
dire ?

C’est pour ça que Lucifer a trouvé comment rentrer dans la conception et la gestation
pour en faire un lieu de torture absolue et s’en abreuver ainsi que les affidés des
élites de ce temps. Il n’a pas trouvé d’autre icône pour montrer la souffrance de Dieu
dans le Saint des Saints dans sa vulnérabilité.

Du coup nous sommes appelés en ces jours-ci à regarder cela, à voir ce mal, à pé -
nétrer cette souffrance et de la main droite, c’est-à-dire dans notre union, à recevoir
la divinité d’amour incarné, réel, substantiel, transsubstantiel de Dieu en nous dans
le silence, à nous introduire à l’intérieur de ce mal assumé, de cette souffrance re-
çue, en y recevant le mystère de la foi. C’est-à-dire : nous touchons là jusqu’à la
racine éternelle de la présence créatrice de Dieu et aussi de la procession intime de
la conception de Dieu à l’intérieur de Dieu.

C’est la porte dans laquelle nous sommes introduits pour recevoir Celui qui est En-
voyé de Dieu, parce que la dévastation de la Paternité vivante de Dieu, son supplice,
son innocence dévastée, sa désolation substantielle et transsubstantielle, fait notre
nourriture dans l’Hostie. C’est notre seule nourriture dans la Jérusalem dernière. Le
meshom durera jusqu’à la fin du monde. C’est notre seule nourriture. Nous vivons
avec Jésus en nous, Enfant et Hostie.

Vous voyez, on représente quelquefois dans les icônes la Mère de Dieu et l’Enfant
dans le  cercle  de l’Hostie.  Aussitôt  né dans notre monde,  aussitôt  englouti  dans
l’étreinte de la lumière de gloire à l’intérieur de la lumière de gloire communiquée à la
nature humaine de son Père, aussitôt il pénètre dans l’Église de Marie. Il se fait pri -
sonnier d’amour de cet embrasement, de ce feu brûlant, de cette pentecôte d’amour
pour embraser tous les espaces intérieurs de la dévastation de Dieu. Il est lui-même
devenu dévastation pour que de dévastation à l’intérieur de la demeurance de la dé-
vastation il n’y ait plus qu’une seule ouverture, celle de l’Hostie, celle du fait que Dieu
s’est fait prisonnier d’amour.

Et cette Hostie à l’intérieur de nous, eh bien c’est nous, parce que dans la dévasta-
tion il s’efface silencieusement dans la sainte Famille et dans la lumière de gloire il
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disparaît dans le face à face éternel et incréé de Dieu, et il nous laisse à nous toute
la place : toute la place à Marie, toute la place à Marie à l’intérieur de nous, toute la
place à Marie à l’intérieur du sacerdoce de la Jérusalem dernière, toute la place à
Marie à l’intérieur de l’Hostie, toute la place à Marie à l’intérieur de sa fécondité di-
vine de l’Epousée dans la chair et dans l’univers et l’Hostie, toute la place à nous qui
sommes les membres vivants de l’Hostie vivante de Jésus vivant.

A ce moment-là Jésus ne peut  pas être perçu autrement que comme l’innocent,
comme l’enfant : un tout petit bébé ! Si nous devions voir ce qu’il y a dans la trans-
substantiation  de  l’Hostie,  nous  verrions  que  c’est  un  tout  petit  bébé,  tout  petit,
silencieux, disant Oui. Il n’a pas eu peur de prendre chair dans le corps d’une Vierge
pour établir le jugement dans le silence de l’enfant. Le silence de Jésus vivant en
nous, c’est un silence d’enfant.

Jésus vit en nous dans un silence éternel et en même temps immortel d’enfant jus-
qu’à  ce  que  soient  attirées,  absorbées,  recueillies,  assimilées,  assumées  en  lui
toutes nos conceptions et toutes nos enfances surnaturellement recréées dans cet
admirable amour de la Jérusalem dernière et du monde nouveau. 

Mais pour ça il faut avoir un amour fou pour Dieu. Il n’y a que lui qui compte pour
nous. C’est ça le message du Précieux Sang de l’an 2020.

Après tout, nous ne condamnons personne, personne n’a à être condamné, si je puis
dire.  Les  évêques,  les  prêtres,  les  catholiques  s’offusquent  à  peine,  ils  disent :
« C’est horrible ! » mais sans être du tout envahis d’amour pour Dieu, pour venir
avec l’humanité toute entière l’étreindre dans la lumière immaculée du Paraclet de
l’Hostie, de tous les fleuves sans limite et sans fin d’eau vive du Saint-Esprit en eux
pour  cela  vienne  remplir,  consoler,  glorifier  Dieu  en  lui-même présent.  Nous  ne
sommes pas du côté de Lucifer mais nous ne condamnons pas, nous ne jugeons
pas. Pourquoi ? Parce que Jésus a dit : « Restez en silence », parce que c’est dans
le silence d’environ une demi-heure que le jugement va s’en déployer.

« Je suis venu pour un jugement. Pour montrer où est le péché substantiel  : c’est
que vous ne croyez pas en Dieu et vous ne croyez pas en moi. C’est ça le péché. La
preuve ! Et mon jugement consiste, deuxièmement, à dévoiler ce que c’est que l’es-
prit  du  monde :  les  méchants,  les  cruels,  les  tortionnaires,  les  ogres,  sont  les
véritables visages de l’esprit de ce monde à l’arrivée de la bête et des événements.
Le jugement, c’est pour montrer la véritable profondeur de Lucifer dans le mal.  » Voi-
là les trois jugements.

Alors la ligne pure est tracée pour rentrer à l’intérieur de nous et dans la chair trans-
substantiellement restaurée en nous dans le corps spirituel être le cri silencieux non
seulement de ce triple jugement mais le cri silencieux que Jésus vient rechercher
sans arrêt en sa Mère pour trouver de quoi être le consolateur de Dieu en étant lui-
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même Dieu à l’intérieur de cette consolation.

Et Marie engendre en nous et en lui la divinité elle-même de Dieu pour que la proxi -
mité  que  nous  avons  avec  Dieu  soit  si  grande  que  nous  puissions  parler  de
sponsalité et que ce soient les Noces de l’Epoux et de l’Epousée. Nous nous englou-
tissons  là  parce  qu’à  ce  moment-là  l’enivrement  en  déborde  jusque  dans  la
substance hypostatique même de Dieu, et à travers là, dans l’ensemble enveloppant
de la création toute entière pour le monde nouveau.

C’est Jésus qui n’a ni père ni mère qui vit en nous, c’est Jésus enfant, c’est Jésus
nourrisson, c’est Jésus qui ne parle pas, c’est Jésus qui ne respire pas, c’est Jésus
qui revient à sa conception et à sa gestation pour que la fécondité de la paix sans li-
mite et sans fin, paix substantielle de Dieu engendrée par Marie en lui, fasse de
Jésus enfant vivant en nous de quoi engendrer l’enfance, fasse vivre en nous l’inno-
cence triomphante et divine, la gloire et la victoire de l’amour sur tout dans l’Agneau,
dans l’Agneau enfant et l’enfant Agneau de Dieu.

Le « Je suis » qui est le nôtre, c’est le « Je suis » de cette émanation à l’intérieur de
Marie en même temps qu’émane du milieu de nous comme membre vivant de notre
oraison la divinité elle-même de l’Epousée.

Et que ce soient des noces d’amour parce que ce qui fait notre tourment à nous,
notre supplice, c’est de ne pas être assez enfoncés dans l’intimité de Dieu, et de
Dieu seul.

Dans les douze jours qui viennent du Précieux Sang de Notre-Seigneur Jésus-Christ,
du Précieux Sang qui s’écoule dans les artères de notre humanité anéantie, il faudra
creuser cela pour nous y introduire, nous y fondre, et faire déborder cette innocence
divine, immaculée, invincible, une ligne pure dont la propriété est ce fait que lors-
qu’elle s’avance et qu’elle pénètre, le mal disparaît de la terre, et de la faire déborder
dans tous les innocents ouverts :

Tous les musulmans, deux milliards de fois à chaque fois cette pénétration de la mi-
séricorde de l’innocence du cœur brûlant immaculé, et les deux milliards d’êtres du
Levant, de Chine, pénétrés à chaque fois en creusant dans le Précieux Sang de quoi
les faire pénétrer de la rosée du feu incréé et immaculé comme la neige du cœur de
Jésus immaculé avec cette liqueur dans chaque être humain, dans chaque homme,
chaque enfant, chaque femme, deux milliards de fois pour chacun, âmes largement
ouvertes.

Déposer dans la sainte Russie, déposer dans le royaume de France, dans le Roi,
dans cette communion avec le Roi pour en faire déborder le sang immaculé de sa
charité absolument substantielle et parfaite, impérative, dans le Oui universel de la
nature humaine.
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Faire descendre et faire surabonder, faire rayonner cette même innocence de l’Hos-
tie  avec tout  ce qui  s’en déploie  de parfums immaculés,  de parfum de nard,  de
parfum de myrrhe, de parfum d’aloès et de liqueurs délicieuses dans toutes les inno-
cences, myriades et myriades d’innocences acquiesçantes de l’amour de Dieu lui-
même pour lui-même en lui-même et se débordant en lui-même dans l’ouverture et
la réceptivité de ce parfum, le parfum de St Joseph.

Nous allons creuser dans le Très Précieux Sang cette capacité de pénétrer avec Jé-
sus enfant irrésistiblement dans tous les peuples, dans tous les membres du peuple
d’Israël véritable, pour qu’ils reçoivent le baptême de la venue du Fils de l’Homme
venant sur les nuées pour le jugement, c’est-à-dire pour la rédemption du monde,
pour le dépouillement total de Lucifer et de ses affidés.

Il va falloir creuser ce chemin, s’y approfondir et en être les instruments. « Je suis
l’Immaculée Conception de la divinité de l’Epousée dans le Saint des Saints pour
tout l’univers de l’innocence, parce que le Oui demeure là et la mèche fume encore
».
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Lundi 20 juillet

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/07/20_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Homélies face à la Dévastation de l'Innocence de Dieu dans la Babylone des Gaules
et sa Chambre de l'Enfer : le Silence vivant de la Bonne Nouvelle ; question d'une
petite fille de 9 ans : en Jésus, il y a deux personnes ? ... ; explication à l'enfant de
l'Union Hypostatique déchirée, Porte aux Trois Personnes de Dieu ; St Chrysologue,
l'expression « fuir la Face de Dieu » ; « Il y a ici plus grand que Jonas » : explication
pour notre temps ; la Chambre de l'Enfer est en train de fuir Dieu et rejeter son Vi-
sage de Dieu par la loi d'Abomination : la Reine désigne Marie dans l'Eucharistie
pour écouter la Sagesse du nouveau Salomon : il n'y aura pas d'autre signe ; Trans-
Verbération  universelle  de  l'Église,  Union  Hypostatique  déchirée,  Sa
TransVerbération immaculée dans l'Église toute entière ... en Offrande doivent s'ins-
crire en sur-multiplication à chaque Sacrifice eucharistique offert : s'identifier à ces
paroles et rentrer dans le Visage de l'Hostie en ces jours de Malheur ;  être plus
grand que le prophète Jonas et plus Sage que tous les Salomon : entrer ainsi à l'inté-
rieur de l'ouverture des temps pour ne recevoir d'autre Signe que celui  de Jésus
comme Dieu Engendré de Dieu

Le Jour primordial
dans la Face divine et sauvage de l’enfant en toi

https://youtu.be/4jg_F9VBgTw
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Mercredi 22 juillet,
Ste Marie-Madeleine

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/05/26_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de l’Aurore du 26 mai 2020

Avec Marie-Madeleine : une trinité recevante très précieuse pour Jésus au pied de la
Croix : coupe, transparence cristalline transfigurée, et Vase de parfum précieux ; ex-
plication  sur  l'Albatron  de  Marie-Madeleine  :  faire  mémoire  eucharistique  de  la
Jérusalem dernière ; « C'est en eux que Je suis glorifié » (Jean 17, 1-11) : le parfum
de Nard que Marie répand sur sa « tête » dans l'Albatron de l'Ascension avec Marie-
Madeleine ... nous dit quelque chose sur le Parfum très intense de cette glorification ;
elle le fait pour l'Ensevelissement : quelques passages évangéliques sur cette onc-
tion scellée (Jean 12, 3 ; Matthieu 26, 12 ; Marc 14, 3 ; Luc 7, 37) montrant le secret
enfermé du Nard le plus précieux qui fait le secret de la gloire de Dieu : le Blason et
l'Œuvre du pape qui rebondit, se recueille et rejaillit dans l’Évangile de la Grâce qui
est .... nous aujourd'hui ; sponsalité, virginité et glorification réunies pour nous y lais-
ser  ensevelir  et  laisser  former  l'Église  d'Amour  de  l'Ascension  et  de  la  trans-
glorification : éclore le nouveau Nazareth jusqu'à la gloire de l'enivrement du parfum
de  son  Emanation  ;  l'Église  commence  comme  une  fleur  qui  va  éclore  :  nous
sommes mis à part dans le monde d'aujourd'hui qui se résume, lui, à n'être qu'une
perte de temps ; transformation du Corps mystique de Jésus sur la terre, Trésor de
l'Evangile  de la Grâce ;  passages du Cantique des Cantiques sur le  Nard qui  «
donne » son Parfum (Cantique 1, 12 et 4, 12) : Adonaï en respira l'agréable odeur ...
Il se dit en Lui-même : « Je ne maudirai jamais plus la terre » (Genèse 8, 21) ; épi -
logue sur  l'Église en clôture :  trois  jours au cœur de l'Église,  à  des milliards de
kilomètres de l'esprit de ce monde !

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/05/27_3Homelie.mp3
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Résumé de l’extrait final de l’Homélie du 27 mai

Regardant  Marie-Madeleine comme Nid de l'Église  des derniers  Temps où nous
sommes : Marie et Jean / Marie-Madeleine et Joseph

Amour embaumé de Parfum prêt à éclore

Les Rêves plus parfumés que les Cieux, 
viens voir les plus Précieux, viens voir !

https://youtu.be/LWa8RlXDzgo

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Nous vivons des jours heureux, sanctissimes et glorieux.

Je pensais ces jours-ci qu’à l’Ascension il y avait tous ceux qui étaient en affinité
dans leur foi  vraiment immaculée, dans une proximité avec la dernière goutte de
sang, la dernière goutte d’amour, les éléments les plus enveloppants, les plus ul-
times,  les  profonds,  les  plus  élevés  de  l’amour  de  Jésus  crucifié,  de  manière
tellement virginale ! Il y avait une affinité dans leur vie intérieure, leur simplicité, leur
abandon, avec Marie. C’est pour ça qu’ils étaient cinq cents frères à la fois à l’Ascen-
sion, cinq cents hommes, pour aller vers le Mont des Oliviers avec Marie, avec les
apôtres.

Et il y avait Marie-Madeleine aussi. C’est sûr que la trinité présente, la trinité récep-
tive au pied de la Croix, celle qui a recueilli la dernière goutte d’eau et de sang après
la mort de Jésus, avant sa mise au tombeau, c’est Marie, Jean et Marie-Madeleine,
et ces trois-là étaient confondus.

Nous pouvons dire que Jésus, une fois qu’il est mort, qu’il a donné son amour ultime,
le plus profond, le plus divin, le plus éternel, le plus glorieux, il l’a donné sous cette
forme, eh bien il s’est englouti dans cette communion virginale, en affinité avec lui,
qui était au pied de la Croix.

Cette trinité recevante a été très précieuse pour Jésus, parce que cette unité entre
les trois formait une coupe. Nous pouvons lui donner toutes les formes que la Bible
lui avait prophétisé : sous forme d’une coupe, sous la forme d’un océan de cristal, de
jaspe et de transparence flamboyante, et une des plus belles formes que la Bible,
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que la Révélation nous ait donnée, c’est le vase, le vase de parfum.

C’est un petit coup d’œil sur cette unité et Jésus qui a livré la pointe la plus sublime,
la plus glorieuse, la plus immaculée, la plus divine de son amour pour qu’il soit re-
cueilli dans un parfum, comme un parfum dans un albatron. 

Vous avez la coupe, vous avez la mer de cristal de l’Apocalypse et vous avez l’alba-
tron  de  Marie-Madeleine.  Les  trois  forment  une  seule  réalité  de  cette  intériorité
secrète,  cachée,  profonde,  recueillie,  retenue,  intense,  concentrée,  de  cet  amour
éternellement divin de Dieu qui se concentre dans le vase de parfum de l’Immaculée
Conception, sponsalité ouverte dans le Oui pour l’enfermer au jour de l’Incarnation
pour faire la mémoire eucharistique de la Jérusalem dernière.

Et il faudrait dire la même chose pour cet amour à son sommet d’une joie glorieuse,
éternelle, quasi incréée, immense, irrésistible, puisqu’elle est pratiquement égale à
une Personne de la Très Sainte Trinité, c’est l’ivresse d’amour du Saint-Esprit qui
s’est recueillie à l’intérieur du fond des profondeurs cachées et secrètes du cœur sa-
cerdotal,  johannique,  limpide,  virginal  et  on peut  dire  glorifié,  trans-glorifié  en cet
instant, conjoignant justement cette réceptivité, cet accueil, ce sceau, ce secret de
l’Agneau éternel et glorifié par le Père à l’intérieur de lui, le conjoignant au sceau, au
secret du vase de parfum de l’Immaculée Conception recevant la première goutte de
sang de l’amour éternel de Dieu concentré dans la première, la seule, l’unique goutte
de sang de son incarnation dans l’humanité qu’il assume en elle.

Et Marie-Madeleine est au pied de la Croix aussi parce qu’il y a un secret, il y a un
sceau. Et Quand l’Agneau a ouvert les sept sceaux de l’Apocalypse pour faire voir :
« Père, ceux que tu as aimés, je leur ai fait voir la gloire que tu me donnes avant la
création du monde, et c’est en eux, quand ils le voient et qu’ils le reçoivent, que je
suis glorifié ». C’est l’Évangile d’aujourd’hui. C’était l’Évangile de dimanche, c’est le
même : Jean chapitre 17, versets 1 à 11. C’est exactement le même que celui de di -
manche.

C’est pour ça que j’ai envie de lire un petit peu ce parfum de nard que  Marie-Made-
leine répand au moment où Jésus s’enferme dans le tombeau de la glorification du
Père dans l’ivresse du Saint-Esprit avec tout ce qu’il en donne à profusion à ceux qui
sont dans l’albatron de l’Ascension dans l’amour mutuel. Il y a Marie-Madeleine, il y a
Jean et il y a Marie, et il y a les dix autres qui sont là.

(Reprendre la saisie du texte à 9mn40)
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Dimanche 26 juillet,
17ème Dimanche du Temps Ordinaire

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/07/26_3Accueil.mp3

Résumé de l’Accueil de la Messe du Soir

Chaque Messe a une répercussion sur la nature humaine toute entière ; au moment
où Jésus a institué l’Eucharistie, Il a institué le Sacerdoce ; la Croix glorieuse ; « Je
suis venu pour un jugement, pour montrer où est le péché : le péché, c’est qu’ils ne
croient pas en moi » ; de la Résurrection à la Pentecôte : le centre de gravité de la
nature humaine est désormais dans la résurrection de la chair ; St Jean est le pre-
mier qui a reçu le caractère du Sacerdoce ; le temps d’aujourd’hui est un temps de
préparation qui n’est pas une tragédie pour celui qui a la foi ; il faut vivre de la grâce
du Christ telle qu’Il nous l’a donnée et avec la surabondance dans laquelle Il veut
nous y retrouver ; la Messe est dite ; le cinquième sceau de l’Apocalypse va s’ouvrir
dans une grâce mise en place par le Saint-Père ; la Maternité divine de Marie sur
tous les  membres de l’Église  en état  de  grâce opère  la  divinisation  de tous les
membres de l’Église immaculée dans la transVerbération effective, transsubstantielle
; la vérité sur les évènements qui s’ouvrent devant nous nous demande de ne plus
prononcer un mot sur le côté superficiel de cette déflagration qui a Dieu pour objet ;
nous célébrons la Messe avec St Jean ; 1ère encyclique du pape François : « désor-
mais l’évangélisation doit se faire en donnant la priorité du temps sur l’espace »,
explication ; « make a good confession, a good communion, and come back » ; «
lorsque vous verrez toutes ces choses, redressez-vous, relevez la tête, la délivrance
arrive » ; « pitié mon Dieu »
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Lundi 27 juillet

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/07/27_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

La méditation proposée est du père Leclerc, franciscain ; rentrer dans le temps de la
grâce de Dieu par la patience ; l’espérance et la persévérance jusqu’à la fin ; face
aux désastres, l’Église de Jésus n’est pas là pour condamner le péché, elle traverse
patiemment dans toutes les générations ; nous le voyons bien dans l’Apocalypse, à
chaque fois que Dieu verse sa Coupe, le Sang de Jésus se répand à travers l’Église
sur l’humanité toute entière, obtient la paix, parce que le Sang de Jésus se déversant
sur l’humanité toute entière à travers le ministère de la patience lors des persécu-
tions de l’Église sur la terre, ce Sang qui est versé est un Sang qui pardonne, un
Sang qui répare, un Sang qui transforme l’exaspération en espérance ; l’amour des
ennemis, signe de la grâce chrétienne dans le combat spirituel pour que Dieu fasse
miséricorde à ceux qui nous font du mal ; nous arrivons vers le 800ème jour ; l’Église
vit de l’apparition d’un temps nouveau au milieu d’un monde perverti ; la vie inté -
rieure des enfants qui  ont  été avortés et qui  sont notre exemple, comme dit  Ste
Thérèse de l’Enfant Jésus : leur patience, leur prière pour leurs tortionnaires, leur
amour les uns pour les autres comme Jésus les a aimés, leur don de l’amour, de la
miséricorde, du pardon et de la profusion de la grâce à toute l’humanité qui par sa
puissance les  écrase de son mépris  et  de  sa  haine,  leur  prière  ardente  pour  la
conversion de ces tortionnaires de l’humanité et de l’innocence ; des Messes sont
célébrées pour que la grâce de la Parousie puisse rentrer, baptiser, envahir et débor-
der dans les enfants non-nés, pour qu’elle déborde sur les plus impitoyables des
puissants de ce monde (eux qui s’enivrent du sang des martyrs), afin que les enne-
mis de Dieu puissent demander pardon et être sauvés ; l’espérance, c’est le pardon ;
« aimez-vous les uns les autres » et « c’est à l’amour des ennemis qu’on reconnaîtra
mes disciples » ; j’espère avec une confiance totale que vous me donnez en cet ins-
tant  cette  grâce  dans  ce  monde  de  l’amour  total,  invincible,  intense,  profond,
continuel, surabondant, de mes ennemis, je reçois le Sang précieux de Notre-Sei-
gneur Jésus-Christ encore pendant trois jours et demi pour cultiver en moi la paix, et
dans la  paix  un  amour  surabondant  et  invincible  pour  tous mes  ennemis  ;  ai-je
confiance en la grâce ?
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Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La méditation proposée vient du père Leclerc, franciscain, qui est décédé il y a trois
ans et demi.

Le Seigneur dans son Evangile s’est employé à ouvrir l’esprit des disciples à la di -
mension du Royaume qui est le temps, la durée. Cela est d’autant plus nécessaire
que l’attente  messianique se nourrit  de  courants  apocalyptiques très répandus à
l’époque dans la société juive. Les courants qui dominaient indiquaient que la venue
du Royaume de Dieu devait s’accomplir d’une manière imminente et foudroyante, à
travers un bouleversement cosmique. A ces courants de pensée, Jésus substitue la
lente maturation du Royaume. Il apprend à ses disciples à considérer Dieu non pas à
travers des actions spectaculaires d’un instant à l’autre mais comme un jardinier qui
fait confiance, avec une immense patience, à l’obscur travail du mouvement de crois-
sance de la semence. La venue du Royaume de Dieu respecte la croissance de la
vie. Le Royaume de Dieu fait rentrer dans la durée de Dieu, dans le temps de la pa-
tience de Dieu. C’est le temps de la grâce de Dieu. Et l’homme disciple doit rentrer
dans ce temps de Dieu victorieux de tout péché par la patience.

L’espérance est sûrement la vertu la plus forte pour obtenir la victoire sur l’irascible,
sur l’exaspération et sur l’impatience. Ce qui fait que nous arrivons et touchons la fin,
c’est la persévérance, et la persévérance jusqu’à la fin.

C’est vrai, nous pourrions dire que nous sommes confrontés pendant ces mois-ci à
des bouleversements, mais il faut évidemment ne jamais oublier que de génération
en génération on a été un petit peu étourdi, écrasé, même été presque convaincu
qu’on arrivait aux jours de la fin, dans l’année 1000, dans les années des pestes… Et
quand on regarde par exemple les années de ces guerres qui ont eu lieu au XIXème

siècle, la guerre atomique, toutes ces guerres, le désastre que représentait l’invasion
du nazisme, du communisme, avec ses centaines et ses centaines de millions de
persécutés pour la foi…

L’Église de Jésus n’est pas là pour condamner. Le péché est là mais ce n’est pas sû-
rement pas à l’Église de venir condamner le péché. Elle traverse patiemment dans
toutes  les  générations  toutes  ces  proximités,  parce  quand  le  mal  atteint  un  pa-
roxysme, la grâce de Dieu fait  qu’on espère malgré tous les contraires que Dieu
intervient pour arrêter le fléau, mais Dieu n’arrête pas le fléau, et nous le voyons bien
dans l’Apocalypse, à chaque fois que Dieu verse sa Coupe, le Sang de Jésus se ré-
pand à travers l’Église sur l’humanité toute entière, obtient la paix, parce que le Sang
de Jésus se déversant sur l’humanité toute entière à travers le ministère de la pa-
tience dans les persécutions de l’Église sur la terre, ce Sang qui est versé, c’est un
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Sang qui pardonne, c’est un Sang qui répare, c’est un Sang qui transforme l’exaspé-
ration en espérance.

Et le poids de l’espérance surnaturelle est tellement grand, quel que soit le désastre
humain qu’il y a dans l’univers, le poids surnaturel de l’espérance est tel que lorsqu’il
est  le récepteur de la surabondance de la miséricorde de Dieu dans le Sang du
Christ, il permet à l’humanité de continuer le travail de sa transformation.

Mais plus  le  Seigneur  verse sa miséricorde,  plus  le  Seigneur  donne le  Précieux
Sang… La colère de l’amour de Dieu est une colère en ce sens qu’elle se déverse
continuellement,  inconditionnellement et  invinciblement pour pardonner,  pour  faire
miséricorde et pour s’incorporer la nature humaine à l’intérieur du Oui de la Croix.
C’est la colère de la Croix. Jésus dans sa miséricorde nous arrache au pouvoir du
péché, nous qui avons tendance à accepter le péché s’il ne fait pas miséricorde.

Il ne s’agit pas d’une fureur de destruction de l’ennemi. C’est une prière. Il y a dans
l’Église de la terre, de plus en plus puisque nous nous approchons de l’Apocalypse, il
y a dans la grâce eucharistique, dans la grâce de la Jérusalem de la terre, de la Jé-
rusalem spirituelle, il y a l’amour des ennemis.

Nous prions, nous vivons, nous aspirons, nous nous sacrifions, nous jeûnons, nous
célébrons le Sacrifice en nous offrant nous-mêmes en sacrifice joyeusement, nous
embrassons la pauvreté, l’humiliation, dans la joie et l’allégresse de la grâce, et nous
prions pour les ennemis du Bien.

De ce point de vue là, nous avons quelque part le signe de la grâce chrétienne si
notre prière consiste non pas à chercher des refuges pour être en sécurité mais si
notre grâce consiste à l’intime d’elle-même à réactualiser, renouveler, réengendrer
un combat spirituel pour que Dieu fasse miséricorde à ceux qui nous font du mal.

Dans cinquante jours ce sera le 14 septembre, ce sera la fête de la Croix glorieuse.
Nous arrivons aujourd’hui vers le 800ème jour : 8, et cent fois pour un, soixante fois
pour un, trente fois pour un : c’est le Messie à l’intérieur du monde incréé de Dieu qui
duplique, qui multiplie l’anéantissement de sa Croix à l’intérieur du Corps mystique
entier de Jésus vivant.

Personnellement je vois en lisant le Livre de l’Apocalypse que le cinquième sceau de
l’Apocalypse, par exemple, n’est pas un phénomène qui change le visage de l’Église
d’une seconde à  l’autre.  Bien  sûr  nous espérons  beaucoup recevoir  des grâces
d’une immense profondeur, d’une très grande fécondité divine, mais aux yeux de
l’humanité,  aux yeux de la nature, aux yeux de l’univers,  aux yeux de l’esprit  du
monde, peut-être que ça ne se verra pas aussi fortement que cela. Quand Marie a
reçu l’apparition de l’ange Gabriel, et Joseph, le monde dans lequel ils étaient n’a
pas perçu grand-chose, et pourtant c’est la nature humaine toute entière qui a été
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entièrement révolutionnée, elle est devenue tout à fait  autre chose. Le cinquième
sceau de l’Apocalypse va s’ouvrir,  certes, mais il  va s’inscrire dans une loi  où le
temps dépasse l’esprit du monde.

La grâce qui nous est donnée n’est pas une grâce qui dit : « Voilà, nous n’avons pas
peur parce que nous savons que Dieu va intervenir et il va écraser les ennemis, il va
les tuer, ils vont disparaître. Ils font le mal mais attends un peu que le châtiment ar -
rive ! Tu vas voir avec le châtiment s’ils vont rigoler ! ». Ce n’est pas ça l’attitude
apocalyptique de l’Église de Jésus. L’Église vit de l’apparition d’un temps nouveau
au milieu d’un monde qui se met en communion à la périphérie de ce monde perver-
ti.

Par exemple, la vie spirituelle, la vie affective, la vie d’amour, la vie intérieure des en-
fants qui ont été avortés et qui sont un petit peu comme l’exemple, comme dit Ste
Thérèse de l’Enfant Jésus : « Vous êtes notre exemple » : ils ont l’âme largement ou-
verte à tout ce qui se déverse de la Coupe du Sang précieux de Notre-Seigneur
Jésus-Christ depuis le fond des générosités divines venant de la fin et se déversant
à travers la Jérusalem dernière jusqu’à nous aujourd’hui, ils ont l’âme largement ou-
verte à cette grâce de Jésus, à cette grâce du Saint-Esprit, à cette grâce du fruit des
sacrements en Marie.

Qu’est-ce qu’ils en font ? Par quoi cela se manifeste-t-il en eux ? Par une patience,
c’est l’Apocalypse qui le dit, par une patience et une prière. Ils sont revêtus d’une
robe sacerdotale et ils prient comme un prêtre prie en s’offrant lui-même en sacrifice,
ils prient pour ceux qui les détestent, ceux qui les ont torturés, ceux qui les ont sup-
pliciés, ils prient pour eux, ils les aiment. Ils s’aiment les uns les autres aussi. Ils
aiment comme Jésus les a aimés et ils donnent gratuitement l’amour, la miséricorde,
le pardon et la profusion de la grâce si c’est possible à toute l’humanité qui par sa
puissance les écrase de son mépris et de sa haine. Ils prient et ils font miséricorde.
Ils prient d’abord pour leurs ennemis. Ils vivent pour la conversion des pécheurs, la
conversion des Illuminati, la conversion de ces tortionnaires de l’humanité et de l’in-
nocence. Ils prient avec une ardeur, avec une innocence triomphante crucifiée, et
plus ils ont été crucifiés et torturés, plus leur prière est ardente et elle triomphe par la
patience et elle obtient de Dieu la grâce de la miséricorde et de la conversion pour
les ennemis de Dieu, pour les ennemis de l’innocence.

Quelqu’un m’a confié des messes à célébrer il y a un petit peu plus de cinquante
jours. Nous avons dépassé les cinquante jours. J’ai célébré des messes justement
pour que la grâce de la Parousie puisse rentrer, baptiser, envahir et déborder des
enfants non-nés pour que ça déborde sur les hommes les plus démoniaques, les
plus infâmes et les plus impitoyables des puissants de ce monde qui s’enivrent du
sang des martyrs avec une joie sans limite et consciente. 

Voilà l’intention de la messe qui m’a été confiée. J’ai trouvé ça très bien,  extraordi-
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naire ! Il  faut faire les choses concrètement,  donc nous avons fait  une évaluation
symbolique : à chaque fois qu’il y avait la messe, pendant un peu plus de cinquante
jours, puisque c’était en l’honneur de Marie à travers l’Eucharistie…

Dans le Royaume de la miséricorde, de l’immaculation, une goutte de l’Immaculée
Conception a plus de poids que toute la cruauté la plus satanique de tous les sata-
niques du monde de tous les temps. Une goutte de l’Immaculée Conception suffit
comme contrepoids. Elle est l’absolution du monde. Mais encore faut-il  qu’il  y  ait
l’amour des ennemis dans l’Église. Il faut prier pour eux, il ne faut pas souhaiter qu’ils
soient complètement foudroyés. Que le mal, que Satan qui est en eux soit foudroyé,
très bien, mais pas eux.

Alors nous avons calculé : « A chaque messe nous allons prendre 500 ou 550, le
chiffre de Marie, 550 mauvais, parce que parmi ces cinq cents mille qui s’enivrent
d’adrénochrome, du sang de Moloch, qui se réjouissent de leur cruauté satanique,
qui  s’y  complaisent  consciemment,  sur  ces  cinq  cents  mille  –  c’est  peut-être  un
chiffre théorique – il y en a bien 0,1% qui peuvent être sauvés, non ? Parmi ces cinq
cents mille il y a peut-être des fragiles, des gens qui ont gardé un petit coin inconnu
de leurs propres yeux de l’innocence qui n’a pas été entièrement donnée librement à
Satan et à la cruauté. Seigneur, nous en prenons un sur mille, environ cinq cents à
chaque messe. » Nous mettions le Sang de Jésus dans les enfants non-nés pour les
envoyer en apostolat et en acte héroïque de pardon, de miséricorde, de charité hé-
roïque, pour  venir  à l’intérieur  de chacun de ces 500, 550 ou 555 qui  ont  l’âme
suffisamment ouverte à la présence de la grâce pour être sauvés, pour être visités.
Nous prenions un milliard d’enfants avortés pour un pécheur. Alors à chaque messe
nous envoyions 500 fois un milliard d’enfants sur les ennemis de Dieu.

C’est génial de faire ça ! Je suis très heureux qu’il y ait quelqu’un qui m’ait demandé
de célébrer des messes avec une intention aussi géniale. L’Église catholique, l’Église
de l’Apocalypse, c’est une Église qui obtient toujours miséricorde.

Bien sûr, dans la visibilité du combat eschatologique, nous voyons bien que malgré
les miséricordes inconditionnelles d’amour invincible de Dieu pour les pécheurs, glo-
balement ils ne renoncèrent pas au mal. Mais c’est global, parce que ce qui ne se
voit pas, ça grandit petit à petit. L’Église, moins elle se voit, plus elle aime les enne-
mis, et plus l’ennemi, Satan, Lucifer se trouve sans combattants, mais les démons
sont tellement aveuglés qu’ils ne le voient pas parce qu’ils restent toujours à la péri-
phérie.

Mais le fond de la miséricorde et de l’amour inconditionnel de l’absolution de l’Imma-
culée  Conception  dans  l’Eucharistie,  ce  fond-là  crée  un  monde,  un  univers  qui
dépasse les surabondances de la grâce sanctifiante puisque nous rentrons dans un
univers qui fait le flux et le reflux, le passage de l’une à l’autre de la grâce incréée et
de la grâce quasi incréée de Dieu, et ce monde de l’univers qui fait le flux et le reflux
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de la grâce incréée, c’est-à-dire ce qui est à l’intérieur de Dieu lui-même, et de la
grâce quasi incréée de Dieu, ce monde-là, celui de la Jérusalem nouvelle, triomphe
d’une manière telle que tous les anges sans exception viennent se blottir dans l’arbre
de cette Jérusalem nouvelle pour y faire leur nid, pour s’y reposer, pour s’y enfoncer.

Il faut prier pour les ennemis de Dieu. Nous sommes écœurés, je veux bien. Etre
écœuré, être exaspéré, psychologiquement ça se comprend. Nous sommes terrori-
sés, nous sommes écrasés, nous sommes écœurés, mais cela n’appartient pas à la
grâce. Ce qui appartient à la grâce, c’est de rester des disciples, des membres de
Jésus vivant crucifié, et donc Jésus en nous recommence à demander pardon pour
eux, continue de manière de plus en plus intense, toujours plus substantielle, trans-
substantielle, à demander pardon à leur place, à pardonner et à recevoir le pardon,
puis à venir les visiter chacun avec ce pardon reçu. 

Nous ne souhaitons pas la défaite de notre prochain. « Ah oui, c’est un voleur, c’est
un malhonnête, un hypocrite, il va voir au jugement ! » : cela, ce n’est pas du tout
l’attitude de l’espérance.  L’espérance,  c’est  le  pardon.  Après,  si  quelqu’un refuse
d’être sauvé quoi qu’il arrive, c’est une autre affaire, mais en tout cas nous aurons
obtenu pour lui au centuple de quoi devenir un saint sur la terre quoi qu’il soit et quoi
qu’il ait fait.

Cela, c’est la spiritualité des enfants non-nés, c’est ce qu’ils vivent. Ils vivent cela par
une grâce de lumière qui leur est donnée avant d’être avortés, avant d’être torturés,
avant d’être suppliciés. Ils disent oui à vivre cela même pendant leur martyre. Ils re-
çoivent la grâce d’une présence de Dieu, du Verbe devenu chair, d’une présence
pour dire oui avec Jésus venant s’incarner pour pardonner, pour aimer et pour offrir
sa vie gratuitement.

« Aimez-vous les uns les autres ». « Je vous donne un commandement : Aimez-vous
les uns les autres ». « Aimez-vous les uns les autres » et « c’est à l’amour des enne-
mis qu’on reconnaîtra mes disciples ».

J’espère avec une confiance totale que vous me donnez en cet instant cette grâce
dans ce monde de l’amour total, invincible, intense, profond, continuel, surabondant,
de mes ennemis, je reçois le Sang précieux de Notre-Seigneur Jésus-Christ encore
pendant trois jours et demi pour cultiver en moi la paix, et dans la paix un amour sur -
abondant et invincible pour tous mes ennemis.

C’est ça l’examen de conscience de l’Église d’aujourd’hui.
J’ai confiance dans la grâce, oui ou non ?
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Mardi 28  juillet

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/07/28_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

« Elle est blessée d’une grande blessure, la Vierge, la Fille de mon peuple » ; la
conception de Marie à Jérusalem ; le Messie d’Israël porte son peuple pour traverser
les forces contraires de la Mer Rouge ; dans le principe de la création de l’homme, le
Verbe de Dieu a été jeté dans la terre ; le temps est pris par une pression très forte
pour noyer l’humanité toute entière dans l’esprit de Satan, mais l’homme a toujours
été libre de ne pas pécher parce que le Messie était dans la terre ; Marie a la pléni -
tude de grâce neuf mois avant de naître et quand elle a 13 ans, elle est toute habitée
par le désir de Dieu de venir s’incarner pour que le Messie puisse s’exprimer dans le
langage de la Croix ; « replevit eam Timor Domini » ; l’Ange Gabriel apparaît à Marie,
après être apparu au prophète Daniel ; magnifique principe de la foi : quand tu en-
tends une parole, elle est indivisible ; donc quand on parle de l’Abomination de la
Désolation, le Shiqoutsim Meshomem, il est placé sur l’aile gauche du temple, der-
rière le mur où l’Immaculée Conception a trouvé son incarnation en Marie : la plus
grande Dévastation de la Corédemptrice, c’est l’Abomination de la Désolation : voilà
la révélation de l’ange Gabriel ; c’est dans cette blessure surnaturelle quasi incréée
de Marie que Dieu veut jeter sa semence pour concevoir Jésus ; le Fils de l’Homme
devient le Fils de Dieu à travers l’Immaculée Conception ; être Fils de Dieu dans l’in-
carnation,  la  participation  au  Corps  et  au  Sang  du  Fils  de  l’Homme  donné  en
nourriture pour rassasier l’amour de Dieu ; 2 propriétés de la grâce sanctifiante ; la
formation de la vie divine ; la conception éternelle de Dieu ; il faut qu’à travers la
messe de la Jérusalem dernière le monde incréé du Père soit rassasié, comblé et
glorifié : le Pain de la vie doit rassasier le Père à jamais ; être engendré éternel de
Dieu dans l’Union hypostatique déchirée de Jésus et dans la TransVerbération uni-
verselle de la Personne même de Dieu ; la messe doit se dire dans l’Agneau de Dieu
; c’est Dieu qui s’offre Lui-même à Dieu ; l’Abomination de la Désolation vise la Per-
sonne incréée de Dieu ; comment consoler Dieu
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Mercredi 29 juillet,
Ste Marthe

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/07/29_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Méditation de St Bruno du Mont Cassin : Marthe et Marie, vie active de l’Église et vie
contemplative de l’Église ; si elle n’est pas enveloppée dans son accomplissement
dans la charité, la vie contemplative est stérile ; l’Église est active parce qu’elle est
remplie de charité, elle a reçu Jésus dans sa maison et du coup le monde entier peut
trouver sa demeure au-delà des cieux ; la vie active de l’Église est une vie de récep-
tivité et de débordement, parce que c’est dans la charité que l’hospitalité surnaturelle
devient active, elle est ouverte et elle reçoit Celui qui vient pour réaliser la Rédemp-
tion du monde ; s’il n’y a pas la croissance de la charité, il n’y a pas de vie active et la
vie contemplative est un mensonge ; lorsque je reçois Dieu Lui-même, quand la cha-
rité est là surabondante, active et incessante, il y a une réciprocité dans l’échange de
l’accueil et du don ; l’hospitalité à l’intérieur de Dieu ; l’oraison, c’est la vie active de
l’Église ; « Tu es le Dieu vivant » ; « Je suis la résurrection et la vie, celui qui croit en
moi et qui me suit ne connaîtra jamais la mort » ; « nous habitons au plus haut des
cieux » ; il faut toujours partir à la conquête de la miséricorde, des débordements
d’amour, du baptême universel d’amour, du pardon, de la Jérusalem dernière faisant
disparaître avec elle tout ce qui n’est pas la charité
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Jeudi 30 juillet

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/07/30_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Méditation des derniers jours du Très Précieux Sang : coup d'œil sur le Sang du
Christ et sa trans-Substantiation, dans l'Ancien et dans le Nouveau ; .... vie active de
l’Église et vie contemplative de l’Église ; accueillir, recevoir et vivre le Sang de Jésus
transsubstantié jusqu'à la racine de Dieu Lui-même en la Propagation manifestée de
sa propre Personne : cette propagation purement divine c'est nous dans le Monde
Nouveau ; transsubstantiation et multiplication à l'infini de l'Engendrement de l'Amour
et de la Lumière de Dieu en Lui-même qui fait la Personne même de Dieu le Fils-
Epouse : pas une goutte d'Eau et de Sang ne sera perdue ; le Sang à la Résurrec-
tion et le Sang à la fin du monde font les fils du Royaume : cette multiplication de la
Transsubstantiation fait la Consolation jusqu'à l'Intime de Dieu ; cet engendrement
s'opère par la foi dans l'Indivisibilité de Dieu, et en Dieu le Père, dans son Fruit : l'en-
gendrement multiplié du Sang du Christ, de l'Union hypostatique déchirée du Christ,
engendrant la Divinité elle-même en tous ceux qui vivent de l'Acte Pur de l'Echange
de l'Accueil et du Don dans le sang de Jésus ; indivisibilité et assomption de la Ma-
ternité de Marie sur-multiplié à la fin des temps dans le Cœur immaculé de l'Église
toute entière elle-même dans la fin ; St Joseph ressuscité emporté le premier dans la
Résurrection de la chair avec Jésus pour recevoir d'en-haut dans le Père venant de
la foi de Marie ce que nous devons recevoir dans le Monde Nouveau de la fin du
Monde, à chaque messe de la fin des temps, qui nous sépare de ceux qui n'ont pas
la foi de Marie et de la Jérusalem dernière ; miracle des trois éléments de l'Acte an-
gélique dans le Corps spirituel venu en cette multiplication établie, mise en place et
instituée par le Saint-Père : c'est que l'Heure est venue de la Séparation : communi-
quer la vie divine en ceux qui ne l'ont pas reçue c'est notre plus grande gloire   
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Dimanche 2 août,
18ème Dimanche du Temps Ordinaire

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/08/02_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Mois de Dieu le Père : « j'aime Dieu, je L'aime » ; l'Amour que nous avons pour Dieu
remplace tout : les places vacantes sont préparées pour être remplies de l'Amour de
Dieu ; le contraire du vide : « J'aime Dieu » ; l'être humain l'enfant que nous sommes
a perdu son droit d'aimer dans la chambre de l'enfer hier : phénomène d'infestation
diabolique ; Dieu se laisse prendre par nous-mêmes comme Hostie d'Amour : la réci-
procité fait le débordement ; « aime Dieu » relève de l'Amour invincible, parce que
l'enfant  a  le  droit  d'exister  dans l'Amour  de  Dieu :  le  sang est  concentration  de
l'Amour de Dieu à l'instant de l'Incarnation d'Amour que je suis ; le petit que nous
sommes et l'Hostie d'Amour sont Un, ce qui fait que nous sommes des êtres hu-
mains dans l'Amour incarné, et non pas des sacrements du Vide des démons ; le
Royaume du Père est visé par Lucifer dans sa Chambre d'enfer : la Providence nous
introduit  dans  le  débordement  de  la  Transsubstantiation  multipliante  :  désormais
l'Amour de Jésus est invincible
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Mardi 4 août,
St Curé d’Ars

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/08/04_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Monition du Temps ; Mois de Dieu le Père : « j'aime Dieu, je L'aime » ; Il est mon
Abba, mon Papa ; monition d'urgence en la Fête du St Curé d'Ars à des visiteurs de
la Cité, à écouter par et pour ceux qui veulent entendre le temps où nous entrons
cette semaine ; le temps du Principe vivant de Liberté du Don à préserver de la totale
Dévastation
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Mercredi 5 août,
Fête de Marie dans son Temple

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/08/05_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Mois de Dieu le Père : « j'aime Dieu, je L'aime » ; Animation Immédiate : je vois qu'Il
est  mon  Abba,  mon  Papa  ;  monition  d'urgence  en  la  Fête  de  Marie  dans  son
Temple.... ; (suite de la monition) : « La Vierge se réjouit, elle danse », aux jours de
la loi d'Abomination introduite dans la chambre de l'Enfer en la Babylone des Gaules

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

« La Vierge se réjouit et elle danse »

C’est une Fête aujourd’hui, le 5 août, la veille de la Transfiguration » : le 5 août nous
vénérons Marie parce qu’elle est le Temple de l’éternité. Et vous venez ici, dans un
coin perdu dans les montagnes, pour parler des enfants et de ce que vivent les en-
fants. C’est beau !

Nous pouvons dire une chose parce que nous avons été choisis sur la terre et dans
le temps qui est celui-ci, c’est-à-dire l’ultime des temps, parce que se déverse sur la
Jérusalem véritable, c’est-à-dire l’Église accomplie et immaculée de la fin, cette pré-
sence intime, incarnée, palpable de l’Immaculée Conception dans la plénitude de
grâce qui est dans les membres de l’Église de Jésus dans la Jérusalem dernière à
l’ouverture des temps :

C’est que Dieu se penche dans notre vie intime, intérieure, et dans la création de
l’unité de l’âme, du corps et de l’esprit, il réintroduit à l’intérieur de nous la mémoire
de ce qu’il a vécu lui-même dans les premiers instants de l’Immaculée Conception,
parce qu’il a identifié ses premiers instants dans la virginité de sa chair rédemptrice
aux premiers instants de l’Immaculée Conception.
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Pourquoi ? Parce que la conception de Marie et la conception de Jésus ne font pas
nombre. Il y a une seule conception, trois en un, un en trois. Il s’agit de la conception
de Dieu. Dieu ne cesse d’être conçu dans le principe immaculé et éternel d’une po-
tentialité qui a disparu en la conception elle-même puisqu’elle est l’Acte pur de Dieu.

Et par la foi, le Saint-Esprit, l’Amour de Dieu, la présence de l’Immaculée Conception
au fond de nous, la présence de l’Hostie, c’est-à-dire de la conception de Jésus dans
la chair rédemptrice, au milieu de nous répand son parfum dans l’unité vivante, et fait
remonter en nous la lumière de ce que nous sommes et que nous avons quitté per -
sonnellement par une curiosité primordiale qui nous a fait poser notre regard vers la
propagation de la tentation et du péché originel.

Alors, ce n’est pas que nous ayons perdu à ce moment-là tout ce qui nous était don-
né, puisqu’il nous a été donné quelque chose de semblable et même de supérieur à
ce qui a été donné en plénitude de grâce divine à Adam et Eve dans le Paradis, une
plénitude de présence à tout ce qui existe sur la terre, à tous les animaux, à toutes
les fleurs, à tous les instants qui se déroulent devant nous : cela ne nous est pas reti-
ré puisque cela nous est conservé dans le trésor intime et profond de notre Oui
originel  à  l’intérieur  de  l’immaculée  conception  qui  fut  la  nôtre  parce  que  toute
conception humaine s’est déployée dans l’existence du corps originel dans une parti -
cipation à l’Immaculée Conception.

Seulement voilà : la Vierge, elle, dans son Immaculée Conception est une enfant qui
en raison du pouvoir méritoire de la sponsalité s’est immédiatement engloutie dans la
conception de Dieu.  Dieu est  conception immaculée,  éternelle,  vivante.  Elle s’est
identifiée à ce qu’elle était elle-même et les deux conceptions dans le toucher du
principe  primordial  de  la  création  dans  le  Christ,  dans  le  Verbe  de  Dieu,  et  sa
conception étaient identifiées parce que c’est dans cette unité d’assomption qu’elle a
été créée en raison des causes méritoires de la sponsalité.

Les dogmes, la doctrine de l’Église, les psaumes, l’Ecriture sainte, la tradition, nous
enseignent ce que nous vivons lorsque nous sommes des enfants.

Il est beau, l’Évangile d’aujourd’hui (Matthieu 15, 21-28). Nous voyons cette femme
qui crie vers Jésus, et Jésus dit non. Sa fille est tourmentée par un démon. Quelle
détresse ! Quel cri !  Il  faut faire quelque chose tout de même !  Et Jésus dit  non.
C’est très simple, c’est non. Même les apôtres disent : « Renvoie-la, elle nous casse
les oreilles ! ». Jésus répond : « C’est non, parce que je suis venu pour la Vierge, la
Fille de mon peuple, le sommet de la Montagne de Sion, la grâce de la Jérusalem
dernière. Je suis venu pour Israël. Il n’y a que par le mystère d’Israël que le Pain vi -
vant de l’Hostie et la Coupe qui se répand à partir de la fin puissent motiver ma
présence dans la chair rédemptrice de l’Immaculée Conception. ». Jésus n’est venu
que pour les fils d’Israël à cause de l’Immaculée Conception. Alors cette femme court
devant – c’est beau la cause finale ! –, elle prend son élan, elle revient, elle se pros-
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terne devant lui et elle hurle : « Mais enfin, je suis une fille d’Israël puisque j’ai été
jusqu’au bout, derrière, devant, et je viens vers toi, et les miettes qui tombent de la
table de l’autel, les miettes qui tombent de la table de mes maîtres, Israël… Je suis
une fille d’Israël puisque ce sont mes maîtres. Je mets ma foi, je mets mon oui, je
mets ma chair, je mets ma vie dans la virginité dernière d’Israël. C’est la table de
mes maîtres, je ne suis pas une païenne. » Alors, parce qu’elle est rentrée dans la
foi, dans la charité et la cause finale de l’inscription dans le Livre de la Vie du véri -
table Israël de Dieu, Jésus dit :  « Ça va, ta fille est guérie, je suis venu pour les
brebis d’Israël ».

C’est beau de voir cela, parce qu’une femme qui a mis au monde une fille, comme
c’est le cas de celle-ci, toute sa vie a lié cette femme à sa fille puisqu’elle-même,
cette mère d’une fille de Tyr et de Sidon, c’est-à-dire de Beyrouth, cette maman,
avant sa propre naissance, portait déjà le nid de l’individuation de la fille qu’elle de-
vait engendrer et concevoir trente ans plus tard. Elle-même n’était pas encore née.
Toute femme avant de naître porte et chérit dans la memoria Dei de son Immaculée
Conception – il ne faut jamais oublier –, avant la naissance, a masharé, caressé de
la grâce originelle qui est la sienne l’œuf, comme dit l’ange Gabriel au prophète Da-
niel, la cellule de féminité qui va à la rencontre d’une sponsalité ultérieure après la
naissance  donner  l’occasion  à  Dieu  de  recréer  une  participation  à  l’Immaculée
Conception dans un être nouveau qui était sa fille, et sa fille a divinisé – si je puis
dire – sa mère dans cet instant de son Immaculée Conception. Elle-même, bien sûr,
nous sommes d’accord, a malheureusement été touchée par la propagation des té-
nèbres du serpent antique. N’empêche que sa fille est prise par un démon. Et la
maman porte en elle la présence corporelle et vivante de sa participation à l’Immacu-
lée Conception dans le premier instant de son existence dans le Oui, sinon Jésus
n’aurait pas pu faire ça. Ce sont des indications.

La tradition de Moïse, enseignée par le Messie à Moïse sur le Mont Sinaï, enseignait
ce que c’était qu’un enfant. Dans le Buisson ardent de Moïse qui ne s’éteint pas, il a
manifesté qu’un jour une conception immaculée ne s’éteindrait jamais jusque même
dans le fond de l’éternité. Il a expliqué l’Immaculée Conception à Moïse et il a ensei-
gné  qu’en  raison  du  mystère  d’Israël,  l’Acte  créateur  de  Dieu  d’amour,
d’immaculation, de lumière et de conception éternelle et incréée, se réalisait à l’inté-
rieur de l’unité sponsale de l’homme et de la femme sans voile aujourd’hui dès le
premier instant dans l’animation immédiate.

L’encyclique du pape Pie XII par exemple indique qu’il n’y a aucun voile, en raison de
cet amour de lumière et de conception éternelle, il n’y a aucun voile entre la pré-
sence vivante, lumineuse, toute-puissante et éternelle de Dieu et la conception d’un
être humain dans l’unité sponsale, dans la ressemblance de la Trinité toute sainte
dans l’unité : Shaloshah B’erad Erad B’eshloshah. Et c’est en raison de la sponsalité
qu’il n’y a aucun voile. C’est extraordinaire !
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C’est pour ça que nous, chacun d’entre nous, dans notre intelligence, dans notre
conscience, dans notre âme, dans la dilatation de notre apparition à nous-mêmes,
dans notre amour  reçu comme capacité  réceptive  jusqu’à son déploiement  dans
l’éternité et d’un amour sans limite, cet état-là nous a été donné à cause de ce que
nous venons de dire et de l’enseignement du Christ à Moïse.

Parce que mille trois cents années avant le mystère de l’Incarnation et le mystère de
l’Immaculée Conception, je tiens à vous le rappeler,  c’est le Messie qui  parlait  à
Moïse. Il y a certaines personnes qui ne le savent pas, ce n’est pas de ma faute,
mais c’est le Messie qui parlait à Moïse tous les jours dans la tente de réunion.

Et  tout  le peuple d’Israël  voyait  la gloire  du futur Messie d’Israël  qui  avait  forme
d’homme et qui était fabriquée avec la kabod de la gloire de Dieu et du rayonnement
de la victoire de son amour sur toute chose dans la forme substantielle du corps qu’il
devrait un jour assumer. Tout le peuple d’Israël a vu le Messie à chaque fois que
Moïse rentrait dans le Saint des Saints de la tente de réunion, et ceci tous les jours
pendant quarante ans, si bien que la connaissance de la familiarité, c’est-à-dire de la
dynastie divine dans la chair de la ressemblance de Dieu est une évidence pour tout
Israël. Ce n’est pas seulement une évidence. A Israël a été donné une purification,
une immaculation de sa mémoire. Israël est le peuple de la mémoire, zikaron. C’est
la sagesse humaine retrouvée dans la grâce messianique.

Le Christ enseigne à Moïse que le Buisson ardent ouvre ses portes intérieures à
chaque création de chaque être humain, et son âme est moulée dans cet amour di-
vin sans aucun voile dans l’âme qui fait la nouvelle personne qu’il est en train de
créer à travers le corps et qui fait disparaître l’émanation de l’unité sponsale transac-
tuée surnaturellement.

Parce  que  c’est  toujours  surnaturellement  qu’est  transactuée  cette  tension  entre
l’époux et l’épouse dans leur disparition en l’unité des deux en une chair qui se dis -
pose à l’Immaculée Conception et donc sort de la loi du serpent antique et n’est pas
prise par la propagation du péché originel.

De sorte que cette réalité vivante dont a parlé le pape Jean-Paul II pendant trois ans
et demi est une innocence divine immaculée toute pure.

Chacun d’entre nous, nous sommes cette conscience d’amour libre, lucide. Notre in-
tériorité a la même dignité que la dignité de l’Immaculée Conception. La différence
c’est qu’elle, elle l’a gardée, et elle l’a introduite pour l’éternité dès le premier instant
dans l’unité de la conception incréée de l’Epousée. C’est la seule différence. Mais si-
non  la  dignité  de  l’homme,  de  l’enfant  qui  vient  d’être  conçu,  a  une  dimension
intérieure qui est de même nature, de même profondeur que la virginité divine de
Dieu, qui a voulu que cette virginité éternelle, divine et incréée de Dieu ait une ex-
pression dans le corps de l’Immaculée Conception.
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Et nous, nous sommes une génération où cette Immaculée Conception est procla-
mée pour qu’elle puisse être notre lumière. Ce n’est pas depuis si longtemps que ça.
Mais seulement cette Immaculée Conception a été assumée par Dieu, après sa Dor-
mition,  dans  l’Assomption,  et  donc  son  Immaculée  Conception  dans  la  chair  se
trouve aujourd’hui dans un état d’anastase, dans un état de résurrection. L’Immacu-
lée Conception de Marie, le corps de Marie, le Saint des Saints de l’Epoux incréé de
Dieu est assumé(e) dans tout l’univers de la résurrection de la chair et de l’esprit, et
son Immaculée Conception se trouve donc dans un état d’anastase, de résurrection.
Et le pape a décidé seulement il y a huit cent douze jours que désormais cet état in-
térieur pouvait être donné aux membres vivants du Corps mystique vivant de la terre
pour ouvrir le temps de la Jérusalem dernière. Ceci est une grâce qui n’a jamais été
donnée à aucun croyant ni à aucun saint de la terre depuis le début de la création du
monde jusqu’à aujourd’hui.

Alors  de  là  nous  comprenons  que  Lucifer,  l’esprit  du  monde  qui  ne  peut  pas
connaître Dieu… L’esprit de ce monde, l’intelligence humaine, tout amour humain
d’ailleurs même le plus pur qui soit, ne peut pas percevoir… Et donc cette place va-
cante se laisse envahir par Lucifer et la haine qu’il a pour l’Immaculée Conception,
donc pour notre conception. C’est tellement important que toutes les forces de l’enfer
sans aucune exception – toutes les forces !, il laisse tomber tout le reste – sont mobi-
lisées  pour  qu’il  ne  soit  pas  possible  de  proclamer  l’animation  immédiate  dans
l’Immaculée Conception et dans l’Eucharistie.

Le jour où cela sera donné comme la dernière miette eucharistique de la Jérusalem
dernière de la fin, le jour où cela sera donné, proclamé, le règne de Lucifer sur l’en-
fance et sur la conception des hommes sera définitivement anéanti.

Si Jésus a institué la papauté, le sacerdoce, l’infaillibilité de l’Église, l’infaillibilité de
son Corps mystique vivant sur la terre, tout ce pouvoir dogmatique, c’est uniquement
pour que cette proclamation eucharistique transsubstantielle se surmultiplie à l’infini
dans toutes les conceptions humaines à partir de la Jérusalem dernière de l’Église
par un écoulement de lumière,  d’évidence et d’action de grâce, une danse pres-
qu’éternelle mais incarnée.

C’est peut-être la seule attente de Dieu sur l’infaillibilité de l’Église : l’animation im-
médiate.

Toutes les autres proclamations antécédentes sont en fonction de cette Pentecôte
de la Conception incréée immaculée pour qu’elle puisse pénétrer sans voile dans
l’Immaculée Conception créée, quasi incréée, et dans toutes les conceptions. Elles
sont toutes en attente de cette recréation, ce réengendrement de la terre.

Sinon Jésus ne serait pas aussi féroce : « Si tu n’es pas disciple de l’enseignement
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d’Israël, je ne te donnerai rien, ni à toi ni à ta fille, ce serait tromper l’humanité que de
lui dire qu’elle sera sauvée sans passer par l’Immaculée Conception du véritable Is-
raël de la Jérusalem dernière ».

Alors le Christ a enseigné à Moïse – c’est ce que j’essaie de passer depuis dix mi-
nutes mais je n’y suis pas encore arrivé –, il a enseigné à Moïse que l’enfant qui est
en nous a une ressemblance spirituelle avec Dieu qui est tellement profonde, telle-
ment  réelle,  que  le  voile  intérieur  de  ces  dimensions  et  de  sa  conscience  est
pratiquement inexistant, et que donc il a la largeur, la profondeur et la hauteur dans
sa conscience d’amour dans la lumière, la conscience de soi, de la présence créa-
trice de Dieu à l’intérieur de lui-même mais aussi à l’intérieur de tout ce qu’il  fait
exister dans le monde intérieur de son amour glorieux récapitulateur de tout.

Notre vie intérieure est tellement dans le Oui de Dieu qu’elle s’unit à ce Oui de Dieu
librement, et en faisant ce Oui elle met son propre nom, c’est-à-dire sa propre pré-
sence intérieure, actuelle, vivante, féconde et efficace, dans le temps de la terre.

Si nous n’avons pas dit Oui librement à cela, nous ne pouvons pas exister, nous ne
pouvons pas survivre. Mais grâce à Dieu aucune de ses créatures, ou pratiquement
aucune, ou très peu disent non dès le départ, c’est-à-dire embrassent la propagation
du péché originel jusqu’à la racine et pour l’éternité librement. Il n’y en a pas beau-
coup. L’Anti-Christ peut-être, et encore, on n’en sait rien.

Mais le Oui qui est le nôtre et le Oui de l’Immaculée Conception elle-même sont
identiques et donc nous avons les espaces intérieurs de la royauté universelle de
Marie sur tout ce qui est lumière, vie et amour. Voilà les espaces intérieurs, à l’inté -
rieur du génome, de notre vie mystique, de notre vie consciente, de notre vie lucide,
et nous avons une liberté dans l’échange de l’accueil et du don qui est à la mesure
de cette intériorité, de cette lumière.

Alors bien sûr il y a la propagation du péché originel et nous perdons certainement la
plénitude de cette grâce mais nous ne perdons pas la grâce d’être ce que nous
sommes dans ce Oui.

Et ce Oui, c’est un petit peu comme les vers luisants vous voyez, il y a toujours un
petit peu cette lumière palpitante au milieu. Si on regarde bien en prenant un micro-
scope, il y a encore la lumière. Nous gardons la mémoire de ce Oui et notre liberté
s’y réfugie continuellement pour rentrer dans sa profusion, pour rentrer dans son in-
time,  pour rentrer dans cette liberté  parce que nous avons dit  Oui  pour  tous les
instants qui vont suivre de notre existence en ce monde jusqu’à la fin.

La première chose que nous percevons, qu’un enfant perçoit après sa conception et
après la propagation, la première chose qu’il perçoit c’est la différence qu’il y a entre
l’avant et l’après la propagation du péché originel et la manière personnelle qui est la
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sienne d’avoir laissé pénétrer la curiosité malsaine, qui est en fonction de la liberté
de chacun.

Cela me met dans un état de perte, pas de perte de liberté – la liberté reste la même
– mais de perte d’amour et de perte de lumière ; la conscience d’amour reste la
même. Alors du coup je peux être un cri – j’aime bien les hurlements de cette femme
–, un cri pour hurler plus fort que Lucifer pour dire : « Non, ce n’est pas Lucifer que je
veux ! Je veux l’Immaculée Conception, je veux la Rédemption, je veux Dieu qui me
recrée, qui réengendre une nouvelle terre en moi ! ». Je me rappelle parfaitement de
la différence entre les deux.

C’est pour ça que quand nous faisons les exercices du retour de la mémoire origi -
nelle  dans  notre  vie  actuelle,  l’Église  nous  enseigne  les  mots  à  hurler,  à  crier
intérieurement  dans toutes  les  dimensions de notre  âme pour  faire  revenir  cette
connaissance intime de nous-mêmes avant et après la propagation du péché origi-
nel.

Cette prise de conscience est nécessaire aujourd’hui. Si nous n’avons que l’intelli-
gence, nous n’en percevrons rien. Si nous n’avons que l’affectivité avec ses désirs
d’amour au niveau de la terre, nous n’en percevrons strictement rien. La puissance
de l’enfant, c’est sa mémoire de Dieu.

Et c’est la grâce d’Israël retrouvée dans l’écoulement de l’Immaculée Conception ve-
nant de la fin à travers la coupe débordante du Sang précieux de Notre-Seigneur
Jésus-Christ qui peut rejoindre notre cri intérieur pour une liberté réengendrée dans
la terre de notre corps spirituel venu de l’Immaculée Conception et de son époux
dans la grâce méritoire qui a été la sienne.

Alors le Messie enseigne à Moïse que pendant tout ce temps l’âme de l’enfant est
d’une sagesse, c’est-à-dire une connaissance savoureuse lumineuse, d’une sagesse
et d’une soif de sagesse qui est tellement grande que le monde angélique se penche
comme l’ange Gabriel vers Marie dans les instants qui ont précédé l’Incarnation de
l’Immaculée Conception de Jésus, que l’ange se présente comme messager pour
remplir la place vacante de la séparation. C’est vrai, il y a eu une séparation à la pro -
pagation du péché originel.

C’est beau la foi ! La foi révélée par le Christ à Moïse, à Marie et à la Jérusalem der-
nière, c’est la vérité toute entière, et nous n’avons aucune hésitation pour l’assimiler
et pour la laisser se déployer, parce que c’est par cette foi méritoire que nous obte-
nons la victoire de la justification substantielle de l’humanité toute entière.

Donc je reprends : nous nous séparons librement, de manière tout à fait personnali-
sée, de cette présence d’Immaculée Conception qui fait le premier instant de notre
existence.
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Nous avons commencé dans une tardemah, dans un réveil d’un sommeil mystérieux
de l’au-delà de la transactuation surnaturelle sponsale de Dieu à l’intérieur du corps
qui est le nôtre dans l’éclatement de cette sponsalité pour y recevoir la sagesse créa-
trice de Dieu dans une capacité de glorification de Dieu lui-même à l’intérieur de
nous pour l’éternité. Ce que dit Jésus : « C’est en eux que je suis, en tant que Per-
sonne divine, glorifié ».

Et donc il y a effectivement une différence. Il y a une distance qui s’est faite. Nous
avons perdu la grâce sanctifiante. Une distance s’est faite et dans cette distance la
soif de lumière, d’amour et de paix éternels est tellement grande, tellement grande !,
qu’elle fait la spiritualité de l’enfant au deuxième jour, au troisième jour, au quatrième
jour de son existence. Est-ce que vous comprenez cela ?

Et sa soif est tellement immense, brûlante, que l’ange vient s’y placer. Cette fois-ci la
relation entre Dieu et nous n’est plus sans voile mais dans la place vacante l’ange s’y
place pour nous enseigner, pour nous transmettre la lumière du Verbe de Dieu, pour
transmettre toute la lumière du Verbe de Dieu à la terre, la lumière du Verbe de Dieu
au Saint-Esprit, la lumière du Verbe de Dieu à l’intérieur de ce qu’il vient de créer
pour cela dans la lumière de gloire.

Et donc l’ange, le monde angélique s’adapte à nous, enfants, pour combler les es-
paces  où  notre  fragilité  nous  a  placés,  et  pendant  neuf  mois  nous  sommes
enseignés, comme l’ange Gabriel enseignait Marie à l’Annonciation. Chacun d’entre
nous ! Je ne sais pas si vous connaissiez cet enseignement de Moïse ?

Il n’y a pas plus grand dans la vie humaine que ces instants qui ont duré effective-
ment le temps d’une gestation et pendant lesquels nous avons voulu la communiquer
nous-mêmes, et nous l’avons communiquée à la mère en transmettant ce que nous
en  recevions  à  travers  nos  cellules  staminales  embryonnaires  pour  qu’elles  de-
meurent  même  dans  le  corps  de  la  maman  à  l’état  potentiel  d’éclatement  et
d’épanouissement au jour de la fin.  Alors nous sommes en plein dans l’Évangile
d’aujourd’hui.

Il y a même des détails qui sont donnés par les midrashim rabbiniques, c’est-à-dire la
doctrine infaillible d’Israël.  L’infaillibilité ne date pas du pape, l’infaillibilité date de
Moïse et d’Aaron. Les nacis d’Israël produisent une doctrine qui vient du Messie et
est transmise oralement : il y a trois Personnes : Ab Elohim, Ben Elohim, Ruach Ha
Qadesh Elohim : le Saint-Esprit est Dieu, le Verbe est Dieu, le Père est Dieu, ils sont
Trois en Un et Un en Trois. Tout cela est enseigné à l’enfant par l’ange, dans notre
déchéance.

Et donc toute l’âme d’un enfant est une aspiration presque substantielle à la rédemp-
tion du monde, à la venue de Dieu dans la chair, à la recréation, au réengendrement
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de l’humanité toute entière. L’enfant porte ce désir, cette soif, de manière lucide, en
sagesse. C’est pour ça qu’on dit  que la sagesse de Dieu, c’est la sagesse de la
Croix. L’enfant est dans la sagesse de la Croix, si bien que quand on vient le crucifier
il a déjà dit Oui dans la sagesse de la Croix. Les plus grands apôtres de la Croix glo-
rieuse sont les enfants.

A la naissance, l’ange pose son doigt sur les lèvres de l’enfant. Ça c’est symbolique.
L’ange qui a pris la place vacante et l’a remplacée par ce désir du Oui en un seul Oui
dans le Oui de la recréation de la conscience intime de tous les enfants d’Israël de la
Jérusalem dernière pose son doigt sur la bouche de l’enfant qui va naître, parce que
pour la première fois il va émaner de sa bouche un cri. L’ange pose son doigt, le
doigt de Dieu dans l’ange – il faudrait faire une autre explication rien que pour ça –
en disant : « Désormais, tout ce que tu as reçu, tout ce que tu as vu, tout ce que tu
sais, tout ce que tu portes en sagesse de la Croix, en connaissance, en liberté, tu
n’en diras plus rien, parce que ça t’est enlevé pour que tu puisses le retrouver par
des actes de charité héroïque sur la terre, de pureté héroïque, de virginité héroïque
et de foi héroïque. Et Moïse explique que c’est pour ça qu’il y a la petite fente ici, au
dessus des lèvres. C’est la marque de l’ange qui dit que désormais c’est ce qui sort
de la bouche de Dieu qui doit sortir de ta bouche pour réaliser ce qui t’a été ensei-
gné.

De sorte que le plus grand ennemi de Lucifer et des réprouvés, des affidés de Luci-
fer, c’est l’embryon. L’embryon pas seulement au départ : l’embryon jusqu’au jour de
la naissance.

Avant-hier, ils ont décidé que ce serait jusqu’au jour de la naissance, et donc ils ont
marqué – ils se sont démasqués – la véritable haine, le véritable anéantissement de
l’Immaculée Conception. C’est ce qu’ils ont décidé dans la chambre de l’enfer parce
qu’ils estiment que le Saint des Saints leur appartient.

Lucifer, depuis des millénaires, aspire au jour où il pourra rentrer dans le Saint des
Saints où l’Immaculée Conception établit dans la conscience de l’enfant cette certi-
tude qu’il peut dire Oui à l’Immaculée Conception et à tout ce qui émane dans la
coupe qui s’en déverse de Saints Joseph et Marie glorifiés, ressuscités, du Sang pré-
cieux  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  pour  que  l’amour  qui  en  émane  puisse
engendrer dans le Sang de Jésus la dernière goutte d’eau, c’est-à-dire la divinité
dans son humanité retrouvée.

Et ça, l’enfant le sait. Il y a des prêtres qui ne le savent pas. Il y a des baptisés qui
vont à la messe et qui ne le savent pas. Et ça, c’est la tristesse de Dieu. On appelle
ça le meshom. Dieu est sans voile, désolé de voir l’état de l’Église si loin du véritable
Israël de la Jérusalem dernière, si loin de la doctrine infaillible du Saint-Père.

Mais les enfants, eux, ont une soif qu’il y en ait un peut-être, le Roi, le Saint que la
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Mère engendre dans la douleur, en lui donnant les grandes ailes de l’aigle johan-
nique de l’Apocalypse, pour pouvoir être si c’est possible la cause méritoire de la
pénétration du Sang précieux de Notre-Seigneur Jésus-Christ dans les trois blan-
cheurs réunies en une seule pénétration pour que ces enfants appartiennent à la
Jérusalem véritable de l’Église.

Tout est suspendu sur ce point. Le sort de la présence de Dieu dans l’humanité est
suspendu à ça. Dieu s’est remis entre nos mains. C’est pour ça que l’Évangile d’au-
jourd’hui est très vertical, il dit : « C’est non ! Vous voulez obtenir d’autres grâces que
celle-là ? C’est non ! Vous voulez courir vers d’autres béatitudes ? C’est non ! ». On
nous a toujours dit en théologie quand on nous formait : « Le Christ ne cesse de pro-
clamer qu’il n’est venu que pour les brebis d’Israël, il fait miséricorde à Israël. » Et
nous avons là l’explication.

L’humanité trouve son poids méritoire, son poids de soif, de désir, son poids de cru-
cifixion de l’innocence par Satan dans les enfants. Notre centre de gravité ce sont les
enfants qui au moins déjà avec quelques uns peut-être peuvent être placés conti-
nuellement  sous  l’autel  de  l’Eucharistie  pour  recevoir  quelques  gouttes  de
préparation à leur intégration comme membres vivants de l’Église, comme membres
vivants de Jésus vivant dans son Corps mystique vivant.

Je rappelle que si l’Église ne les a pas encore regardés comme les enfants de son
sein de grâce dans le Corps mystique de Jésus, c’est à cause du fait que la foi a dis-
paru dans l’Église et que la charité s’est congelée, et donc on fait des films sur autre
chose. Ces films sur autre chose, je n’hésite pas à le dire, nous condamnent. On se
fait un film ! C’est vrai, c’est terrible !

Mais apparemment l’heure n’est pas venue puisque le Saint-Père ne le proclame
pas. Mais qui est-ce qui l’en a empêché ? Ce sont uniquement des membres vivants
de l’Église apostolique vivant de tous les sacrements et aussi de la transformation
surnaturelle sortie du fruit des sacrements, c’est l’Église dans sa pointe. Donc il y a
un appel à la Parousie pour dire : « Voilà, tu es, toi, le pharisien substantiel, tu es le
condamné à la réprobation éternelle puisque je suis ce tout-petit et tu passes à cô-
té ». Le jugement, c’est que nous avons perdu totalement cette foi de l’enseignement
infaillible des nacis d’Israël et de l’Église du Saint-Père.

« L’âme spirituelle créée par Dieu dans l’unité sponsale du corps de l’homme et de la
femme imprègne et vivifie le génome de l’homme. Le génome de l’homme est por-
teur d’une dignité intérieure ontologique et définitive, immortelle, qui a son fondement
dans l’âme spirituelle qui l’imprègne et le vivifie. » (Pape Jean-Paul II, le 24 février
1998).

Qui est-ce qui s’est englouti là pour retrouver son propre Oui originel et l’engloutir
dans le feu eucharistique de l’Immaculée Conception aujourd’hui glorifiée, réengen-
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drant comme Mère de Dieu la divinité de son Immaculée Conception en nous et dans
tous ceux que nous portons ?

Mais comme nous n’aimons pas les enfants, ils n’en reçoivent rien. Il y a peut-être
un, ah peut-être !, cette royauté, ce Roi, ce royaume aux neuf mille visages portant le
glaive de la transVerbération.

Alors pourquoi le Saint-Père ne l’a pas fait ? Pourquoi Jean-Paul II ne l’a pas fait ?
Pourquoi Benoît XVI ne l’a pas fait ? Pourquoi c’est François qui commence à le
faire ? Parce que la sponsalité glorieuse, ressuscitée et féconde, fécondant dans la
chair ressuscitée une fécondation impliquant le corps, l’âme et l’esprit, et la gloire de
l’anastase ne sont pas encore mises en place dans la doctrine infaillible de l’Église.
On ne peut pas proclamer le dogme de l’Assomption si on n’a pas d’abord proclamé
le dogme de l’Immaculée Conception.

Le pape François est le premier qui a osé établir que la sponsalité de Joseph était
essentielle dans la communication de la transsubstantiation de l’Hostie.

Et le pape François établit que désormais la foi était suffisante en tout cas pour com-
prendre  qu’il  faut  vivre  de  la  Croix  glorieuse,  plutôt  que  de  la  communion
eucharistique sans la foi et avec une charité glacée.

Et donc il a établi en raison du pouvoir des clés du ciel à la terre et de la terre au ciel
le fait que désormais l’Eucharistie est célébrée avec la présence réelle du corps res-
suscité de Marie, ressuscité dans sa sponsalité avec le corps ressuscité de Joseph,
vivant au-delà du mystère de l’anastase dans le sacerdoce éternel de Dieu pour pro-
duire  à  travers  ce  sacerdoce  éternel  de  Dieu  dans  le  fruit  des  sacrements  sa
fécondité à l’intérieur des membres vivants de Jésus vivant sur la terre par la foi.

Elle engendre Dieu, elle est Mère de Dieu, et c’est ainsi qu’il a établi dans l’Eucharis-
tie de quoi faire que désormais du ciel à la terre à travers l’Hostie l’engendrement de
Dieu se fasse non seulement sur Jésus, non seulement sur tous les mouvements
que Jésus a faits pour la rédemption du monde, non seulement dans la mort de Jé -
sus… Marie engendre Dieu dans la mort de Jésus. Elle est Mère de Dieu. Marie
engendre Dieu dans la résurrection de Jésus. Marie engendre Dieu dans l’ascension
de Jésus. Mais depuis que le pape proclame que Marie engendre Dieu dans les
membres vivants du Corps mystique vivant de Jésus vivant, elle est Mère de l’Église.

« Qu’engendre-t-elle dans l’Église ? Elle engendre l’Église ?
- Mais non, enfin ! »

Quelquefois je vous assure, ça me met non pas en colère mais dans une tristesse de
voir que des gens qui disent : « J’ai la foi catholique » sont en dehors de la grâce du
temps dans lequel ils se trouvent. On se met en colère quand on pense pouvoir obte-
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nir quelque chose de mieux. Et quand c’est foutu on est triste, il n’y a plus rien à
faire. C’est un peu l’état dans lequel on risque de tomber, et on n’y tombe pas à
cause du Roi et de ses Gédéon et de ses neuf mille visages.

Le Règne du Sacré-Cœur va s’exploser en cause méritoire à partir  de la France
dans le monde entier et dans tout l’univers.  Le monde nouveau a commencé, le
monde ancien est terminé. Le monde embryonnaire avec ses soifs de l’accomplisse-
ment est établi en nous. Ils sont nos modèles d’intériorité. Ils sont le fer de lance de
la destruction de la  présence de Lucifer  qui  va fuir  et  s’engloutir  dans l’Aquilon,
comme dit Ste Hildegarde. Ils sont infiniment plus sages que les plus sages des mys-
tiques catholiques de la  terre.  Ils  se lèveront  pour  condamner l’Église du monde
ancien parce qu’il y a là plus grand que la sagesse ancienne de l’Église, c’est vrai.

Et donc le pape introduit à l’intérieur de ceux qui font la bonne confession, la bonne
communion et le retour du Fils de l’Homme venant sur les nuées du ciel parce qu’il
est lui-même Dieu vivant dans la Jérusalem dernière pour venir y descendre et y éta-
blir l’ouverture des portes de la Croix glorieuse dans les enfants de la terre qui sont
divinisés par la fécondité de Marie dans l’Eucharistie en leur propre chair, en leur
corps spirituel venu d’en-haut, participant sans voile au Saint des Saints de la Pater-
nité  amoureuse de l’Epoux,  pour  faire  précisément que ce verset  du psaume se
réalise : « La Vierge immaculée, la Vierge se réjouit, elle danse »…

Je me rappellerai  toujours d’une amie qui  s’appelle  Béatrice.  Je raconte souvent
cela. Nous priions pour que la grâce de la Parousie, de la Croix glorieuse, l’enva-
hisse avec la puissance du Saint-Esprit. Elle portait une petite qui était au cinquième
mois, une petite qu’elle voulait appeler Cécile d’ailleurs. Nous étions plusieurs, nous
étions des prêtres, nous avions vécu une semaine de charité, de ferveur, de guéri-
son, de libération, de consécration, de transformation. A un moment donné, nous
priions pour elle. C’est extraordinaire d’avoir une mère avec le soleil divin de l’univers
en elle ! Nous avons prié pour elle et à ce moment-là cette petite vierge de quatre ou
cinq mois a commencé à bouger, à se lever et à danser à l’intérieur du ventre de la
mère ! Elle dit : « C’est extraordinaire ! Avec une harmonie ! C’était céleste ! ». Cette
enfant était dans une réjouissance, « La Vierge se réjouit, elle danse ! », elle dansait,
elle dansait. Et ça a duré huit heures. Je vous assure que c’était quelque chose ! Et
quand quelques mois après…

Je n’ai  pas revu Béatrice après, pourtant je l’aimais beaucoup, mais je l’ai  revue
quand même quinze ans après. Vous voyez, nous faisions déjà à cette époque-là
des  agapè  pneumato-surnaturelle  pour  réveiller  la  conscience  d’amour  de  notre
conception, et la rédemption de cette conception d’amour pour remplir la place va-
cante de l’innocence crucifiée dans l’innocence triomphante de Jésus, déjà à cette
époque-là.

Voici que cette petite est née et j’ai su quinze ans après. Et j’ai vu cette petite Cécile.
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Et donc j’ai dit : « Béatrice, alors ?
- Vous savez, Père, alors là ! Quand elle est arrivée au moment de la naissance, elle
est sortie de moi, elle avait peut-être oublié tout ce qui s’était passé pendant neuf
mois, mais en tout cas il y a une chose que je n’oublierai pas, c’est qu’elle ouvert la
bouche, et comme elle n’avait rien à dire d’autre, elle a chanté devant le médecin,
devant les infirmières, devant les sages-femmes – ils étaient une douzaine de per-
sonnes –, elle a chanté pendant un quart d’heure. Un chant ! Ils n’avaient jamais vu
ça ! Et moi non plus ! ».

Notre humanité,  parce qu’elle  n’aime pas les embryons,  est  une humanité  triste,
maudite.

L’Église du Saint-Père, de l’Eucharistie et de Marie a désormais le doigt de Dieu sur
elle parce que l’heure est arrivée de rentrer dans le cœur méritoire du Roi dans une
humilité substantielle embryonnaire qui traverse le premier instant jusqu’au silence
de la naissance.

La deuxième chose – et puis je vais arrêter là, ce sera très court – qui est donnée à
l’enfant, c’est la vision que son Oui lui mérite dès le départ à cause du Christ Jésus
Notre-Seigneur dans le Livre de Vie et dans l’Arbre de Vie. Il a une vision de son ins -
cription  dans  le  Livre  de  la  Vie,  il  a  la  vision  de  son  épanouissement  pour  la
glorification de Dieu dans l’éternité dans son accomplissement final.

Chaque embryon voit son inscription dans le Livre de Vie et dit Oui pour traverser
toutes les forces contraires quelles que soient les contradictions pour continuer à dire
Oui, et c’est ça sa liberté qu’il met en place à ce moment-là dans une cause méri -
toire.

Et donc il y a une vision de ce que je suis dans l’intention de Dieu et il y a aussi une
vision de ce que je suis dans l’éternité de Dieu. Cet alpha et cet oméga font la vie de
ce nouvel enfant de la terre comme fils d’homme. Toute notre vie, c’est que nous
conjoignons l’alpha et l’oméga, les nôtres, en pleine lumière, en pleine lucidité. Et
Dieu nous a entendus si l’Église nous reçoit dans le baptême de gloire de ce Oui qui
conjoint  notre immaculée conception originelle et  notre oméga dans le Oui  de la
Croix glorieuse.

Ce qui implique une humilité substantielle. Si le point d’orgueil pénètre un jour dans
ce Oui substantiel, alors l’humilité n’est plus substantielle. Il y aurait beaucoup à dire
là-dessus. La seule chose peut-être moralement : il ne faut condamner personne et il
faut avoir un regard particulièrement aiguisé sur la virginité de notre humilité et déga-
ger tout ce qui pourrait amener ne serait-ce qu’un milliardième de cheveu de point
d’orgueil en nous. C’est cette vigilance qui fait que nous sommes tout proches de la
charité  brûlante  de  l’humilité  substantielle  du  véritable  Israël  de  Dieu,  le  Roi,  la
Royauté, le Royaume du Sacré-Cœur. C’est la mission de la France.
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J’ai fini. Je pourrais continuer, parce qu’il y a des choses à dire, je pourrais continuer
comme ça pendant… comme dit l’Écriture, pendant mille ans, il n’y aurait aucun pro-
blème. 
« Ah non, trop c’est trop ! » : si tu veux maîtriser la situation – le point d’orgueil, c’est
terrible ! –, ça te gave, c’est comme ça. Mais nous pourrions continuer, parce que
toutes ces doctrines sont des vérités infaillibles et elles méritent d’être connues ne
serait-ce que spirituellement, métaphysiquement et surnaturellement dans l’intériorité
glorieuse de la sagesse de la Croix.

Allez, nous allons célébrer la messe pour les enfants, mais j’espère que vous avez
compris une chose, c’est que désormais quand nous célébrons la messe et que nous
communions, cette communion n’est pas pour nous. Le Sang de Jésus qui coule
n’est pas pour nous, il doit se répandre en passant à travers nous mais sans s’arrêter
aucunement et aller directement en eux pour qu’ils soient incorporés à l’Église toute
entière, et divinisés par la fécondité divine de Marie sur eux parce que le pape a ou-
vert les portes de cette fécondité divine de Marie sur tous les membres de l’Église. Et
nous, notre rôle, c’est de les porter en nous : ils font partie à l’intérieur de nous de
l’Église dont nous sommes les membres vivants. C’est ça l’apostolat des derniers
temps.
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Mercredi 12 août

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/08/12_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Mois de Dieu le Père : la première lecture de la Messe est au Livre du Prophète Ézé-
chiel  ;  une  lecture  qui  éclaire  ce  qui  arrive  ces  jours-ci  à  notre  génération  :  le
Shiqoutsim Meshomem sur l'Aile "gauche" du Temple ; cette homélie est une lecture
targumisée d'Ézéchiel 9 : pour comprendre en quoi elle a été écrite pour nous et ce
qu'elle signifie ; serons-nous ceux qui sont marqués du Sceau ? en lisant ce texte
chacun va le savoir !!!

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Ézéchiel chapitre 9. C’est vraiment un passage à connaître par cœur ! Ézéchiel cha-
pitres 8 et 9. C’est aujourd’hui que nous le lisons (Ézéchiel 9, 1-7). Il y a très peu de
passages de l’Ancien Testament qu’il faut connaître par cœur, mais celui-là il faut le
connaître par cœur. Nous allons juste le relire tranquillement parce que c’est un cha-
pitre  où  le  prophète  Ézéchiel  commente  le  prophète  Daniel  sur  le  Shiqoutsim
Meshomem. C’est pour ça que ça fait partie de ces passages-clés qui sont pour au-
jourd’hui. C’est nous qui sommes concernés, ce n’est pas la génération d’avant et ce
ne sera pas la génération d’après.

Voilà que sur l’aile du temple il y a le Shiqoutsim Meshomem. Voilà ce que dit l’ange
Gabriel au prophète Daniel : « Quand il y aura sur l’aile gauche du temple le Shiqout-
sim Meshomem ». Venant de là une espèce d’horreur absolue, l’horreur de toutes les
plus  grandes  horreurs  qui  ont  jamais  existé  va  vouloir  envahir,  passer  dans  le
temple, dans le Saint du temple, et si c’est possible derrière le rideau du temple dans
le Saint des Saints du temple pour faire l’horreur de toutes les horreurs possibles,
c’est-à-dire le Shiqoutsim Meshomem.

Alors nous avons dans Ézéchiel une révélation qui indique qu’ils n’y arriveront pas
tout à fait. Qu’ils ont l’intention, ça oui, l’intention, tout à fait. Qu’ils sont derrière le
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mur, là, le mur de la honte, l’aile gauche du temple. Ils font une brèche dans le mur
et au moins ils posent déjà leur regard sur les zones interdites. Ils ont l’intention de
prendre possession du lieu de la conception réservé à Dieu seul.

Mais voilà, il y a quand même quelque chose qui arrive : « Je vis alors six hommes
qui s’avancèrent, venant de l’aile gauche du temple, venant de la porte supérieure
qui est du côté du nord, et chacun de ces six tenaient à la main une arme de destruc-
tion. Et au milieu un septième, un homme vêtu de lin, portait à la ceinture un écritoire
». Le scribe est quelqu’un qui portait dans sa ceinture, c’est-à-dire dans sa force et
dans sa virginité contemplative de quoi rendre visible ce qu’il  allait  écrire dans le
cœur de chaque être humain, un écritoire de scribe. Il s’agit du Christ, ou en tout cas
d’un…

« Ces sept s’avancèrent et s’arrêtèrent près de l’autel de bronze ». Eux ils ont accès,
eux ils peuvent s’approcher de l’autel. L’autel de bronze, c’est ce qui fait la frontière
entre  le  Saint  du  temple  de Jérusalem et  le  rideau du temple.  Comme ils  s’ap-
prochent  de l’autel  de bronze,  « la  gloire  du Dieu d’Israël  s’éleva au-dessus des
chérubins où elle reposait ».

Il faudrait lire auparavant les descriptions du chapitre 8, mais enfin nous avons le
chapitre 9. La gloire, la kabod, toute la gloire du Dieu d’Israël se fit voir au-dessus de
la gloire des chérubins qui s’était posée là pour y demeurer. La gloire chérubique, la
lumière de gloire des chérubins pouvait demeurer et se stabiliser à cet endroit parce
qu’il y avait celui qui est capable d’écrire dans la chair de tout homme la Parole de
Dieu : il avait à sa ceinture un écritoire de scribe. Et c’est au-dessus des keroubim,
au-dessus de la gloire angélique qui accompagnait la grâce méritoire de celui qui est
capable d’écrire dans des lettres de feu dans le cœur de tous les hommes la Parole
du Père, que s’est mise la gloire du Dieu d’Israël, c’est-à-dire la kabod, celle qu’on a
vue au moment de la Transfiguration avec Pierre, Jacques et Jean.

« Et cette gloire s’est dirigée vers la porte du temple du Seigneur ». Alors, de là, le
Seigneur doit prendre possession de l’ensemble du temple de Dieu.

« Et le Seigneur appela l’homme vêtu de lin », donc c’est un prêtre, un prêtre éternel,
« qui portait à la ceinture un écritoire de scribe. Il dit à cet homme : « Passe à travers
la ville de Jérusalem, passe à travers Jérusalem toute entière et marque d’une croix
au front ceux qui gémissent, ceux qui ont un cœur qui saigne, ceux qui se lamentent
à cause du Shiqoutsim Meshomem », à cause de l’abomination de la désolation, à
cause de cette intention qu’ils ont de pénétrer et de dévaster la gloire de Dieu lui-
même directement, sans voile, ouvertement, mais avec quand même la honte puis-
qu’ils se cachent derrière le mur.

Alors Dieu demande à Dieu dans le Christ de marquer au front du sceau du Dieu vi -
vant ceux qui sont les serviteurs de Dieu. Et à quoi les reconnaît-on ?
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Eh bien il y en a qui sont dans le temple de Dieu, il y en a qui sont dans Jérusalem, il
y en a qui sont dans l’Église, il y en a qui sont dans le peuple de Dieu, mais que le
Shiqoutsim Meshomem indiffère complètement : c’est comme si tout cela n’existait
pas.

Et puis il y a ceux qui pleurent à cause du Shiqoutsim Meshomem, ceux qui sont dé-
vastés à cause du Shiqoutsim Meshomem, ceux qui ont le cœur broyé à cause du
Shiqoutsim Meshomem, ceux qui ont pour le Père un amour tellement grand qu’ils ne
peuvent  presque  plus  respirer  sans  pleurer,  sans  gémir,  sans  supplier :  ils  ne
pensent qu’à ça. C’est comme ça que le Christ va reconnaître ceux qui seront mar-
qués sur le front par le sceau du Dieu vivant.

Oui, « marque d’une croix au front ceux qui gémissent et ceux qui sont dans la la-
mentation à cause du Shiqoutsim Meshomem qu’on y commet » ne serait-ce que par
l’intention et le regard.

« Alors j’entendis le Seigneur, Adonaï Elohim, dire aux autres hommes : « Passez
derrière celui qui aura marqué d’un sceau sur le front les serviteurs, tous ceux qui
gémissent, passez derrière et frappez ! ». Alors les autres qui passent, qui repré-
sentent les anges de Dieu – 6, c’est ça –, les messagers de Dieu, vont annoncer à
tous les autres qui ne sont pas marqués sur le front qu’ils sont morts, qu’ils sont ex-
terminés, qu’ils n’ont plus aucune vie humaine, ni aucune vie divine, ni aucune vie de
grâce.

« Et n’ayez pas un regard de pitié ! N’épargnez personne ! Vieillards, jeunes gens,
jeunes filles, enfants,  femmes, annoncez-leur la mort  et l’extermination. Mais tous
ceux qui sont marqués au front, ne les touchez pas. Et commencez la marque d’ex-
termination par le Saint qui est dans le temple. » »

Ils commencèrent donc par les vieillards, c’est-à-dire par les anciens, par les prêtres,
qui s’adoraient eux-mêmes ou adoraient les idoles dès le seuil où ils entraient dans
le temple du Seigneur.

« Le Seigneur ajouta : « Rendez impur ce temple, emplissez toutes les cours de ca-
davres. Et puis sortez ! ». Ils sortirent donc et ils frappèrent à travers la ville. » Tous
ont été marqués par le sceau d’extermination, mais d’abord les prêtres, d’abord ceux
qui vont dans l’église, d’abord ceux qui sont dans le temple, d’abord ceux qui sont
dans le for externe des sacrements et qui n’ont strictement pas le moindre début de
prémices, même minuscule, d’amour pour le Père au moment où on le dévaste. Ça
leur est complètement égal. Ils sont à huit milliards de kilomètres de même y songer.

Alors la gloire d’Elohim quitta le seuil du temple et se remit au-dessus des keroubim
qui, eux, protégeaient le Saint, le Saint des Saints et l’arche d’alliance derrière l’autel
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des parfums. Il est écrit ailleurs : « Le parvis du temple a été donné aux païens pour
qu’ils le piétinent de leur stérilité totale ».

Et les keroubim par-dessus lesquels la gloire du Dieu d’Israël s’était mise, c’était les
quatre vivants – les quatre vivants, je ne sais pas si vous voyez, les quatre vivants
c’est le visage d’homme, le visage d’aigle, le visage de taureau, le visage de lion –
« que j’avais vu au-dessous du Dieu d’Israël près du fleuve Kebar et je reconnus que
les quatre vivants s’étaient réfugiés dans la gloire chérubique embrasée, sans limite
et sans fin, des chérubins ».

Les quatre vivants, ça représente le Christ dans son incarnation. Le Christ s’incarne
dans sa divinité créatrice, c’est l’aigle. Il s’incarne dans sa divinité victimale, c’est le
bœuf. Il s’incarne dans le visage d’homme, c’est-à-dire : il s’incarne dans la ressem-
blance de Dieu en toute chose. Il s’incarne dans le lion, ça veut dire : il s’incarne
dans l’autorité de Dieu sur toute chose. Dès qu’il rentre dans le sein de la Vierge, il
se saisit de ces quatre puissances de Dieu à l’intérieur de sa memoria Dei, de son
Union hypostatique, il prend possession de lui-même dans le mystère de l’Incarna-
tion.

Cela, c’est dans le prophète Daniel et le prophète Ézéchiel, parce qu’avec St Jean
dans l’Apocalypse, les quatre vivants vont pour ainsi dire faire éclater à l’intérieur
d’eux-mêmes vingt-quatre vieillards, 3 x 8 : 8 vieillards + 8 + 8, c’est-à-dire que le
mystère de la Résurrection va déterminer, va illuminer, va glorifier le premier instant
de l’Incarnation de Jésus. Et les vingt-quatre vieillards et les quatre vivants vont se
prosterner parce qu’au-dessus d’eux il y a la gloire d’Elohim. Au-dessus du mystère
de l’Incarnation, au-dessus du mystère de la Résurrection, il y a la gloire d’Elohim,
c’est-à-dire la victoire de l’amour sur tout dans l’Agneau de Dieu, parce que l’Agneau
de Dieu c’est Dieu lui-même à l’intérieur du Père, et ça c’est la consolation de Dieu
dans le Shiqoutsim Meshomem. Il n’y a qu’une seule consolation.

« Chacun avait quatre faces, quatre ailes et une forme de mains humaines sous ses
ailes », c’était  l’acte de l’homme. « Leurs faces étaient semblables aux faces que
j’avais vues près du fleuve Kebar, et chacun allait droit devant lui ». Le Christ se ré-
pand de manière invincible, inexorable, impérieuse, jusqu’au fond de tout ce qu’on
peut scruter dans les splendeurs intimes du Dieu vivant.

Ézéchiel chapitre 9 est un très beau passage parce qu’il nous indique que bien sûr il
va y avoir le Shiqoutsim Meshomem, mais, à cause de l’autel des parfums, à cause
de ceux qui vont vers l’autel des parfums, à cause de l’homme qui a repoussé der-
rière le mur de la honte les shiqoutsim meshomemiseurs au milieu du monde, ceux
qui sont le Christ vivant sur la terre par la grâce, ceux qui s’associent et vont être
marqués sur le front pour faire partie de lui s’approchent, remplissent, prennent pos-
session du Saint,  de l’autel  des parfums et de la proximité du rideau qui doit  se
déchirer, et aussi de l’arche d’alliance, et de ce que les keroubim protègent pour
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qu’ils y pénètrent dans ce qui va se produire ensuite dans la gloire d’Elohim pour sa
consolation, pour que le Paraclet puisse se manifester dans la nature humaine toute
entière.

Alors ceux qui sont marqués par le sceau sont marqués par le sceau par les quatre
vivants, en présence des quatre vivants et par le Christ, c’est-à-dire : ils sont mar-
qués dans leur conception. C’est dans leur conception qu’une grâce nouvelle sera
donnée à toute la nature humaine pour permettre qu’il y ait la demande de pardon
sur l’autel de l’arche d’alliance dans le Saint des Saints lui-même.

Eh bien cela indique un peu la vocation, et puis en même temps c’est un discerne-
ment, c’est un jugement puisque ça sépare les uns des autres.

Les prêtres, ceux qui ont le travail, ceux qui sont les plus proches de Dieu, les an-
ciens, sont exterminés parce qu’ils n’ont aucun sens de Dieu, pas le moindre ! Leur
préoccupation, c’est le péché, c’est très simple. Ils sont sensés être très proches de
Dieu mais en réalité le matin, le midi, le soir, ils n’ont qu’une seule préoccupation,
c’est ce qui tourne autour de leur chair, de leur personne. Mais l’autre, Dieu, ils sont
tellement loin de lui que ce qu’on est en train de lui faire ne les touche pas du tout, et
ils trouvent ça normal. Et donc un jugement est fait.

A un moment donné le sceau sera inscrit sur le front de chacun parce qu’ils ont un
cœur qui saigne à cause du Shiqoutsim Meshomem. Ils aiment Dieu, vraiment, plus
qu’eux-mêmes. C’est ça qui fait leur vie. Ils sont une plaie vivante.

Jésus est une plaie vivante parce que le Père est dévasté. Tout Gethsémani, toute la
Passion du Christ s’explique comme ça. C’est parce que le Père doit être dévasté
dans les profondeurs de l’humanité de la fin, parce que l’humanité va s’extasier en
elle-même dans sa perfection et ce sera pour dévaster, alors ça, ça fait Gethsémani,
ça fait la déchirure du rideau du temple, ça fait l’Union hypostatique déchirée de Jé-
sus.

Et lorsque cette dévastation de Jésus à Gethsémani et dans la Croix glorieuse se
communique dans l’Eucharistie à ceux qui ont un petit peu de sensibilité d’amour vis-
à-vis de Dieu, ça provoque en eux la fameuse transVerbération et donc la divinisa-
tion de leur supplication. Ils seront divinisés. La Mère de Dieu dans l’Eucharistie va
leur donner la même divinité que celle de Jésus à l’intérieur de leur chair dans le
mystère de Compassion.

Il faut lire de temps en temps les chapitres 8 et 9 d’Ézéchiel pour essayer de com-
prendre. Il faut lire de temps en temps ce que dit l’ange Gabriel au prophète Daniel.
Et lire l’Apocalypse. Bon, je ne voulais pas, le jour où nous lisons le prophète Ézé-
chiel, laisser passer ça. Que Dieu soit béni !
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Samedi 15 août,
L’Assomption de la Vierge Marie

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2008/MP3/19DormitionEtAssomption.mp3

Texte de l’Homélie du 4ème mystère glorieux du Rosaire
dans l’Année du Rosaire 2002-en 2003

Nous méditons aujourd’hui le quatrième mystère glorieux, ce mystère que nous fê-
tons chaque année le 15 août, et sous lequel la France a placé son patronage.

Ce dix-neuvième mystère (saluons au passage 19 : c'est le huitième chiffre premier,
le 8 correspondant en hébreu à la lettre heth qui désigne le Messie ; ‘8’ désigne le
Messie, et ‘chiffre premier’ désigne une origine divine) va nous parler de l’Onction du
Messie en son origine purement divine : Dix-neuvième mystère : l’Assomption vient
de Dieu.

La Parole de l’Évangile est belle : « Ne soyez pas bouleversés, Je viens vous prépa-
rer une place, et quand ce sera votre heure, une fois que Je vous aurai préparé une
place, Je viendrai vous chercher auprès de moi » (Jean, 14, 1-6).

Nous allons essayer de rentrer dans ce mystère en demandant au Saint-Esprit, par
la puissante intercession du cœur douloureux et immaculé de Marie, de nous porter,
de nous éclairer, de nous saisir de l’intérieur pour nous faire rentrer à l’intérieur du
mystère.
Il faut vraiment rentrer à l’intérieur de ces mystères. Je ne pense pas qu’on puisse
dire qu’il  faut méditer les mystères de l’extérieur, dans des considérations théolo-
giques. Le mystère est vivant, le Rosaire est vivant : il doit être contemplé. Et pour
contempler le mystère, il faut véritablement qu’il y ait une Pentecôte, une langue de
feu qui nous pénètre profondément à la mesure de notre soif. Si les torrents de lu -
mière flamboyante de la Pentecôte nous pénètrent ensemble dans l’unanimité,  le
rosaire de la Pentecôte deviendra vivant.

Voilà donc un mystère qui pour la première fois ne se trouve pas inscrit dans l’Ecri -
ture : les deux derniers mystères du Rosaire ne sont pas marqués dans la bible. La
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Résurrection, l’Ascension, la Pentecôte sont dans l’Ecriture, mais pas l’Assomption,
qui est un mystère appartenant à la foi de l’Église, à la tradition de l’Église, à la litur-
gie de l’Église, à la dogmatique de l’Église, et à l’enseignement infaillible de l’Église
(les cinq).
C’est seulement en 1950, il y a cinquante-trois ans, que le Pape Pie XII a proclamé
la foi multi-millénaire de l’Église sur l’Assomption de la Vierge Marie, en proposant
une définition expresse de la foi... Nous sommes les contemporains de cet événe-
ment unique dans l’histoire de la foi.

L’Église a toujours su que Marie avait connu la dormition et l’Assomption : cela a tou-
jours été chanté, vénéré, proclamé, admiré, avec bien sûr des points d’interrogation :
que s’est-il donc passé ?

« Quelle est celle-ci qui monte du désert, toute environnée de nuées et de flammes ?
»

Nous allons essayer de comprendre pourquoi  ce sont  des choses qui  ne se dé-
voilent, quant à la vie intime, intérieure, surnaturelle, incarnée, que vers la fin.

Nous allons repérer en premier lieu que nous fêtons plusieurs choses dans le mys-
tère de l’Assomption célébré le 15 août :

Depuis la Pentecôte, l’Immaculée a été revêtue d’un caractère très particulier. Rete-
nons  cette  formule  selon  laquelle  «  tout  ce  que  l’Immaculée  Conception  est  en
puissance, le Saint-Esprit vient l’actuer » : elle est donc, depuis la Pentecôte, trans-
formée en sacrement du Saint-Esprit. Simultanément, après la Pentecôte, par une loi
divine d’équilibre de l’amour, de la lumière, de la grâce, de la vie et de l’éternité glo-
rieuse de Jésus avec qui elle est liée, les torrents des signes et des caractères des
sacrements vont être par ailleurs communiqués au monde par les Apôtres : le bap-
tême va commencer, le sacerdoce va être communiqué, l’imposition des mains, et
les sacrements vont commencer à surgir, à se manifester à profusion, immédiate-
ment, par milliers, par dizaines de milliers. Ce sont comme les petites flammèches
qui sortent du feu, du caractère qui s’est imprimé le jour de la Pentecôte en Marie et
qui a fait d’elle le Sacrement du Saint-Esprit.

L’Assomption contient ce qui s’est passé depuis cette naissance de l’Église jusqu’à
la naissance de Marie au ciel : ces deux nativités sont liées l’une à l’autre. Vingt ans
se sont passés ainsi, et ces vingt ans sont déjà l’Assomption. L’Esprit Saint assume
toute la liberté de l’Immaculée Conception pour s’en servir.

En ce qui nous concerne, nous avons besoin de temps en temps de comprendre que
grâce à nos souffrances, grâce à nos blessures, grâce à nos désirs, grâce à nos li-
mites, grâce à nos pauvretés, l’Esprit Saint peut se servir de nous, à condition bien
sûr que nous Le laissions faire et que nous Le laissions assumer la croix toute divine
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de nos  pauvretés  humaines.  De ce  point  de  vue-là,  le  mystère  de  l’Assomption
contient  une  très  grande  leçon  sur  le  rôle  du  Saint-Esprit  dans  le  caractère  de
l’Église.

Peut-être le Seigneur nous aidera à regarder, méditer, vivre, comment Marie a vécu
cela dans le concret ; et pourquoi Marie est-elle restée si longtemps…

A partir de la Pentecôte, un deuxième torrent de grâces d’ouverture du ciel a été dé-
versé sur le monde, sur la création, sur le Corps mystique vivant de Jésus vivant et
sur la plaie vivante glorieuse de Jésus dans le cœur de Marie assumée par l’Esprit
Saint : l’amour (nous l’avions vu la dernière fois).

Cet amour divin et sensible tout à la fois passe par des êtres limités, et en même
temps il est illimité en intensité, en largeur, en profondeur, en universalité et en fé-
condité.  Le  mystère  de  l’amour  éternel  de  Dieu  doit  à  travers  le  mystère  de
l’Assomption, à travers le mystère de cette tension, cette course de la Pentecôte de
l’amour vers l’Assomption, nous faire comprendre que l’amour ne doit jamais cesser
d’augmenter.

Il fallait que l’amour augmente, si grand qu’il fût déjà (puisqu’il était déjà sans limite).
Il fallait que la charité surnaturelle dans le cœur de Marie brûlé par l’Esprit Saint, en
union avec tous les torrents d’amour glorieux qu’il y a dans les sacrements que les
Apôtres sont en train de communiquer au monde, de ces heures-là jusqu’à la fin du
monde, il fallait que cet amour de charité en Marie passe à un degré d’affinité avec
l’Amour lui-même.

La charité est  une vertu  surnaturelle,  théologale. C’est  nous qui  aimons,  et  c’est
notre cœur qui est tout brûlé, tout transformé, tout accueillant de l’amour surnaturel
presque sans limite du cœur ressuscité de Jésus : « Aime ton prochain ! ».

Nous faisons les actes de charité en mettant en commun tout l’amour qui va se ré-
pandre dans le cœur de notre prochain, tout l’amour que Jésus ressuscité vit au ciel,
et tout l’amour qu’il répand en ce moment dans notre cœur : cette mise en commun
des trois fait l’acte de charité.

Marie, dans son pèlerinage, et nous aussi finalement, les chrétiens (tous ceux qui
sont appelés à être assumés, emportés dans la demeure de Dieu le Père pour la vi-
sion béatifique et pour la Jérusalem glorieuse), nous sommes tous appelés à faire en
sorte que notre charité, que cet amour, ne cesse d’augmenter…

De la Résurrection, vous comprenez que Jésus est monté immédiatement dans l’As-
cension,  parce que l’amour à l’intérieur  de Jésus est  infini,  substantiel,  parfait  et
glorieux dès le départ. Dans le cœur de Jésus, l’amour n’a pas augmenté. Dans son
cœur ressuscité, l’amour est aussi intense que dans son cœur d’embryon dans le
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sein de Marie, aussi intense que sur la croix. Il n’y a pas eu d’augmentation d’amour
dans l’affection et la dilection qu’Il a éprouvé pour chacun d’entre nous à tous les ins-
tants de sa vie. Et actuellement dans la gloire, il n’y a pas plus d’amour dans le cœur
de Jésus, que dans le premier instant de son Incarnation. Les profondeurs de son
cœur humain sont substantiellement plongées dans l’Amour, et cet Amour qui est
l’Esprit Saint fait la charité du Christ.

Marie, elle, n’est pas Dieu ; les Apôtres ne sont pas Dieu ; nous ne sommes pas
Dieu ; nous sommes de pauvres gens qui courrons derrière le Bon Dieu autant que
nous pouvons. Jésus marche très vite parce qu’Il a beaucoup d’amour, et nous cour-
rons derrière Lui le plus vite que nous pouvons ! A un moment Jésus s’arrête, Il voit
que nous le suivons, et Il dit : « Qui cherchez-vous ? ». Et nous ne savons pas quoi
dire, nous ne savons pas très bien qui nous cherchons, nous savons seulement que
nous sommes attirés.

En tout cas, le jour de la Pentecôte, l’amour du cœur de Marie (même si son cœur
est blessé par la TransVerbération, tout glorifié par le mystère de l’Ascension et de la
Pentecôte, tout assumé par l’Esprit Saint), n’a pas connu encore le comble suffisant
des surgissements de surabondance, de croissance, d’intensification et d’universalité
qui sont dans le cœur de Jésus, et donc il va falloir que cet amour en elle augmente,
augmente, augmente, jusqu’à ce que le cœur de Marie, l’amour de charité surnatu-
relle de la Vierge tout transformé par l’Esprit Saint (c’est un miracle incroyable qui
s’est produit pendant vingt ans, de saut en saut, d’abîme et abîme, de flamme en
flamme, de fournaise en fournaise, de croix en croix, il faut bien le dire aussi, de dé-
sir enflammé en désir enflammé, d’acte de foi en acte de foi) se rapproche tellement
du degré d’amour flamboyant du cœur sacré de Jésus, qu’elle va atteindre un degré
d’affinité avec Lui : l’amour de la femme va atteindre un degré d’affinité de charité
surnaturelle qui aura même intensité que celui du cœur de Jésus.

Le vrai bouddhisme est celui-là : l’homme devient Dieu dans l’Amour. Dans tous les
autres mystères Dieu se fait homme. Mais ici, du point de vue de l’amour, c’est vrai-
ment l’humanité, la femme, la créature qui atteint par une opération du Saint-Esprit
(pas par elle-même, c’est évident, mais par ces torrents de Pentecôte, par cette at-
traction ardente de Jésus, et par l’amour de Dieu le Père dans l’humilité, dans la
toute petitesse, dans la minusculité de Marie), une attraction, un amour tellement
grand qu’au bout d’un certain temps, elle s’approche du terme où il ne reste plus que
le dernier voile qui la sépare de ce degré d’affinité par lequel elle va vivre l’Assomp-
tion.  Le  Fils  de  l’homme  et  la  femme  vont  être  assumés  dans  une  unique
Résurrection, c’est-à-dire dans la victoire d’un feu d’amour humain glorifié de même
intensité dans la complémentarité des personnes.

L’amour de Marie n’est pas du tout le même que celui de Jésus. L’amour de l’homme
et l’amour de la femme n’ont pas même signification, n’ont pas même ardeur, n’ont
pas même odeur, n’ont pas même fonction, n’ont pas même gloire, sponsalement
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parlant. L’homme et la femme sont dans un amour de complémentarité.

Ce mystère est un mystère de Marie (tout le monde comprend que l’Assomption est
un mystère de Marie, puisque c’est elle qui est montée dans l’Assomption !) en ce
sens qu’elle a vraiment été la seule et elle sera à jamais la seule à vivre de cela. Elle
a atteint le dernier voile qui la sépare, et le dernier acte de foi permettant la dernière
augmentation d’amour de son cœur qui la met immédiatement en affinité avec Jésus
et la fait passer à l’intérieur de cette torpeur de la vision béatifique. Voilà la condition
pour laquelle la Dormition est produite : son esprit est apte, à travers cette affinité et
cette complémentarité d’amour avec Jésus, à être dans la torpeur de la vision béati-
fique. Tel se présente le mystère de la Dormition.

Dans le mystère de l’Assomption, nous allons préciser ce fait que Marie s’est endor-
mie en Dieu par une torpeur venue de la charité. Nous savons bien ce que fait la
charité : elle nous absorbe tout à l’intérieur. Quand nous prions tranquillement, serei-
nement,  au bout  d’un certain  temps nous sommes comme rassemblé,  absorbé :
quelque chose à l’intérieur nous absorbe et nous ramène dans ce qu’il y a de plus
petit et de plus ramassé au dedans de nous. Toutes les opérations de puissances
sont immobilisées. L’oraison n’est pas explosive mais implosive.

Voilà ce qui s’est passé à la Dormition : tout est rassemblé dans l’amour et le cœur
extasié dans le cœur de Jésus voit qu’il est arrivé au même degré d’affinité d’amour
que Lui. Seule Marie a vécu cela, et personne d’autre ne le vivra.

Les Orthodoxes, l’Église d’Orient, fêtent beaucoup plus la Dormition que l’Église la-
tine, l’Église d’Occident qui fête l’Assomption.

Voici le troisième volet de ce mystère par lequel nous fêtons, outre la Dormition, le
fait que Marie ait connu l’Assomption.

La Dormition est ce fait que Marie a été emportée, comme le dit l’Apocalypse (12,
14), dans le désert de Dieu avec les deux ailes du grand Aigle, pour échapper au
Dragon. Du coup, aux yeux du monde, elle dort, elle s’est endormie.

Il  est  dommage que nous n’en fassions pas l’expérience !  Mais ce sera beau à
contempler ! Il faut le contempler, c’est évident, car nous sommes les enfants de Ma-
rie : elle est le feu de la Dormition, et nous, nous sommes comme les étincelles de sa
dormition sur la terre.
Marie a-t-elle connu la mort ? Elle s’est endormie ; mais cet état de torpeur n’est pas
nécessairement une mort. L’Ecriture ne nous en révèle rien de précis.

La tradition, avec l’apocryphe Tractatus Virginis (vers l’an 200) nous donne le témoi-
gnage des Apôtres. Cet apocryphe est un des très rares qui  ne contiennent  pas
d’hérésie ! Apocryphe vient de ‘apo’, mettre de côté, et ‘crypto’, cacher : vous le ca-
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chez parce qu’il  ne faut pas le lire, et vous le mettez de côté parce que cela ne
convient pas, c’est pour cela qu’apocryphe est presque synonyme d’hérésie. En ef-
fet, cette fois-ci, il fallait mettre de côté cet apocryphe parce que les gens n’étaient
pas encore assez mûrs pour le comprendre. Les Apôtres et le Saint-Esprit étaient
très conscients de ce que, s’il avait été donné de suite dans l’Écriture, le démon s’en
serait servi…. A cause de cela, la sagesse de l’Église a dit : « Nous le comprendrons
à la fin, quand l’Église aura parcouru les siècles de son pèlerinage qui correspondent
aux vingt ans du parcours de l’Immaculée de la Pentecôte jusqu’à la Dormition. A ce
moment-là nous pourrons commencer à soulever le voile de celle qui a passé der-
rière le voile dans la torpeur de la Dormition. Mystérieux !

Une chose est sûre : cet apocryphe indique que quand Marie s’est retrouvée dans
ses derniers jours, l’Ange a été envoyé à tous les Apôtres (ils étaient vraiment par-
tout dans le monde : en Espagne, en Ethiopie, en Egypte, en Inde…), et ils ont été
d’un seul coup happés, attirés. La torpeur de Marie est une oraison de quiétude ab-
solue, donc (et ce que dit l’apocryphe de ce point de vue-là est beau) cela a attiré les
Apôtres, chacun séparément, où qu’ils fussent. Saint Thomas était en Inde, et il pa-
raît qu’il est arrivé en retard, comme d’habitude. Certains d’entre eux sont arrivés
miraculeusement par bi-location ; pour faire un voyage pareil, qui fut le saint Chris-
tophe qui les a amenés aussi vite, je n’en sais rien.

Pour Marie, ils ont tous été là. Il aurait pu se faire que pour le départ de saint Pierre
tous les Apôtres soient là aussi, mais non : pour Marie seulement. Cela montre bien
que l’Église est centrée sur Marie.

Devant eux, l’Immaculée s’endort dans la torpeur, faisant le dernier acte de foi avec
eux, à travers eux, à travers tous les apôtres de tous les temps, les apôtres cachés,
les apôtres inconnus, tous les hommes (parce que tout homme est apôtre, tout en-
fant est apôtre, tout embryon est apôtre). Devant eux, ce dernier acte de foi l’a mise
en affinité, du point de vue du cœur surnaturalisé par l’amour, avec le cœur glorifié
de Jésus.

Les Apôtres témoignent que de là, ils ont porté le corps de Marie, estimant qu’il de -
vait être porté dans un tombeau, et je dirais environ trente-six heures après, trois
jours après, « un temps, des temps et la moitié d’un temps », Thomas est arrivé. Lui
n’avait pas vu la Dormition. Ce sont des petites traditions, j’avoue que ce n’est pas le
mystère, mais c’est amusant. Il y a eu une affinité entre Marie et Jésus et Thomas
n’était pas là. Que voulez-vous, Thomas n’était pas là pour Jésus, et l’apocryphe in-
dique que Thomas n’était pas là non plus pour Marie. Mais il est arrivé à la fin, et
grâce à Thomas, nous avons pu plonger notre main dans la plaie du côté de Jésus,
et grâce à Thomas, nous avons pu voir l’Assomption : les Apôtres vont dans le tom-
beau, et à l’instant même où ils rentrent dans le tombeau, ils voient qu’il n’y a plus
rien. Alors ils sortent du tombeau et ils ont vu le corps de Marie monter glorieuse-
ment au ciel, comme une Ascension.
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Tout cela pour dire que la Dormition et l’Assomption sont différentes. Ce serait beau
à mettre en film : du point de vue de l’image, la Dormition n’est pas l’Assomption. Du
point de vue de la foi, du point de vue de la doctrine, nous ne savons strictement rien
de ce qui s’est passé au moment de l’Assomption. Les disputes et les supputations
ne sont pas inutiles :

La  sainte  Vierge  a-elle  connu  la  mort  ou  pas  ?  Si  elle  est  morte,  est-elle
ressuscitée ? Ou alors : non, elle n’est pas morte, elle a été dans la torpeur, et de
cette torpeur elle a été emportée et glorifiée au ciel, transformée dans la gloire de la
Résurrection.
Eh bien nous ne savons pas. Débrouillez-vous ! Il est beau qu’il y ait au moins un
mystère où nous ne sachions pas. Nous le saurons au ciel,  de toute façon. Mais
nous avons quand même quelques idées sur la question.

Entre la Dormition et l’Assomption, se pose la question de la mort. Que Marie ait
connu  la  mort  ou  pas  n’est  pas  défini  par  l’Église.  Elle  est  immaculée  dans  sa
conception, donc elle était libérée du devoir de la mort, de la séparation de l’âme spi-
rituelle et du corps. L’amour de Marie a-t-il été si véhément, la torpeur de la vision
béatifique s’inscrivant dans le vol de l’esprit, les deux ailes du grand Aigle, telle, que
cela a arraché son âme hors de son corps et qu’elle a connu une mort clinique ? A
ce moment-là, Marie étant Immaculée Conception, sans péché, ce ne serait pas une
mort due au péché originel, aux séquelles, au mal (il ne faut jamais oublier que la
mort est une anomalie et que Dieu ne l’a pas voulue pour l’homme).

Jésus Lui aussi était sans péché, et Il a connu la mort : alors pourquoi pas Marie,
vous comprenez ? Oui, mais Jésus a opéré sa mort par sa toute-puissance : Il a ar-
raché son âme hors de son corps par la vertu de sa toute-puissance. Marie n’a pas
fait cela : elle s’est endormie. L’Esprit Saint n’a pas arraché l’âme spirituelle de Marie
en dehors de son corps, par une puissance d’amour étonnante ; je ne pense pas, ce
n’est pas dans le style du Saint-Esprit ; tout cela s’est réalisé de manière extraordi -
naire. Il est vrai que Jésus s’est ainsi arraché parce que son amour pour le Père était
si grand (et le Père était séparé des hommes) qu’il a fallu qu’Il s’arrache par sépara-
tion de son corps.

Tandis que l’Esprit Saint a ramassé en Marie toute sa vie biologique, végétative, sen-
sitive, spirituelle,  affective, surnaturelle,  glorieuse même, il  l’a  absorbée, intégrée,
assumée dans la blessure de son cœur immaculé, transverbéré et glorieux, brûlé par
l’Esprit Saint : une Assomption s’est produite d’un seul coup (exactement le contraire
de l’arrachement hors du corps), une implosion substantielle, une Assomption à l’in-
térieur du vide de la blessure du cœur de Jésus où l’Esprit  Saint l’a entièrement
absorbée. Elle est morte comme cela, mais elle était encore dedans. Elle a connu
une mort d’amour éternel, et c’est l’Esprit Saint qui a réalisé cela. Une fois qu’elle a
eu atteint le degré d’affinité, le Saint-Esprit a pu assumer l’unité des deux dans la
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blessure de son cœur transverbéré brûlé par l’Esprit Saint, réalisant à l’intérieur d’elle
l’unité de toutes les Pentecôtes de tous les temps et tous les lieux, ainsi que des
Pentecôtes qui devaient se réaliser dans la gloire de la Résurrection future, tout cela
absorbé dans elle et réalisant cette disparition de la vie humaine, tout en gardant
l’âme glorifiée et la personne de Marie à l’intérieur d’elle.
C’est pour cela que j’aurais la faiblesse de penser qu’elle n’a pas connu la mort. Ou
du moins qu’elle l’a connue. Vous avez tous compris.

Elle l’a connue dans la mort de Jésus, parce que la mort a pénétré dans le Verbe
éternel de Dieu, la blessure du cœur : quand elle est rentrée en affinité avec le cœur
de Jésus glorifié, la blessure du cœur avait atteint la Personne même du Verbe de
Dieu, et donc l’Esprit  Saint a absorbé l’Immaculée dans la subsistance du Verbe
blessé dans le cœur glorifié de Jésus, et elle a connu la mort glorifiée de Jésus dans
sa Dormition. Je crois que nous pouvons dire cela. Mais elle n’a pas connu la mort
du péché. C’est pour cela que c’est très mystérieux !

Voilà pour la Dormition.

L’Assomption  est  autre  chose.  Une  suspension  s’est  faite  :  tout  s’est  arrêté.  Le
schème de ‘La Belle au bois dormant’, conte d’Andersen, est très beau : tout s’est
endormi, tout est resté suspendu. Et le troisième jour, Jésus, après lui avoir préparé
une place, est revenu la prendre avec Lui, et là où Il est, le Dieu vivant, elle y est
aussi. Jésus est venu.
L’Assomption n’est pas la Résurrection de Marie (il eut fallu pour cela qu’elle fût vrai-
ment morte) : elle a été assumée à partir de cette espèce de mort de la Dormition
dont nous avons parlé.

Je disais tout à l’heure que le mystère de l’Assomption, de la Dormition, et cette
course vers l’Assomption, ne sont pas inscrits dans l’Ecriture. En fait, je pense que
vous vous doutez bien que tous ces mystères-là y sont inscrits mais de manière voi-
lée.  Au  cas  où  je  n’aurais  pas  le  temps  de  le  faire  tout  à  l’heure,  signalons
maintenant qu’en scrutant le Cantique des Cantiques et en le conjoignant avec le
livre de l’Apocalypse et quelques passages de l’Epître aux Hébreux, nous avons à
peu près tout sur le mystère de la Dormition et de l’Assomption.

Le Cantique des Cantiques parle de ce mystère, de la Dormition à l’Assomption. «
Non, ne touchez pas à ma bien aimée, elle s’est endormie à l’ombre du pommier. Ne
la réveillez pas avant l’heure de mon bon plaisir » (2, 7).

Elle s’est nourrie dans cette course de la Dormition de gâteaux de raisins (2, 5) : l’eu-
charistie dans son fruit (le raisin, le fruit de la vigne et le pain en une seule nourriture,
dans l’unité totale : le gâteau de raisins). Elle ne vit que du fruit de tous les sacre -
ments, en particulier du sien. C’est vraiment extraordinaire ! A l’ombre de l’arbre de
la croix de Jésus, toute glorieuse, dans la croix ardente du monde qui s’incarne en
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elle, elle ne vit que de ce pain chaleureux de l’Eucharistie, des fruits de tous les sa -
crements.

Et il est dit dans le livre de l’Apocalypse : « Voici que je crée un monde nouveau, voi -
ci que je fais un ciel nouveau, voici que je fais une terre nouvelle » (21, 1-5). Dieu
sort de Lui-même le Christ, et Il créé une terre nouvelle à partir de la terre vierge
toute  en  torpeur  dans  la  vision  béatifique  en  son  esprit,  ramassé  dans  la  mort
d’amour du Saint-Esprit à l’intérieur de la blessure de Marie dans le Verbe de Dieu, à
partir de cette terre qui est d’une virginité presque incréée, à partir de cette terre dont
Il va se servir comme d’une terre glaise, Dieu va créer une nouvelle créature.

La première  fois,  en prenant  une terre  rouge,  de la  matière  mêlée de salive,  et
‘rouge’, mêlée de sang, Il avait fait l’homme parfait, Adam.

Là, Il a pris et modelé de l’intérieur cette terre toute vierge, déjà parfaite, de Marie
dans la Dormition, et Il a créé une terre nouvelle, un ciel nouveau : une âme spiri -
tuelle créée et une terre créée nouvelles.

Pour mieux comprendre, voyez la différence entre une boule de terre glaise et une
femme dans toute sa splendeur : eh bien, entre la Dormition et l’Assomption, il y a la
même différence. Comprenez-vous cette activité créatrice de Dieu qui a fait passer
Marie de la Dormition à l’Assomption ?

Il est vraiment extraordinaire de voir que le corps de Marie est créé de l’intérieur
dans l’omniprésence de la Résurrection, dans le moule du Verbe glorifié en Jésus en
une  seule  Résurrection  (l’unique  Résurrection  devient  le  moule  de  l’Immaculée
Conception dans son Assomption).

Si vous mourez et que votre corps ressuscite, votre corps sera à peu de choses près
le même, sauf qu’il sera ressuscité, glorifié : agile, subtil, lumineux. Il n’aura en plus
que les qualités des corps glorieux.

Tandis que pour Marie, je pense que nous pouvons dire qu’il y a une différence :
c’est  vraiment  un  monde nouveau.  Elle  rentre  en affinité  non seulement  avec le
cœur, mais aussi avec le corps, la divinité de toute la Résurrection qui s’est elle-
même faite Dieu le Fils dans Dieu le Père. Et il est extraordinaire de savoir que l’Es-
prit  Saint  à  travers la  Dormition de Marie  a pu participer  à  cette  Assomption de
manière à connaître dans la Résurrection de Marie ce que la Résurrection du Fils vit
lorsqu’elle se fait Dieu dans le Saint du Père. Les conditions, les assises de la Jéru-
salem glorieuses sont ainsi établies, les portes, les perles sont créées, la Jérusalem
glorieuse est créée.

Marie est l’Église, la Jérusalem spirituelle, la Jérusalem glorieuse, la femme de l’Apo-
calypse, la Reine. Si tu t’adresses à Marie, l’Immaculée est là, tu la vois. Si tu lui dis :
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« Ô Jérusalem glorieuse de Dieu ! », elle t’apparaîtra dans sa chair glorieuse en Jé-
rusalem glorieuse de Dieu.

C’est plus que de la subtilité, plus que de l’agilité, plus que de la clarté. C’est la Ré-
surrection en Marie.  Mais simplement Dieu a crée une terre nouvelle,  un monde
nouveau, un ciel nouveau à l’Assomption. Vous n’aviez pas pensé à cela !

L’Assomption n’est pas la Dormition. La Dormition est un mystère d’amour. L’amour
n’a cessé d’augmenter, d’augmenter, d’augmenter en Marie pour atteindre le même
degré de charité incandescente et glorieuse d’amour que celle que Jésus avait sur la
terre et qu’Il a encore dans la Résurrection. Ce qui s’est passé dans la vie de Marie
est vertigineux, et c’est très beau à contempler. Quand elle atteint le dernier voile,
son dernier acte de foi va la faire rentrer dans cette affinité. Le Saint-Esprit à ce mo-
ment-là absorbe tout en elle et la fait vivre de la mort glorieuse du Verbe de Dieu, et
donc elle ne meurt pas. C’est clair.

Pour moi, elle meurt, évidemment, mais ce n’est pas un envol de l’esprit : c’est une
instase incréée du cœur, ce qui provoque évidemment la mort, mais l’âme est sub-
stantiellement reliée, elle garde son unité, la personne de Marie reste là. Donc sous
un certain rapport, elle n’a pas connu la mort, mais sous un autre rapport, elle a par-
faitement connu la mort, c’est sûr.

Quand Marie est déposée dans le tombeau, Jésus vient la prendre, et dans le moule
de son unique Résurrection, Il lui créé un corps nouveau, une terre nouvelle : Il crée
la terre nouvelle de la Résurrection de la Jérusalem glorieuse. Marie dans l’Assomp-
tion est moulée dans le Verbe glorieux de la Résurrection, nouveau moule pour l’être
humain, de manière que l’être humain ait sa mère pour tous les instants, pour tous
les lieux, pour tous les temps, pour toutes les continuités, pour toutes les éternités.

Une seule Résurrection pour Jésus, pour Marie : une seule humanité intégrale glo-
rieuse et ressuscitée.

Il reste un grand point d’interrogation qui fait l’objet de nos désirs et de nos curiosités
(et là-dessus, la doctrine de l’Église ne dit rien) : ils sont trois, quand même. D’après
saint François de Sales, Docteur de l’Église, Joseph est désigné comme le visage
humain et incarné par lequel Jésus a voulu voir, contempler son Père, la première
Personne de la Très Sainte Trinité. Saint François de Sales, qui est Docteur de la
charité justement, déclare ouvertement la pensée profonde de l’Église : Joseph est
lui aussi glorifié, ressuscité avec son corps (corps, âme, esprit). D’après ce grand
Docteur de la charité, ils sont trois à être dans la gloire de la Résurrection.

C’est un aspect du mystère de l’Assomption que nous n’avons pas l’habitude de sou-
lever. Nous pouvons nous le permettre, parce que nous aimons bien saint François
de Sales. Et nous aimons bien Marie. Et Marie aime beaucoup Joseph. Et Jésus
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dans la gloire a avec Joseph dans la vision béatifique un amour total. Donc, puisque
Marie rentre en affinité avec cet amour infini,  divin, glorieux, de Jésus ressuscité
avec Joseph, nous ne pouvons pas ne pas comprendre qu’à l’Assomption s’est réali-
sée l’installation de la Sainte Famille glorieuse. Cette Résurrection se fait en trois
humanités glorifiées.

L’Église est  infaillible,  et  l’Église n’a  pas parlé  :  l’Église pressent,  l’Église désire,
l’Église attend,  l’Église touche quelque chose, mais l’Église ne sait  pas très bien
quand et comment le Saint Esprit va lui dévoiler et lui faire dire ces choses-là. C’est
l’Esprit Saint qui parle dans l’Église et à l’Église.

Nous devinons que saint Joseph est ressuscité d’entre les morts, sans pouvoir l’affir-
mer.  Nous ne savons pas s’il  est  ressuscité en même temps que Jésus,  s’il  est
ressuscité le quarantième jour, ce qui explique peut-être le quarantième jour de l’As-
cension, ou alors est-ce en même temps que l’Assomption de Marie ? Qui peut le
dire ? Bien malin celui qui peut l’affirmer.

Nous désirons beaucoup reconnaître dans ce quatrième volet du mystère de l’As-
somption, ce fait que nous avons un papa glorifié, une maman glorifiée, et que nous
sommes les membres vivants incarnés de Jésus vivant glorifié en Jésus glorifié, et
qu’ils sont trois.

Nous en venons maintenant à la contemplation du mystère.

Quand Marie est passée de la Dormition à l’Assomption, le troisième jour, et que tout
a été recréé en elle, qu’est-ce que Jésus glorifié, le Père, le Saint-Esprit, la gloire de
la Résurrection toute puissante, créatrice, a fait dans cette création nouvelle ? « Voici
que je fais une création nouvelle ». Il a pris Marie comme Femme. Marie dans la Dor-
mition, Marie sur la terre,  est la Vierge, la Mère, la Femme. Et Jésus a repris la
Vierge, la Mère dans la Femme, pour la recréer dans le ciel nouveau et la terre nou-
velle de l’Assomption.

Ici, il y a quelque chose de très simple à dire : Marie, comme le dit toujours l’Église,
est la Femme Vierge et Mère.

Normalement, lorsque tu es la mère d’un enfant, tu n’es plus vierge. Et lorsque tu es
vierge, tu n’es pas la mère d’un enfant. Et plus tu donnes naissance, moins tu es
vierge.

Pour Marie, c’est le contraire : sa virginité engendre l’humanité incarnée. Elle est en-
ceinte par sa virginité, elle donne naissance par sa virginité, et plus elle va donner
naissance, plus elle va concevoir, plus elle sera vierge. Son corps n’est jamais abî-
mé, ni par la conception, ni par la nativité, ni par la mort, ni par la résurrection. C’est
quand même incroyable !
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Que va faire Jésus de la virginité de la femme ? Que va-t-Il faire de la maternité de
Marie ?

La  virginité  de  Marie  va  être  entièrement  recomposée,  remoulée,  glorieusement,
dans l’omniprésence de Dieu, dans une gloire de Jérusalem glorieuse, pour qu’elle
soit l’épousée parfaite, et que les noces du nouvel Adam et de la nouvelle Eve en
une seule chair intégrale glorifiée, puissent se réaliser.

Dans  la  tradition  naturelle  de  l’homme,  l’homme  épouse  une  vierge  (quand  un
homme épouse une mère, c’est une anomalie). Ils sont bien malheureux, les mé-
nages qui n’ont pas connu cette joie naturelle des noces, parce que du point de vue
de l’unité de nature et de grâce, et jusqu’à la mort, quelque chose ne fonctionnera
pas. Malgré le pardon, la miséricorde. Dans toutes les religions, tu gardes ta virginité
jusqu’au jour du mariage. La virginité est pour le mariage, pour l’unité sponsale, pour
l’humanité intégrale de l’unité sponsale.

Donc Jésus a simplement transformé la femme dans sa virginité pour qu’elle ait une
virginité divine. La gloire de la Résurrection a saisi la virginité de Marie pour que
cette gloire de la féminité de Marie puisse rentrer dans l’unique gloire de la Résurrec-
tion, dans l’humanité intégrale du Verbe subsistant et glorieux de Dieu.

Du coup, elle a été l’épousée du Verbe, de Jésus, non seulement en unité d’humani-
té intégrale glorifiée de complémentarité (l’homme et la femme sont dans un amour
de complémentarité sur le plan de la chair, sur le plan virginal, sur le plan du sang,
sur le plan de la grâce, sur le plan de la gloire, sur le plan de l’éternité), mais en plus
la virginité de Marie, l’épousée en Marie a été tellement assimilée à la Personne de
Jésus (la Personne de Jésus, deuxième Personne de la Très Sainte Trinité, nous le
savons, est féminité en Dieu, l’Epousée de Dieu le Père) qu’elle a connu les épou-
sailles avec la  Personne du Père qui  est  Epoux. Et  pour  qu’il  y  ait  cette double
épousaille, la virginité de la femme a été glorieusement transformée : elle est avec le
Verbe de Dieu, l’Epousée incarnée de Dieu le Père, et en même elle est l’épousée
glorieuse dans l’unique gloire de la Résurrection du nouvel Adam, Jésus.

Ce premier aspect doit se contempler.

Marie est épouse dans sa chair glorifiée, le Christ est Epouse dans sa divinité de
Personne, et les deux sont conjoints dans cette sponsalité avec Dieu le Père qui est
Epoux.

Rappelez-vous de ce que dit le Pape à propos de la Très Sainte Trinité : la première
Personne de la Très Sainte Trinité joue le rôle de l’Epoux, la seconde Personne de la
Très Sainte Trinité joue le rôle de l’Epouse. A l’Assomption, la virginité de Marie est
recréée dans la chair de manière telle qu’il puisse y avoir cette sponsalité double, si-
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multanée, à la fois incréée, glorieuse et créée en elle.

Qu’a fait Jésus de la maternité de Marie ? Marie est une femme mère : cela veut dire
qu’elle est féconde. Par l’opération du Saint-Esprit, par une super-venue du Saint-Es-
prit, par la toute-puissance de Dieu, dans sa chair, dans sa féminité, elle a produit le
corps de Jésus, le corps de l’homme, elle a engendré l’homme-Dieu : Dieu dans
l’homme et l’homme en Dieu. Elle a été mère, elle a conçu, elle a engendré, elle a
donné naissance, elle a fait croître, elle l’a fait pour Lui, elle l’a fait pour les membres
du corps mystique vivant de Jésus vivant, pour nous aussi, sous un certain rapport,
même sur le plan corporel.

Le deuxième volet de cette contemplation consistera donc à regarder ce qu’est deve-
nue cette maternité de Marie. Marie est devenue mère du corps mystique de l’Église
par la substance et le fruit  des sacrements, et cette transformation s’est réalisée.
Cela veut dire qu’elle va continuer à être féconde, elle va continuer à donner la vie, à
être mère au ciel.

Mais pour être mère il faut concevoir quelque chose de nouveau, et il faut donner
naissance à quelque chose de nouveau. Cela ne se produit pas au ciel, où l’on est
dans l’éternité de la gloire, dans une communication continuelle de l’instant éternel
de Dieu. Il n’y a plus de dounamis à l’intérieur de la gloire éternelle de Dieu, mais
une communication continuelle d’amour, de gloire incarnée et de résurrection. Marie
va donc produire de la résurrection. Mais elle ne sera pas déclarée Mère (quand tu
produis de la résurrection, quand tu produis des corps ressuscités, tu ne produis pas
des enfants) : elle sera déclarée Reine. Sa fécondité est transformée, elle va être le
moule de la résurrection, elle va réaliser la Jérusalem glorieuse.

De ce point de vue-là, voilà ce que dit saint Maximilien Marie Kolbe (j’espère qu’un
jour il sera déclaré Docteur de l’Église, parce que ce saint qui est mort à Auschwitz
est vraiment le Docteur de l’Immaculée Conception) : « C’est très simple, ce que l’Im-
maculée Conception glorifiée au ciel est en puissance, l’Esprit Saint l’est en acte »,
autrement dit l’Esprit Saint est l’Acte, la perfection actuée, de l’Immaculée Concep-
tion glorifiée. »

C’est comme cela que s’est réalisée la transformation de la maternité de Marie dans
la femme glorieuse, dans une femme féconde, et elle ne cesse de féconder la fa-
meuse Jérusalem glorieuse, c’est-à-dire la communication glorieuse, la continuité.

Si vous voulez, la continuité existe par rapport à nous. Dieu n’a pas besoin de conti-
nuité, Il est dans l’éternité, mais au ciel, dans la Jérusalem glorieuse nous aurons
besoin de cette continuité, et cette continuité est engendrée par Marie, Femme, Jéru-
salem glorieuse. Son corps maternel fécond est récréé dans une fécondité glorieuse.

Contempler cette fécondité, c’est aller regarder cette fois-ci du côté non de l’Epou-
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sée, mais du Saint-Esprit, du côté de l’Acte et de la puissance. Marie n’a jamais rien
voulu faire par elle-même, jamais, à aucun moment, sur la terre et au ciel : « Ce que
l’Immaculée Conception est en puissance, l’Esprit Saint l’actue ». C’est beau !

Il faut comprendre ce qu’est le mystère de l’Immaculée Conception dans son origine :
dans le cœur de Jésus, l’Esprit Saint et le Verbe secrètent l’Immaculée Conception
et la déposent par la toute-puissance du Père dans le premier instant de sa vie. Mais
cette Immaculée Conception ne cesse de s’exploiter par l’humilité, par la charité, par
les vertus héroïques, par la grâce, par l’espérance, par le fruit des sacrements, par
cette langueur insupportable d’amour, jusqu’à l’Assomption, et l’Immaculée Concep-
tion arrive à son oméga : son oméga est l’Immaculée Conception dans toute son
actuation par l’Esprit Saint.

C’est  pour cela que certaines personnes sont  tentées de dire que Marie dans la
gloire est l’incarnation du Saint-Esprit. C’est une tentation ! qui montre qu’on n’a pas
contemplé : la personne de Marie demeure, tandis que si Marie glorifiée était l’incar-
nation  du  Saint-Esprit,  cela  voudrait  dire  que  la  personne  de  Marie  aurait  été
anéantie, et que ce serait la Personne du Saint-Esprit qui se manifesterait dans l’ex-
tériorité mariale : elle serait la seule chrétienne a connaître la mort éternelle ! Nous
ne pouvons pas dire cela !

Il y a deux Personnes : à travers la personne de Marie, cette gloire extraordinaire,
cette victoire de l’amour dans la résurrection de la femme et de toutes les fécondités
de Dieu et de l’homme en une seule chair glorifiée, cette maternité, cette fécondité,
le Saint-Esprit va pouvoir féconder la continuité de la gloire qui fait précisément toute
la gloire de la Jérusalem glorieuse.

Comprendre qui est Marie est très beau : elle est Vierge et Mère, elle est Epousée et
Reine, elle est production de gloire, et c’est l’Esprit Saint qui fait cela. L’Esprit Saint
est tout à fait Lui-même dans l’Immaculée Conception épanouie dans cette gloire de
communication. Et le visage de l’Esprit Saint n’est plus la nuée, mais Marie glorifiée.

C’est pour cela que saint Maximilien Kolbe dit que si vous ne comprenez pas ce
qu’est l’Acte de la puissance infinie et glorieuse de l’Immaculée Conception, dites
simplement que Marie est la quasi incarnation du Saint-Esprit. Mais même cela, ça
ne va pas.

Quand tu regardes Jésus, c’est vraiment l’Epousée,  le Verbe de Dieu tout  fondu
dans le Père, et du coup il n’y a plus que le Saint-Esprit tout flamboyant qui se voit
dans Jésus glorifié : ce Saint-Esprit tout flamboyant dont on avait perçu les premiers
symptômes à la Pentecôte se trouve tout manifesté dans la gloire de Marie. Il n’y a
qu’une seule Résurrection, avec ces deux aspects.

Une des belles manières de contempler le mystère est de se demander comment
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est-ce que saint Joseph au ciel vit cela. Ce sera le quatrième volet de ce mystère.

Cela a dû être délicieux pour lui. Pour moi, saint Joseph glorieux est la coupe où
s’est réalisé le mélange de ces deux visages du mystère de l’Assomption. Quand on
célèbre la messe, la coupe, ainsi que l’expliquent les midrashs rabbiniques, est liée à
la paternité incarnée de Dieu, coupe où se réalise le dernier mélange, où se mé-
langent le pain et le vin.
Ce serait une très belle chose que de demander au Saint-Esprit (car vous ne pouvez
pas le produire vous-même) de vous dévoiler comment saint Joseph a savouré cet
instant éternel-là. Et c’est cela l’origine de la Sainte Famille glorieuse.

Fruit du mystère : mise en place du corps spirituel.

Notre vraie demeure est la Sainte Famille glorieuse : « Je fais partie de la Sainte Fa-
mille, le Père, le Fils, le Saint-Esprit, Joseph glorifié, Marie glorifiée et Jésus glorifié,
ces six jours de la création qui viennent de Dieu dans l’Assomption, et je suis le sep-
tième, c’est mon repos ».

Quand je dis que je rentre dans la Sainte Famille, c’est tout simple : je rentre, je
m’enfonce dans la Sainte Famille glorieuse (car l’Assomption m’a fait comprendre
grâce à la Dormition que cela ne se fait pas en courant comme une fusée du Saint-
Esprit en essayant de m’imaginer que je rentre je ne sais où), je m’enfonce par l’orai-
son, mon corps va se rassembler, mon corps originel va s’inscrire comme membre
de la Sainte Famille dans le Livre de vie de la Sainte Famille dont je suis devenu un
fils adoptif : Marie est ma mère, Joseph est mon papa glorieux, et je fais partie de Jé-
sus, je suis son fils, son frère jumeau, son frère aîné, son frère cadet, sa sœur. Je
fais partie de la Sainte Famille ; c’est extraordinaire ; et je rentre ainsi dans la Jérusa-
lem glorieuse. Alors mon corps spirituel venu d’en haut est fécondé dès cette terre,
et surgit du dedans de mon corps originel.

C’est peut-être pour cela qu’il a fallu attendre 1950 ans pour que l’Église dise : « As-
somption ». Il a fallu attendre les vingt siècles, c’est normal.

Petite règle, pour votre culture générale chrétienne : ce n’est pas par hasard qu’il y a
eu le Concile de Chalcédoine, le Concile de Constantinople, le Concile d’Ephèse et
tous les autres conciles œcuméniques de l’Église indivise. Pourquoi tel dogme a-t-il
été proclamé définitivement, dans l’infaillibilité du Saint-Esprit, absolu, irréfragable, ir-
récusable,  irrémissible,  au  3ème siècle,  cet  autre  au  7ème siècle,  et  celui-là  au
20ème siècle ? Tout simplement parce que Jésus a donné à Marie et à l’Église le
pouvoir des clefs pour ouvrir, non pas les mystères, mais à tous les mystères de
Dieu l’heure (l’instant) à partir de laquelle il doit commencer à réaliser sa fécondité in-
carnée dans le monde à partir de l’Église.

Vous allez mieux comprendre en prenant l’exemple d’un grand saint qui est allé di-
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rectement au ciel sans passer par le purgatoire. L’Église le canonise seulement six
cents  ans  après.  Par  exemple,  sainte  Jeanne  d’arc,  ou  saint  François  d’Assise.
L’Église le canonise, c’est-à-dire qu’elle le dépose sur les autels. Cela ne veut pas
dire qu’il n’est saint que quand l’Église l’a dit : il est saint depuis le début, il est dans
la vision béatifique depuis le début, il est au ciel depuis le début. Mais quand elle le
canonise, l’Église dit : « A partir de maintenant, puisqu’il est canonisé, vous pouvez
puiser dans votre vie sur la terre les trésors et les mérites de ce saint au ciel ». Les
trésors et les mérites de ce saint, ou de ce martyr, ne peuvent se déverser du ciel
dans l’incarnation de notre chair, de notre sang et de notre vie, qu’à partir du moment
où l’Église a ouvert la canonisation.

Que Marie ait connu la Dormition et l’Assomption ne faisait aucun doute pour per-
sonne, depuis les Apôtres. Mais l’Église, et cela fait la grandeur du Pape Pie XII, se
prononce. Le dogme n’est pas de dire : « Cela est une vérité dogmatique ». L’infailli -
bilité du Saint-Père, ce n’est pas de dire : « A partir de maintenant, je dis que cela est
dogmatique ». L’infaillibilité, c'est de dire à partir de quelle heure, à partir de quel ins -
tant, ce dogme doit avoir sa fécondité : « Nous le croyons depuis vingt siècles, mais
c’est maintenant que nous devons en vivre, donc je vais le proclamer comme un
dogme ». Proclamer un dogme n’est pas inventer une nouvelle vérité qui n’existait
pas avant, pas du tout, jamais le Pape n’inventera une nouvelle vérité. Par contre
l’infaillibilité joue sur ce fait que c’est l’heure maintenant.

1950 : l’Assomption.
1953 : Marie Reine. (Nous verrons cela : la royauté de Marie est extraordinaire).

A partir de maintenant, nous pouvons vivre de ce que Marie est notre mère glorifiée
au ciel, qu’elle a une fécondité incarnée glorieuse dans l’Assomption, qu’elle a une
fécondité glorieuse sur nous. Cela ne peut être efficace, dans l’histoire de l’Église,
qu’à partir du moment où l’Église a ouvert son pouvoir des clés sur ce dogme.

Je vois que ce que je viens de dire est trop compliqué, alors je vais dire autrement.
Supposez (je vais faire un schème de caricature parce que nous sommes des petits
qui ne comprenons rien) que Marie dans l’Assomption ait le pouvoir de communiquer
des rosées incarnées de grâce et de gloire, et que cela pénètre dans nos cellules, et
que nos cellules brillent au moins un petit peu (mais même sensiblement et visible-
ment) de cette gloire produite par Marie (Marie a reçu ce pouvoir de l’Assomption :
elle peut féconder de la gloire dans notre chair, elle est une matrice de gloire, voilà
ce que je viens d’expliquer sur l’Assomption). Mais si l’Église bloque et ne proclame
pas l’Assomption de Marie par le pouvoir des clés de Pierre,  elle ne peut pas le
faire : sa fécondité n’est pas effective. Le jour où le Pape en fait un dogme, cette fé -
condité est effective en proportion de la foi et de la charité ardente que nous en
avons.

Cela veut dire que les fécondités qu’a Marie corporellement depuis son Assomption
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ne sont ouvertes par l’Église dans ses écluses efficaces et fécondes que depuis
1950, parce qu’il va falloir que nous engagions le dernier grand combat eschatolo-
gique et qu’il  faut que nous ayons la force venue d’en haut jusque dans la chair,
jusque dans la matière. Le grand combat eschatologique impliquant une lutte défini-
tive où tous les éléments de la création seront impliqués, il faut bien sûr qu’il y ait des
éléments de matière, d’amour et de gloire qui nous permettent d’être victorieusement
confrontés à la bête, l’anti-Christ.

Tout cela pour expliquer pourquoi le dogme de l’Assomption a été proclamé en 1950.
Nous sommes la première génération a pouvoir vivre des fécondités incarnées, spiri -
tuelles et surnaturelles de l’Assomption de la Vierge Marie.

Et ce n’est pas une petite chose que de comprendre ce cinquième volet du mystère :
comment vais-je savourer cela pour m’engloutir, m’enfoncer dans la Sainte Famille
glorieuse et voir se féconder en moi, du dedans de mon corps originel, le corps spiri-
tuel venu de la Sainte Famille glorieuse dès cette terre, pour que le fait que je sois un
fils de Marie soit vrai aussi bien sur le plan de l’esprit, sur le plan de la grâce, que sur
le plan de la chair dans mon corps spirituel ?

Ordinairement nous disons que Marie est notre mère parce que c’est par elle que
passe la grâce. Là, elle va être la mère de notre corps spirituel avec l’Assomption, et
c’est pourquoi saint Paul dit que c’est le corps spirituel qui ressuscitera, ce n’est pas
le corps psychique. Marie n’est pas la mère de mon corps psychique, elle est la mère
de mon corps physique spirituel qui vient de la sainte Famille glorieuse. La virginale
et glorieuse conception de mon corps spirituel, c’est le Livre de vie de l’Agneau :
cette conception sur le Livre de vie glorieux se situe dans la virginité glorieuse des
épousailles.  Sa fécondité est dans la Sainte Famille glorieuse. Du coup le Corps
mystique entier et vivant de Jésus vivant n’est plus une allégorie, un symbole.

Avant on disait : « Je fais partie du Corps mystique du Christ, mais c’est symbolique
puisque mon corps n’a rien à voir avec cela ; c’est uniquement la grâce, et la grâce
n’est pas physique, elle n’est pas le corps, elle n’est pas biologique, la grâce est pu-
rement mystique, purement immatérielle ».

Donc : « Je suis un membre vivant du Corps mystique vivant de Jésus vivant, par la
grâce et uniquement par la grâce, est donc bien une expression purement symbo-
lique » ? Eh bien oui  …. jusqu’à l’assomption proclamée. A partir  du Dogme de
l’Assomption, cela peut ne plus être que symbolique. Quelque chose fait que mon
corps est soudé par subsistance surnaturelle, certes, mais qui a sa participation cor-
porelle  à  la  subsistance  dans  le  Verbe  dans  l’advenue  de  cette  fécondité  de
l’Assomption sur l’Église de la fin.

C’est une trace que je laisse, sans plus. A partir de là, nous allons pouvoir courir sur
le cinquième mystère glorieux qu’avec la grâce de Dieu nous irons voir la prochaine
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fois.

La disposition pour contempler ce mystère, vous l’avez bien compris, c’est l’Esprit
Saint : il faut que l’Esprit Saint aille jusqu’au bout de sa toute-puissance de création
nouvelle, et il faut se laisser entièrement actuer par l’Esprit Saint jusque dans la créa-
tion de notre homme nouveau de résurrection. C’est cela qu’il  faut laisser l’Esprit
Saint faire, comme disposition à la contemplation de ce mystère, et nous ferons ce
que Marie a vécu, nous allons pouvoir rentrer dans ce qu’elle a vécu dans la Dormi-
tion, et du coup contempler son Assomption.

Je vous salue Marie, pleine de grâce,
le Seigneur est avec vous, 

Vous êtes bénie entre toutes les femmes
et Jésus, le fruit de vos entrailles, est béni.

Sainte Marie, Mère de Dieu, 
Priez pour nous, pauvres pécheurs,

maintenant et à l’heure de notre mort.
Amen

La Sponsalité

https://www.youtube.com/watch?v=NbPZpPUOdFQ
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Dimanche 16 août,
20ème Dimanche du Temps Ordinaire

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/08/05_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de l’Aurore du 5 août 2020

Homélie du 5 août pour l’Évangile de Notre-Seigneur Jésus-Christ selon St Matthieu
15, 21-28 : Mois de Dieu le Père : « j'aime Dieu, je L'aime » ; Animation Immédiate :
je vois qu'Il est mon Abba, mon Papa ; monition d'urgence en la Fête de Marie dans
son Temple.... ; (suite de la monition) : « La Vierge se réjouit, elle danse », aux jours
de la loi  d'Abomination introduite dans la chambre de l'Enfer en la Babylone des
Gaules

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

« La Vierge se réjouit et elle danse »

C’est une Fête aujourd’hui, le 5 août, la veille de la Transfiguration » : le 5 août nous
vénérons Marie parce qu’elle est le Temple de l’éternité. Et vous venez ici, dans un
coin perdu dans les montagnes, pour parler des enfants et de ce que vivent les en-
fants. C’est beau !

Nous pouvons dire une chose parce que nous avons été choisis sur la terre et dans
le temps qui est celui-ci, c’est-à-dire l’ultime des temps, parce que se déverse sur la
Jérusalem véritable, c’est-à-dire l’Église accomplie et immaculée de la fin, cette pré-
sence intime, incarnée, palpable de l’Immaculée Conception dans la plénitude de
grâce qui est dans les membres de l’Église de Jésus dans la Jérusalem dernière à
l’ouverture des temps :

C’est que Dieu se penche dans notre vie intime, intérieure, et dans la création de
l’unité de l’âme, du corps et de l’esprit, il réintroduit à l’intérieur de nous la mémoire
de ce qu’il a vécu lui-même dans les premiers instants de l’Immaculée Conception,
parce qu’il a identifié ses premiers instants dans la virginité de sa chair rédemptrice
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aux premiers instants de l’Immaculée Conception.

Pourquoi ? Parce que la conception de Marie et la conception de Jésus ne font pas
nombre. Il y a une seule conception, trois en un, un en trois. Il s’agit de la conception
de Dieu. Dieu ne cesse d’être conçu dans le principe immaculé et éternel d’une po-
tentialité qui a disparu en la conception elle-même puisqu’elle est l’Acte pur de Dieu.

Et par la foi, le Saint-Esprit, l’Amour de Dieu, la présence de l’Immaculée Conception
au fond de nous, la présence de l’Hostie, c’est-à-dire de la conception de Jésus dans
la chair rédemptrice, au milieu de nous répand son parfum dans l’unité vivante, et fait
remonter en nous la lumière de ce que nous sommes et que nous avons quitté per -
sonnellement par une curiosité primordiale qui nous a fait poser notre regard vers la
propagation de la tentation et du péché originel.

Alors, ce n’est pas que nous ayons perdu à ce moment-là tout ce qui nous était don-
né, puisqu’il nous a été donné quelque chose de semblable et même de supérieur à
ce qui a été donné en plénitude de grâce divine à Adam et Eve dans le Paradis, une
plénitude de présence à tout ce qui existe sur la terre, à tous les animaux, à toutes
les fleurs, à tous les instants qui se déroulent devant nous : cela ne nous est pas reti-
ré puisque cela nous est conservé dans le trésor intime et profond de notre Oui
originel  à  l’intérieur  de  l’immaculée  conception  qui  fut  la  nôtre  parce  que  toute
conception humaine s’est déployée dans l’existence du corps originel dans une parti -
cipation à l’Immaculée Conception.

Seulement voilà : la Vierge, elle, dans son Immaculée Conception est une enfant qui
en raison du pouvoir méritoire de la sponsalité s’est immédiatement engloutie dans la
conception de Dieu.  Dieu est  conception immaculée,  éternelle,  vivante.  Elle s’est
identifiée à ce qu’elle était elle-même et les deux conceptions dans le toucher du
principe  primordial  de  la  création  dans  le  Christ,  dans  le  Verbe  de  Dieu,  et  sa
conception étaient identifiées parce que c’est dans cette unité d’assomption qu’elle a
été créée en raison des causes méritoires de la sponsalité.

Les dogmes, la doctrine de l’Église, les psaumes, l’Ecriture sainte, la tradition, nous
enseignent ce que nous vivons lorsque nous sommes des enfants.

Il est beau, l’Évangile d’aujourd’hui (Matthieu 15, 21-28). Nous voyons cette femme
qui crie vers Jésus, et Jésus dit non. Sa fille est tourmentée par un démon. Quelle
détresse ! Quel cri !  Il  faut faire quelque chose tout de même !  Et Jésus dit  non.
C’est très simple, c’est non. Même les apôtres disent : « Renvoie-la, elle nous casse
les oreilles ! ». Jésus répond : « C’est non, parce que je suis venu pour la Vierge, la
Fille de mon peuple, le sommet de la Montagne de Sion, la grâce de la Jérusalem
dernière. Je suis venu pour Israël. Il n’y a que par le mystère d’Israël que le Pain vi -
vant de l’Hostie et la Coupe qui se répand à partir de la fin puissent motiver ma
présence dans la chair rédemptrice de l’Immaculée Conception. ». Jésus n’est venu
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que pour les fils d’Israël à cause de l’Immaculée Conception. Alors cette femme court
devant – c’est beau la cause finale ! –, elle prend son élan, elle revient, elle se pros-
terne devant lui et elle hurle : « Mais enfin, je suis une fille d’Israël puisque j’ai été
jusqu’au bout, derrière, devant, et je viens vers toi, et les miettes qui tombent de la
table de l’autel, les miettes qui tombent de la table de mes maîtres, Israël… Je suis
une fille d’Israël puisque ce sont mes maîtres. Je mets ma foi, je mets mon oui, je
mets ma chair, je mets ma vie dans la virginité dernière d’Israël. C’est la table de
mes maîtres, je ne suis pas une païenne. » Alors, parce qu’elle est rentrée dans la
foi, dans la charité et la cause finale de l’inscription dans le Livre de la Vie du véri -
table Israël de Dieu, Jésus dit :  « Ça va, ta fille est guérie, je suis venu pour les
brebis d’Israël ».

C’est beau de voir cela, parce qu’une femme qui a mis au monde une fille, comme
c’est le cas de celle-ci, toute sa vie a lié cette femme à sa fille puisqu’elle-même,
cette mère d’une fille de Tyr et de Sidon, c’est-à-dire de Beyrouth, cette maman,
avant sa propre naissance, portait déjà le nid de l’individuation de la fille qu’elle de-
vait engendrer et concevoir trente ans plus tard. Elle-même n’était pas encore née.
Toute femme avant de naître porte et chérit dans la memoria Dei de son Immaculée
Conception – il ne faut jamais oublier –, avant la naissance, a masharé, caressé de
la grâce originelle qui est la sienne l’œuf, comme dit l’ange Gabriel au prophète Da-
niel, la cellule de féminité qui va à la rencontre d’une sponsalité ultérieure après la
naissance  donner  l’occasion  à  Dieu  de  recréer  une  participation  à  l’Immaculée
Conception dans un être nouveau qui était sa fille, et sa fille a divinisé – si je puis
dire – sa mère dans cet instant de son Immaculée Conception. Elle-même, bien sûr,
nous sommes d’accord, a malheureusement été touchée par la propagation des té-
nèbres du serpent antique. N’empêche que sa fille est prise par un démon. Et la
maman porte en elle la présence corporelle et vivante de sa participation à l’Immacu-
lée Conception dans le premier instant de son existence dans le Oui, sinon Jésus
n’aurait pas pu faire ça. Ce sont des indications.

La tradition de Moïse, enseignée par le Messie à Moïse sur le Mont Sinaï, enseignait
ce que c’était qu’un enfant. Dans le Buisson ardent de Moïse qui ne s’éteint pas, il a
manifesté qu’un jour une conception immaculée ne s’éteindrait jamais jusque même
dans le fond de l’éternité. Il a expliqué l’Immaculée Conception à Moïse et il a ensei-
gné  qu’en  raison  du  mystère  d’Israël,  l’Acte  créateur  de  Dieu  d’amour,
d’immaculation, de lumière et de conception éternelle et incréée, se réalisait à l’inté-
rieur de l’unité sponsale de l’homme et de la femme sans voile aujourd’hui dès le
premier instant dans l’animation immédiate.

L’encyclique du pape Pie XII par exemple indique qu’il n’y a aucun voile, en raison de
cet amour de lumière et de conception éternelle, il n’y a aucun voile entre la pré-
sence vivante, lumineuse, toute-puissante et éternelle de Dieu et la conception d’un
être humain dans l’unité sponsale, dans la ressemblance de la Trinité toute sainte
dans l’unité : Shaloshah B’erad Erad B’eshloshah. Et c’est en raison de la sponsalité
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qu’il n’y a aucun voile. C’est extraordinaire !

C’est pour ça que nous, chacun d’entre nous, dans notre intelligence, dans notre
conscience, dans notre âme, dans la dilatation de notre apparition à nous-mêmes,
dans notre amour  reçu comme capacité  réceptive  jusqu’à son déploiement  dans
l’éternité et d’un amour sans limite, cet état-là nous a été donné à cause de ce que
nous venons de dire et de l’enseignement du Christ à Moïse.

Parce que mille trois cents années avant le mystère de l’Incarnation et le mystère de
l’Immaculée Conception, je tiens à vous le rappeler,  c’est le Messie qui  parlait  à
Moïse. Il y a certaines personnes qui ne le savent pas, ce n’est pas de ma faute,
mais c’est le Messie qui parlait à Moïse tous les jours dans la tente de réunion.

Et  tout  le peuple d’Israël  voyait  la gloire  du futur Messie d’Israël  qui  avait  forme
d’homme et qui était fabriquée avec la kabod de la gloire de Dieu et du rayonnement
de la victoire de son amour sur toute chose dans la forme substantielle du corps qu’il
devrait un jour assumer. Tout le peuple d’Israël a vu le Messie à chaque fois que
Moïse rentrait dans le Saint des Saints de la tente de réunion, et ceci tous les jours
pendant quarante ans, si bien que la connaissance de la familiarité, c’est-à-dire de la
dynastie divine dans la chair de la ressemblance de Dieu est une évidence pour tout
Israël. Ce n’est pas seulement une évidence. A Israël a été donné une purification,
une immaculation de sa mémoire. Israël est le peuple de la mémoire, zikaron. C’est
la sagesse humaine retrouvée dans la grâce messianique.

Le Christ enseigne à Moïse que le Buisson ardent ouvre ses portes intérieures à
chaque création de chaque être humain, et son âme est moulée dans cet amour di-
vin sans aucun voile dans l’âme qui fait la nouvelle personne qu’il est en train de
créer à travers le corps et qui fait disparaître l’émanation de l’unité sponsale transac-
tuée surnaturellement.

Parce  que  c’est  toujours  surnaturellement  qu’est  transactuée  cette  tension  entre
l’époux et l’épouse dans leur disparition en l’unité des deux en une chair qui se dis -
pose à l’Immaculée Conception et donc sort de la loi du serpent antique et n’est pas
prise par la propagation du péché originel.

De sorte que cette réalité vivante dont a parlé le pape Jean-Paul II pendant trois ans
et demi est une innocence divine immaculée toute pure.

Chacun d’entre nous, nous sommes cette conscience d’amour libre, lucide. Notre in-
tériorité a la même dignité que la dignité de l’Immaculée Conception. La différence
c’est qu’elle, elle l’a gardée, et elle l’a introduite pour l’éternité dès le premier instant
dans l’unité de la conception incréée de l’Epousée. C’est la seule différence. Mais si-
non  la  dignité  de  l’homme,  de  l’enfant  qui  vient  d’être  conçu,  a  une  dimension
intérieure qui est de même nature, de même profondeur que la virginité divine de
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Dieu, qui a voulu que cette virginité éternelle, divine et incréée de Dieu ait une ex-
pression dans le corps de l’Immaculée Conception.

Et nous, nous sommes une génération où cette Immaculée Conception est procla-
mée pour qu’elle puisse être notre lumière. Ce n’est pas depuis si longtemps que ça.
Mais seulement cette Immaculée Conception a été assumée par Dieu, après sa Dor-
mition,  dans  l’Assomption,  et  donc  son  Immaculée  Conception  dans  la  chair  se
trouve aujourd’hui dans un état d’anastase, dans un état de résurrection. L’Immacu-
lée Conception de Marie, le corps de Marie, le Saint des Saints de l’Epoux incréé de
Dieu est assumé(e) dans tout l’univers de la résurrection de la chair et de l’esprit, et
son Immaculée Conception se trouve donc dans un état d’anastase, de résurrection.
Et le pape a décidé seulement il y a huit cent douze jours que désormais cet état in-
térieur pouvait être donné aux membres vivants du Corps mystique vivant de la terre
pour ouvrir le temps de la Jérusalem dernière. Ceci est une grâce qui n’a jamais été
donnée à aucun croyant ni à aucun saint de la terre depuis le début de la création du
monde jusqu’à aujourd’hui.

Alors  de  là  nous  comprenons  que  Lucifer,  l’esprit  du  monde  qui  ne  peut  pas
connaître Dieu… L’esprit de ce monde, l’intelligence humaine, tout amour humain
d’ailleurs même le plus pur qui soit, ne peut pas percevoir… Et donc cette place va-
cante se laisse envahir par Lucifer et la haine qu’il a pour l’Immaculée Conception,
donc pour notre conception. C’est tellement important que toutes les forces de l’enfer
sans aucune exception – toutes les forces !, il laisse tomber tout le reste – sont mobi-
lisées  pour  qu’il  ne  soit  pas  possible  de  proclamer  l’animation  immédiate  dans
l’Immaculée Conception et dans l’Eucharistie.

Le jour où cela sera donné comme la dernière miette eucharistique de la Jérusalem
dernière de la fin, le jour où cela sera donné, proclamé, le règne de Lucifer sur l’en-
fance et sur la conception des hommes sera définitivement anéanti.

Si Jésus a institué la papauté, le sacerdoce, l’infaillibilité de l’Église, l’infaillibilité de
son Corps mystique vivant sur la terre, tout ce pouvoir dogmatique, c’est uniquement
pour que cette proclamation eucharistique transsubstantielle se surmultiplie à l’infini
dans toutes les conceptions humaines à partir de la Jérusalem dernière de l’Église
par un écoulement de lumière,  d’évidence et d’action de grâce, une danse pres-
qu’éternelle mais incarnée.

C’est peut-être la seule attente de Dieu sur l’infaillibilité de l’Église : l’animation im-
médiate.

Toutes les autres proclamations antécédentes sont en fonction de cette Pentecôte
de la Conception incréée immaculée pour qu’elle puisse pénétrer sans voile dans
l’Immaculée Conception créée, quasi incréée, et dans toutes les conceptions. Elles
sont toutes en attente de cette recréation, ce réengendrement de la terre.
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Sinon Jésus ne serait pas aussi féroce : « Si tu n’es pas disciple de l’enseignement
d’Israël, je ne te donnerai rien, ni à toi ni à ta fille, ce serait tromper l’humanité que de
lui dire qu’elle sera sauvée sans passer par l’Immaculée Conception du véritable Is-
raël de la Jérusalem dernière ».

Alors le Christ a enseigné à Moïse – c’est ce que j’essaie de passer depuis dix mi-
nutes mais je n’y suis pas encore arrivé –, il a enseigné à Moïse que l’enfant qui est
en nous a une ressemblance spirituelle avec Dieu qui est tellement profonde, telle-
ment  réelle,  que  le  voile  intérieur  de  ces  dimensions  et  de  sa  conscience  est
pratiquement inexistant, et que donc il a la largeur, la profondeur et la hauteur dans
sa conscience d’amour dans la lumière, la conscience de soi, de la présence créa-
trice de Dieu à l’intérieur de lui-même mais aussi à l’intérieur de tout ce qu’il  fait
exister dans le monde intérieur de son amour glorieux récapitulateur de tout.

Notre vie intérieure est tellement dans le Oui de Dieu qu’elle s’unit à ce Oui de Dieu
librement, et en faisant ce Oui elle met son propre nom, c’est-à-dire sa propre pré-
sence intérieure, actuelle, vivante, féconde et efficace, dans le temps de la terre.

Si nous n’avons pas dit Oui librement à cela, nous ne pouvons pas exister, nous ne
pouvons pas survivre. Mais grâce à Dieu aucune de ses créatures, ou pratiquement
aucune, ou très peu disent non dès le départ, c’est-à-dire embrassent la propagation
du péché originel jusqu’à la racine et pour l’éternité librement. Il n’y en a pas beau-
coup. L’Anti-Christ peut-être, et encore, on n’en sait rien.

Mais le Oui qui est le nôtre et le Oui de l’Immaculée Conception elle-même sont
identiques et donc nous avons les espaces intérieurs de la royauté universelle de
Marie sur tout ce qui est lumière, vie et amour. Voilà les espaces intérieurs, à l’inté -
rieur du génome, de notre vie mystique, de notre vie consciente, de notre vie lucide,
et nous avons une liberté dans l’échange de l’accueil et du don qui est à la mesure
de cette intériorité, de cette lumière.

Alors bien sûr il y a la propagation du péché originel et nous perdons certainement la
plénitude de cette grâce mais nous ne perdons pas la grâce d’être ce que nous
sommes dans ce Oui.

Et ce Oui, c’est un petit peu comme les vers luisants vous voyez, il y a toujours un
petit peu cette lumière palpitante au milieu. Si on regarde bien en prenant un micro-
scope, il y a encore la lumière. Nous gardons la mémoire de ce Oui et notre liberté
s’y réfugie continuellement pour rentrer dans sa profusion, pour rentrer dans son in-
time,  pour rentrer dans cette liberté  parce que nous avons dit  Oui  pour  tous les
instants qui vont suivre de notre existence en ce monde jusqu’à la fin.

La première chose que nous percevons, qu’un enfant perçoit après sa conception et
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après la propagation, la première chose qu’il perçoit c’est la différence qu’il y a entre
l’avant et l’après la propagation du péché originel et la manière personnelle qui est la
sienne d’avoir laissé pénétrer la curiosité malsaine, qui est en fonction de la liberté
de chacun.

Cela me met dans un état de perte, pas de perte de liberté – la liberté reste la même
– mais de perte d’amour et de perte de lumière ; la conscience d’amour reste la
même. Alors du coup je peux être un cri – j’aime bien les hurlements de cette femme
–, un cri pour hurler plus fort que Lucifer pour dire : « Non, ce n’est pas Lucifer que je
veux ! Je veux l’Immaculée Conception, je veux la Rédemption, je veux Dieu qui me
recrée, qui réengendre une nouvelle terre en moi ! ». Je me rappelle parfaitement de
la différence entre les deux.

C’est pour ça que quand nous faisons les exercices du retour de la mémoire origi -
nelle  dans  notre  vie  actuelle,  l’Église  nous  enseigne  les  mots  à  hurler,  à  crier
intérieurement  dans toutes  les  dimensions de notre  âme pour  faire  revenir  cette
connaissance intime de nous-mêmes avant et après la propagation du péché origi-
nel.

Cette prise de conscience est nécessaire aujourd’hui. Si nous n’avons que l’intelli-
gence, nous n’en percevrons rien. Si nous n’avons que l’affectivité avec ses désirs
d’amour au niveau de la terre, nous n’en percevrons strictement rien. La puissance
de l’enfant, c’est sa mémoire de Dieu.

Et c’est la grâce d’Israël retrouvée dans l’écoulement de l’Immaculée Conception ve-
nant de la fin à travers la coupe débordante du Sang précieux de Notre-Seigneur
Jésus-Christ qui peut rejoindre notre cri intérieur pour une liberté réengendrée dans
la terre de notre corps spirituel venu de l’Immaculée Conception et de son époux
dans la grâce méritoire qui a été la sienne.

Alors le Messie enseigne à Moïse que pendant tout ce temps l’âme de l’enfant est
d’une sagesse, c’est-à-dire une connaissance savoureuse lumineuse, d’une sagesse
et d’une soif de sagesse qui est tellement grande que le monde angélique se penche
comme l’ange Gabriel vers Marie dans les instants qui ont précédé l’Incarnation de
l’Immaculée Conception de Jésus, que l’ange se présente comme messager pour
remplir la place vacante de la séparation. C’est vrai, il y a eu une séparation à la pro -
pagation du péché originel.

C’est beau la foi ! La foi révélée par le Christ à Moïse, à Marie et à la Jérusalem der-
nière, c’est la vérité toute entière, et nous n’avons aucune hésitation pour l’assimiler
et pour la laisser se déployer, parce que c’est par cette foi méritoire que nous obte-
nons la victoire de la justification substantielle de l’humanité toute entière.

Donc je reprends : nous nous séparons librement, de manière tout à fait personnali-
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sée, de cette présence d’Immaculée Conception qui fait le premier instant de notre
existence.

Nous avons commencé dans une tardemah, dans un réveil d’un sommeil mystérieux
de l’au-delà de la transactuation surnaturelle sponsale de Dieu à l’intérieur du corps
qui est le nôtre dans l’éclatement de cette sponsalité pour y recevoir la sagesse créa-
trice de Dieu dans une capacité de glorification de Dieu lui-même à l’intérieur de
nous pour l’éternité. Ce que dit Jésus : « C’est en eux que je suis, en tant que Per-
sonne divine, glorifié ».

Et donc il y a effectivement une différence. Il y a une distance qui s’est faite. Nous
avons perdu la grâce sanctifiante. Une distance s’est faite et dans cette distance la
soif de lumière, d’amour et de paix éternels est tellement grande, tellement grande !,
qu’elle fait la spiritualité de l’enfant au deuxième jour, au troisième jour, au quatrième
jour de son existence. Est-ce que vous comprenez cela ?

Et sa soif est tellement immense, brûlante, que l’ange vient s’y placer. Cette fois-ci la
relation entre Dieu et nous n’est plus sans voile mais dans la place vacante l’ange s’y
place pour nous enseigner, pour nous transmettre la lumière du Verbe de Dieu, pour
transmettre toute la lumière du Verbe de Dieu à la terre, la lumière du Verbe de Dieu
au Saint-Esprit, la lumière du Verbe de Dieu à l’intérieur de ce qu’il vient de créer
pour cela dans la lumière de gloire.

Et donc l’ange, le monde angélique s’adapte à nous, enfants, pour combler les es-
paces  où  notre  fragilité  nous  a  placés,  et  pendant  neuf  mois  nous  sommes
enseignés, comme l’ange Gabriel enseignait Marie à l’Annonciation. Chacun d’entre
nous ! Je ne sais pas si vous connaissiez cet enseignement de Moïse ?

Il n’y a pas plus grand dans la vie humaine que ces instants qui ont duré effective-
ment le temps d’une gestation et pendant lesquels nous avons voulu la communiquer
nous-mêmes, et nous l’avons communiquée à la mère en transmettant ce que nous
en  recevions  à  travers  nos  cellules  staminales  embryonnaires  pour  qu’elles  de-
meurent  même  dans  le  corps  de  la  maman  à  l’état  potentiel  d’éclatement  et
d’épanouissement au jour de la fin.  Alors nous sommes en plein dans l’Évangile
d’aujourd’hui.

Il y a même des détails qui sont donnés par les midrashim rabbiniques, c’est-à-dire la
doctrine infaillible d’Israël.  L’infaillibilité ne date pas du pape, l’infaillibilité date de
Moïse et d’Aaron. Les nacis d’Israël produisent une doctrine qui vient du Messie et
est transmise oralement : il y a trois Personnes : Ab Elohim, Ben Elohim, Ruach Ha
Qadesh Elohim : le Saint-Esprit est Dieu, le Verbe est Dieu, le Père est Dieu, ils sont
Trois en Un et Un en Trois. Tout cela est enseigné à l’enfant par l’ange, dans notre
déchéance.
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Et donc toute l’âme d’un enfant est une aspiration presque substantielle à la rédemp-
tion du monde, à la venue de Dieu dans la chair, à la recréation, au réengendrement
de l’humanité toute entière. L’enfant porte ce désir, cette soif, de manière lucide, en
sagesse. C’est pour ça qu’on dit  que la sagesse de Dieu, c’est la sagesse de la
Croix. L’enfant est dans la sagesse de la Croix, si bien que quand on vient le crucifier
il a déjà dit Oui dans la sagesse de la Croix. Les plus grands apôtres de la Croix glo-
rieuse sont les enfants.

A la naissance, l’ange pose son doigt sur les lèvres de l’enfant. Ça c’est symbolique.
L’ange qui a pris la place vacante et l’a remplacée par ce désir du Oui en un seul Oui
dans le Oui de la recréation de la conscience intime de tous les enfants d’Israël de la
Jérusalem dernière pose son doigt sur la bouche de l’enfant qui va naître, parce que
pour la première fois il va émaner de sa bouche un cri. L’ange pose son doigt, le
doigt de Dieu dans l’ange – il faudrait faire une autre explication rien que pour ça –
en disant : « Désormais, tout ce que tu as reçu, tout ce que tu as vu, tout ce que tu
sais, tout ce que tu portes en sagesse de la Croix, en connaissance, en liberté, tu
n’en diras plus rien, parce que ça t’est enlevé pour que tu puisses le retrouver par
des actes de charité héroïque sur la terre, de pureté héroïque, de virginité héroïque
et de foi héroïque. Et Moïse explique que c’est pour ça qu’il y a la petite fente ici, au
dessus des lèvres. C’est la marque de l’ange qui dit que désormais c’est ce qui sort
de la bouche de Dieu qui doit sortir de ta bouche pour réaliser ce qui t’a été ensei-
gné.

De sorte que le plus grand ennemi de Lucifer et des réprouvés, des affidés de Luci-
fer, c’est l’embryon. L’embryon pas seulement au départ : l’embryon jusqu’au jour de
la naissance.

Avant-hier, ils ont décidé que ce serait jusqu’au jour de la naissance, et donc ils ont
marqué – ils se sont démasqués – la véritable haine, le véritable anéantissement de
l’Immaculée Conception. C’est ce qu’ils ont décidé dans la chambre de l’enfer parce
qu’ils estiment que le Saint des Saints leur appartient.

Lucifer, depuis des millénaires, aspire au jour où il pourra rentrer dans le Saint des
Saints où l’Immaculée Conception établit dans la conscience de l’enfant cette certi-
tude qu’il peut dire Oui à l’Immaculée Conception et à tout ce qui émane dans la
coupe qui s’en déverse de Saints Joseph et Marie glorifiés, ressuscités, du Sang pré-
cieux  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  pour  que  l’amour  qui  en  émane  puisse
engendrer dans le Sang de Jésus la dernière goutte d’eau, c’est-à-dire la divinité
dans son humanité retrouvée.

Et ça, l’enfant le sait. Il y a des prêtres qui ne le savent pas. Il y a des baptisés qui
vont à la messe et qui ne le savent pas. Et ça, c’est la tristesse de Dieu. On appelle
ça le meshom. Dieu est sans voile, désolé de voir l’état de l’Église si loin du véritable
Israël de la Jérusalem dernière, si loin de la doctrine infaillible du Saint-Père.
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Mais les enfants, eux, ont une soif qu’il y en ait un peut-être, le Roi, le Saint que la
Mère engendre dans la douleur, en lui donnant les grandes ailes de l’aigle johan-
nique de l’Apocalypse, pour pouvoir être si c’est possible la cause méritoire de la
pénétration du Sang précieux de Notre-Seigneur Jésus-Christ dans les trois blan-
cheurs réunies en une seule pénétration pour que ces enfants appartiennent à la
Jérusalem véritable de l’Église.

Tout est suspendu sur ce point. Le sort de la présence de Dieu dans l’humanité est
suspendu à ça. Dieu s’est remis entre nos mains. C’est pour ça que l’Évangile d’au-
jourd’hui est très vertical, il dit : « C’est non ! Vous voulez obtenir d’autres grâces que
celle-là ? C’est non ! Vous voulez courir vers d’autres béatitudes ? C’est non ! ». On
nous a toujours dit en théologie quand on nous formait : « Le Christ ne cesse de pro-
clamer qu’il n’est venu que pour les brebis d’Israël, il fait miséricorde à Israël. » Et
nous avons là l’explication.

L’humanité trouve son poids méritoire, son poids de soif, de désir, son poids de cru-
cifixion de l’innocence par Satan dans les enfants. Notre centre de gravité ce sont les
enfants qui au moins déjà avec quelques uns peut-être peuvent être placés conti-
nuellement  sous  l’autel  de  l’Eucharistie  pour  recevoir  quelques  gouttes  de
préparation à leur intégration comme membres vivants de l’Église, comme membres
vivants de Jésus vivant dans son Corps mystique vivant.

Je rappelle que si l’Église ne les a pas encore regardés comme les enfants de son
sein de grâce dans le Corps mystique de Jésus, c’est à cause du fait que la foi a dis-
paru dans l’Église et que la charité s’est congelée, et donc on fait des films sur autre
chose. Ces films sur autre chose, je n’hésite pas à le dire, nous condamnent. On se
fait un film ! C’est vrai, c’est terrible !

Mais apparemment l’heure n’est pas venue puisque le Saint-Père ne le proclame
pas. Mais qui est-ce qui l’en a empêché ? Ce sont uniquement des membres vivants
de l’Église apostolique vivant de tous les sacrements et aussi de la transformation
surnaturelle sortie du fruit des sacrements, c’est l’Église dans sa pointe. Donc il y a
un appel à la Parousie pour dire : « Voilà, tu es, toi, le pharisien substantiel, tu es le
condamné à la réprobation éternelle puisque je suis ce tout-petit et tu passes à cô-
té ». Le jugement, c’est que nous avons perdu totalement cette foi de l’enseignement
infaillible des nacis d’Israël et de l’Église du Saint-Père.

« L’âme spirituelle créée par Dieu dans l’unité sponsale du corps de l’homme et de la
femme imprègne et vivifie le génome de l’homme. Le génome de l’homme est por-
teur d’une dignité intérieure ontologique et définitive, immortelle, qui a son fondement
dans l’âme spirituelle qui l’imprègne et le vivifie. » (Pape Jean-Paul II, le 24 février
1998).
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Qui est-ce qui s’est englouti là pour retrouver son propre Oui originel et l’engloutir
dans le feu eucharistique de l’Immaculée Conception aujourd’hui glorifiée, réengen-
drant comme Mère de Dieu la divinité de son Immaculée Conception en nous et dans
tous ceux que nous portons ?

Mais comme nous n’aimons pas les enfants, ils n’en reçoivent rien. Il y a peut-être
un, ah peut-être !, cette royauté, ce Roi, ce royaume aux neuf mille visages portant le
glaive de la transVerbération.

Alors pourquoi le Saint-Père ne l’a pas fait ? Pourquoi Jean-Paul II ne l’a pas fait ?
Pourquoi Benoît XVI ne l’a pas fait ? Pourquoi c’est François qui commence à le
faire ? Parce que la sponsalité glorieuse, ressuscitée et féconde, fécondant dans la
chair ressuscitée une fécondation impliquant le corps, l’âme et l’esprit, et la gloire de
l’anastase ne sont pas encore mises en place dans la doctrine infaillible de l’Église.
On ne peut pas proclamer le dogme de l’Assomption si on n’a pas d’abord proclamé
le dogme de l’Immaculée Conception.

Le pape François est le premier qui a osé établir que la sponsalité de Joseph était
essentielle dans la communication de la transsubstantiation de l’Hostie.

Et le pape François établit que désormais la foi était suffisante en tout cas pour com-
prendre  qu’il  faut  vivre  de  la  Croix  glorieuse,  plutôt  que  de  la  communion
eucharistique sans la foi et avec une charité glacée.

Et donc il a établi en raison du pouvoir des clés du ciel à la terre et de la terre au ciel
le fait que désormais l’Eucharistie est célébrée avec la présence réelle du corps res-
suscité de Marie, ressuscité dans sa sponsalité avec le corps ressuscité de Joseph,
vivant au-delà du mystère de l’anastase dans le sacerdoce éternel de Dieu pour pro-
duire  à  travers  ce  sacerdoce  éternel  de  Dieu  dans  le  fruit  des  sacrements  sa
fécondité à l’intérieur des membres vivants de Jésus vivant sur la terre par la foi.

Elle engendre Dieu, elle est Mère de Dieu, et c’est ainsi qu’il a établi dans l’Eucharis-
tie de quoi faire que désormais du ciel à la terre à travers l’Hostie l’engendrement de
Dieu se fasse non seulement sur Jésus, non seulement sur tous les mouvements
que Jésus a faits pour la rédemption du monde, non seulement dans la mort de Jé -
sus… Marie engendre Dieu dans la mort de Jésus. Elle est Mère de Dieu. Marie
engendre Dieu dans la résurrection de Jésus. Marie engendre Dieu dans l’ascension
de Jésus. Mais depuis que le pape proclame que Marie engendre Dieu dans les
membres vivants du Corps mystique vivant de Jésus vivant, elle est Mère de l’Église.

« Qu’engendre-t-elle dans l’Église ? Elle engendre l’Église ?
- Mais non, enfin ! »

Quelquefois je vous assure, ça me met non pas en colère mais dans une tristesse de
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voir que des gens qui disent : « J’ai la foi catholique » sont en dehors de la grâce du
temps dans lequel ils se trouvent. On se met en colère quand on pense pouvoir obte-
nir quelque chose de mieux. Et quand c’est foutu on est triste, il n’y a plus rien à
faire. C’est un peu l’état dans lequel on risque de tomber, et on n’y tombe pas à
cause du Roi et de ses Gédéon et de ses neuf mille visages.

Le Règne du Sacré-Cœur va s’exploser en cause méritoire à partir  de la France
dans le monde entier et dans tout l’univers.  Le monde nouveau a commencé, le
monde ancien est terminé. Le monde embryonnaire avec ses soifs de l’accomplisse-
ment est établi en nous. Ils sont nos modèles d’intériorité. Ils sont le fer de lance de
la destruction de la  présence de Lucifer  qui  va fuir  et  s’engloutir  dans l’Aquilon,
comme dit Ste Hildegarde. Ils sont infiniment plus sages que les plus sages des mys-
tiques catholiques de la  terre.  Ils  se lèveront  pour  condamner l’Église du monde
ancien parce qu’il y a là plus grand que la sagesse ancienne de l’Église, c’est vrai.

Et donc le pape introduit à l’intérieur de ceux qui font la bonne confession, la bonne
communion et le retour du Fils de l’Homme venant sur les nuées du ciel parce qu’il
est lui-même Dieu vivant dans la Jérusalem dernière pour venir y descendre et y éta-
blir l’ouverture des portes de la Croix glorieuse dans les enfants de la terre qui sont
divinisés par la fécondité de Marie dans l’Eucharistie en leur propre chair, en leur
corps spirituel venu d’en-haut, participant sans voile au Saint des Saints de la Pater-
nité  amoureuse de l’Epoux,  pour  faire  précisément que ce verset  du psaume se
réalise : « La Vierge immaculée, la Vierge se réjouit, elle danse »…

Je me rappellerai  toujours d’une amie qui  s’appelle  Béatrice.  Je raconte souvent
cela. Nous priions pour que la grâce de la Parousie, de la Croix glorieuse, l’enva-
hisse avec la puissance du Saint-Esprit. Elle portait une petite qui était au cinquième
mois, une petite qu’elle voulait appeler Cécile d’ailleurs. Nous étions plusieurs, nous
étions des prêtres, nous avions vécu une semaine de charité, de ferveur, de guéri-
son, de libération, de consécration, de transformation. A un moment donné, nous
priions pour elle. C’est extraordinaire d’avoir une mère avec le soleil divin de l’univers
en elle ! Nous avons prié pour elle et à ce moment-là cette petite vierge de quatre ou
cinq mois a commencé à bouger, à se lever et à danser à l’intérieur du ventre de la
mère ! Elle dit : « C’est extraordinaire ! Avec une harmonie ! C’était céleste ! ». Cette
enfant était dans une réjouissance, « La Vierge se réjouit, elle danse ! », elle dansait,
elle dansait. Et ça a duré huit heures. Je vous assure que c’était quelque chose ! Et
quand quelques mois après…

Je n’ai  pas revu Béatrice après, pourtant je l’aimais beaucoup, mais je l’ai  revue
quand même quinze ans après. Vous voyez, nous faisions déjà à cette époque-là
des  agapè  pneumato-surnaturelle  pour  réveiller  la  conscience  d’amour  de  notre
conception, et la rédemption de cette conception d’amour pour remplir la place va-
cante de l’innocence crucifiée dans l’innocence triomphante de Jésus, déjà à cette
époque-là.
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Voici que cette petite est née et j’ai su quinze ans après. Et j’ai vu cette petite Cécile.
Et donc j’ai dit : « Béatrice, alors ?
- Vous savez, Père, alors là ! Quand elle est arrivée au moment de la naissance, elle
est sortie de moi, elle avait peut-être oublié tout ce qui s’était passé pendant neuf
mois, mais en tout cas il y a une chose que je n’oublierai pas, c’est qu’elle ouvert la
bouche, et comme elle n’avait rien à dire d’autre, elle a chanté devant le médecin,
devant les infirmières, devant les sages-femmes – ils étaient une douzaine de per-
sonnes –, elle a chanté pendant un quart d’heure. Un chant ! Ils n’avaient jamais vu
ça ! Et moi non plus ! ».

Notre humanité,  parce qu’elle  n’aime pas les embryons,  est  une humanité  triste,
maudite.

L’Église du Saint-Père, de l’Eucharistie et de Marie a désormais le doigt de Dieu sur
elle parce que l’heure est arrivée de rentrer dans le cœur méritoire du Roi dans une
humilité substantielle embryonnaire qui traverse le premier instant jusqu’au silence
de la naissance.

La deuxième chose – et puis je vais arrêter là, ce sera très court – qui est donnée à
l’enfant, c’est la vision que son Oui lui mérite dès le départ à cause du Christ Jésus
Notre-Seigneur dans le Livre de Vie et dans l’Arbre de Vie. Il a une vision de son ins -
cription  dans  le  Livre  de  la  Vie,  il  a  la  vision  de  son  épanouissement  pour  la
glorification de Dieu dans l’éternité dans son accomplissement final.

Chaque embryon voit son inscription dans le Livre de Vie et dit Oui pour traverser
toutes les forces contraires quelles que soient les contradictions pour continuer à dire
Oui, et c’est ça sa liberté qu’il met en place à ce moment-là dans une cause méri -
toire.

Et donc il y a une vision de ce que je suis dans l’intention de Dieu et il y a aussi une
vision de ce que je suis dans l’éternité de Dieu. Cet alpha et cet oméga font la vie de
ce nouvel enfant de la terre comme fils d’homme. Toute notre vie, c’est que nous
conjoignons l’alpha et l’oméga, les nôtres, en pleine lumière, en pleine lucidité. Et
Dieu nous a entendus si l’Église nous reçoit dans le baptême de gloire de ce Oui qui
conjoint  notre immaculée conception originelle et  notre oméga dans le Oui  de la
Croix glorieuse.

Ce qui implique une humilité substantielle. Si le point d’orgueil pénètre un jour dans
ce Oui substantiel, alors l’humilité n’est plus substantielle. Il y aurait beaucoup à dire
là-dessus. La seule chose peut-être moralement : il ne faut condamner personne et il
faut avoir un regard particulièrement aiguisé sur la virginité de notre humilité et déga-
ger tout ce qui pourrait amener ne serait-ce qu’un milliardième de cheveu de point
d’orgueil en nous. C’est cette vigilance qui fait que nous sommes tout proches de la
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charité  brûlante  de  l’humilité  substantielle  du  véritable  Israël  de  Dieu,  le  Roi,  la
Royauté, le Royaume du Sacré-Cœur. C’est la mission de la France.

J’ai fini. Je pourrais continuer, parce qu’il y a des choses à dire, je pourrais continuer
comme ça pendant… comme dit l’Ecriture, pendant mille ans, il n’y aurait aucun pro-
blème. 

« Ah non, trop c’est trop ! » : si tu veux maîtriser la situation – le point d’orgueil, c’est
terrible ! –, ça te gave, c’est comme ça. Mais nous pourrions continuer, parce que
toutes ces doctrines sont des vérités infaillibles et elles méritent d’être connues ne
serait-ce que spirituellement, métaphysiquement et surnaturellement dans l’intériorité
glorieuse de la sagesse de la Croix.

Allez, nous allons célébrer la messe pour les enfants, mais j’espère que vous avez
compris une chose, c’est que désormais quand nous célébrons la messe et que nous
communions, cette communion n’est pas pour nous. Le Sang de Jésus qui coule
n’est pas pour nous, il doit se répandre en passant à travers nous mais sans s’arrêter
aucunement et aller directement en eux pour qu’ils soient incorporés à l’Église toute
entière, et divinisés par la fécondité divine de Marie sur eux parce que le pape a ou-
vert les portes de cette fécondité divine de Marie sur tous les membres de l’Église. Et
nous, notre rôle, c’est de les porter en nous : ils font partie à l’intérieur de nous de
l’Église dont nous sommes les membres vivants. C’est ça l’apostolat des derniers
temps.
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Mardi 18 août

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/08/18_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Mois de Dieu le Père : l'aiguille et la bête : St Hilaire de Poitiers ; le Credo : trou de
l'aiguille et puissance universelle de Jésus visitant avec nous la Nature humaine et
les âmes perdues et assoiffées ; Engendré incréé de Dieu et engendrés de Dieu par
la foi ; la Porte de l'aiguille de Jérusalem et le Saint des Saints : au cœur du combat
eschatologique, explication ; marqués du Sceau, de la Croix, du Sang, et du Sceau
du Saint-Esprit, l'Engendrement des prémices de la Résurrection s'établit : dans les
jours de confusion où nous sommes de l'ivresse satanique de Moloch, de Mammon,
de Baal, quelle prière devant nous, sinon le Credo ?

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La méditation proposée est de St Hilaire de Poitiers.

« Ce n’est pas un crime de posséder, mais il faut garder une mesure dans la posses-
sion.  Comment  pourrait-on  partager,  mettre  en  commun,  si  on  ne laisse  aucune
ressource à partager et à mettre en commun ? Alors où est la faute ? Ce qui est une
faute, c’est plus de posséder en faisant du tort que de posséder tout court. Mais c’est
un souci dangereux que de vouloir s’enrichir et l’innocence se charge d’un lourd far-
deau si elle est absorbée par l’accroissement de sa richesse. En même temps, il faut
retenir  une explication  d’ordre  intérieur.  Un chameau et  le  trou  d’une aiguille  ne
peuvent pas aller ensemble, et la difformité d’une bête énorme ne pourra pas s’enfi-
ler dans l’étroitesse d’une fente très mince. Cette bête obéit à ce qu’on lui dit, elle est
retenue par la crainte, supporte le jeûne et s’abaisse sous le fardeau qu’elle porte se-
lon un principe qu’on lui a appris : à son exemple, la barbarie des païens s’adoucit
pour obéir aux préceptes célestes. Voilà donc ceux qui entrent dans la voie si étroite
du royaume des Cieux, celle de l’aiguille, et l’aiguille c’est l’enseignement d’une Pa-
role nouvelle, qui recoud les blessures du corps, raccommode les déchirures des
vêtements et transperce la mort elle-même. Telle est donc la voie de ce nouvel en-
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seignement où la faiblesse des païens entrera plus facilement que l’opulence du
riche, l’opulence de celui qui se glorifie dans la Loi. »

St Hilaire de Poitiers est l’évêque des Gaules qui a rejoint St Athanase pour défendre
la foi qui s’était complètement perdue chez tous les autres évêques du monde. La foi
s’était perdue sur la Trinité, sur la Divinité du Christ.

(Reprendre la saisie du texte à 3mn20)
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Mercredi 19 août,
St Jean Eudes

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/08/19_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Mois de Dieu le Père : St Jean Eudes : le Regard du Père fixé exclusivement sur le
Fils : le nôtre aussi ; (7ème minute :) monition sur la consécration, pour rayonner le
Monde Nouveau : « Reçois moi, Seigneur selon ta Parole, et je vivrai, ne déçois pas
mon attente : Alleluia » ; nous voici arrivés au temps nécessaire de la consécration
pour la multiplication transsubstantiée de l'Engendrement sponsal du Verbe en Epou-
sée dans le Cœur, dans le Corps, et dans le Sang du Christ entier : explication ;
transsubstantié dans l'Eternité incréée de Dieu, et  en même temps en multipliant
cette Production de Contemplation éternelle toute entière en plénitude substantielle
des myriades de fois, Il est Amour à l'état pur pour le Père, dans la Lumière ; la grâce
de consécration d'aujourd'hui doit se demander : le Suaire du Face à Face de Dieu
les recouvre intérieurement et extérieurement ; appel à la consécration pour la Jéru-
salem qui se conjoint aux jours derniers où c'est Dieu qui opère jusqu'à la plénitude
reçue et déployée

Vidéo :
Courir dans la nuit au milieu des Ombres, debout courons ! (Enya)

https://youtu.be/sgOgodVo4SM

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Nous fêtons St Jean Eudes. La méditation est de lui d’ailleurs.

Le premier et principal, voire l’unique objet du regard d’amour et de complaisance du
Père éternel, c’est son Fils Jésus. Nous imitons ce Père céleste que nous suivons et
que nous imitons parce qu’il est notre Père : Jésus doit être l’unique objet de notre
regard d’amour, l’unique objet de notre esprit et l’unique objet de notre cœur. Notre

402

https://youtu.be/sgOgodVo4SM
http://catholiquedu.free.fr/2020/08/19_3Homelie.mp3


regard posé sur lui, nous regardons et aimons toutes choses en le regardant, et nous
ne devons rien regarder et aimer que lui seul en toutes choses. Et tout ce que nous
faisons, tous nos actes, nous les faisons en lui et nous les faisons pour lui. Notre
bonheur, tout notre contentement, tout notre paradis est tout entier en lui. Exacte-
ment comme il est, lui Jésus, le Fils du Père, il est le paradis du Père. C’est en lui
qu’il met toute sa joie éternelle. Il est toute sa complaisance. Et autant il est tout pour
le Père, aussi le Père nous le donne et il s’est donné lui-même à nous pour être
notre paradis au même titre qu’il est le paradis de son Père.

Regardez donc le Sauveur si  parfaitement facile à aimer,  posez votre regard sur
l’unique objet de vos pensées, de vos désirs, de vos attachements, de votre amour,
de vos affections, regardez-le comme le but de toutes vos actions, voyez la vérité de
l’amour que vous portez sur lui parce qu’il est votre centre, votre paradis. Il est tout
pour vous. De toutes parts retirez-vous en lui comme on se retire dans un lieu de re-
fuge,  habitez  en  lui  par  élévation  d’esprit  et  de  cœur  en  lui.  Et  restez  stables,
demeurez, habitez toujours en lui. Que votre esprit, votre cœur, votre liberté, toutes
vos pensées, tous vos désirs, toutes vos affections, tous vos amours, demeurent en
lui. Que tout ce que vous faites, tous vos mouvements, toutes vos actions, que tout
soit fait à l’intérieur de ce regard, à l’intérieur de lui, en demeurant en lui.

La consécration ! Par le baptême nous sommes consacrés, par la foi nous sommes
consacrés à Jésus. Par la confirmation nous sommes fortement engloutis dans toute
sa puissance et  lui  est  fortement inséré à l’intérieur  de nous.  Par  l’oraison nous
sommes transformés en lui. Par la foi surnaturelle, nous sommes emportés à l’inté-
rieur de lui et établis comme membres vivants, et c’est lui qui rayonne le monde
nouveau.

Nous sommes revêtus extérieurement et nous sommes aussi revêtus intérieurement
du scapulaire, de la livrée, de la double livrée intérieure et extérieure, parce que Dieu
le Père nous a donné tout ce qu’il avait, il nous a donné toute sa vie en nous donnant
sa  joie  substantielle,  éternelle,  incréée  et  parfaite.  A  chaque  communion  nous
sommes engloutis à l’intérieur du don que le Père nous fait de toute sa vie, de toute
sa joie parfaite et éternelle, la lumière de ses yeux.

A chaque consécration établie sous nos yeux, tout ce qui est en nous est consacré,
transsubstantié. A chaque transsubstantiation, il y a une multiplication qui se met en
branle de la Procession de joie et d’allégresse éternelles de Dieu à l’intérieur de lui-
même. Il y a une multiplication de la Procession qui fait que Dieu est vivant à l’inté-
rieur de Dieu. Il y a une multiplication qui s’opère dans le Corps du Christ, dans le
Cœur du Christ, dans le Sang du Christ, dans le Sang du Fils unique de Dieu.

La transsubstantiation dans l’Eucharistie opère une explosion, une multiplication de
l’Engendrement éternel de Dieu engendré non pas créé. Dieu est engendré éternel-
lement, Dieu est manifesté à l’intérieur de Dieu, Dieu qui fait le manteau intérieur de
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son allégresse, de sa joie, de sa gloire, de la victoire de son amour sur tout, de sa
Spiration active. Dieu est conçu, est une Conception d’amour éternelle, une Concep-
tion  immaculée  d’amour.  C’est  le  tourment  de  Dieu  qui  d’être  dans  un  amour
substantiel maximum auquel on ne peut strictement rien rajouter, sinon rentrer dans
ce tourment.

Eh bien à chaque transsubstantiation, c’est cet Engendrement de Dieu à l’intérieur
de Dieu qui est multiplié, qui se multiplie dans le Corps de Jésus, dans le Christ,
dans sa mission invisible et visible de Personne divine toute-puissante en Dieu. Son
Sang est transsubstantié, c’est-à-dire : le mouvement d’amour éternel qui est à l’inté-
rieur de Dieu est multiplié dans cette transsubstantiation des myriades de fois. C’est
l’Engendrement éternel de Dieu de ce mouvement d’amour toujours actif, toujours en
acte, en Acte pur.

Il s’est consacré à son Père. Il est enveloppé du Père. Il vient du Père. Il est l’amour
à l’état pur pour le Père dans la lumière. Il est consacré. Il s’est consacré lui-même
en étant transsubstantié dans l’éternité incréée de Dieu et en même temps en multi-
pliant cette transsubstantiation et cette production de Contemplation éternelle toute
entière en plénitude substantielle.

Alors notre consécration à nous est une grâce que nous demandons, parce qu’il y a
le baptême, il y a la transsubstantiation, mais il faut aller aussi jusqu’à la transVerbé-
ration et la transglorification, qui sont un petit peu les deux habits intérieurs. Lui, il
s’est revêtu de notre humanité, il s’est revêtu de notre cœur, il s’est revêtu de notre
vie sur la terre et dans les cieux, et nous, nous nous revêtons, nous nous laissons
imprégner, caresser surnaturellement de son éternité jusqu’à nous, et c’est ce double
manteau intérieur et extérieur qui nous obombre. C’est pour ça que les gens qui sont
consacrés portent souvent un habit. C’est pour leur rappeler continuellement que le
Suaire du Face à Face de Dieu les recouvre intérieurement et extérieurement.

(Reprendre la saisie du texte à 14mn30)
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Samedi 22 août,
Marie Reine

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/08/22_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Au mois de Dieu le Père : Marie Reine Immaculée de l'Univers ; texte proposé dans
les apophtegmes des pères du Désert : la victoire contre le démon est pour la seule
Humilité; le Royaume de Dieu incarné, c'est Marie : elle oublie son Peuple et la Mai-
son de son Père, explication ; rencontre de l'Humilité et de la Fécondité de Dieu en
Marie : Dieu a trouvé en Elle de quoi être glorifié et resplendir : le Vêtement porté par
toutes les gloires angéliques ont emporté son Assomption bien au-delà de son as-
somption  elle-même ;  emportée  dans une Affinité  d'Effacement  propre  à  la  Très
Sainte Trinité ; effacement d'Affinité et Fécondités concentrées en Elle au delà de la
Lumière de gloire dans l'Indivisibilité : l'indivisible fécondité de Dieu dans l'Acte Pur
de Dieu en Elle ; la production de cette fécondité au delà de l'Anastase à l'intérieur
des Profondeurs de Dieu ; rencontre des Effacements des Personnes et de l'Humilité
divine et incarnés en Elle à l'état pur : le monde angélique s'y rend présent et Elle en-
gendre  cette  royauté  créée  et  incréée  donnant  à  cette  royauté  multipliée  une
diffusion sans limite et sans fin ; enfin, elle engendre une humilité substantielle dans
la création de la  Matière  :  la  terre  est  transformée en gloire  s'incarnant  dans le
Royaume de la fin ; le Ciel réclame dans cette Terre de la fin une adoration en gloire
dès cette terre : condition de l'Aspiration de toutes les glorifications mutuelles des
Personnes divines dans l'indivisibilité de sa fécondité royale : cette humilité d'affinité
de même nature écoule en nous la grâce dernière de son Anastase dans l'Agneau ;
le Démon ne peut plus s'approcher en rien de nous

Vidéo :
Mon Royaume n’est pas de ce monde (Enya)

https://youtu.be/iMyo8I8AKmY

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :
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La méditation pour  Marie  Reine est  prise dans les  Apophtegmes des Pères,  les
Apophtegmes des pères du désert d’Egypte.

« Abba Antoine dit : « J’ai vu tous les filets du diable déployés sur la terre, et j’ai dit
en gémissant : Qui donc les franchira ? Et j’ai entendu une voix répondre : C’est l’hu-
milité. »

Un jour abba Macaire se rendait du marais à sa cellule en portant des joncs, et sur le
chemin le diable venait à sa rencontre avec une faux. Et comme il voulait le frapper,
le diable ne le pouvait pas, et même il lui dit : « Une grande force sort de toi, Ma-
caire, car je suis totalement impuissant contre toi. Tout ce que tu fais, en effet, je le
fais moi aussi : tu jeûnes, moi je ne mange rien ; tu veilles, moi je ne dors pas du
tout. Tu ne me bats que sur un point. » Abba Macaire lui demanda lequel, et il dit :
« Seulement ton humilité, c’est à cause de cela que je suis impuissant, que je ne
peux rien contre toi. »

On demanda à un ancien, un vieillard : « Mais l’humilité, qu’est-ce que c’est ? » Et il
dit : « Si ton frère pèche contre toi et que tu lui pardonnes avant même qu’il ne te l’ait
demandé. »

Un autre frère demanda à un vieillard : « Qu’est-ce que le progrès de l’homme dans
la vision de Dieu ? » Le vieillard dit : « Le progrès de l’homme, c’est l’humilité. En ef-
fet, plus l’homme s’humilie, plus il progresse. »

Nous fêtons Marie Reine. C’est trois ans après avoir proclamé le dogme de l’As-
somption  que le pape Pie XII a établi la Fête de Marie Reine.

Marie Reine !
Le Royaume de Dieu incarné, c’est Marie.

« Oublie ton peuple et la maison de ton père, le Roi sera séduit par ta beauté ».

Transpercée de part en part, elle a oublié, elle n’a fait mémoire que de cette humilité
du Dieu vivant qu’elle a engendré, du Dieu vivant qu’elle engendre continuellement,
du Dieu vivant en qui elle engendre continuellement le Regard vers les profondeurs
du Père et de l’Esprit Saint, mais à travers le glaive qui s’enfonce en elle, le glaive de
feu.

C’est le glaive de la troisième Personne de la Très Sainte Trinité, flamboyant, qui ne
peut pénétrer de part en part que ceux qui sont dans une humilité substantielle.

L’humilité  substantielle  de  Marie  permet  au  Saint-Esprit  de  faire  resplendir  le
Royaume de Dieu tout entier. Le Verbe, le Dieu tout-puissant d’amour et de lumière,
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le Dieu tout-puissant dans les immenses profondeurs qu’il scrute sans cesse en lui-
même,  a  trouvé dans la  création  de quoi  rebondir,  resplendir  et  être  glorifié.  Le
Royaume de Dieu est au milieu de nous.

Avec sa Dormition et son Assomption, Marie, le Royaume de Dieu incarné, son Vête-
ment porté par toutes les gloires angéliques, le Sacrement du glaive de feu qui s’est
enfoncé en elle au pied de la Croix, ont emporté son Assomption bien au-delà de son
Assomption elle-même, si  je puis dire, parce qu’elle a été pour ainsi  dire aspirée
dans une affinité d’effacement qui est propre à la Très Sainte Trinité.

Elle a été aspirée dans une affinité avec les trois Hypostases, dans les grandes pro-
fondeurs de chacune d’entre elles, et de là toute la fécondité propre à chacune des
Personnes  de  la  Très  Sainte  Trinité –  la  fécondité  de  l’Epoux,  la  fécondité  de
l’Epouse, la fécondité de la Fruition incréée, passive et substantielle de la Spiration
incréée d’amour du Saint-Esprit – a trouvé en elle, au-delà de la lumière de gloire,
au-delà de la création toute entière renouvelée, une affinité qui a donné à la fécondi-
té  de  chacune des trois  Personnes l’indivisible  fécondité  de  Dieu dans l’unité  et
l’indivisibilité.

Elle oublie sa propre nature humaine, elle oublie son Immaculée Conception, « la
maison de son père », elle n’est présente qu’à cette fécondité par un acte éternel,
acte pur de Dieu en elle.

La TransVerbération et la Pentecôte du Saint-Esprit (…) de toute son existence ont
trouvé dans la glorification, dans la résurrection, dans l’anastase, une nouvelle forme
divine.

La fécondité de Dieu engendre l’indivisibilité glorieuse de Dieu à l’intérieur de Dieu
lui-même.

Comme Marie vient de l’Assomption, elle vient de la Dormition, elle vient de la lu-
mière de gloire,   cela veut dire que vient de l’au-delà de l’anastase du Christ  un
débordement, et ce débordement est révélé comme étant une couronne.

Toutes les fécondités de Dieu, celle du Père comme Epoux, celle de l’Epousée dans
sa Spiration active, celle du Saint-Esprit dans sa Spiration passive, son allégresse et
son amour éternellement brûlant, brûlant tout dans toutes les Hypostases de Dieu,
trouvent à l’intérieur d’elle de quoi se surabonder, se surmultiplier, se surtranssub-
stantier.

Ce sont les Processions elles-mêmes de la Très Sainte Trinité qui se surmultiplient
dans la transsubstantiation de la Royauté de Marie.

C’est quelque chose qui est tellement semblable à la transsubstantiation eucharis-
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tique glorieuse lorsqu’elle s’établit dans l’au-delà de sa fécondité pour la glorification
du Fils unique de Dieu !

« Et le roi sera séduit par ta beauté ».

L’humilité et la Pentecôte transformées ensemble dans l’au-delà de l’anastase en
elle produisent cette fécondité du Royaume éternel de Dieu à l’intérieur des profon-
deurs de Dieu.

C’est pour ça qu’elle est dans cette indivisibilité de l’effacement des trois Personnes.

C’est beau d’ailleurs de percevoir qu’il y a un effacement des trois Personnes en elle
pour la faire passer devant et rassembler toutes les fécondités pour les faire revenir
dans un aller et un retour, un flux et un reflux éternels.

Elle est Mère de Dieu mais elle est infiniment plus que la Mère de Dieu. Sa fécondité
vis-à-vis de Dieu, vis-à-vis du Messie d’Israël, vis-à-vis de la grâce, la vie divine in-
carnée à l’état pur, est muée – il y a une conversion, elle est muée – à l’intérieur de
Dieu en Royauté immaculée sponsale éternelle.

Et comme dans la création le monde angélique se rend présent dans cette conjonc-
tion, cette transsubstantiation surmultipliée de toutes les Processions divines, alors
elle engendre cette Royauté créée et incréée à l’intérieur du monde angélique et elle
lui donne par là même une diffusion sans limite et sans fin.

« Reine Immaculée de l’univers », « Reine du ciel et de la terre ».

Vis-à-vis de l’Église, vis-à-vis de la Jérusalem dernière, et du dedans de la Jérusa-
lem glorieuse et assumée dans cette Royauté qui va au-delà de tout, sans limite et
sans fin, elle engendre en Dieu et en nous et dans la création de la matière une hu-
milité substantielle.

Ce triple effacement de la Très Sainte Trinité et ces myriades de déploiement sans li -
mite et sans fin s’associent ensemble pour ceux qui s’introduisent à l’intérieur du
temple. 

La gloire de Dieu fait resplendir le temple et la terre est transformée en gloire.

Le Corps mystique du Christ, l’Eucharistie, nous est donné à travers elle et diffuse le
mouvement extraordinaire, irrépressible, de l’effacement de Dieu lui-même, et il s’in-
carne dans le Royaume de la fin, il s’incarne dans la charité d’une humilité quasi
incréée, celle du Royaume qui mérite avec elle l’ouverture des temps.

C’est pour ça que le ciel, nous le croyons, réclame dans la terre de la fin, dans cette
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terre qui doit être transformée complètement en gloire, comme le dit l’Ecriture d’au-
jourd’hui – la gloire s’investit dans toute la terre, dans le corps, dans la terre promise
de Marie, de Jésus et de Joseph et s’écoule et se laisse assumer dans la Jérusalem
dernière –, le ciel réclame une adoration en gloire dès cette terre, une adoration de la
divinité substantielle de Dieu à l’intérieur de Marie, le produit d’un effacement mutuel,
pour  que  la  manifestation  intime,  profonde,  sacrée,  éternelle  et  incréée  de  Dieu
puisse aspirer toutes les glorifications mutuelles des Personnes divines dans l’indivi -
sibilité de sa fécondité royale.

Une adoration, ça veut dire que nous sommes tout entiers suspendus, introduits,
rayonnés, habités, disparus, dans cette indivisibilité du triomphe de Dieu dans son
effacement à l’intérieur parce qu’il est en affinité avec l’humilité substantielle glorifiée,
anastasiée, de la fécondité éternelle de Marie.

Le nom de Marie et  le  nom de Jésus sont  confondus dans cette  indivisibilité,  et
puisque c’est une humilité substantielle, ils produisent nécessairement une fécondité
d’une humilité de même nature en affinité pour nous.

C’est pour ça que la Royauté de Marie réclame l’adoration.

Quand je vois Marie et que je me laisse féconder dans une affinité avec ce qu’elle
est, c’est aussitôt cet effacement des trois Personnes divines que j’adore.

Le mystère de Marie Reine Immaculée de l’univers, du ciel et de la terre, est un mys-
tère qui émane de l’unité du triple effacement et de l’humilité surabondante de son
anastase dans l’Agneau.

Quand j’adore Dieu dans l’Agneau, j’adore Dieu dans le glaive du Saint-Esprit, flam-
boyant, qui embrase tous les diaphanes intérieurs de chacune des Personnes de la
Très Sainte trinité, alors il devient évident à ce moment-là que le démon ne peut plus
s’approcher en rien de nous.

« Ah, si tu déchirais les cieux et si tu descendais ! »
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Dimanche 23 août,
21ème Dimanche du Temps Ordinaire

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/08/23_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Au mois de Dieu le Père : Pierre, pierre angulaire ; coup d'œil sur Saint Jean Chryso-
stome, ermite et évêque de Constantinople : Pierre devait recevoir les clés de l'Église
entre ses mains, le Christ lui a confié les clés des cieux ; renouvellement circulaire
des cercles de feu pour le Prêtre qui transsubstantie les Offrandes in Persona Christi
; l'Offertoire tient déjà une Présence réelle : celle du « Sacramentum », explication :
d'une Messe à une autre ; la Pierre angulaire a ouvert la Fécondité divine de Marie
pour l'Opération Terminale des Cieux à la terre à l'intérieur de la Jérusalem qui appa-
raît  :  révélation  que  c'est  une  grâce  qui  est  donnée  au  Successeur  de  Pierre  ;
comment savoir si on est tourné du mauvais côté, ou vers le Monde Nouveau mis en
place et institué par le Saint-Père ; « Surtout, ne le dites pas : faites-le et ne dites
rien » ; étonnante la question qui prononce le Nom du « Fils de l'Homme » : explica-
tion ; ouverture des sceaux à la nature humaine toute entière : celui qui n'est plus
dans ce mouvement là n'est plus catholique ; celui qui proteste : coup d'œil sur le re-
niement de Pierre, pierre angulaire de la disparition de toute condamnation : loin de
la croix il est devenu le pape paternel du Pardon ; transmultiplication transsubstan-
tiée de la Sponsalité accomplie en la Très Sainte Trinité : la vie divine que nous
formons avec Dieu dans les âmes altérées fait  la plus grande gloire de l'Église :
condition   avoir la charité

Vidéo :
Alegria, alegria, amor :

Te glorifico dia a dia (Enya en irlandais)
https://youtu.be/OKStJaD3wcE
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Mardi 25 août,
St Louis roi divin de France

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/08/25_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Au mois de Dieu le Père : les lignes sur le magnificat à propos de Saint Louis : ajou-
tons quelques compléments ; le roi de droit divin qui a tourné la page de l'histoire
chrétienne au 1260ème jour ; histoire sainte, coup d'œil théologal et anecdotes signi -
ficatives ;  l'imperium de la grâce sanctifiante :  principe du Règne de Dieu par la
France ; application à l'approche de la charité qu'il y a dans le cœur du Roi en ces
jours-ci : elle est trans-substantielle et aussi trans-glorification en lui et nous en union
sublime et royale avec lui : le voile s'est déchiré sur le 7 coupes de l'Apocalypse,
Coupe de l'Église du Roi d'aujourd'hui, notre Coupe pour tous les membres vivants
des enfants de la Terre ; la Coupe de l'Église va déborder ; multiplication de la Pro-
cession engendrante de Dieu, la plus grande Heure de l'Histoire de l'Église : il vient
le jugement de la terre de ceux qui sont rentrés dans la Coupe du Roi : c'est le mo-
ment ou jamais d'être du Royaume de France le Véritable Israël de Dieu ; un peu de
catéchisme à la Saint Louis : bien saisir le passage de la "grâce de congruo" à la
"grâce de condigno" : explication importante de base ; messe et ferveur, mesures de
la mission invisible des Personnes divines dans la Coupe de la Paternité de Dieu : la
grâce doit avoir la Dignité de Dieu, hors d'elle nous serons mis de côté de la chevau-
chée de l'Apocalypse qui va s'engager du Ciel à la terre et de la terre au Ciel, dans
les semaines qui viennent, avec le Roi

Vidéo : 
Il vient, qu’il en soit ainsi (Enya) : 
https://youtu.be/NJVxEaGrHS4
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Mercredi 26 août,
St Césaire d’Arles

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/08/26_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Au mois de Dieu le Père : Magnificat à propos de saint Césaire : son commentaire
sur « Travaillez pour gagner le pain » ; deux passages à relever dans les lectures du
jour : le premier, « Celui qui ne veut pas travailler qu'il ne mange pas non plus » : ex -
plication sur la transformation divine et le pain de la Vie ; la transformation d'une
simple litanie en ferveur ; les dépassements de la journée conditionnent la transfor-
mation surnaturelle dans l'oraison suivante ; deuxième passage dans l'Évangile du
jour : « Malheureux êtes-vous » ; Jésus leur donne un ordre impératif, comme à Ju-
das : « Allez ! mettez le comble à l'assassinat des prophètes » : explications sur les
actes de vol et d'avancée qui sont le contraire du vide et du quiétisme

Vidéo : 
Toujours plus loin, toujours plus loin (Enya) : 

https://youtu.be/2zkjQVh5KmQ
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Jeudi 27 août,
Ste Monique

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/08/27_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Au mois de Dieu le Père : l'histoire du monde est suspendue à nous : un point fixe
c'est  la  Jérusalem  qui  vient  ;  maternité  de  délicatesse,  de  réceptivité,
d'emportement : à vous la grâce et la paix, dans « l'animation immédiate de la Jéru-
salem » ; Ste Marie l'Arabe, Ste Thérèse d'Avila et Élie le prophète : transVerbération
; passage sur la mère du père Nathan et son Absolution : (ces passages ont été cou-
pés sur 5 minutes : attendre la reprise à la minute 12'30") ; nous sommes entrés
dans une heure grave : le passage de la Bête de la Mer à la Bête de la terre : on n'en
peut rien dire aujourd'hui parce que tout dépend de nous

Vidéo : 
A nos mamans (Enya) : 

https://youtu.be/dggjG7FFCQU
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Samedi 29 août,
Le Martyre de St Jean Baptiste

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/08/29_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Au mois de Dieu le Père : Jean Baptiste est mort sans gloire.

Alors, c'est quoi les puissances temporelles qu'on décapite en coupant la tête de St
Jean Baptiste ? On a coupé les sources du Monde Nouveau : on a décapité, ce jour-
là,

- toutes les fécondités du mariage de Marie et Joseph,
- le Saint des Saints,
- le Règne du Sacré-Cœur,
- un enfant, des centaines de milliers d'enfants de la même génération que lui

Qui sera à la droite et à la gauche de Dieu le Père ? Il y a des places qui sont prépa-
rées par le Père comme cela. Il est la droite toute puissante de la main de Dieu dans
son Royaume .....

- la fertilité de la terre,
- Elie le prophète et son esprit,
- le prêtre de l'Ancien et Nouveau Testament,
- l'héritage de la paternité de Dieu le Père dans le Christ,
- les Sacrements,
- la grâce de l'Apocalypse, Saint Jean l'évangéliste était son disciple,
- la sponsalité sans voile,
- le baptiseur de notre baptême,
- la mise en place du Corps spirituel

St  Jean Baptiste  était  avec St  Joseph la source méritoire de la  médiatrice de la
grâce, la fille d'Israël.

Il est la source de notre habitus de baptiser avec Dieu les soifs ardentes de bap-
tême .... Former la vie divine en toutes ces âmes, c'est notre plus grande gloire.
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Pourquoi Saint Jean le Baptiseur, il n'est pas encore dans la résurrection avec les
autres quatre ? Il y sera, à la première résurrection, bien avant la fin du monde ....,
car il est le père de la première résurrection.

Il faut être très ami avec St Jean Baptiste.

C'est mystique, direct et très incarné ce qui est dit dans cette homélie.

St Jean Baptiste est le récepteur de la fécondité de Marie et Joseph, de la Jérusalem
nouvelle.
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Dimanche 30 août,
22ème Dimanche du Temps Ordinaire

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/08/30_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Au mois de Dieu le Père : l'Immaculée Conception de Jésus conjointe à l'Immaculée
Conception de Marie, principe primordial de notre mission surnaturelle dans la grâce
de l'Hostie ; quelle est la parole du Christ, s'il n'y en avait qu'une à retenir ? « Bapti -
sez-les au Nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit » ; l'Inde doit être baptisée :
petite anecdote pour réduire en poussière le bloc anatnamique de la boddéité ? Il y a
quelque chose de notre corps qui  nous rend capable d'agilité pour aller  où Dieu
veut ; « Tes pensées sont humaines : elles ne sont pas celles de Dieu ! » ; histoire
vécue d'un réalisé boddéique à l'ermitage ....  ;  la divinité peut s'emparer de nous
pour  pénétrer  les  innocences  assoiffées  de  Dieu  :  Chinois,  Russes,  Maures,
royaume de France, et autres visitations avec la véritable « couronne d'épines nou-
velle » ; sans oublier les ennemis de Dieu (« Violence et Dévastation ! »)

Vidéo : 
Ave Maria : 

https://youtu.be/rDG4Udn4JZY
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Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Nous sommes encore sous le coup de la décapitation de Jean le baptiseur et nous
célébrons la messe le lendemain.

Aussitôt que Jean le baptiseur a été mis en prison, et déjà un petit peu en même
temps que lui, Jésus baptise. Il a baptisé et il a continué à baptiser, et il a prolongé St
Jean Baptiste.

C’est vrai, Jésus est venu, ça a été sa conception, il a assumé en Marie ce qui ap-
partenait à son unité sponsale avec Joseph, il l’a vu, il l’a saisi, il l’a étreint, il a été
conçu, et son nom c’est Jésus.  Il n’y a que Jésus qui compte pour le Père et pour le
Saint-Esprit,  et  pour la  Famille,  pour  le principe d’amour et  de création de Dieu,
parce que Jésus a été conçu et aussitôt il a déchiré son Union hypostatique dans les
premiers instants de son humanité et de sa conception immaculée dans notre nature
humaine, il a embrassé aussitôt toutes les immensités quasi incréées de l’Immaculée
Conception dans sa Mère, et ces deux immaculées conceptions sont devenues indi-
visibles dans l’hostie. Et puis il est ressuscité, et puis il est monté au ciel.

Alors si Jésus avait une mission commune avec l’Immaculée Conception à nous ap-
porter, c’était de nous dire qu’il nous créait dans l’illumination de la présence incréée,
éternelle et toute-puissante de Dieu dans notre conception, et que notre conception
devait se prendre en main elle-même dans la grâce de l’hostie pour mettre chacun
de nos pas dans les pas de l’immaculée conception, la sienne et celle de l’Immacu-
lée Conception, et de marcher comme ça.

Et je me suis posé la question, combien de fois ?, je me suis dit : « Mais si on a tou-
ché ça, s’il y a une parole de Jésus à retenir, quelle est cette parole ? ». Enfin, je ne
sais pas comment expliquer cette interrogation. Si Jésus n’avait qu’une seule parole
à nous dire, nous serions bien embêtés de savoir laquelle c’est.

Dans les jours où nous sommes, c’est sûr que celle que je retiens, c’est : « Baptisez-
les au Nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit ! » (Matthieu 28, 19), « Baptisez-
les » dans la Croix et le troisième jour de sa résurrection, « Baptisez-les au Nom du
Père et du Fils et du Saint-Esprit ». Il a prolongé Jean le baptiseur. « Baptisez-les !».
Ayant dit cela, il fut soulevé devant leurs yeux et il monta au ciel.

C’est vrai, cette dernière parole est impressionnante ! Mais toutes les paroles de Jé-
sus nous ont saisis, toutes les paroles de Jésus se sont emparées de nous, toutes
les paroles de Jésus nous ont étreints et cette étreinte est indissoluble en nous, ef-
fervescente, surabondante, des fleuves d’eau vive resplendissant partout !
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Et plus ça va mal, mieux c’est pour baptiser.

Il faut baptiser ces myriades et ces myriades !

C’est notre plus grande gloire que de communiquer la vie divine de Jésus à chaque
âme avortée.

C’est notre plus grande gloire avec Dieu, avec la surabondance débordante, brûlante
et délicieuse d’ailleurs de la grâce de la Jérusalem nouvelle qui vient, d’avoir ce pou-
voir, de le constater, et de réaliser ce qui est la plus grande gloire qui existe sur la
terre, de donner la vie divine à ceux qui sont dans la perdition, altérés.

Que nous ayons été créés par le Bon Dieu pour baptiser les multitudes, ça ne fait
pas l’ombre d’un doute. Je reconnais que ça s’apprend, ça ne se fait pas comme ça.

De baptiser tous ceux qui sont dans le transcendantal cosmique, toute l’Inde par
exemple, deux milliards d’êtres humains…

Quelqu’un m’a dit hier quelque chose que j’ai trouvé sympathique. Cette personne, je
l’aime beaucoup, mais vous ne la connaissez pas.

Elle m’a dit : « Vous voulez rentrer dans le monde intérieur de tous ceux qui sont
dans une intériorité métapsychique, anatnamique, bodhisattvanique », pendant que
ça fait le tambour partout, de tous les côtés, du meshom et qu’on crie partout  : « Vio-
lence et meshom ! », « Violence et dévastation ! », comme dans la première lecture,
« voilà, il y a un monde, là, qui est devant vous, il y a un univers, c’est enveloppé,
blanchâtre, comme une nappe mise dessus toute humanité... ».

Allez, on prend l’Inde. Parce que la question, dans la  conversation, c’était  l’Inde,
c’était tout le monde, dans le monde entier, l’univers des bodhisattva, l’univers de
l’invasion, de l’implosion anatnamique du vide de la réalisation, le monde de tous
ceux qui sont rentrés dedans et qui y trouvent leur sérénité, leur bonté, leur lumière,
leur compassion. Cela représente pas mal de monde !

Même chez les catholiques ! On disait il y a vingt ans dans une statistique que 60 %
des catholiques pratiquants croyaient à la réincarnation, étaient hindouistes.

« Vous vous trouvez devant ce monde ».

Je trouve ça très bien, c’est pour ça que je vous le raconte, je trouve ça très très
bien.

Puisque nous sommes cathos, puisque nous sommes chrétiens, nous avons un pou-
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voir intérieur, et corporel aussi.

C’était la deuxième lecture (Romains 12, 1-2) : « Offrez-vous, offrez votre corps et
toute votre personne en offrande immaculée ».

Il y a quelque chose dans notre corps qui est vivant du Verbe de Dieu qui l’a illuminé
dans l’indivisibilité de Dieu.

Il y a quelque chose de notre corps qui peut élargir son espace pour s’ouvrir dans le
corps  primordial  de  l’Église  primordiale  et  du  principe  primordial  de  l’immaculée
conception du Christ dans la nature humaine.

Il y a quelque chose dans notre corps qui est capable de s’ouvrir et de partir comme
ça faire une petite course. C’est génial la bilocation !

Alors tu t’envoles ! « Vole vole, douce colombe, vole vole ».
Tu laisses le Bon Dieu te prendre et aller où il veut.

Comme tu es très ami avec le Bon Dieu, et que pour toi l’intimité angélique est prati-
quement compulsive, tu t’envoles, tu te laisses prendre, tu vas vers cette nappe.

Parce qu’en dessous, il y a tout le monde de l’hindouisterie. En occident il y est aus-
si, remarquez bien. Toutes les NDE… c’est du bouddhisme. Enfin bref, on vole vers
eux.

Il faut que chacun trouve son truc, je vous assure, il faut baptiser d’un baptême invin-
cible, victorieux, divin et triomphant, au Nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit.

C’est pour ça que tu t’approches de la nappe.

Et la personne en question, que j’aime beaucoup, me dit - elle a un vrai charisme,
enfin c’est beaucoup plus qu’un charisme -, elle dit : « Il faut prendre une épine de la
couronne d’épines de Jésus ». Les épines étaient grosses comme mon index, elles
étaient longues comme ça. « Tu prends une épine, tu prends l’épine comme ça, avec
le sang... ». C’est formidable, cette épine de la couronne d’épines de Jésus, parce
que le sang coule au bout de la pointe de l’épine. « Et puis tu perces la nappe avec
la couronne d’épines de Jésus, tu perces pour que le sang, la goutte de sang tombe
dans leur univers. Si tu fais ça, leur univers va aussitôt tomber en poussière ! ».

Eh bien alors, si c’est aussi facile, je vais le faire !

Il faut baptiser, débrouillez-vous.

Mais alors, est-ce que je ne pourrais pas prendre la couronne du Christ ?... C’est très
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français de faire ça, parce que c’est le roi St Louis, on prend toute la couronne, on
prend toute l’humilité substantielle quasi incréée du roi, de Jésus, et c’est ça qui est
formidable, j’aime bien Ste Hildegarde à cause de ça, parce que tout ce qu’on fait
pour baptiser a toujours un triple visage royal.

Je prends la couronne et je l’enfonce dans la nappe. Quand même, ces épines, cer-
taines ont traversé et sont ressorties par l’œil de Jésus, alors elles peuvent traverser.
En  faisant  cela,  Jésus  a  voulu  faire  en  sorte  qu’on  puisse  traverser  toutes  les
couches humaines.

Jésus dit à Pierre, troisième lecture (Matthieu 16, 21-27) : « Passe derrière moi ! ».
St Pierre lui dit face à face : « Non, enfin ! C’est insupportable ! Cela ne t’arrivera
pas ! », alors Jésus s’est retourné en disant : « Passe derrière moi ! », il lui a tourné
le dos, il s’est retourné et il a dit : « Passe derrière moi, Satan ! Tes pensées ne sont
pas celles de Dieu ! ».

Il faut le baptême, il faut plonger ses pas dans les pas de la conception immaculée
dans la nature humaine de Dieu lui-même. C’est  une opération divine incréée et
créée à la fois.

« Ce sont des pensées humaines ! », les réactions humaines dans les pensées hu-
maines, cette espèce de surabondance vomitoire ! « Passe derrière moi, Satan ! »

Alors tu prends la couronne d’épines.

Il faut le faire comme un exercice spirituel. Si vous n’est pas encore habitué au vol de
l’agilité du corps spirituel dans la Jérusalem nouvelle – c’est dommage parce que
c’est assez simple, comme dit St (...), c’est très simple, mais ça ne fait rien –, vous
pouvez le faire comme on fait un exercice spirituel de St Ignace, vous faites un pèle-
rinage, vous arrivez jusqu’à la nappe, et puis vous enfoncez les épines, une suffit en
fait, ou plusieurs, vous plongez la couronne d’épines à travers la nappe, et le sang,
donc, la goutte de sang de Jésus va pénétrer dans cet univers, il tombera en pous-
sière.

C’est comme ça que j’ai décidé de rajouter à la prière de la nuit l’Inde.

L’hindouisme et  toutes ces religions orientales,  c’est  vraiment  satanique.  Un jour
j’avais dans mon ermitage quelqu’un qui avait fondé le monastère des moines tibé-
tains de Grenoble. Il s’appelait Dominique. Il avait à peu près mon âge. C’était il y a
une trentaine d’années, quand j’étais à l’ermitage St Marc, [à un fidèle] tu te rap-
pelles ?, dans le Haut-Var. Il était passé deux fois, trois fois, et il est resté deux ou
trois nuits. Et puis il faisait ses exercices anatnamiques de réalisation boddéiques. A
un moment j’étais parti pour un office, je rentre de ma chapelle, je rentre dans mon
ermitage, je n’entends rien, je monte le petit escalier, et lui était en haut, là où il y
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avait un lit, il était en position kundalinique, les yeux à l’envers, on ne voyait que du
blanc,  les  mains  jointes  comme ça,  tournées comme ça,  et  puis  il  sortait  de  sa
bouche une espèce de bruit de rugissement de rhinocéros, ou quelque chose de ce
genre. Moi qui aime bien imiter, ça fout la trouille ! C’est la transformation transcen-
dantale de l’intériorité anatnamique ! J’ai regardé, ça faisait comme dans un film, et
je suis reparti. Mais ça ne fait pas l’ombre d’un doute. « Arrière de moi, Satan ! Tes
pensées sont des pensées humaines », et bestiales !

Nous sommes dans les jours – ça s’est passé ces jours-ci – où la bête de la mer met
le pied... et ça devient la bête de la terre.

Eh bien le corps spirituel des chrétiens dans le monde nouveau institué par le Saint-
Père, mis en place dans la maternité divine de la conception de Marie fécondant en
nous la divinité de Dieu lui-même dans tous les membres de l’Église du Dieu vivant,
se saisit de notre corps dans l’offrande et donne à notre corps une agilité, une subtili -
té, une pénétration, un envol ! Tout l’espace de la nature humaine nous appartient.

« Baptisez-les ! »

Alors ça tombe en poussière, et ne vous inquiétez pas, c’est génial parce que quand
leur univers tombe en poussière…

L’univers des deux milliards de maures tombe en poussière, et pour chacun d’entre
eux nous avons un pouvoir tout à fait réel, tout à fait incarné, tout à fait palpable, de
rentrer visiter avec l’immaculée conception de Marie et de Jésus dans notre concep-
tion et dans toutes les conceptions de la nature humaine dans la plénitude de grâce
de la  Jérusalem nouvelle  mise  en place et  instituée par  le  Saint-Père  depuis  le
831ème jour aujourd’hui pour que la divinité de Dieu puisse s’emparer de nous et
que nous puissions baptiser, et qu’il y ait une visite du Sacré-Cœur de Jésus à cha-
cun d’entre eux.

Et pareil pour les Chinois. En ce moment les Chinois… Il faudrait ouvrir une petite ra-
dio pour donner les nouvelles du monde nouveau. Eh bien les Chinois, depuis à peu
près un mois, tous, tous, tous !, il y a quelque chose qui tombe en poussière à l’inté-
rieur d’eux et dans la place vacante, c’est immaculé ! C’est une visite de Jésus, de la
Croix glorieuse, c’est sa nature divine blanche comme la neige au soleil et même
bien plus que ça, qui vient les introniser dans ce qui se passe dans l’instant de la
mort et de la résurrection du Christ. Tous les Chinois sont marqués, intronisés. Il y a
quelque chose dans leur âme qui s’ouvre.

Mais il n’y a pas que les Chinois. Le royaume de France, soixante-dix millions de ci-
toyens, de sujets du royaume de la couronne d’épines nouvelle, le Roi. Et il y a la
Russie.

421



A propos de la Russie,  par exemple, bien sûr,  nous avons un accès maintenant.
C’est le troisième secret de Fatima, dans M et le troisième secret. Nous avons un ac-
cès maintenant. Pourquoi ?

Parce que le pape Cyrille et le pape de Rome ont signé à Cuba un document pour
dire : « Désormais nous sommes Un pour la défense des fondements », ekaston en
grec. Il  y en a un qui est slave, et l’autre latin, et ekaston c’est en grec. « Nous
sommes Un pour rentrer dans les fondements de la vie ». Ça ne pouvait pas se faire
à Moscou, ça s’est fait à Cuba, tout le monde comprend pourquoi. Ils sont Un là.

Ici on a un éperon, on a une voie, une ligne pure pour pénétrer avec les successeurs
des apôtres, de Pierre, de Paul et de Jean, pour rentrer dans chaque avortement de
l’Union soviétique. On a une porte d’entrée. Ça se fait dans l’unité.

C’est pour ça que la Vierge disait : « Il faut que ce soit le pape et les évêques du
monde qui rentrent en communion avec les évêques de Russie ».

Et la porte d’entrée, c’est chaque enfant avorté de l’Union soviétique. Ça fait quand
même pas mal de milliards, je peux vous le dire.

Pourquoi est-ce que les orthodoxes ne peuvent pas le faire ? Ils ne peuvent pas le
faire parce que d’une manière constitutive, la hiérarchie apostolique de la Russie est
liée – on peut dire soudée – à l’obéissance au monde temporel du tsar. Donc il est
strictement impossible de revenir…

C’est le seul pays où l’avortement est autorisé jusqu’à la naissance. Et quand la
Vierge disait : « Les erreurs de la Russie vont se répandre dans toutes les nations »,
il s’agit de ça. La semaine dernière, le parlement de France a suivi la leçon des er-
reurs de l’Union soviétique.

Alors il faut les baptiser, non ?

Quand on prend autorité, on a une agilité suffisante pour s’engolfer à l’intérieur d’eux
de manière audacieuse, audactant toute notre pénétration dans le monde de la suc-
cession apostolique à l’intérieur du monde orthodoxe, en passant et en baptisant, en
pénétrant, en habitant chaque enfant avorté de Russie.

Et du coup, ça y est, on peut les consacrer, ceux-là, maintenant, on peut le faire,
maintenant, on a droit, pouvoir et autorité pour le faire, et du coup on les consacre au
Cœur douloureux et immaculé de Marie, et avec cette consécration, eh bien on peut
plonger cette consécration dans l’intronisation de la Russie toute entière.

Il faut baptiser. C’est notre plus grande gloire. Quand Dieu et toute la cohorte invi -
sible  des  enfants  du  monde  nouveau  viennent,  dans  la  surabondance  du  Oui
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originel, universel et quasi incréé, viennent former la vie divine dans toutes les âmes
assoiffées...

Mais aussi les ennemis. Les ennemis de Dieu. Ceux par lesquels la nature et la créa-
tion  toute  entière  crient :  « Violence !  Dévastation ! ».  Dévastation,  c’est  une
traduction du grec, qui lui traduit meshom.

Eh bien il faut se préoccuper de pouvoir pénétrer la partie innocente, la partie libre et
immaculée de leur cœur avec ça, les envelopper, leur dire : « On vous pardonne, on
vous demande pardon, on laisse pénétrer le pardon qui est le nôtre des milliards de
fois avec tous les… à l’intérieur de vous pour vous arracher au pouvoir de Lucifer ».

Quelqu’un m’a dit :  « Avec les messes que vous faites là, vous en arrachez cinq
cents à chaque messe ». Je trouvais que ce n’était  pas beaucoup.  Cinq cents à
chaque messe, un peu plus de cinq cents, des centaines en tout cas. « Vous en arra-
chez, de ces espèces d’adrénochrome-addicto-lucifero horribles, vous en arrachez
cinq cents. Il y en a cinq cents mille, ça fait un sur mille. »

Sur cinq cents mille, il y en a bien effectivement un sur mille qui se laisserait pénétrer
pour acquiescer, pour se laisser rentrer dans une grâce de libération, de pacification
et de miséricorde. Oui, un sur mille, c’est normal, je trouve ça très raisonnable.

Jésus dit à St Pierre et aux autres : « Je vous donne autorité au ciel et sur la terre,
baptisez-les ».
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Dimanche 6 septembre,
23ème Dimanche du Temps Ordinaire

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/09/06-3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Au mois des Anges : méditation du Magnificat sur la question de la paix du cœur
dans la correction fraternelle (5 minutes) ; l'injustice mondiale menace ces jours-ci la
terre et l'Église catholique : la guerre entre les puissances d'argent et les puissances
temporelles ... et l'Église : entre le Sang du Christ rempli de Lumière dans les chré-
tiens et le Sang noir de Moloch ; visite d'un missionnaire au Mexique : le Sang du
Christ est rempli de Lumière : la révélation des corpuscules vivant de lumière : dé-
couverte  et  révélations  des  amis  et  successeurs  du  Dr  Nayssens  et  son
somatoscope sur les somatides : le sang chrétien est rempli de torrents de lumière
immortelle ! ; nous sommes aptes avec elles de recevoir le Sang spirituel venu d'en-
haut ; le Credo, source de lumière dans le Sang, lorsque nous engendrons la vie di-
vine  en raison du pouvoir  des clés :  le  nerf  de  la  guerre  :  animation immédiate
transsubstantiée, immaculée, dans la Jérusalem nouvellement née ; chaque eucha-
ristie de la terre est une transsubstantiation multipliée de l'engendrement éternel de
Dieu le Fils en nous, Lumière née de la Lumière, en raison du pouvoir des trois blan-
cheurs ; comment dire le Credo, en visitant le cœur et l'âme de qui vous voulez

Vidéo : 
Lumière pour les étoiles (Enya) :

https://www.youtube.com/watch?v=enefF0XfkgM

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Nous sommes dans une période de confinement ecclésiastique, et le pape a déclaré
que pendant la période de confinement ecclésiastique les fidèles avaient pouvoir sa-
cramentel de recevoir l’absolution chez eux, tout seuls, à condition bien sûr qu’ils
aient  l’intention  que cette  absolution  soit  complétée au moment  où  ils  voient  un
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prêtre. Donc si vous n’êtes pas confessés, vite, confessez-vous là, et puis je vous
donnerai l’absolution avant la communion. Ça va ?

Quand on est en période de confinement, on a beaucoup d’avantages. Par exemple
on peut baptiser les gens, comme ça ils n’ont plus besoin d’attendre trois ans, puis-
qu’ils sont en danger de mort. Donc n’importe quel baptisé a le droit de baptiser,
puisque tout le monde est en danger de mort.

[Un fidèle] De toute façon, même avant, on avait le droit d’ondoyer, ce qu’on appelait
ondoyer.

Oui, bien sûr, mais cette fois-ci nous y sommes même encouragés puisque tout le
monde est en très grave danger de mort, donc nous en profitons pour baptiser un
nombre considérable de gens, et puis pour qu’un nombre considérable de pécheurs
trouve l’absolution sacramentelle. C’est extraordinaire ! Nous en profitons beaucoup
et du coup le peuple de Dieu se lève dans des actes de jubilation et d’allégresse !

La méditation du Magnificat :

Ne laissons pas troubler la paix de notre cœur par la peine que nous donne le fait de
voir les défauts du prochain, et par l’impatience que nous avons à ne pouvoir les cor-
riger. Lorsque nous en venons à la correction que nous sommes autorisés à faire,
lorsque nous avons tout médité devant Dieu, observons de près tous nos mouve-
ments pour ne pas laisser troubler la paix de notre cœur ; pesons toutes nos paroles,
réglons toutes nos manières pour ne pas troubler la paix de notre cœur dans le cœur
des autres. Quant aux paroles pour la correction, parlons peu : une parole qui part du
fond de l’humilité, de la modestie, du recueillement et de la charité, dit tout et fait
beaucoup de bien ; mais un grand nombre de paroles ne fait qu’offusquer et ne réa-
lise absolument rien ; c’est comme une ardeur, une vapeur qui s’évanouit.

Vous devez regarder  les fautes  de votre  prochain plutôt  avec de la  compassion
qu’avec de l’indignation, avec une surabondance d’humilité plutôt que de sévérité,
parce que la charité et la sagesse ne vous permettent pas plus de rigueur pour les
autres que pour vous-même. Et si vous ne pouvez avoir la paix intérieure sans sup-
porter pacifiquement vos défauts parce que vous en êtes rempli vous aussi, vous ne
sauriez la conserver sans souffrir patiemment ceux des autres parce que vous en
êtes vous-même environné. Que votre zèle soit limité, mais ce qui compte c’est que
votre paix soit sans bornes. Dans la mesure où Dieu ne vous a pas spécialement
chargé de ses intérêts, ou du moins où Dieu ne veut pas que vous les preniez avec
plus de feu que lui-même n’en prend ; mais plutôt, sacrifiant en quelque manière sa
gloire à votre avancement, il veut que votre patience à supporter des fautes et des
péchés qui l’offensent soit pour vous un exercice de vertu qui finisse par vous donner
la sainteté.
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J’ai l’impression que l’Église catholique de la terre s’enfonce de plus en plus dans
quelque chose qui va peut-être s’avérer difficile. C’est tellement injuste, ce qui se
passe ! Je vois comme injustice ce qu’on m’a signalé hier soir, c’est que les organi-
sations mondiales, ONU, santé, etc, indiquent officiellement qu’il n’y a plus besoin de
confinement – je parle au niveau international –, et simultanément on voit Monsieur
Gates qui proclame que si l’Église catholique refuse les nanoparticules du vaccin,
elle sera sévèrement et pénalement punie sur toute la terre. C’est d’une injustice !
Lui, il vise l’Église catholique, le reste il s’en fiche.

Alors dans l’église de l’abbatiale de La Chaise-Dieu, maintenant, c’est strictement in-
terdit  depuis  aujourd’hui  par  l’évêque  qu’il  y  ait  quelconque  communion  sur  les
lèvres,  et  qu’il  y  ait  quelconque  personne  qui  rentre,  célébrant  ou  non,  sans  le
masque. C’est l’obligation totale, quoi qu’il arrive !

Le pape avait dit il y a deux ou trois mois : « C’est une guerre entre l’Église et les
puissances temporelles et financières ».

Et plus on va avancer, plus on va s’apercevoir à quel point c’est pratiquement une
guerre entre le sang du Christ rempli de lumière dans les chrétiens et le sang noir de
Moloch.

Alors, comment ça va tourner ? Je ne sais pas, on ne sait jamais, peut-être qu’il peut
y avoir une grâce.

Mais pour ce qui nous concerne, j’ai reçu la visite du Père Pierre C. et il m’a dit
quelque chose à propos du sang. Le sang du Christ est rempli de lumière. Le sang
du Christ est rempli de somatides, c’est-à-dire de corpuscules vivants de lumière. On
sait depuis Béchamp et Pasteur que dans le sang il y a des petites particules minus-
cules de lumière.

Ses amis depuis quarante ou cinquante ans ont inventé un appareil qui s’appelle so-
matoscope, qui permet de grossir énormément, soixante fois, ces petits points de
lumière qu’on trouve dans le sang et que l’institut Pasteur n’avait jamais regardés.

Et donc on s’aperçoit que ce sont en fait des supports vivants, des vecteurs à plu-
sieurs formes d’ailleurs, des porteurs de lumières vivantes qui sont extraordinaires
parce qu’elles réparent,  elles guérissent, elles illuminent, elles vivifient, elles paci-
fient. 

Et lorsqu’on a affaire à quelqu’un qui fait beaucoup de mal, il n’y a pas ces points de
lumière, le sang est terne, le sang n’est pas lumineux.

Par contre dans le sang des chrétiens en état de grâce il y a beaucoup de particules
de lumière. Les chrétiens en état de grâce  sont très heureux de vous initier à l’état
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de grâce de la lumière dans le sang ! Ce sont des flots de ces points de lumière qui
se multiplient dans le sang du chrétien.

Il a dit : « Moi-même  je me fais analyser par mes amis au somatoscope, j’ai dans
mon sang de la lumière, oui, des petits points de lumière. Je célèbre la messe, je prie
et je rentre en oraison, puis je me fais analyser : alors là, après la messe, c’est multi-
plié par… ! » 

C’est normal puisque par la célébration de la messe in Persona Christi, le sang de
Jésus prêtre éternel, victime d’amour, la communion, l’oraison, ce sont des fleuves
d’eau vive de lumière qui se répandent dans notre sang.

C’est une guerre entre le sang chrétien et le sang luciférien de Moloch, c’est une
guerre, voilà ce qu’on peut dire, et donc c’est normal qu’ils attaquent sur la commu-
nion, parce qu’il est évident que les gens qui participent à des communions noires,
masquées et sacrilèges, vont avoir un sang noirci, ce sont des flots, des torrents de
particules noires qui vont rentrer dans leur sang, même si c’est à l’abbatiale.

Et nous, nous disons depuis toujours que lorsque nous célébrons la messe, si nous
avons un peu de charité, j’allais dire beaucoup de charité, beaucoup d’amour, énor-
mément  de  communion  avec  les  enfants  avortés,  en  mettant  notre  animation
immédiate et l’animation immédiate de la multiplication transsubstantiée de l’engen-
drement éternel de Dieu en eux, à ce moment-là ils sont  aptes à recevoir le corps
spirituel venu d’en-haut et ils reçoivent un sang qui n’est que lumière .

C’est vraiment une guerre eschatologique liée à l’animation immédiate.

Si nous avons un tout petit peu de charité, nous nous engloutissons en disant le Cre-
do… En disant le Credo, parce que le Credo c’est une production prodigieuse de
lumière surnaturelle. Lorsque nous disons le Credo et que nous le faisons en nous
introduisant à l’intérieur d’un enfant qui a été avorté, à l’intérieur de son âme... 

Mais  aussi  nous  pouvons  très  bien  le  faire  en  nous  introduisant  à  l’intérieur  de
cette… d’une multitude d’enfants, à condition de bien y appliquer son attention de
charité.

Lorsque nous pénétrons à l’intérieur de l’intérieur de l’âme de ces enfants en disant
le Credo, en projetant à l’intérieur d’eux avec la divine et éternelle volonté d’amour
de Dieu les torrents de lumière, les fleuves d’eau vive de lumière que le Credo en-
gendre lorsque nous le disons à l’intérieur d’eux, nous produisons la vie divine en
eux.

Nous les incorporons par la messe, en raison du pouvoir des clés de l’Église, du
Saint-Père, en raison du pouvoir des clés, nous les introduisons à l’intérieur du Corps
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mystique de l’Église pour qu’ils reçoivent précisément ces torrents de lumière et que
la vie divine soit formée en eux, qu’ils appartiennent du coup, dans une grâce ac-
tuelle,  en tout cas, au minimum, à la grâce sanctifiante de l’Église immaculée et
accomplie d’aujourd’hui.

Animation immédiate dans l’Immaculée
Animation immédiate transsubstantiée

Animation immédiate immaculée
Animation immédiate dans la Jérusalem nouvellement née

Et ces torrents de lumière… Je peux vous le dire, parce que personnellement je n’ai
pas besoin d’un somatoscope, personnellement quand je dis un Credo à l’intérieur
des enfants, de leur âme, je peux vous dire… Je ne suis pas mystique pour un sou,
je n’ai jamais reçu d’apparition ni rien du tout, mais par contre, les torrents de lu-
mière, je les vois !

Et le sang rempli de lumière explique pourquoi il y a une… c’est une explication que
je trouve merveilleuse… explique pourquoi il  y a une affinité avec la descente en
nous, l’engendrement à l’intérieur de nous du corps spirituel venu d’en-haut, de Ma-
rie,  de  sa  sponsalité  débordante  avec  Joseph  et  de  leur  fécondité  ressuscitée
descendant de manière sacerdotale à la messe en nous, cette affinité du corps spiri-
tuel qui en nous devient une coupe ouverte à la première résurrection, à la grâce de
l’ouverture des portes de la Jérusalem nouvelle, de l’ouverture des temps.

On a rarement été aussi proche, aussi intime, aussi fortement en possession, surna-
turellement parlant mais aussi corporellement parlant, de l’ouverture du temps. Le
temps est arrivé !

C’est pour ça que nous n’avons pas de tristesse, la tristesse c’est quand il n’y a plus
rien à faire, nous ne sommes même pas en colère parce que la colère c’est quand
on pense qu’on pourrait arriver à faire quelque chose avec les forces déjà présentes
du monde ancien, alors il ne reste plus que la charité, il ne reste plus que la lumière.

J’aime beaucoup ce que dit St Joseph en ce moment en Amazonie : « Chaque jour
dites le Credo cinq fois ou dix fois pour que vous soyez entièrement remplis de lu -
mière ». A partir de maintenant faites comme cela, les temps sont arrivés.

Vous le verrez si vous cinq fois ou dix fois le Credo chaque jour, le matin, des flots
de lumière vont circuler dans votre sang, dans le sang de ceux qui sont assoiffés de
lumière aussi, je parle des enfants qui sont sous l’autel, et du coup non seulement
nous serons vraiment lumière dans le sang.

Mais aussi nous serons Lumière née de la Lumière, engendrés éternels et vivant dès
ce temps-ci de Dieu, engendrés eucharistiquement parce que chaque Eucharistie de
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la terre est une transsubstantiation et opère une transsubstantiation, pour employer
les  mots  exacts,  une transsubstantiation  multipliée  de  l’engendrement  éternel  de
Dieu le Fils qui est Lumière née de la Lumière en nous.

C’est le 837ème jour que nous pouvons faire cela en raison du pouvoir des trois blan-
cheurs associées en une seule Hypostase intérieure qui est celle de l’Agneau dans
le sang du Christ.

Jamais les petits, les humbles, les plus pauvres de tous les plus pauvres, n’ont reçu
une si grande grâce de Dieu dans l’histoire de l’Église.

Mais vous voyez, si vous voulez ma petite expérience personnelle, il faut dire le Cre-
do in Persona Christi, c’est-à-dire : « Je Crois en Dieu » et c’est Jésus qui habite en
vous, « Il a été conçu du Saint-Esprit » et vous vivez avec lui sa conception, « Il est
né de la Vierge » et vous vivez avec lui sa Nativité, « Il a souffert sous Ponce Pilate »
et vous vivez avec lui sa souffrance, « Il est mort » et vous vivez avec lui sa mort
dans la Lumière née de la Lumière. Et à chaque fois Marie engendre eucharistique-
ment,  transsubstantiellement,  dans  une  transsubstantiation  multipliant  son
engendrement éternel de Lumière née de la Lumière. Et vous vivez le Credo avec
Jésus en venant visiter l’âme et le cœur de qui vous voulez, et même de nos enne-
mis.

Ça, c’est la flèche bien ciblée, alors armons bien nos arbalètes.

Ces petites particules – je dis ça pour votre culture générale – étaient appelée micro-
zymes  par  Monsieur  Béchamp.  Les  new-age  appellent  ça  les  bions.  Nous,  les
cathos, nous allons appeler ça les somatides. Ce sont des particules élémentaires de
lumière.

C’est extraordinaire de voir que notre sang est source de transfiguration et donc d’af -
finité avec le corps spirituel engendré d’en-haut en nous dans le miracle des trois
blancheurs qui va devenir ces jours-ci quotidien pour nous.

Gloire à Dieu !
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Dimanche 13 septembre,
24ème Dimanche du Temps Ordinaire

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/09/13-3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Demain c’est la fête de la Croix glorieuse ; avant, Noël Pâques et la Croix glorieuse
étaient les trois grandes solennités ; l’âme humaine est créée pour le Seigneur, notre
vie et notre mort sont pour le Seigneur ; nous sommes des engendrés éternels de
Dieu ; l’homme a été créé pour Dieu, notre conception s’inscrit dans la mort et la ré-
surrection de Jésus ; 10000 talents ; 60000000 ; si on ne vit pas de la sponsalité à
l’état pur, virginale, comment peut-on vivre de l’unité créatrice de la Paternité de Dieu
et sa fécondité dans le Verbe de Dieu ? ; la guerre entre Dieu le Père et Satan com-
mence ; la paix va être donnée à la création toute entière dans les instruments de
Dieu ; le pèlerinage de Marie arrive à Pellevoisin hier et aujourd’hui ; la Croix glo-
rieuse ; 100 ; au premier instant de son Immaculée Conception Marie a choisi la mort
pour l’absolution du monde, et Jésus au premier instant de sa Conception Immacu-
lée  dans  le  sein  de  Marie  a  choisi  la  mort  pour  l’absolution  du  monde  dans
l’Immaculée Conception glorifiée ; s’il n’y a pas la sponsalité au cœur de la Paternité
incréée de Dieu dans la chair, il n’y a pas la grâce, et il n’y a pas la charité non plus ;
nous nous engloutissons dans la mort de Jésus et c’est notre vie, c’est là que notre
vie intérieure s’épanouit sur la terre

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

C’est bien que nous ayons deux jours qui se suivent comme ça pour fêter la Croix
glorieuse, dimanche et lundi.

Je ne sais plus à quelle époque dans le christianisme, mais comme Noël et Pâques
la Croix glorieuse faisait partie des solennités. C’était les trois grandes solennités.

Si nous sommes vivant, si nous avons une vie intérieure, si nous avons une vie vi-
vante, c’est parce que notre vie aboutit et se nourrit de la vie du Seigneur. Notre vie
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n’a aucune signification si nous ne vivons pas pour le Seigneur.

On ne peut même pas imaginer quelqu’un qui donne sa vie par amour et puis qui du
coup ne vit  pas du Seigneur.  Si  tu donnes ta vie,  c’est pour le Seigneur que tu
donnes ta vie, que tu sois célibataire, prêtre par exemple…

Le prêtre qui ne vit pas pour le Seigneur, on ne comprend pas pourquoi il étend les
mains et ose toucher une hostie pour la transsubstantiation s’il ne vit pas pour le Sei-
gneur.

Sa vie, c’est son âme, et la source de tous ses actes, la source, son âme, elle a été
créée pour le Seigneur. L’âme humaine, elle est créée pour le Seigneur.

La source de notre vie intérieure, extérieure et éternelle, est pour le Seigneur, c’est
sûr,  et  notre mort  est pour  le  Seigneur.  C’est  ce que nous avons entendu dans
l’épître aux Romains (14, 7-9).

Si ta vie est pour le Seigneur et si tu aimes ton prochain comme Jésus a aimé, forcé-
ment, la mort de Jésus, c’est ta mort à toi.

Je vis ma mort dans la mort du Seigneur, c’est la mort du Seigneur qui prend pos-
session librement des sources de mon acte.

L’acte le plus beau, le plus grand, le plus glorieux d’une vie humaine, c’est sa mort.
C’est un acte libre, la mort. Jésus l’a dit : « On ne prend pas ma vie, c’est moi qui la
donne ». Il n’y a pas plus glorieux que de mourir pour une vie qui existe dans les
sources vivantes de tous les actes de vie, parce que la source vivante de l’acte de
vie apparaît pour être en lien avec tous les actes et toutes les sources de vie.

Et le fait de donner sa vie, c’est un acte de vie. Le fait de mourir, le fait de donner sa
vie, c’est un acte vivant, c’est le plus glorieux de tous les actes de vie.

Et  donc nous mourons dans l’amour.  Comme Dieu nous a aimés, comme Jésus
nous a aimés. La mort de Jésus, elle appartient à la source de notre vie. L’âme, c’est
notre source de vie. Et elle nous est donnée pour que nous puissions faire l’acte de
la donation éternelle de la vie, de la donation immortelle de la vie.

La mort de Jésus et notre mort sont dans l’unité, elles sont indivisibles. Si on est un
vrai vivant, c’est indivisible, ma vie et ma mort d’un côté, et la mort de Jésus et la vie
de toute sa personne qui est glorifiée : « C’est en eux que je suis glorifié » a dit Jé-
sus, « dans mes disciples je suis glorifié ».

Donc quand nous mourons, c’est beau, et ce n’est pas seulement beau... « Celui qui
mange ma chair et boit mon sang ne connaîtra pas la mort », ne connaîtra pas sa
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mort, il se nourrit et il vit, et la mort de Jésus prend tellement de place dans notre vie
que du coup la mort séparée n’existe plus, c’est la vie donnée par Dieu dans la vie
reçue qui fait le contenu conscient, intérieur, libre, d’amour de l’instant de notre mort.

C’est vrai, de s’engloutir comme ça dans l’instant de la mort de Jésus et d’être assi-
milés  par  l’instant  de  la  mort  de  Jésus,  et  ceci  dans  les  sources  de  notre  vie
spirituelle, humaine et surnaturelle chrétienne, fait qu’il n’y a plus ce côté humain et
limité, et qu’il n’y a plus non plus ce côté inaccompli de la grâce qui n’est pas allée
jusqu’au bout de l’amour dans le mariage spirituel.

La mort dans le Christ, c’est une entrée dans l’amour absolu et éternel de Dieu, dans
l’engendrement éternel de Dieu.

Nous sommes des engendrés éternels de Dieu.

Les témoins, les martyrs, les disciples de Jésus, les membres vivants de Jésus vi -
vant, ils vivent de la mort de Jésus, pour eux la mort de Jésus n’est pas une chose
étrangère.

C’est notre univers, l’instant de la mort de Jésus, ce qui se passe à l’intérieur de
l’âme humaine de Jésus dans sa mort, c’est une intériorité qui est ouverte, qui ouvre
ses portes, dans laquelle nous rentrons, c’est un univers de vie, d’amour, dans le
temps et dans l’éternité, et nous pénétrons, et la mort de Jésus pour nous n’est pas
un mystère.

Ce n’est pas seulement une contemplation, c’est une pénétration, c’est un baptême,
nous sommes plongés entièrement.

Et la mort de Jésus devient lumière.
Je ne sais pas comment dire ça mais...

L’homme a été créé pour Dieu, chacun d’entre nous, notre conception s’inscrit dans
la mort et la résurrection du Christ.

Vous prenez par exemple Marie, son Immaculée Conception. Sa conception, elle est
identique, mais parfaitement identique, à la mort de Jésus.

La conception immaculée de l’Immaculée Conception et l’instant de la mort, c’est-à-
dire de l’entrée dans la vision béatifique de la nature humaine toute entière en Jésus,
l’instant de la mort et l’instant de l’Immaculée Conception, c’est « idem numero »,
comme dit St Thomas d’Aquin, il y a une unité totale.

Si on regarde à l’intérieur de l’Immaculée Conception et si on regarde à l’intérieur de
la mort vivante de Jésus qui vient étreindre dans la lumière de gloire la paternité in -
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créée de Dieu avec la nature humaine toute entière, eh bien l’intériorité de la mort de
Jésus et l’intériorité libre, consciente et immaculée de l’Immaculée Conception dans
son premier Oui sont totalement identiques.

Le mystère de l’Immaculée Conception et une réalité qui n’est plus un mystère pour
nous, c’est une réalité de vérité vivante, c’est notre vie.

C’est le pardon pour l’humanité toute entière, c’est l’absolution pour l’humanité toute
entière.

Que ce soit l’instant de l’Immaculée Conception, que ce soit l’instant de la mort de
Jésus sur la Croix dans la lumière de gloire, les deux sont identiques, c’est l’absolu-
tion de la nature humaine toute entière, c’est l’absolution totale de l’humanité toute
entière, « soixante-dix fois sept fois ».

Alors l’évangile d’aujourd’hui (Matthieu 18, 21-35), il nous rappelle ces choses que
nous savons.

Il  y a celui  qui  avait  une dette de « dix mille talents ».  Les talents étaient en or.
« C’est-à-dire soixante millions de pièces d’argent ».

Ce n’est pas pareil en argent, ça fait soixante millions de pièces, c’est-à-dire six mille
fois plus. Quand tu passes de l’or à l’argent, c’est six mille fois plus. L’or c’est la cha-
rité, l’argent c’est l’espérance.

Dix mille, il faut interpréter ça, si on veut l’interpréter, dix mille c’est facile, dix mille,
on le sait très bien, c’est la multiplication de ce qui se passe à l’intérieur de l’Immacu-
lée Conception (1000) lorsqu’elle se multiplie en elle-même dans la paternité de Dieu
incarnée (10). C’est la paternité de Dieu dans sa fragilité incarnée qui se multiplie à
l’Immaculée Conception.

L’Immaculée Conception se surmultiplie transsubstantiellement et transactuellement
dans son mariage d’amour avec la paternité créatrice de Dieu. Le mariage de Marie
et Joseph, c’est la charité, dix mille fois.

Si la paternité de Dieu dans la fragilité de l’acte créateur n’est pas l’origine de l’Imma-
culée Conception, tout cela n’a pas de signification.

Le mariage de Marie et Joseph, c’est le mariage où sans voile – on peut presque le
dire là – dans l’au-delà de l’unité des deux se réalise l’amour identifié à la charité sur-
naturelle et tout acte spirituel entièrement immaculé et pur de la terre.

Cela correspond à soixante millions.
Soixante millions, c’est facile, c’est la même chose.
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Parce que 6, dans la tradition biblique de Moïse, ça représente l’unité, ça représente
le sixième jour, ça représente l’Un. Et l’Un est manifesté. Quand l’ange donne un
message, il manifeste. 6, c’est la manifestation de la vérité toute entière, c’est l’an-
nonce de la bonne nouvelle.

Et soixante millions, on comprend tout de suite ce que ça veut dire. C’est que quand
l’Église est immaculée, quand elle est divine, quand elle est surnaturelle, quand elle
émane de la mort du Christ dans l’Immaculée Conception et la sponsalité de Marie,
alors l’Église est tout à fait elle-même.

Notre vie trouve son intériorité, sa profondeur, sa béatitude, dans le déploiement que
signifie le nombre 60. C’est le message de l’Église dans l’oraison. Dans l’oraison il
n’y a plus que l’anéantissement, il n’y a plus rien en nous que Dieu. Dans le mariage
spirituel il n’y a que Dieu qui compte. Il n’y a que le Seigneur qui compte. Dans notre
vie il n’y a que Dieu qui compte. Dans notre mort il n’y a que Dieu qui compte.

Et ceci non pas mille fois mais un million de fois. Dans l’espérance, ce n’est pas pa-
reil que dans la charité, l’or. Pour l’espérance, pour la grâce, c’est soixante millions
de fois. C’est l’Immaculée Conception (1000) à la puissance du Verbe (2) : 10002.

Donc on comprend tout de suite ce que ça veut dire, c’est : la transVerbération dans
l’Église toute entière est identique, à l’instant de la mort de Jésus à l’intérieur de
Dieu, elle est identique à l’Immaculée Conception dans son assomption dans l’in-
créé.

On va dire : « Tout cela, ce sont des mathématiques divines », n’est-ce pas ?

Mais si on ne vit pas de la sponsalité à l’état pur, virginale, comment peut-on vivre de
l’unité créatrice de la paternité de Dieu et sa fécondité dans le Verbe de Dieu, dans
l’Épousée ? C’est impossible.

C’est pour ça que ceux qui sont en dehors de l’animation immédiate de la Jérusalem
nouvelle, ils ne peuvent pas recevoir la grâce.

Pourquoi certains en donnant toute leur vie ne reçoivent pas la grâce ? Par exemple,
ils font vœu de virginité, vœu d’obéissance, vœu d’humilité, et pourquoi est-ce que
cette grâce-là ne s’amplifie pas ?

Pourquoi ? Parce que si tu n’es pas dans la sponsalité, si tu n’es pas dans l’anima-
tion  immédiate  de  la  sponsalité,  si  tu  n’es  pas  dans  l’animation  immédiate  de
l’Épousée dans la Jérusalem dernière, la corédemption glorifiée, tu ne peux pas re-
cevoir la grâce virginale de l’Église, parce que l’Église, elle est transVerbérée dans
l’annonce où il n’y a plus que Dieu qui agit pour opérer cette annonce, la bonne nou-
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velle de l’Église.

Il y en a certains qui reçoivent la grâce, ils ne s’en glorifient pas mais ils ont été choi-
sis pour recevoir la grâce, ils ont dit Oui, ils ne peuvent pas juger celui qui est à côté
et qui dérape, qui retourne dans le vomissement.

Marie n’a jamais jugé les pécheurs, elle a reçu la grâce et elle confesse qu’elle est
l’Immaculée Conception, c’est tout, elle le confesse. Jésus confesse qu’il est imma-
culée  conception  de  Dieu  dans  l’incréé  en  sa  propre  personne.  Les  deux  se
conjoignent et font la vie de l’Église, font la vie du membre vivant de l’Église trans-
Verbéré.

On ne juge absolument pas ceux qui sont en dehors, on leur pardonne, on sait que
Dieu leur pardonne, mais totalement.

On le sait très bien que Dieu leur pardonne en entier, et dans toutes les vastitudes
de la nature humaine entière à travers eux le pardon rejoint tous les pécheurs de
tous les temps, « soixante-dix fois sept fois ».

C’est ça la bonne nouvelle, la bonne nouvelle de l’évangile. Ce n’est pas seulement
qu’on est pardonné, mais c’est aussi le fait qu’on peut recevoir, être la vie dans sa
source, la vie divine et éternelle elle-même incarnée dans le corps spirituel de la Jé-
rusalem dernière.

Les 11, 12, 13, 14 septembre : trois jours et demi. Il y a une personne que je connais
qui a entendu dans son oraison anéantie en Dieu… La Parole du Père s’est fait en-
tendre et elle a entendu ce qu’elle n’a jamais entendu auparavant. Cela devait être
extraordinaire quand St Jean Baptiste et Jésus ont entendu la Parole de Dieu le Père
au moment du baptême ! Cela n’est arrivé qu’une seule fois. Elle a entendu la voix
du Père qui disait : « La guerre commence aujourd’hui entre moi, qui suis Dieu le
Père, et Satan ! ».

Elle commence aujourd’hui, oui, parce que tout est dans l’Un. Il a engendré l’imma-
culée conception de Dieu lui-même. Dans le sein du Père est engendrée l’immaculée
conception du Verbe de Dieu, l’immaculée conception de l’Épousée, et cette sponsa-
lité  incarnée  dans  l’acte  créateur  de  toute  chose  fait  l’entrée  dans  le  combat
eschatologique final. L’alpha et l’oméga se conjoignent.

Cela veut dire que notre vie dans le Saint des Saints de la sponsalité éternelle et in -
créée  de  Dieu  nous  établit  comme  instruments,  des  instruments  de  fait  de  la
disparition du mal, des instruments de la victoire sur Satan. La paix va être donnée à
la création toute entière dans les instruments de Dieu infailliblement.

Eh bien nous disons Oui. Nous recevons cette livrée ces jours-ci. C’est aujourd’hui
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que la livrée, le scapulaire de Pellevoisin… Vous savez, ils font un pèlerinage en ce
moment de La Salette et de Lourdes, donc c’est passé par Paris et Pontmain, et puis
les deux se rejoignent à Pellevoisin aujourd’hui. Nous aimons bien le scapulaire de
Pellevoisin, cette livrée, le Règne du Sacré-Cœur de Jésus. Le pèlerinage de Marie
sur le nouvel Israël  de Dieu est arrivé hier et aujourd’hui.  C’est vraiment sympa-
thique !

Mais qu’il y ait une ouverture du ciel pour dire : « La guerre entre Dieu le Père et Sa-
tan commence ! » montre qu’on est quand même… Une porte s’ouvre à l’intérieur,
parce que le M est une porte qui s’ouvre sur la Croix glorieuse.

Eh bien la Croix glorieuse, c’est l’instant de la mort de Jésus. C’est l’instant dans le
temps où Dieu dans sa splendeur d’amour et de lumière, de vie éternelle, s’engloutit
par la mort à l’intérieur de la Croix glorieuse, et à l’intérieur de la mort de Jésus la
Croix glorieuse apparaît.

Et à l’intérieur de la Croix glorieuse, c’est l’intérieur de la mort, de l’Union hyposta-
tique déchirée de Jésus, c’est une vie totalement éternelle et glorieuse dans toute la
création.

Alors il y a l’autre qui arrive. Il ne devait pas des millions, il devait cent seulement.
C’est nous, ça. Cent, vous savez ce que ça veut dire : c’est le Père, 1, dans la trans-
Verbération, dans la passivité substantielle et incréée du Fils et du Saint-Esprit.

La guerre contre Satan, elle est là.

C’est lorsqu’on s’engloutit dans le mystère de ce que représente le chiffre 100.

Le Père reçoit et fait émaner de lui-même la passivité substantielle, incréée et éter-
nelle  du  Verbe de Dieu dans l’Épousée et  la  passivité  substantielle,  éternelle  et
incréée du Saint-Esprit dans l’unité de sa fécondité éternelle et incréée dans l’Un.

C’est ça qui est la mesure de toutes les dettes du péché du monde, et même qui fait
la mesure de la victoire sur tout le péché, même le péché angélique.

« Il faut que le monde sache que j’aime le Père ».

Je préfère ne pas naître, je préfère mourir plutôt que de naître à une vie qui n’est pas
la mort de Notre-Seigneur Jésus-Christ.

Parce qu’à ce moment-là je suis le récepteur, la coupe de l’unification des proces-
sions du Saint-Esprit et de la génération passive du Verbe de Dieu dans le sein du
Père. C’est cette amplitude-là.
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Je préfère ne pas naître,  je préfère mourir parce que dans cette mort-là, la mort
n’existe pas, elle est une ouverture, elle est une unité, elle est un épanouissement.

Regardez bien, au premier instant de son Immaculée Conception Marie a choisi la
mort pour l’absolution du monde, et Jésus au premier instant de sa conception imma-
culée  dans  le  sein  de  Marie  a  choisi  la  mort  pour  l’absolution  du  monde  dans
l’Immaculée Conception glorifiée.

S’il n’y a pas la sponsalité au cœur de la paternité incréée de Dieu dans la chair, il
n’y a pas la grâce, et il n’y a pas la charité non plus.

C’est ça, le message qu’il y a aujourd’hui.
Alors, la leçon, c’est quoi ?

Notre capital de vie est limité, tout est concentré dans un seul tir, c’est la mort de Jé-
sus, nous nous engloutissons en elle et  c’est notre vie,  et  c’est  là que notre vie
intérieure s’épanouit sur la terre.

Credo
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Lundi 14 septembre,
La Croix Glorieuse

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2019/09/14_2Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de l’Aurore du 14 septembre 2019

Fête de la Croix glorieuse ; bienvenue ; regarder l'époux et l'épouse ; la Croix glo-
rieuse, émanation de tous les mystères ; Noël, Pâques, et Croix glorieuse ; objet de
contemplation ;  il  faudrait une encyclique ; traverser les portes sans les abîmer ;
chant de tachyons dans l'Immaculée Conception ; vertige du Nephesh ERAD et la
construction par émanation du passage de l'univers de l'egersis à celui de l'anastasis
; le Samedi saint, c'est le grand Sabbath ; le feu qui émane est le Oui de la nouvelle
conception de Marie dans le sacerdoce du monde nouveau de la FIN ; St Joseph
l'Epoux donne l'Epouse ; à Nicodème : nul n'est monté au ciel sinon celui qui est des-
cendu du ciel : le rôle les anges ; signification pour ces jours de Parousie ; il faudrait
faire les ordinations ce jour-là ! ; 33ème anniversaire : les 1290 jours de Jésus et Jo-
seph sont à nous maintenant ; les jours de la loi d'abomination : le compte à rebours
a commencé : Kol mevasser !

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

C’est un bonheur de vous avoir pour la Fête de la Croix glorieuse, c’est vrai, c’est
bien, c’est une félicité qui vient d’en-haut et qui descend.

Vous savez, quand on dit la Fête de la Croix glorieuse, c’est parce que… Je me de-
mande, excusez-moi, j’ai honte, est-ce que c’est une solennité ou est-ce que c’est
une fête ? C’est une fête,  mais à une époque c’était  une solennité.  Pendant des
siècles et des siècles, l’Église catholique avait trois solennités : Pâques, Noël et la
Croix glorieuse. Ce sont les trois grandes solennités. C’est beau !

Il y a dans le mystère de Noël quelque chose d’extraordinaire. C’est vrai, il y a la
conception de Jésus dans l’unité sponsale de Marie et Joseph, puisque Saint Luc
montre qu’ils sont complètement transfigurés au moment de la Nativité.
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Et puis la transfulguration transmise par les anges de Jésus aux pauvres bergers.
Leur corps même est transfulguré, tout resplendissant, scintillant intérieurement de
lumière quand ils cherchent partout.

Et ils reconnaissent d’ailleurs la même transfulguration dans Marie et Joseph à Noël  :
« τε Μαριὰμ καὶ τὸν Ἰωσὴφ » : « Te Mariam » : Marie, « kai ton Ioseph » : et en
même temps, simultanément, Saint Joseph.

Jésus est né comme ça, il a traversé le voile corporel. Parce que l’unité sponsale
contient quelque chose de corporel, de physique. Ils sont « Nephesh Erad » tous les
deux, par excellence, à ce moment-là. « Nephesh Erad », c’est à-dire : du point de
vue de la chair ils sont Un. Jésus a été conçu et il est né à travers cette «  chair
Erad », cette sponsalité transfigurée de Marie et Joseph. C’est vraiment extraordi-
naire ! Sans l’abîmer ! Un peu comme il est passé à travers – Saint Augustin – les
portes du Cénacle. Ressuscité Il est passé à travers les portes du Cénacle sans abî-
mer les portes du Cénacle. Cela, c’est Noël.

Pâques. Il traverse les portes de la Croix, il traverse les portes de la chair glorieuse-
ment  déchirée.  Mais  par  quoi  est-elle  déchirée ?  Elle  est  déchirée  par  l’amour
fulgurant,  sponsal  et  glorieux  de  Dieu  le  Père,  l’Époux.  C’est  beau  de  voir  ça
d’ailleurs, si nous voulons bien plonger notre regard dans un Époux et une Épouse.
Si nous en prenions un peu la peine. Le Père, l’Époux, envoie son Fils. Au moment
d’une conception nous pouvons dire :  « Le Père, Dieu, donne son Unique ». Elle
s’est abandonnée à lui dans une porte unique et donc il donne. C’est ce qu’il ex-
plique à Nicodème. Noël, Pâques et la Croix glorieuse, c’est un seul mouvement.

Tu regardes ce qu’il y a dans un époux et tu regardes ce qu’il y a dans une épouse,
c’est impressionnant, cette conception ! Ce n’est pas seulement une conception : un
seul  acte  par  lequel  nous  allons  dire :  « Tiens,  ce  n’est  pas  un  homme et  une
femme », « Tiens, ce n’est pas un père et une mère », « Tiens, ce n’est pas un fian-
cé et une fiancée », « Non, c’est un époux et une épouse ». Par un seul acte ! Tu
plonges ton regard dans ce qui appartient à cette chose extraordinaire.

La seule gloire de notre Oui originel, c’est que nous avons compris que nous com-
mencions à nous envoler dans la signification sponsale de notre vie. C’est tellement
glorieux ! C’est la clé de notre liberté, de notre pauvreté et de la gloire de Dieu.

C’est vrai, tu regardes un époux, tu regardes une épouse, c’est merveilleux si tu re-
gardes bien. Il faut bien regarder, je suis tout à fait d’accord. C’est un regard très
lumineux, très incarné et en même temps très transfigurant, transfiguré, lumineux,
impassible, subtil et d’une agilité étonnante qui nous fait passer de l’un à l’autre.

Dans une conception, c’est vrai, l’époux donne l’épouse à son enfant. Il a donné son
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Unique.

Et « Personne n’est monté au ciel sinon celui qui est descendu du ciel » (Jean 3, 13).
La sponsalité, elle vient du ciel, elle descend d’en-haut. Et après elle s’élève en of-
frande comme de l’encens, elle s’élève et elle est humée par la lumière, elle est
aspirée par la lumière et elle retombe comme ça en lumière et elle rend transparent
tout ce qui est opaque.

Alors du coup l’enfant peut être conçu. Dieu peut ouvrir toutes les portes, incondition-
nellement et pour toujours, de son amour éternel, continuel. C’est une coupe, c’est
une nativité, c’est une conception où Dieu est entièrement lui-même, si tu regardes
ce qui se passe dans un époux et une épouse lorsqu’ils sont dans l’acte de l’époux et
de l’épouse, lorsqu’ils sont dans la transfiguration, « Nephesh Erad », unique dans le
monde de Dieu et du ciel et de la terre. Je comprends très bien qu’il y ait eu la jalou -
sie de Lucifer et des anges !

Nous fêtons la Croix glorieuse, la Pâque et la Nativité comme étant un unique mou-
vement d’émanation, d’accueil et d’exaltation. L’exaltation de la Croix, c’est quelque
chose de très fort. Pour notre catéchisme, notre vie spirituelle, notre chapelet, puis-
qu’il fallait prendre le chapelet, notre mystère du Chapelet, l’exaltation de la Croix
glorieuse c’est le cinquième mystère douloureux et c’est en même temps le premier
mystère glorieux, c’est la porte des deux. C’est une émanation, il faut toujours se
rappeler ce mot. C’est une procession, c’est une émanation, il procède, il émane.
C’est une procession. Le fond des vingt mystères du Rosaire, c’est l’exaltation de la
Croix. C’est le fond, c’est la substance, c’est la sève. Tu appuies ici sur le bouton
d’électricité – ce n’est pas très mystique, ce que je dis là, mais enfin… – et hop ça ir-
rigue toutes les lumières. C’est le fond de tous les mystères du Rosaire, l’exaltation
de la Croix glorieuse. « Personne n’est monté au ciel sinon celui qui est descendu du
ciel ». C’est un con de Dieu, c’est Dieu qui se donne, et qui circule librement dans le
monde angélique sans limite et sans fin de chacun. Il est descendu du ciel. La Croix
glorieuse, c’est le point d’amour, c’est le point d’émanation et de procession.

Et donc il est objet de contemplation. Il faut regarder la Croix glorieuse. Il faut regar-
der ce qu’il y a au moment où elle émane, au moment où elle procède. La Parousie.
Ils regarderont, quand le Fils de l’Homme sera élevé – c’est ce qu’il dit à Nicodème –
ils  regarderont.  Il  suffit  de  regarder  et  toutes  les  guérisons  de  tous  les  temps
s’opèrent immédiatement. Le seul fait de poser son regard sur l’exaltation de la Croix
suffit  à  tous les  accomplissements,  tous  les  achèvements,  toutes  les  libérations,
toutes les glorifications, toutes les immaculations, toutes les processions, toutes les
émanations, toutes les spirations intérieures et incréées en tous ceux qui aspirent à
dire Oui.

Donc il faut contempler. C’est objet de contemplation. Alors là, pour ça, vous pensez
bien que nous pouvons rester toute une vie à expliquer la contemplation du mystère
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de l’exaltation de la Croix. Nous pouvons y passer une vie entière sans s’arrêter pour
le contempler, pour voir et dire ce qu’il y a dedans.

Ce que Jésus, ce que l’Époux, ce que l’Épouse, ce que la conception a reçu en éma-
nation au moment de la Croix glorieuse, dans cet instant de la Croix glorieuse, dans
ce mystère de la Croix glorieuse, dans la réalité de la Croix glorieuse, dans la réalité
lumineuse, transparente, agile, subtile, traversant tout sans l’abîmer pour l’aspirer.

« Nul n’est monté au ciel sinon celui qui est descendu du ciel ». C’est là où Dieu des-
cend jusqu’au fond et remonte immédiatement en emportant tout. C’est l’aller et le
retour en un seul signe, en une seule lumière, en un seul amour. Donc la fête de la
Croix  glorieuse que nous vivons aujourd’hui,  elle se contemple,  elle  est  objet  de
contemplation.

Une chose me frappe beaucoup : plus nous avançons dans le temps de l’Église du
peuple de Dieu sur la terre, plus nous nous apercevons que c’est la Croix glorieuse
qui concentre tout.

L’Hostie, l’Agneau de Dieu assis à la droite de Dieu le Père, le mystère de l’Ascen-
sion éclaté et déployé dans la réalité de l’Agneau de Dieu qui a toute autorité dans la
sponsalité incréée de Dieu, l’Incarnation du Seigneur, la création dans la sponsalité
extasiée,  ravie  et  emportée  en Dieu de l’Époux pour  la  création  de l’Immaculée
Conception, tout cela trouve son point de concentration, son point de réalisation, son
point d’émanation dans la Croix glorieuse.

C’est pour ça que je trouve très bien, et les gens vont le comprendre de plus en plus,
de dire le Rosaire, parce que les vingt mystères se concentrent dans ces trente-trois
heures, ces trente-trois années, ces trente-trois mille années – je ne sais pas com-
ment est-ce qu’il faut dire – de la Croix glorieuse. C’est impressionnant ! 

Par exemple, l’Église proclame le dogme de l’Immaculée Conception.

L’autre jour quelqu’un m’a dit : « Mais qu’est-ce que c’est que cette histoire ? ». Ce
n’est pas une histoire, c’est ma respiration quotidienne, je respire avec la création de
l’Immaculée Conception, elle transpire par tous les pores de ma peau, à chaque fois
qu’un tachyon traverse mon corps, c’est l’Immaculée Conception qui me donne l’Uni-
té, « Nephesh Erad ».

Vous savez, notre corps, il est bombardé en permanence par des milliards et des
milliards de particules élémentaires. Elles le frappent comme ça. D’une seconde à
l’autre vous avez des milliards de particules qui étaient là dans mon corps qui n’y
sont plus, et ce sont d’autres particules qui les remplacent, sans arrêt. Vous vous
rendez compte ? En trois jours et demi il n’y a plus une seule particule de mon corps
qui y était il y a trois jours et demi, toutes les particules de mon corps ont été bom-
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bardées.

C’est beau, l’Immaculée Conception !

La matière inerte est dans un mouvement de… Il passe à travers les portes du Cé-
nacle – la Nativité – sans l’abîmer.

La conception de Marie, ce n’est pas beau ? Et l’Église, elle dit : « Mais Marie, l’Im-
maculée Conception, bien sûr, ça vient de son Époux », parce qu’il n’y a rien qui
advient dans l’émanation de l’Époux donnant l’Épousée à toute conception. L’Église
proclame cela en 1854, c’est beau !, cent ans avant de dire avec l’Assomption que
son Immaculée Conception est absorbée dans le monde incréé de Dieu et qu’elle
émane en un seul acte dans la conception incréée de Dieu à l’intérieur d’une sponsa-
lité lumineuse et glorieuse aspirant tout parce que « personne ne monte au ciel s’il
n’est d’abord descendu du ciel ».

Et l’Église, quand elle dit ça, elle proclame un dogme. Elle a mis dix-neuf siècles
pour proclamer le dogme de l’Immaculée Conception. Dix-neuf siècles ! Ça montre
bien que c’est Saint Joseph qui est derrière. Dix-neuf siècles pour dire : « Mais oui,
l’Immaculée Conception, la Nativité, la Pâque et la Croix glorieuse, c’est tout Un ».
Parce que c’est dans la Croix glorieuse, à l’instant à la fois éternel et temporel, «  nul
n’est monté au ciel sinon celui qui et descendu du ciel », dans l’instant en question
qui est en même temps un instant éternel et un instant temporel en un seul instant.
C’est la Croix glorieuse qui est l’acte qui a créé l’Immaculée Conception. Je pense
que vous comprenez ça ? A force de l’entendre peut-être ? Vous finissez par en-
tendre ça.

Quand Marie est avec Saint Jean, Saint Jean vient d’entendre : « Voici ta Mère, voici
l’Immaculée », Saint Jean l’a prise aussitôt à l’intérieur de lui dans son sacerdoce
victimal éternel d’amour. Il avait reçu la grâce correspondante. Ça a été les chutes
du Niagara de toutes les gloires de Dieu descendant du ciel sur la terre, et pour re-
monter de la terre au ciel. Il y a eu la grâce correspondante donc il a porté Marie
chez lui et ils ont vu tous les deux, l’un et l’autre confondus dans cette lumière et tra-
versant toute chose sans l’abîmer, sans être vus, ils ont vu que Jésus meurt sur la
Croix et que son Union hypostatique déchirée fait descendre dans leur unité le mys-
tère de la Croix glorieuse. Et Marie, cachée dans le sacerdoce, ainsi déployée dans
l’agilité,  la subtilité,  la transfiguration et la transglorification du sacerdoce incarné,
Marie touche à ce moment-là physiquement, corporellement, dans son « Nephesh
Erad » à elle, avec Saint Joseph dans son « Nephesh Erad », à l’intérieur du sacer-
doce éternellement victimal déployé du ciel et de la terre, « nul n’est monté au ciel
sinon celui qui et descendu du ciel », elle touche à cet instant-là l’instant exact et le
lieu précis de sa conception. 

C’est ce qu’il y a dans le Cantique des Cantiques. Vous connaissez par cœur ce pas-
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sage du Cantique des Cantiques :  je te tiens, à ce moment-là,  Seigneur,  là je te
tiens : « Tenui nec dimittam » : « Je te tiens, je ne te lâcherai plus ».

Quand le Saint Curé d’Ars disait la messe de la Croix glorieuse et chaque Messe,
quand il avait l’hostie, il s’arrêtait et il disait : « Là, cette fois-ci, je te tiens, je ne te lâ-
cherai  plus », « Tenui  nec dimittam ». Et le petit  enfant de chœur était  obligé de
secouer  sa  chasuble  en  disant :  « Vous  arrêtez  maintenant,  vous  continuez  la
messe », alors il continuait la messe.

« Je ne te lâcherai plus jusqu’à ce que je t’aie fait pénétrer dans la chambre de celle
qui m’a conçu », dans le lit de celle qui me conçoit, dans ma conception.

Ah, comme l’amour nous fait  immerger dans une conception immaculée, dans la
conception nouvelle. Là, « Je te tiens, je ne te lâcherai plus » : Marie n’a plus jamais
lâché à partir de cet instant-là son Immaculée Conception dans la Croix glorieuse en-
fouie transglorieusement sans l’abîmer dans l’hostie jusqu’à la fin du monde. C’est
beau ! C’est très fort !

Quand l’Église dit que l’instant et le lieu du Saint des Saints où Dieu crée la création
immaculée, divine et accomplie de l’Immaculée Conception parfaite, qui ne fait pas
nombre avec son Immaculée Conception incréée qui s’appelle l’Épousée, deuxième
Personne de la Très Sainte Trinité, parce que l’Époux donne l’Épousée…

Nous avons des signes comme ça. Aujourd’hui nous avons des télévisions, nous
avons des photos, nous pouvons prendre l’avion, nous pouvons aller à Jérusalem.
Pendant quatorze siècles, chaque année, l’Immaculée Conception, le jour du grand
Sabbat, la Croix glorieuse !…

Vous allez à Jérusalem, vous rentrez dans le Saint Sépulcre et vous allez dans le pe-
tit édicule où il y a la pierre tombale de Jésus. Oh, qu’est-ce que j’étais content d’être
là ! Je me suis mis sur la pierre tombale de Jésus. C’est exactement à cet endroit-là
que le Suaire était en train de… Jésus l’avait au-dessus, Il l’avait en-dessous. J’étais
là à l’endroit où il y avait le Saint Suaire, là où il y avait le corps de Jésus. Et d’un
seul coup Jésus est ressuscité d’entre les morts ! A cet endroit-là ! Quand tu es dans
le lieu… et quand tu es dans le lieu et l’instant ! Là, ce n’était pas l’instant mais c’était
le lieu, c’est déjà bien. L’émanation ! C’est facile de contempler, qu’on ne me dise
pas : « C’est difficile, la vie contemplative », c’est enfantin, c’est tout simple.

Quand vous allez là sur cette pierre tombale, une fois par an il y a des présences
glorieuses, des éclairs fulgurants d’amour, sans être vus – tout en étant vus puis-
qu’on les photographie, on les voit, je les ai vus –, qui s’accumulent sur l’édicule,
rentrent à l’intérieur de la chambre nuptiale du Saint Sépulcre, pénètrent dans la
pierre tombale et surgissent, émanent et embrasent d’un feu immaculé, d’un véri -
table feu puisqu’il allume ensuite les bougies de tout le monde.
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Excusez-moi mais ça, c’est un mystère de la Croix glorieuse puisque ce n’est pas
dans la nuit du Dimanche de la Résurrection, ce n’est pas dans la nuit du Vendredi
Saint, c’est à midi le jour du grand Sabbat. C’est le jour de Marie. C’est le feu de l’Im-
maculée Conception qui prend possession d’elle-même. 

Et comme il y a un mystère sponsal derrière, il y a le mystère de la Nativité, une nou -
velle conception, c’est la résurrection de la conception, avec Joseph. A cet instant de
la Croix glorieuse, ça fait mille deux cent quatre-vingt-dix jours qu’il attend. Il sait ce
qu’il attend, il sait pourquoi il attend, il sait qu’il est l’Époux, il sait qu’il donne l’Épou-
sée à la conception de toute chose, à tous les enfants,  et en particulier à Jésus
crucifié. Il le sait. Et il reçoit dans ces moments où Jésus vient de mourir, passe à tra-
vers l’Immaculée Conception, touchée, retouchée, retrouvée et donnée de manière
sacerdotale, victimale…

C’est extraordinaire que le sacerdoce du Christ se soit  focalisé là puisque Jésus
n’est devenu Prêtre éternel selon l’ordre de Melchisédech qu’après l’Ascension. Tout
s’est focalisé là : Saint Jean, Marie, Joseph. Et là c’est passé à travers eux, il y a eu
une aspiration. La sponsalité a été donnée, elle a été donnée des milliards de fois.
Nous parlions des tachyons tout à l’heure. Le poids de toute la matière élémentaire
qui a traversé et qui s’est diffusée a traversé tous les éléments de l’égersis : telle est
la résurrection cosmique. Ils ont eu le temps de faire ça, c’est pour ça que ça a duré
trois jours. Mais il faut voir ce que c’est, la sponsalité dans la conception immaculée
et le sacerdoce johannique de la Jérusalem dernière.

C’est quelque chose de tellement extraordinaire ! Nous savons que l’âme humaine
déchirée de Jésus s’est immédiatement remplie de la gloire de l’anastase. La vision
béatifique était jusque là compressée par le poids énorme de la souffrance de la
Croix et de la mort en lui, pendant trente-six ans. Au moment où il est mort ce poids
de la Croix s’est évacué et toute la lumière surnaturelle et glorieuse et incréée de la
vision béatifique a investi toute son âme humaine. Et c’est avec ça que dans ce que
nous venons de dire il a traversé la véritable Conception, la véritable Nativité et la vé-
ritable  Pâque.  C’est  le  mystère de la  Pâque qui  s’est  réalisé dans le  sacerdoce
victimal.

Et tout a été investi, si je puis dire, « Il faut que le monde sache que j’aime le Père »,
dans  l’âme  mille  deux  cent  quatre-vingt-dix  fois  réceptive  de  Saint  Joseph,  de
l’Époux de l’Immaculée Conception. Et aussitôt l’âme déchirée, substantiellement dé-
chirée  de  Saint  Joseph,  le  Père,  l’Époux,  a  reçu  les  effluves  torrentielles  de  la
lumière de gloire. Il est rentré immédiatement dans la vision béatifique.

Ils ont créé, avec le Christ et le ciel tout entier, le monde de l’anastase. Parce que le
poids – j’allais dire presque tachyonnique – de la Croix glorieuse dans Marie et Saint
Jean au pied de la Croix avait atteint les limites de l’égersis et il fallait faire éclater les
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limites de l’égersis pour qu’elles éclatent en anastase. « Personne n’est monté au
ciel sinon celui qui est descendu du ciel », « Je suis parti vous préparer une place »,
et là ils ont préparé la place de l’anastase avant de ressusciter eux-mêmes dans la
chair. Cet aller, ce retour, ce flux, ce reflux en le « Nephesh Erad » de la sponsalité ! 

Quand vous voyez un époux et une épouse, vous pouvez vous arrêter un petit peu,
c’est le moment où jamais. Au jour où on veut dévaster, shiqoutsim-meshomemiser
l’époux et l’épouse dans les lois de la Babylone de la Gaule, nous pouvons nous ar-
rêter devant un époux et une épouse et se laisser aspirer dans le mystère de la Croix
Glorieuse.

Vous voyez, il y a une émanation.

Et le feu qui sort là chaque année ! Ce n’est quand même pas rien ! Juste la veille de
la Croix glorieuse, toutes les Églises orthodoxes œcuméniques d’Europe ont décidé
de se rallier à l’Église  orthodoxe de Moscou. C’est le troisième jour. C’est beau ! Ça
me  plaît  beaucoup.  Nous  sommes  vraiment  dans  des  heures,  attention,  nous
sommes dans des heures exceptionnelles ! Bien sûr que le Samedi Saint à midi, au
milieu, au cœur, au centre du mystère de la Croix glorieuse dans le mystère de Marie
Corédemptrice, Médiatrice de toutes les grâces eucharistiques, il y a une émanation
qui enflamme sans abîmer, sans brûler, sans faire mal, et qui embrase toutes les
bougies, si je puis dire, toutes les conceptions. C’est la Pentecôte du grand Sabbat. 

C’est un nouveau Oui de Marie. « Tenui nec dimittam ». Elle se possède entièrement
elle-même pour la première fois dans le temps et le « Nephesh Erad » de sa sponsa-
lité, elle possède tout en étant éperdument disparue dans le sacerdoce johannique. Il
faut voir le côté concret de la manière dont cette émanation de l’unité des deux opère
en elle un Oui nouveau. La Croix glorieuse est le nouvel ange Gabriel pour Marie. 

Et ce Oui nouveau de la Volonté éternelle du Père, de l’Époux, permet au mystère de
la Résurrection dans son espace sans limite et sans fin, à la fois angélique et à la
fois anastasique, de prendre sa place et de redescendre du ciel, parce que « Per-
sonne n’est monté au ciel sinon celui qui est descendu du ciel », et redescend du ciel
en elle pour une nouvelle nuit, la mise au tombeau, une nuit dans laquelle la Croix
glorieuse va engendrer la résurrection de l’Époux et de la conception de l’Épousée,
c’est-à-dire le Fils. Ils vont ressusciter tous les deux. Cela, c’est un engendrement
parce qu’il y a eu une assomption de Marie au sommet de la nuit du matin du Di-
manche de Pâques.  Ça a été jusqu’au bout  d’une tardemah parfaite  de la Croix
glorieuse eucharistique donnée en nourriture, rassasiant le Père, à partir de laquelle
le Père a pu engendrer le « Nephesh Erad » de la résurrection de la chair.

Le mystère de la Croix glorieuse, il faudrait en faire un… Il faudrait en faire un livre…
Enfin pas un livre, il faudrait en faire un… Je ne sais pas comment est-ce qu’il faut
faire. Il faudrait en faire un catéchisme. Comme dit Maximilien Marie Kolbe, il faut re-
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faire toute la théologie à partir du mystère de l’Immaculée Conception dans la Croix
glorieuse. Il faut refaire tout le catéchisme à partir de ça, tout voir uniquement à partir
de là.

Jésus a dit : « Je suis hostie », il s’est enfermé, « Je me fais prisonnier dans l’hostie
jusqu’à la fin du monde ».

Quand nous parlons de la Croix glorieuse, par exemple en Normandie, on me dit :
« Oui mais vous parlez toujours de Saint Jean, vous parlez toujours de Marie, mais
vous ne parlez jamais de Marie-Madeleine :  il  y avait Marie-Madeleine. ». C’est à
cause du mystère de la Croix glorieuse que je pense – excusez-moi, ce n’est pas un
dogme – que Marie-Madeleine a communié à la Cène. Elle a reçu Jésus-hostie et de
Jésus-hostie…

Nous le voyons par exemple sur la terre de France qui est le véritable Israël de Dieu,
dans l’adoration du Saint-Sacrement exposé dans le sanctuaire de Saint Joseph,
dans l’oratoire de Saint Joseph, l’hostie s’est déchirée sous les yeux de Madeleine,
elle s’est déchirée à l’intérieur d’elle et a déployé tout le mystère de la Croix glo-
rieuse. La Croix glorieuse s’est montrée en disant : « Je suis le Fils de l’Homme ».
L’Église doit honorer, l’Église doit regarder, l’Église doit s’élever, l’Église doit des-
cendre et  s’élever  dans le  mystère de la  Croix  glorieuse,  l’Église doit  construire,
édifier le mystère de la Croix glorieuse de la Jérusalem dernière. C’est de l’hostie ex-
posée,  de  Jésus  Eucharistie,  que  la  Croix  glorieuse  a  émané  et  que  Jésus  a
prononcé ces phrases, ces mots, pour la dernière Miséricorde : « Pitié ….. car voici
que je viens ».

Il  faudrait voir ce point de rencontre qu’il  y a entre l’émanation, Marie-Madeleine,
Jean, Joseph, ce qui s’est passé pendant ces trente-trois heures.

Je comprends très bien que pendant des siècles l’Église a donné trois solennités
dans la liturgie : Pâques, la Nativité et la Croix glorieuse, parce que les trois en fait
sont une seule conception. Quand la conception de l’Immaculée Conception et la
conception de la Jérusalem dernière, de l’Épousée, font une seule conception qui
s’écoule merveilleusement en nous dans notre oraison, dans notre foi, nous voyons
qui est et comment est l’Église de Jésus.

Et  Jésus  a  voulu  se  faire  prisonnier  dans l’hostie  en  conservant  ces  trente-trois
heures de la Croix glorieuse et en l’engloutissant dans l’hostie. Il s’est entièrement
fait prisonnier d’amour dans cette hostie pendant trois mille trois cents ans, jusqu’à la
fin du monde, jusqu’à la Parousie dernière, jusqu’à la dernière Résurrection.

Cela, tu ne peux pas le comprendre sans la Croix glorieuse. J’espère que dans l’ave-
nir, quand on ordonnera des jeunes gens prêtres selon l’ordre de Melchisédech, ce
sera uniquement la veille ou le jour de la Croix glorieuse.
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Je ne veux pas en dire plus, vous comprenez. Mais vous avez raison, il faut dire le
chapelet. Comment le mystère de la Croix glorieuse traverse Gethsémani ? Com-
ment  le  mystère  de la  Croix  glorieuse traverse la  conception  de l’Incarnation du
Christ qui lui-même traverse au même instant l’Immaculée Conception qu’il crée ?
Comment le mystère de la Croix glorieuse traverse l’admirable Ascension ? Com-
ment le mystère de la Croix glorieuse est présent dans l’Institution de l’Eucharistie ?
Dans la Transfiguration ? Comment le mystère de la Croix glorieuse, c’est la Nativité
de Noël ? Comment le mystère de la Croix glorieuse, c’est l’Annonciation, c’est l’In-
carnation ? Là tout se trouve concentré.

Dans  la  Très  Sainte  Trinité,  on  dit  que  la  Fiancée,  l’Épousée,  c’est-à-dire  la
deuxième Personne de la Très Sainte Trinité, est une conception éternelle incréée
avant la création du monde, mais c’est une sponsalité et du coup il émane la troi-
sième Personne de la Très Sainte Trinité. La troisième Personne de la Très Sainte
Trinité est le fruit du don de l’Époux et de l’Épouse dans la disparition des deux à l’in-
térieur du don. L’Esprit Saint est une émanation, l’Esprit Saint n’est pas engendré.

Celui qui dit que l’Esprit Saint est le fruit d’un engendrement a perdu totalement la foi
catholique. Ça a été les toutes premières définitions des tout premiers Conciles de
l’Église. Celui qui ose dire que l’Esprit Saint est une génération, un engendrement, et
qu’il n’est pas une émanation, a perdu totalement la foi catholique. Ça a été rappelé
par les autres conciles, le Concile de Trente, Saint Thomas d’Aquin.

Est-ce que vous ne croyez pas qu’il faudrait faire une encyclique sur la Croix glo-
rieuse pour remettre toutes les pendules à l’heure dans la conception, au jour où on
veut défigurer, déformer, dévaster la conception sponsale de la Croix glorieuse à l’in-
térieur de la présence de Dieu elle-même dans son instant et dans son lieu ?

Nous sommes vraiment dans un temps, dans des heures où nous sommes suspen-
dus.  Nous  sommes suspendus,  vraiment !  La  loi  d’abomination,  elle  se  construit
depuis hier lettre après lettre, et au mois d’octobre ce sera terminé. Ça ne fait pas
beaucoup : trente jours ? Quarante ? Combien ? Je ne sais pas, je préfère ne pas
compter. Mais ce gouffre, cet abîme, cette transgression, cette dévastation, on voit
qu’elle est luciférienne substantiellement,  et que nous sommes dans ces jours-là,
dans ces heures-là. Et nous vivons la fête de la Croix glorieuse là !

Et il y a une émanation parce que le réengendrement du monde nouveau doit se
faire aussi aux mêmes heures, dans le même lieu et dans le même instant. Le réen-
gendrement  des  enfants  du  monde  nouveau,  le  réengendrement  de  la  terre,  le
réengendrement de la conception, le réengendrement de l’Église, le réengendrement
des enfants, le réengendrement du corps spirituel primordial sponsal et descendu du
ciel parce qu’il est monté jusqu’au ciel, et rien de ce qui est monté au ciel ne monte
au Ciel s’il n’est d’abord descendu du ciel, le réengendrement jusque dans la chair
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de la cause émanante de la résurrection doit  se déposer dans la terre dans ces
mêmes jours et ces mêmes heures.

Et c’est ça la signification désormais de la messe, de l’hostie, pour tous ceux qui s’y
investissent d’une manière sponsale, transactuée, glorieuse, sans être vus, traver-
sant  tout,  recevant  tout,  se  disposant  et  vivant  déjà  dès  maintenant  de  son
émanation.

Nous  ne  l’engendrerons  pas  mais  il  en  émanera….  C’est  une  émanation.  C’est
comme l’époux et l’épouse, je vous le signale au passage : ils n’engendrent pas l’uni-
té sponsale et ce qui se déploie à la disparition des deux dans l’apparition de la
sponsalité qui est une conception d’une humanité parfaite : ils n’engendrent pas mais
elle émane d’eux, elle émane de leur transactuation sponsale surnaturelle et incar-
née.

Alors nous allons célébrer la messe en nous laissant prendre ces jours-ci. Il va falloir
se laisser prendre ces jours-ci, ce n’est pas le moment de traîner. Il faut se laisser
prendre ! Tous les temps et tous les lieux sont suspendus à ces jours-ci, je n’hésite
pas à le dire. J’allais dire : « Vous arrivez à temps ! ».

Et alors, comment est-ce qu’on fait pour être source d’émanation de manière méri-
toire ? En disant : « Oui, me voici ! C’est Oui ! ». Le mystère du Saint-Esprit émanant
de la Croix glorieuse et de la Parousie en émanera, mais d’une manière fulgurante,
foudroyante pour les ennemis de Dieu.

Je vous demande pardon si je vous ai un petit peu embêtés, si je vous fatigue avec
mes histoires, mais c’est la première fois que je fais un commentaire de ma trente-
quatrième année qui est là devant moi. A trente-trois ans Jésus est sorti de Nazareth
et pendant trois ans et demi Il  s’est montré tout en ne se montrant pas – trente-
quatre, trente-cinq, trente-six et trente-six et demi –, jusqu’au 14 du mois de nisan de
l’an 30. C’est la première fois que le munus docendi sort de la trente-quatrième an-
née pour nous. Ça ne veut rien dire peut-être, mais bon… Si, ça veut dire quelque
chose. A partir de ce moment-là Jésus s’est montré : Jésus a changé l’eau en vin,
Jésus est rentré dans les eaux du Jourdain, Jésus a choisi ses douze apôtres, Jésus
s’est affronté au démon, Jésus a été désigné comme Agneau de Dieu, Jésus a chas-
sé les démons, Jésus a ressuscité les morts, Jésus a guéri les malades, Jésus a
libéré, cassé, brisé tous les liens, Jésus a multiplié les pains, pendant trois ans et
demi,  mille  deux cent  quatre-vingt-dix  jours.  Ces mille  deux cent  quatre-vingt-dix
jours d’attente de Saint Joseph, en même temps. Jésus et Saint Joseph étaient pen-
dant ces mille deux cent quatre-vingt-dix jours dans l’attente de leur rencontre dans
l’émanation de la Croix glorieuse. Pour moi c’est le premier jour.

Que Dieu nous donne la grâce de ne pas être à côté et de ne pas vociférer sur des
broutilles.
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Samedi 19 septembre,
Notre-Dame de La Salette

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/09/19-3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Fête de ND de la Salette : Elle pleure même dans son Ascension ; Mélanie de trois à
treize ans : dix ans pour l'affinité du corps spirituel à la Mémoire de la Compassion
dans le triple soleil ; « J'aurais voulu me fondre dans ses yeux, aspirée par des mil-
lions de Paradis » : « J'adresse un pressant Appel à la Terre » ; le Père a fait émaner
le Cri de Soif de son Epouse, de Dieu vivant insatiablement de l'Autre dans son éter-
nité : vision dans l'Immaculée Conception de ce que nous sommes substantiellement
en Dieu, là où la Terre peut entendre dans "son" Cœur ; leur cœur est le nôtre, eu-
charistiquement

Vidéo : 
les derniers temps de Larmes de la lune (Enya)

https://youtu.be/zc9FrHWz8Kc

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Nous fêtons Notre-Dame de La Salette aujourd’hui.  De toutes les apparitions, de
toutes les manifestations, c’est la Vierge de l’Apocalypse quelque part, et la Vierge
de l’Apocalypse qui pleure. Elle pleure avant, elle pleure pendant, elle pleure en mar-
chant ces quelques dizaines de mètres, elle pleure dans son ascension.

La petite Mélanie avait treize ans à peu près. Cela faisait déjà dix ans que, petite fille,
elle avait été habitée par la Croix, par Jésus crucifié. Elle était marquée par la Pas-
sion, elle était stigmatisée depuis petite, cela ne se voyait pas. Et c’est au bout de dix
ans que cette petite, dans cet endroit extraordinaire, a construit un petit paradis, et la
Vierge s’est reposée sur ce paradis pour pleurer.
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C’était un triple soleil, alors ils sont rentrés dans le premier soleil, puis dans le se-
cond, et  au milieu du troisième soleil  il  y  avait  Marie qui  pleurait,  et  Marie les a
regardés.

Elle dit : « Les yeux de Marie, on aurait voulu... », ce n’était pas seulement une ques-
tion de soleil de Dieu, c’était le centuple de tout ce qu’on peut imaginer, « on aurait
voulu se fondre dans ses yeux pour s’y engloutir, pour avoir l’impression de rentrer
dans des milliers, des millions de joies célestes, de paradis extraordinaires d’amour !

La Vierge de l’Apocalypse porte sur elle des chaînes énormes qui doivent enchaîner
Lucifer, des chaînes plus petites qui doivent enchaîner l’Anti-Christ.

Dans son mystère de compassion, elle a entendu. Quand on est dans la Croix de Jé-
sus… Quand on est dans le mystère de compassion, on est dans la Croix de Jésus
et  la  Croix  de  Jésus est  à  l’intérieur  de  nous.  Du moins,  quand on est  dans la
conception de la nature humaine à l’intérieur de Dieu.

Et à cause de Marie, la conception de la nature humaine à l’intérieur de Dieu a pris le
nom de Ieshoua, de Jésus. Dieu, en venant réaliser l’immaculée conception de sa
propre nature, a trouvé la bonne terre puisque, comme il y a un seul instant créateur
pour Dieu, il a trouvé l’Immaculée Conception de Marie qu’il produit lui-même dans
l’instant de son immaculée conception à lui, puisque son immaculée conception à lui
elle vient d’un mystère de compassion, parce qu’il y a deux immaculées conceptions
qui se conjoignent ensemble pour la rédemption du monde. C’est peut-être à cause
de ça qu’un visage a deux yeux pour pleurer.

Nous sommes appelés, parce que quand Jésus et Marie font ensemble une seule di -
vinité – si je puis dire – incarnée, à la fois incréée et à la fois quasi incréée, lorsqu’ils
viennent y pénétrer,  c’est en nous qu’ils  pénètrent,  ils  ne pénètrent pas dans un
monde cosmique, ils pénètrent dans un cœur qui bat et une immaculée conception
qui écoute.

C’est beau, je trouve, cela, au jour où on veut anéantir la capacité d’entendre et la
capacité d’aimer dans la conception immaculée de l’enfant, anéantir la capacité d’en-
tendre et la capacité d’aimer dès le premier instant de l’animation immédiate de la
fécondité dernière, ultime et accomplie de l’Épousée, détruire, ou rendre impossible
– je ne sais pas –, cette capacité d’entendre Dieu, d’entendre le Père.

Le Père fait émaner le cri de soif de son Épousée, c’est une soif d’amour, c’est une
soif d’éternité, c’est une soif de Dieu, parce qu’on peut dire que la deuxième Per-
sonne de la Très Sainte Trinité a soif de Dieu par amour, et c’est pour ça que le
Saint-Esprit aussi est une soif d’amour, puisque l’amour c’est d’être entièrement as-
soiffé de l’autre et insatiable, et le Père a soif de Dieu.
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Lorsque nous sommes conçus dans l’immaculée conception, dans cette soif de Dieu
d’être lui-même..., nous devinons, nous touchons, nous voyons, nous entendons ce
que nous sommes : nous sommes une soif d’amour substantielle en Dieu, la terre
dans laquelle cet amour vient se faire entendre.

Si Marie dit Oui, si Jésus dit Oui, dans le premier instant de leur conception dans la
nature humaine qui est la  nôtre, aussitôt c’est la nature humaine toute entière qui
éclate en sanglots, parce que le paradis est ouvert pour rentrer dans la source de
cette nouvelle : nous ne sommes pas loin de Dieu puisque nous sommes Dieu par
participation dans le mystère de compassion.

Dieu est venu concevoir dans la chair Jésus et concevoir dans la chair l’Immaculée
Conception de Marie dans une seule conception.

C’est ça qui est tellement extraordinaire !

Quand nous sommes au pied de la Croix de Jésus, quand la Croix de Jésus est à
l’intérieur de nous, quand ce qui est substantiel à l’intérieur divin et surnaturel de la
Croix de Jésus est en nous, nous voyons qu’il n’y a qu’un seul fruit à ce don immacu-
lé dans les cris, les larmes et les sanglots d’allégresse et de gratitude de Dieu parce
qu’il a trouvé une terre qui l’accueille, et du coup il produit l’Immaculée Conception
de Marie à l’intérieur de cette mort immédiate, de cet amour immédiatement déchiré
en deux.

Et là où le mystère de la Croix est le plus fort, c’est dans le premier instant de la
conception de Jésus, c’est là où l’amour de Dieu est le plus fort, parce qu’il est trans-
substantiel,  il  est  en acte pur,  et  dans la  conception de Marie  aussi,  c’est  là  où
l’amour rédempteur de Dieu dans l’Esprit Saint est le plus fort, le plus puissant.

Et lorsque les deux se conjoignent dans la transsubstantiation multipliée, cet engen-
drement éternel et divin en nous de l’hostie, les trois, notre conception, la conception
du Oui de la création toute entière, vient se conjoindre à ces deux en Un.

C’est ça que le démon ne supporte pas !
Le démon ne peut pas supporter le mystère de la Croix.

Le mystère de la Croix vient dans la bonne terre, dans un cœur qui aime, dans une
oreille qui écoute, c’est ça qui est extraordinaire, quand vous y pensez, si vous y
pensez,  et  quand on le  regarde seulement,  si  on  regarde les yeux de Marie  en
s’étant fondu à l’intérieur de ses yeux en larmes, on ne peut pas ne pas le voir.

C’est sûr que quand on est conçu il n’y a pas de cœur qui bat, c’est vrai, il n’y a pas
de compréhension lumineuse, il n’y a que de l’amour pour dire Oui.
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Et donc l’évangile que nous avons aujourd’hui est beau, parce que la bonne terre
c’est nous dans le premier instant de notre conception, et si au premier instant de
notre conception notre âme entend qu’ils sont trois en un, nous compris, et un en
trois, alors à ce moment-là elle reçoit ce qu’elle est dans le cœur de Jésus, de Marie
et de Joseph, dans l’unique cœur qui bat dans le trône de l’Agneau de Dieu éternel,
au-delà des temps, et même au-delà des sanglots d’allégresse, de gloire et de joie
de la résurrection.

Notre conception, il faut qu’elle puisse entendre cela dans le cœur de Jésus, de Ma-
rie et de Joseph, dans le cœur qui bat, dans le cœur ouvert.

Ce sont des larmes glorieuses, ce sont des larmes de sang, ce sont des larmes
d’eau, des fontaines, des fleuves d’eau vives.

Si nous voulons être jugés comme enfants et engendrés de Dieu jusqu’à la persévé-
rance éternelle, il faut croire et nous introduire librement, nous laisser revisiter notre
propre conception et la conception dans le cœur de Jésus.

C’est beau, c’est vrai.

Celui qui entend dans la bonne terre, il l’entend à l’intérieur d’un autre cœur que le
sien.  Pourquoi ?  Parce  que,  nous  le  voyons  bien  dans  le  premier  instant,  nous
n’avons pas encore de cœur, si je puis dire, nous sommes faits d’amour, donc c’est
forcément  dans le  cœur  de quelqu’un  d’autre  que nous entendons ce  que nous
sommes.

Cette petite, elle était marquée, et 1290 jours après, à l’âge de trois ans, elle vivait de
la Passion et de la Croix glorieuse du Christ. Pendant dix ans, son corps de petite
vierge s’est  épanoui  avec ça pour ouvrir  à la terre le message de l’Apocalypse :
« Malheur ! Malheur ! Malheur aux habitants de la terre ! ».

Le démon n’aime pas, c’est vrai. S’il pouvait enlever dans la memoria Dei la partie
terrestre, corporelle, dans les organismes vivants, la partie de la mémoire de Dieu
dans l’incarnation en nous qui nous attache à l’acte créateur de Dieu dans le premier
instant, il le ferait.

On est en train de faire des vaccins pour ça, je crois, pour trafiquer la relation qu’il y
a entre Dieu et nous, pour nous arracher à ce que nous sommes.

J’espère, et j’espère persévérer à espérer que les anges qui font partie de la création
ne permettront pas qu’arrive sur la terre cette séparation, ce trafic, cette abomination.

Il y a un regard luciférien, il y a un regard d’ivresse diabolique, d’adrénochrome-ad-
diction furieuse, pour essayer d’y arriver, il y a un programme, il y a une intention, la
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machine de guerre contre Dieu s’est mise en branle.

Ils ont percé les murs de Jérusalem du côté nord du temple, c’est par ce côté-là
qu’ils ont percé les murs, là où on vénère la conception de Marie, sur l’aile gauche du
temple de Jérusalem, c’est impressionnant !

Mais l’ange, les keroubim, les quatre vivants, la gloire d’Élohim, à cause des enfants
qui persévèrent en vivant la Passion de Jésus dès leur conception et qui préfèrent ne
pas naître plutôt que d’abandonner cette grâce-là, les myriades et les myriades an-
géliques,  les  myriades  et  les  myriades  d’innocents,  ensemble,  permettront,  je
l’espère et je persévère à l’espérer, que cela ne se fasse pas.

Pourquoi ? Parce que l’Immaculée Conception de Marie, lorsqu’elle s’est retrouvée
elle-même au moment de l’immaculée conception de la Croix glorieuse de Jésus,
elle a retrouvé l’immaculée conception de Jésus lui-même du côté du monde incréé
de la paternité de Dieu qui est lui-même conception incréée de Dieu dans l’amour.

Ce cri-là est un cri de foi, c’est un cri d’amour, c’est un cri quasi éternel, alors qu’il
s’inscrit  dans l’instant présent qui tourne continuellement dans l’instant éternel de
Dieu.

Nous sommes faits pour Dieu, nous sommes Dieu par participation, nous sommes
engendrés de Dieu dans la chair, notre corps n’est pas psychique dans la sagesse
de Dieu, notre corps dans la sagesse de Dieu est un corps spirituel venu d’en-haut,
en affinité avec la soif de la création toute entière, et surtout les soifs les plus su-
blimes du monde spirituel pur.

C’est pour ça que la Vierge de La Salette dit : « J'adresse un appel pressant à la
terre ! ».

Et c’est normal qu’elle apparaisse glorieuse au milieu de ces trois soleils, en larmes.
D’ailleurs elle est née dans une grâce de transfiguration, comme Jésus est né dans
une grâce où son corps était parfaitement transfiguré, comme l’explique St Augustin,
elle est née en pleurant.

La Croix de Jésus, c’est notre substance, c’est notre soleil intérieur, c’est la source
de notre âme, c’est notre âme dans sa source, du point de vue des larmes.

« J'adresse un appel pressant à la terre ! ».

La Croix glorieuse, le mystère de compassion et la Jérusalem de l’Église, la Jérusa-
lem immaculée, la Jérusalem extraordinaire, la Jérusalem magnanime, la Jérusalem
virginale, la Jérusalem rafraîchissante, la Jérusalem bienheureuse, la Jérusalem qui
vaut des millions et des millions de paradis de bonheur et de béatitude, la Jérusalem
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de la terre ouvrant par sa virginité consubstantielle à la Croix glorieuse, c’est tout Un.

Il ne faut pas séparer ce que Dieu a uni.

Et Jésus a voulu unir tout cela dans l’hostie pour que cela germe en nous de manière
corporelle, incarnée et éternelle.

Si nous avons un corps psychique, c’est une erreur.
Nous avons un corps spirituel, et ça c’est la vérité.

On ne peut pas être insensible,  c’est une émotion spirituelle divine, la Jérusalem
nouvelle.

Et elle exhale des parfums de jasmin, de rose, de myrrhe, d’aloès et de nard qui sont
tels que, mieux que l’encens et avec lui, ils écartent très loin les démons shiqoutsim
meshomemiseurs et leurs adeptes, parce qu’ils sont derrière le mur de l’aile gauche
du temple, par derrière.

Et si vous voulez que je vous dise quelque chose, même sans rire, ils sont obligés de
mettre des masques pour ne pas respirer les parfums et rester à distance : c’est ça
leur sacrement.

Et tout le mal qui, lorsque nous avançons dans le temple de Dieu, est obligé de res-
ter à l’écart, de rester loin et de ne pénétrer que par les yeux, ce mal-là disparaît de
notre terre grâce à la Jérusalem nouvelle, c’est-à-dire l’Église catholique, mais celle
qui est pure, celle qui est immaculée, celle qui émane du mystère de compassion.

« J'adresse un appel pressant à la terre ! Mes enfants, mes enfants chéris ! ».

Et même quand elle monte dans l’ascension devant leurs yeux, elle pleure encore !

C’est le 19, c’est le 19 aujourd’hui , du mois des anges. Ce lien qu’il y a avec la spon-
salité  de  Marie  dans son mystère  de compassion fait  l’admiration,  l’attraction  du
monde angélique à l’intérieur d’elle pour le miracle des trois éléments, c’est-à-dire ce
terme terminant de la Jérusalem nouvelle dans la Jérusalem éternelle. Le dernier
voile qui est un voile mitotique incréé va se déchirer pour le jugement dernier.

« J'adresse un appel pressant à la terre ! Mes enfants chéris ! ».

Il faut dire le Rosaire, vous savez.

Il faut dire le Credo.

Il faut proclamer, manifester dans un grand cri qui dépasse la terre et l’univers et les
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temps la chasteté quasi incréée de la virginité incréée incarnée en Joseph, le Père,
le Trône, manifester le corps spirituel sorti des mains de Dieu.

Il faut que cette proclamation virginale de cette chasteté incréée, quasi incréée, écla-
tante, resplendisse, manifestée de manière parfaite, inconditionnelle, sur notre terre.

Il faut être pur.

« J’adresse  un  appel  vraiment  pressant  à  la  terre !  Que  mes  enfants  chéris  se
lèvent ! Les prêtres, les ministres de mon Fils, sont devenus des cloaques d’impure-
té ! »

Nous n’habitons pas la terre d’Adam, nous habitons la terre de Jésus, sa conception
dans la chair, c’est là que nous sommes introduits, transplantés.

« Si tu as la foi, tu dis à cet arbre : « Transplante-toi dans cette terre », à cette mon-
tagne : « Transplante-toi... » ».

Nous appartenons à la terre du corps spirituel de Jésus, c’est-à-dire l’incarnation,
l’instant de son incarnation dans la terre et l’instant de l’apparition dans la terre en la-
quelle il s’incarne, c’est-à-dire l’Immaculée Conception, nous appartenons à la Croix
glorieuse. Nous sommes transplantés et engloutis là, alors l’amour est possible.

C’est pour ça que Notre-Dame de La Salette, elle dit :  « Malheur ! Malheur !  Mal-
heur ! Malheur aux habitants de la terre ! »

Nous vivons quand même des jours très grands, qui ouvrent des perspectives de
vastitude sans limite et sans fin puisqu’elles s’ouvrent au mystère de l’unité substan-
tielle avec l’intériorité admirable du monde angélique, mais il faut persévérer jusqu’à
la fin, et puis c’est tout.

L’épître  aux Hébreux dit  que la  première fois  qu’on s’exprime,  quand Dieu nous
conçoit, la première fois qu’on s’exprime, il n’y a pas de lèvres, c’est vrai, il n’y a pas
de visage, il n’y a pas de cœur, mais on s’exprime quand même : on dit Oui. La pre-
mière expression, c’est de dire Oui.

On dit Oui et on ne regarde pas en arrière. Si malheureusement on regarde arrière, il
faut vite se retourner à nouveau pour redire Oui dans le fond incréé de la source de
ce Oui originel que nous avons laissé peut-être une seconde ou deux.

L’Immaculée Conception, elle, s’est tournée dans ce Oui très profondément et conti-
nuellement, et sans s’arrêter, sans jamais regarder en arrière, à l’intérieur du Oui de
la Croix glorieuse de la terre assumée par le Dieu vivant en elle.
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Nous pouvons retrouver notre Oui personnel dans l’Hostie qui est un Oui à la mé-
moire originelle du Oui du Dieu vivant dans la conception immaculée de Jésus, et qui
est sponsale parce qu’elle s’épanouit dans la Jérusalem glorieuse dans l’au-delà du
monde quasi incréé de la Jérusalem nouvelle.

Cela, c’est notre monde, c’est notre univers, c’est notre terre, c’est notre corps spiri-
tuel.
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Dimanche 20 septembre,
25ème Dimanche du Temps Ordinaire

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/09/20-3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Méditation de St  Augustin  (Matthieu 20,  1-16)  ;  tous ceux qui  sont  appelés à la
vigne ; 9h, midi, 3h, 5h ; l’unité avec Jésus ; « Comme le Père m’a aimé moi aussi je
vous aime » ; la persévérance est une vertu humaine, mais l’union divine, l’union
éternelle, la vie éternelle, la Personne du Saint-Esprit, est plus qu’une vertu ; la vie
éternelle est donnée gratuitement ; la Pentecôte ; Dieu se donne gratuitement lors-
qu’il nous conçoit ; la Pentecôte sponsale du mariage de Marie et Joseph ; c’est à la
fin des temps que la Sponsalité est manifestée à la terre toute entière de ceux qui
vivent de la vie éternelle ; la Jérusalem dernière est une Jérusalem sponsale ; quand
nous avons dit Oui dans le premier instant, quand nous avons dit Oui dans le bap-
tême, quand nous avons dit Oui dans le mariage spirituel de la transformation et de
l’union avec Dieu, nous avons dit Oui en nous liant au Oui de la dernière heure ; Dieu
est bon, Dieu est Amour, Il nous crée à partir de la cause finale, Il nous crée à partir
de lui ; l’enseignement du pape Jean-Paul II sur la Sponsalité ; la memoria Dei, l’in -
nocence divine, la liberté du don, la conception ; l’acte d’adoration ; la Jérusalem
dernière dans laquelle nous rentrons est proche de la conception de notre Oui origi-
nel  à  l’intérieur  de  l’éternité  de  Dieu  dans  la  cause  finale,  elle  est  sponsale  ;
sponsale, ça veut dire quoi ? ; il n’y a plus de condamnation pour ceux qui sont dans
le Christ Jésus ; « Je ne suis pas venu pour juger le monde, je suis venu pour sauver
le monde » ; quand nous sommes attachés à Jésus, nous ne nous en détachons
plus

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

St Augustin : Les justes venus au monde au début, au principe, comme Abel et Noé,
ont été, pour ainsi dire, appelés à la première heure, d’autres sont venus après eux,
Abraham, Isaac, Jacob, ont été appelés à la troisième heure, et ils obtiendront le
bonheur de la résurrection en même temps que nous. D’autres justes, Moïse, Aaron
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et tous ceux qui furent appelés avec eux à la sixième heure, puis les suivants, les
prophètes, qui ont été appelés à l’heure du Christ, c’est la neuvième heure, goûteront
la même résurrection que nous. À la fin du monde, les chrétiens qui sont appelés à la
onzième heure, recevront eux aussi la résurrection, le bonheur de la résurrection. Et
tous le recevront ensemble. Parce que la pièce d’argent, pour ceux qui ont travaillé
pour la vigne, c’est la vie éternelle, et tous jouiront d’une même vie éternelle.

Oui,  on  peut  dire  aussi  que ceux qui  sont  appelés  à  la  vigne,  ce  sont  tous les
apôtres, tous les disciples, mais qui se sont regroupés comme ça dans l’Eucharistie,
et donc à la première heure ils ont reçu l’Eucharistie, tandis que Jésus recevait le
baptême de la condamnation du monde, tous ceux qui sont appelés… Qui est-ce qui
n’est pas appelé ? Tous ceux qui sont appelés à la vigne, tous ceux qui reçoivent le
baptême – je ne sais pas qui est-ce qui disait ça –, c’est la première heure. A neuf
heures, quand c’est à neuf heures du matin, c’est l’heure où il a reçu le baptême.

Les apôtres ont reçu avec crainte et tremblement, d’une manière fulgurante, le ren-
versement de toutes les grâces données jusque-là au monde, ils ont reçu la grâce de
la Pentecôte, c’était à neuf heures du matin. D’ailleurs quand on dit l’office, on dit  :
« A l’heure où les apôtres reçoivent le Saint-Esprit », c’est-à-dire reçoivent le bap-
tême que Marie a reçu à la première heure avec Jean au pied de la Croix.

A l’heure de midi,  on l’a bien compris,  c’est la Parousie.  Et  à cinq heures, c’est
l’heure de la transVerbération universelle. L’heure de midi, c’est l’heure de l’Assomp-
tion de la bienheureuse Vierge Marie.

C’est vrai, tous ont droit à la vie éternelle, tous ceux qui sont fidèles au baptême,
ceux de la première heure, c’est-à-dire tous ceux qui font oraison, tous ceux qui
rentrent dans l’union transformante, voilà les premiers, et les derniers qui deviennent
les premiers, ce sont tous ceux qui reçoivent dans le Oui de la Jérusalem dernière le
corps spirituel venu d’en-haut.

C’est sûr, il faut reconnaître une chose, c’est que St Joseph qui est de la première
heure a reçu autant que Dismas le bon Larron qui est de la dernière heure  : ils sont
tout deux rentrés en même temps dans le paradis de la vision béatifique.

Écoutez, excusez-moi, mais de rester comme ça collé à Jésus par une grâce dont on
ne sait pas d’où elle vient, d’avoir été choisi par le Père pour être dans une unité pra-
tiquement substantielle, elle est transsubstantielle, pratiquement substantielle avec
Jésus, une unité avec lui  de chair et  de sang, une unité d’éternité,  une unité de
grâce, une unité de personne, dans un théâtre prodigieux dans le temps de notre vie
où l’échange de l’accueil et du don fait le tourment des éléments stables de l’univers
parce qu’il  tournoie en son aspiration pour bouger leur place immobile, la matière
elle-même  est  mue,  est  transsubstantiée  dans  une  révélation  de  lumière  et  de
gloire...
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Lorsqu’on est avec Jésus, lorsque Jésus nous a regardés, lorsque nous avons plon-
gé notre vie dans le paradis de sa vision béatifique, de sa divinité, lorsque nous
avons été saisis, lorsqu’il n’y a plus que Jésus, lorsque Jésus est tout pour nous,
parce que nous sommes saisis par l’amour qu’il est en lui, il nous aime, « Comme le
Père m’a aimé moi aussi je vous aime », lorsqu’on est avec Jésus, c’est sûr, on ne
s’arrête pas, lorsqu’on a commencé, on va, avant même la mort, au-delà de la mort.

Ce n’est pas seulement pour recevoir les forces, les grâces, la dignité divine sur
cette terre, la pleine divinité de notre vie, la participation divine à sa propre personne.

Ce n’est pas parce que nous scrutons les profondeurs de Dieu dans la puissance,
les profondeurs, la pénétration, la tardemah, l’évanouissement de notre temps de la
terre à l’intérieur de lui dès cette terre, ce n’est pas pour ça.

A aucun moment, quand on est avec Jésus, à aucun moment ça ne s’arrête.

La persévérance, c’est une vertu humaine, mais l’union divine, l’union éternelle, la
vie éternelle, la Personne du Saint-Esprit, est plus qu’une vertu, c’est plus que la per-
sévérance.

Jésus nous a saisis, nous sommes saisis par lui. Nous avons été saisis, nous avons
été pris, et il faut bien le dire, nous avons été pris sans aucun mérite de notre part,
parce que la vie éternelle, elle est donnée gratuitement.

L’Immaculée Conception, cette plénitude de grâce, est donnée gratuitement.

Quand on y pense, c’est vrai, quand vous regardez dans le mariage de Marie et Jo-
seph quand elle avait treize ans, c’était la Pentecôte sponsale de la nature humaine
toute entière. C’était neuf heures. La Personne même du Saint-Esprit a émané dans
une spiration qui était assumée à l’intérieur de l’éternité de la vie éternelle du Père.

C’est un don, c’est un cadeau, je ne sais pas comment dire... c’est une grâce, c’est
une miséricorde, c’est une bonté qui n’a pas été méritée par Abraham, ni par Noé, ni
par Moïse : elle a été mérité par Jésus.

Elle a été méritée par Jésus parce que Jésus est avant la fondation du monde celui
qui en créant le monde, en créant les conceptions spirituelles dans l’humilité sub-
stantielle du corps spirituel, donne toute sa vie : il est jeté dans la terre, parce que
Dieu se donne gratuitement lui-même lorsqu’il nous conçoit dans sa conception.

C’est gratuit, ce n’est pas un dû.

Alors quand on regarde ce qui s’est passé au mariage de Marie et Joseph, elle avait
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treize ans, il ne faut pas oublier qu’il y a eu dans le temple de Jérusalem au jour du
mariage une Pentecôte.

Et c’était une Pentecôte sponsale, elle n’était pas cachée au monde angélique, elle
n’était pas cachée au monde du face à face incréé des Personnes de la Très Sainte
Trinité, puisque c’était une spiration intérieure, c’était une spiration d’amour en acte
pur, produisant dans l’effacement mutuel l’émanation du Saint-Esprit dans un ma-
riage de l’image ressemblance de Dieu.

La sponsalité totalement divine et incarnée, totalement éternelle et incarnée, dans la
procession de la résurrection reçoit la vie éternelle en dernier parce que c’est à la fin
des temps que la sponsalité est manifestée à la terre toute entière de ceux qui vivent
de la vie éternelle.

La Jérusalem dernière est une Jérusalem sponsale, le mariage spirituel et surnaturel
est une Pentecôte qui fait passer des sept dons du Saint-Esprit à tout ce qui peut se
scruter dans l’intime des profondeurs de la fruition, de la joie, de l’allégresse indépas-
sables, transactuées surnaturellement dans l’incréé du Saint-Esprit.

Alors c’est qui, celui qui dit : « Mais moi je ne suis pas content que le don gratuit de
Dieu resplendisse et surabonde en tous ceux qui reçoivent surabondamment l’amour
de Dieu » ?

C’est que le don gratuit de Dieu est un don éternel, et il est universel, bien sûr, nous
le savons très bien.

Qui est celui qui récrimine ? Je ne sais pas si vous êtes d’accord mais il n’est pas be-
soin d’être un docteur de l’Église pour comprendre. Jésus dit à un, pas à tous ceux
qui étaient de la première heure : « Mais mon ami... ». C’est qui, celui-là ?

Quand nous avons dit Oui dans le premier instant, quand nous avons dit Oui dans le
baptême, quand nous avons dit Oui dans le mariage spirituel de la transformation et
de l’union avec Dieu, quand nous avons dit Oui, nous avons dit Oui en nous liant au
Oui de la dernière heure.

C’est ça la signification sponsale du cœur, du sang et de l’âme, de la liberté du don
de la conception.

Dans la signification sponsale de ce don, ce Oui traverse tout et produit le Oui de la
fin.

Et c’est parce que je me nourris du Oui de la fin dans mon Oui originel, dans mon
Oui surnaturel, dans mon union transformante, que je suis trouvé digne de la vie
éternelle.

460



Mais si mon Oui originel n’est pas abreuvé par le Oui de la fin, si ce n’est pas le Oui
de la fin qui s’écoule à l’intérieur de mon Oui originel, si ce n’est pas le Oui éternel
qui au-delà de la résurrection est le Oui de l’Agneau de Dieu qui est Dieu lui-même
qui  nourrit  mon Oui originel,  alors à ce moment-là… c’est bien, j’aurai reçu cette
union avec Dieu, le Bon Dieu ne… Je me demande d’ailleurs si…

Au niveau du catéchisme, ça se dit de la manière suivante :

Dieu est bon, Dieu est amour, et l’amour, c’est la cause finale, c’est la cause éter -
nelle, c’est le principe d’éternité. Dieu nous crée à partir de la cause finale. Dieu n’est
pas un démon.

Le démon, lui, il fait les choses à partir de ce qui est dans notre dos, par derrière,
c’est un démiurge : Zeus, le dieu de l’Olympe. Comme il ne vit pas de la gloire, de
l’amour glorieux, de l’émanation du Saint-Esprit dans la spiration active et effacée
dans l’unité de ces profondeurs d’amour éternel de Dieu, comme il n’en vit pas, il as-
pire tout ce qu’il y a entre lui et la dernière heure. C’est pour ça qu’il a besoin du
sang des innocents.

Mais Dieu n’est pas comme ça, Jésus n’est pas comme ça.
Dieu est amour et il nous crée à partir de la fin.

En théologie on dit que l’amour créateur de Dieu, l’acte créateur de Dieu qui est
continuel à l’intérieur de nous, il  ne vient pas de derrière nous, il vient de devant
nous.

Si on aime Dieu on est aspiré et on ne vit que de la dernière heure, entièrement tour-
né vers le monde nouveau.

Tandis que le démiurge, lui… « Ah oui, je crois en Dieu, je crois bien, il y a eu un big
bang, alors ! Ça fait comme une bille. Dieu a une bille, il a la toute-puissance, et pof,
ça y est, derrière nous il a créé le monde. » Mais le big bang n’est pas derrière nous !
Le big bang !

Dieu a créé le ciel. Dieu est amour, Dieu crée lui-même ce qu’il a lui-même en lui-
même d’une manière réelle. Il crée le ciel spirituel à l’état pur, il crée le monde angé-
lique.

Et c’est curieux, il faut comprendre ça, c’est qu’aussitôt il y a eu la lumière, et le jour
et la nuit. Il fallait bien créer la terre puisque celui qui est à l’image et ressemblance
de Dieu dans ses attributs substantiellement parlant, à un moment s’exalte lui-même,
donc il fallait un univers pour venir se cacher dans sa perdition, pour se séparer de
Dieu. Donc à ce moment-là il y a eu un commencement à l’univers de la terre. S’il n’y
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avait pas eu la liberté angélique de celui qui dit non, ce n’est pas certain qu’il y ait eu
un commencement divin à la création de l’univers.

Alors la terre a été créée. Le Christ, Jésus, a été projeté dans la terre, comme dit
Moïse, dans le principe la Vérité, le Verbe a été jeté, précipité dans la terre. Donc il y
a peut-être quelque chose derrière nous qui vient de Dieu, mais nous, nous savons
que ce qui vient derrière nous, le Christ, oui, il a commencé dès la première heure.

Mais l’acte créateur de Dieu, il vient de la cause finale. Si vous voulez savoir la for-
mule en théologie, je vais vous la dire : l’acte créateur de Dieu, c’est une cause, c’est
un principe, c’est une cause formelle artistique transcendante. C’est là qu’on voit que
ce n’est pas très beau, la métaphysique ! C’est une cause artistique transcendante.

Comme il a créé le monde angélique, il faut que ce soit fait dans la gratuité, et quand
la gratuité universelle n’est pas vécue jusqu’au don de la fin, jusque dans la cause fi-
nale qu’on voit  pourtant,  à ce moment-là  il  faut  qu’il  y  ait  de la  splendeur,  et  la
splendeur, elle, elle a un commencement qui est derrière nous.

L’harmonie de la splendeur, la splendeur de la beauté… La beauté n’est pas un attri -
but divin. La splendeur n’est pas un attribut divin.

L’amour oui. Quand Dieu nous crée, il nous crée non pas à partir de la splendeur, de
la beauté, de l’harmonie, mais il nous crée à partir de la fin, parce que l’amour attire,
il nous crée à partir de lui.

C’est pour ça que Notre-Dame de La Salette disait : « J’adresse un appel pressant à
la terre, j’appelle les apôtres des derniers temps, ils annonceront l’évangile des fins
dernières, la bonne nouvelle de la fin ».

Une des choses que je préfère dans l’enseignement du pape Jean-Paul  II  sur la
sponsalité, c’est quand il dit :

Quand l’innocence de l’homme sort des mains de Dieu, dans le principe de l’image et
ressemblance de Dieu,  lorsqu’il nous conçoit, lorsque nous commençons d’exister,
lorsque dans notre innocence divine la liberté du don s’exprime dans une vastitude
intérieure qui est notre Oui et notre je suis, quand notre je suis est dans la main du
Je Suis de Dieu qui nous crée dans la fin, nous sommes dans la fin, donc nous
voyons puisque tout est lumière, lucidité et liberté du don, et l’amplitude même de
notre existence dépasse l’amplitude angélique, qui elle-même est sans limite et sans
fin.

Et qu’est-ce qui est plus que l’amplitude sans limite et sans fin de l’espace et du dia-
phane angélique ?
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C’est l’amplitude de la sponsalité de Dieu, parce que Dieu est plus que l’amplitude et
sans fin de la splendeur de toute chose.

Lorsque nous sommes dans cette liberté du don, dans la lucidité et dans le « Me voi-
ci » du Nom de Dieu inscrit  à l’intérieur de nous et resplendissant d’amour et de
liberté dans l’échange de l’accueil et du don, nous sommes dans cette lumière de
l’acte créateur de l’amour venant de Dieu dans la cause finale, et donc nous voyons,
nous sommes inscrits et nous nous engloutissons immédiatement, nous nous plon-
geons délicieusement dans notre inscription dans le Livre de la vie.

Donc les premiers seront les derniers.

C’est ça la memoria Dei, l’innocence divine, la liberté du don, la conception.

Eh bien la cause finale de l’acte créateur de Dieu, quand on n’est pas croyant, on le
perçoit à l’intérieur de nous comme étant derrière nous : « Ben oui, après tout, Dieu
m’a créé, je suis en train de fêter mon quarante-huitième anniversaire, vous vous
rendez compte ?, ce n’est pas beau ça ?, ça fait  quarante-huit ans que Dieu m’a
créé ! »

Non, l’acte créateur de Dieu, le doigt créateur de Dieu, c’est l’Esprit Saint, « Digitus
Paternæ dexteræ », il s’enfonce à l’intérieur de Lucifer et de sa perdition et il  me
crée. Il me crée à partir de la fin. Et pour la honte de l’Anti-Christ et la honte de Luci -
fer,  il  me crée à l’intérieur de son manque d’humilité finalement,  de son manque
d’amour, de son manque d’amour de Dieu.

C’est important de savoir ça parce que – c’est du catéchisme – si je fais un acte
d’adoration, il faut que je regarde vers la cause finale, vers la vie éternelle, alors je
reçois le salaire du premier jour, de la première heure.

Et en fait celui qui reçoit le salaire de la première heure, le salaire de la troisième,
sixième et neuvième, c’est chaque créature spirituelle, chaque enfant de Dieu est ap-
pelé ; ce  ne sont pas plusieurs catégories, bien sûr que non.

Il y a un seul Christ, un seul corps, une seule âme, une seule divinité, une seule vie
éternelle, une seule sponsalité, une seule jubilation, un seul don, une seule cause
méritoire.

D’être avec Jésus, c’est formidable ! Dès qu’on est avec Jésus, on est inséparé de
toutes les splendeurs, d’une part, mais aussi de toutes les gloires, les victoires de
l’amour de Dieu sur tout.

Et l’univers lui-même est condamné, si je puis dire, à être recueilli, aspiré et emporté
dans la louange et la gloire éternelle de l’au-delà de la résurrection, à la honte du dé-
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mon.

Alors c’est important pour faire un acte d’adoration, parce que celui qui adore, il se
met sous la dépendance, il s’engloutit à l’intérieur de Celui qu’il adore, il touche la fin,
par la puissance du Christ, de Jésus en lui, et Jésus touche la fin, il s’engloutit en
elle, il s’engloutit totalement dans l’au-delà de la résurrection, il s’engloutit eucharisti-
quement dans l’acte pur de l’amour.

Il y a une seule conception d’amour éternel dans l’au-delà de la résurrection.

Et donc quand je fais un acte d’adoration, je touche ce qui est au-delà de la résurrec-
tion, je touche, et j’adhère, et je pénètre, et je ne dépends que de cette vie éternelle.

Et il y a une unité qui est tellement parfaite que du coup il y a une joie.

Cette joie épanouit l’acte d’adoration en acte d’adoration véritable en esprit et en vé-
rité, et opère une attraction véhémente et irrésistible de tous les temps et de tous les
lieux à l’intérieur de cette joie de la dépendance totale vis-à-vis de l’amour de Dieu
qui s’est lui-même épanoui dans l’unité de la vie éternelle.

Il faut apprendre à faire des actes d’adoration, s’y engloutir, s’y déverser, s’y épa-
nouir, s’y introduire, s’y laisser prendre, y disparaître délicieusement, jusqu’à y être
parfaitement dans la vie éternelle dès cette terre, parce que si tu n’adores pas tu ne
fais même pas partie de la première heure.

Et dans cette adoration, à ce moment-là, les engendrés de Dieu que nous sommes
sous la supervenue du Saint-Esprit et de l’éclatement du Verbe de Dieu dans sa spi-
ration comme Épousée…

Si nous ne sommes pas le terme terminant de cet acte d’adoration, comment est-ce
que nous pourrons aller avec le Christ, avec le Verbe de Dieu, dans le fruit de la
sponsalité incréée elle-même de Dieu ?

Voilà quelque chose qui s’est produit le jour du mariage de Marie avec Joseph, il y a
eu une émanation, une adoration en esprit et en vérité qui est allée jusqu’à la trans-
Verbération éclatante, qui n’est pas un feu d’artifice de beauté mais qui a fait éclater
et disparaître complètement tout ce qui n’est pas cette Pentecôte intérieure de Dieu
donnée à toute créature qui dit Oui.

C’est elle qui a provoqué la mort de Jésus sur la Croix.

Bon, d’être avec Jésus, c’est sûr, on le sait, c’est une autre vie, nous sommes une
autre race, comme dit St Luc, une ethnie différente, mais il faut faire des actes d’ado-
ration.
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Si on ne fait pas des actes d’adoration, on ne peut pas être dans la neuvième heure
du Saint-Esprit, la Pentecôte apostolique, on ne peut pas être dans la lumière surna-
turelle de l’ajustement parfait, éternel et final avec Dieu et avec tout ce qui existe, on
ne peut pas être dans l’espérance de l’heure de midi, on ne peut pas être non plus
dans la charité de la dernière heure.

On ne peut pas se réjouir de la condamnation d’un pécheur quand on est dans la
cause finale, mais si un pécheur se convertit, s’il échappe à la torture, au supplice
éternel, c’est une joie totale, notre ennemi est sauvé au même titre que moi dans la
jubilation éternelle d’une joie totale.

« Ah, celui-là, il nous a persécutés, il va voir au jugement !
- Eh non, avec Jésus ce n’est pas ça. Dieu n’est pas comme ça. Nous ne sommes
pas comme ça. »

Nous ne pouvons pas être séparés de Jésus. Une fois que nous avons été en Jésus,
qu’il nous a saisis, que Jésus est tout pour nous, nous ne pouvons plus nous séparer
de lui. Nous ne voulons plus, en tout cas, nous séparer de lui. Eh bien c’est un choix
que nous avons fait dès le premier instant.

Et plus la perdition de Satan, de Lucifer, devient substantielle, plus ça devient clair.

Et c’est pour ça que la fin de la Jérusalem dernière dans laquelle nous rentrons est
tellement proche de la conception de notre Oui originel à l’intérieur de l’éternité de
Dieu dans la cause finale, et elle est sponsale, forcément.

Sponsale, ça veut dire quoi ? 

Ça veut dire que c’est l’autre, ma moitié sponsale, qui fait toute ma vie, et je l’ac-
cueille. C’est Oui, donc je la reçois. Elle s’abandonne et elle se donne dans la liberté
du don qui  dépasse la considération de sa propre personne et  moi  je l’accueille
comme ma moitié sponsale dans l’abandon, dans son abandon lui-même à l’intérieur
de moi. En faisant cela, et moi étant dans l’accueil de ce don, il ouvre en moi la pos-
sibilité de la réciprocité du don dans la disparition de moi-même avec le même degré
de profondeur dans l’abandon et le don de moi-même pour ne plus exister que dans
l’existence de son don qui lui-même s’en renouvelle dans une profondeur toujours
plus grande.

C’est ainsi que la vie éternelle est un échange de l’accueil et du don sponsal qui ne
cesse de s’intensifier dans la joie éternelle.

Pouvez-vous imaginez quelqu’un qui vit comme ça de ce théâtre de l’échange de
l’accueil et du don prodigieux dans la vie éternelle dès cette terre et qui se réjouit de
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ce qu’un pécheur soit châtié ? C’est impensable !

Il n’y a plus de condamnation pour ceux qui sont dans le Christ Jésus. « Je ne suis
pas venu pour juger le monde, je suis venu pour sauver le monde ».

« Eh oui, je veux donner au dernier qui simplement dit : « Oui », un seul petit rien du
tout de Oui, et je donne à lui autant que je donne, moi, Dieu le Père, à mon Fils Jé -
sus-Christ dans la gloire éternelle de la vie incréée de notre don ».

C’est extraordinaire !

Quand nous sommes attachés à Jésus, nous ne nous en détachons plus.
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Mardi 22 septembre

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/09/22-3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Méditation du bienheureux Guerric ; celui qui a la foi peut se lever au milieu des
hommes,  celui  qui  est  humble,  pauvre  et  tout  petit  peut  se  lever  au  milieu  des
hommes et il peut avancer, voler, courir, marcher, au rythme du Bon Dieu, au rythme
de Celui qui vient, au rythme de Celui qui voit les humbles et les petits, dans la voie
de l’allégresse de Dieu qui aime voir ceux qui s’enracinent en Lui et en qui Il peut lui-
même s’enraciner et se concevoir lui-même ; la conception appartient à Dieu et à
ceux qui ont la foi ; levez-vous, dites Oui dans l’humilité, dans la pauvreté et dans la
lumière, que votre liberté se lève au milieu des hommes pour la justice, l’ajustement
à l’immensité magnanime des profondeurs de la conception éternelle de Dieu qui
confond sa conception avec la vôtre ; qu’elle se lève, la Mère de Dieu, qu’elle se lève
au milieu des hommes, que la nature humaine se laisse ouvrir pour que l’éclat de la
lumière de la Mère de Dieu puisse resplendir dans toute la nature humaine ; l’Église
ne peut pas exister si elle ne vient pas d’en-haut ; heureux celui qui fait ce que Dieu
fait : Dieu engendre Dieu ; c’est la gloire de l’homme que d’engendrer Dieu en toute
chair, en toute existence et en toute chose, et de l’engendrer aussi à l’intérieur de
Dieu  parce  que  lorsque  nous  sommes conjoints  à  la  Paternité  de  Dieu  dans  la
Royauté du Saint-Esprit nous participons comme Marie à l’engendrement de Dieu vi-
vant  dans  l’éternité,  et  en  étant  le  tabernacle  de  sa  gloire  éternelle  ;  la  vie  de
l’homme est une vie unitive, une vie resplendissante d’éternité, une vie de liberté ;
heureux celui qui croit, heureux celui qui engendre, heureux celui qui conçoit, heu-
reux  celui  qui  entend  le  Verbe  de  Dieu  qui  l’illumine  au  premier  instant  de  sa
conception, qui s’épanouit comme une fleur dans la Jérusalem, qui se mue en Naza-
reth du Monde nouveau et en Noël glorieux dans le Monde nouveau ; la vie de Marie
est une vie de merveilles ; notre vie est une vie unitive d’amour et l’unité est totale
dans la transformation de la vie divine en toute chose avec Dieu ; heureux ceux qui
sont dans la volonté de la conception éternelle de Dieu en lui-même, ce sont des
hommes debout, ils peuvent se lever au milieu des ténèbres ; j’adhère à Jésus en ce
qui fait sa conception en Marie, les portes s’ouvrent, j’y pénètre, je m’en laisse enva-
hir dans une voie unitive qui est l’intention de Dieu en ma conception ; Celui que
nous avons touché, nous le voyons, c’est lui que nous entendons, c’est lui que nous
contemplons, c’est lui qui contemple à l’intérieur de nous tout ce qui est allégresse
d’une liberté totale et éternelle, d’une fécondité sans limite et sans fin, de la création
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de Dieu se créant lui-même de nouvelles créations à l’intérieur de lui-même ; notre
dernier souffle dans le temps de la vie se conjoint à notre premier souffle dans le
souffle du Saint-Esprit en Marie qui permet la conception de Jésus ; Celui que nous
avons touché à l’intérieur de Marie au moment même où Il est conçu par elle dans le
Nom de Jésus, Celui que nous avons vu, Celui que nous avons entendu, nous pro-
clamons à l’intérieur  de la  présence du Père  qu’Il  est  son Fils  et  nous sommes
envahis par la Pentecôte de la conception de Marie qui engendre dès sa conception
la vie divine de Dieu dans son épanouissement ultime et incréé ; le passage de l’ado-
ration à la charité ;  debout et en avant ceux qui sont pauvres, petits et humbles,
parce qu’ils sont conjoints à la conception, à l’humilité, à la pauvreté et à la petitesse
de l’Immaculée Conception qui, elle, est une pénétration dans la splendeur et la fé-
condité éternelle de Dieu

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La méditation proposée est du bienheureux Guerric.

Il est bon que soit appelé tout à la fois germe, fleur et fruit celui qui, sans progresser
par degrés, s’est trouvé, dès l’instant de sa conception, parfait de toute vertu et de
toute grâce en lui-même. Tandis que pour nous, en effet,  il  sera d’abord germe,
lorsque la foi éclate en confession ou en œuvres d’édification ; en nous il sera en-
suite une fleur, lorsque, sur celui qui est progressant, la sainteté opérée par Dieu
s’épanouit en donnant à admirer la beauté des vertus ; et finalement, en nous il de-
vient fruit, lorsque la béatitude vient rassasier l’homme parvenu à sa perfection. Mais
lui, nous voyons qu’il est juste et bon de l’appeler tout à la fois germe, fleur et fruit
dès l’instant de sa conception.

C’est que celui qui t’a créé est maintenant créé en toi. C’est une création nouvelle. Et
comme si c’était trop peu que tu l’aies pour Père, il veut que tu sois aussi pour lui
une mère ! « Celui qui fait la volonté de mon Père est aussi pour moi une mère » (Mt
12, 50). Ô toi qui crois profondément dans la fidélité, ouvre bien grand ton sein, dilate
ton amour, crains d’être à l’étroit dans ton propre cœur, sois magnifique, magnanime,
immensément, conçois celui qu’aucune créature ni son ensemble ne peut contenir !
Ouvre à la parole de Dieu ton oreille pour entendre. La parole de Dieu est le chemin
du Saint-Esprit  qui  fait  que tu peux concevoir,  en pénétrant  jusqu’au sein de ton
cœur, tu peux concevoir  Celui qui est tout, de telle sorte que la solidité, les os du
Christ – qui sont les vertus du Christ – prennent consistance dans le sein de sa mère
(Qo 11, 5). « Celui-là est ma mère ».

Celui qui a la foi, il peut se lever au milieu des hommes, celui qui est humble, pauvre
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et tout petit, et à cause de son humilité, parce qu’il n’a pas à trouver sa joie dans sa
propre splendeur, celui-là peut se lever au milieu des hommes, il est debout et il peut
avancer, voler, courir, « heureux », il est heureux, il peut marcher au rythme du Bon
Dieu, au rythme de Celui qui vient, au rythme de Celui qui voit les humbles et les pe-
tits qui ne font pas ce qui jaillit de leur cœur au gré du vent et des ténèbres.

L’arbre de vie de celui qui est créé par Dieu est un arbre qui peut se déraciner et al-
ler partout où il veut. Levez-vous, hommes de la terre, levez-vous, enfants de Dieu,
levez-vous, enfants de la grâce, levez-vous et courrez dans la voie de l’allégresse de
Dieu qui aime voir ceux qui s’enracinent en Lui et en qui Il peut lui-même s’enraciner
et se concevoir lui-même.

La conception appartient à Dieu et à ceux qui ont la foi. Levez-vous, dites Oui dans
l’humilité, dans la pauvreté et dans la lumière. Que votre liberté se lève au milieu des
hommes  pour  la  justice,  l’ajustement  à  l’immensité  magnanime,  immensément
grande, des profondeurs de la conception éternelle de Dieu qui confond sa concep-
tion avec la vôtre.

Qu’elle se lève, la Mère de Dieu, qu’elle se lève au milieu des hommes, que la nature
humaine se laisse ouvrir pour que l’éclat de la lumière de la Mère de Dieu puisse res-
plendir dans toute la nature humaine.

Celui qui fait la volonté de Dieu, celui qui est immaculé, celui qui est libre, virginal,
celui qui est inscrit dans la conception de Dieu, engendre la conception de Dieu.

L’Église ne peut pas exister si elle ne vient pas d’en-haut.
L’Église et Dieu, c’est tout Un. 

Debout !

Il se lève, celui qui est comme un roi, parce que ce roi de sainteté qui est la sainteté
de Dieu est un frère pour Dieu. Il est de la même mère. Il est conçu de la même
conception.  Et  la  conception  elle-même de  la  mère  ne  fait  pas  nombre  avec  la
conception éternelle de Dieu par la foi.

Elle se lève, la mère de Dieu, c’est-à-dire la foi, l’espérance et la charité qui sont
dans l’unité des trois actes surnaturels et divins du croyant. Elle se lève, elle s’en-
gloutit à l’intérieur de l’éternité de Dieu et elle retrouve sa propre conception.

« Ma mère qui est là dehors et mes frères qui sont là dehors, si vous voulez savoir
qui ils sont, eh bien ils sont la mère et les frères de ma conception éternelle, ils vivent
de Dieu ».

Heureux celui qui fait ce que Dieu fait : Dieu engendre Dieu.

469



Notre vie sur la terre est la même que notre vie dans l’engendrement de la concep-
tion éternelle et incréée de Dieu, et c’est la même vie que la vie de Dieu. La grâce
est une participation sans voile, vivante, à la vie intérieure de Dieu.

La vie de l’homme n’est pas la vie de la bête et des ténèbres. La vie de l’homme
n’est pas collée aux profondeurs des enfers, de la terre.

La vie de l’homme est un vol libre en lequel Dieu est libre de prendre son envol de-
puis l’éternité de son amour pour lui-même et pour tout ce qui existe.

La vie humaine est une vie de fécondité, une vie de maternité, une vie royale de
sainteté.

Avec Jésus, il n’y a plus aucun voile entre la nature divine et la nature humaine de
ceux qui sont engendrés, qui engendrent et qui communiquent la vie divine dans
l’âme de tous ceux qui n’y sont pas encore complètement extasiés.

C’est la gloire de l’homme que d’engendrer Dieu en toute chair, en toute existence et
en toute chose, et l’engendrer aussi à l’intérieur de Dieu parce que lorsque nous
sommes conjoints à la Paternité de Dieu dans la Royauté du Saint-Esprit, nous parti-
cipons comme Marie à l’engendrement de Dieu vivant dans l’éternité, et en étant le
réceptacle, le tabernacle de sa gloire éternelle.

La volonté de Dieu, c’est que nous soyons ces rois en qui Dieu irrigue à l’intérieur de
lui-même sa propre vie éternelle.

La vie de l’homme n’est pas seulement une vie d’une pratique dans une religion,
c’est une vie unitive, c’est une vie resplendissante d’éternité, c’est une vie de liberté.

La grandeur, la splendeur, la magnificence de Dieu, la magnanimité de Dieu, ne peut
pas voir en celui qui croit en lui, qui est uni à lui dans la transformation en lui-même
et lui-même dans la transformation qu’il  opère dans le Christ en notre nature hu-
maine, ne peut pas voir autre chose que les espaces d’immensité de la magnanimité
de sa ressemblance.

La vie unitive n’est pas qu’un état de prière, de déploiement et de surabondance de
l’éternité dans l’instant présent de celui qui est debout au milieu de tous ceux qui
sont écrasés par les ténèbres parce qu’ils veulent s’appuyer sur leurs propres forces.

La toute-petitesse de la conception a à l’intérieur d’elle-même un déploiement inté-
rieur qui fait que celui qui croit, qui est ajusté à Dieu, qui est dans la sainteté de la
grâce, qui porte à l’intérieur de lui la même grandeur que celle de Dieu, celui-là voit
les choses en grand, parce que Dieu est grand. Il n’y a aucune limite à sa générosité
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et à son Oui,  parce que Dieu n’a aucune limite  dans sa propre substance. Il  se
touche en voyant son existence s’épanouir librement dans l’existence de Dieu.

Celui qui dit que Dieu n’existe pas n’est pas seulement un fou, ce n’est pas seule-
ment un insensé, ce n’est même plus un homme, il est mort dès le premier instant de
sa vie.

Heureux celui  qui  croit !  Heureux celui  qui  engendre !  Heureux celui  qui  conçoit !
Heureux celui qui entend le Verbe de Dieu qui l’illumine au premier instant de sa
conception, qui s’épanouit comme une fleur dans la Jérusalem, qui se mue en Naza-
reth du monde nouveau et en Noël glorieux dans le monde nouveau.

Dans le monde nouveau on est eucharistiquement transsubstantié et identifié à la
Mère de Dieu, Reine du ciel et de la terre. 

L’Épousé a établi son royaume dans une grâce qui se mue et se transforme conti-
nuellement en gloire éternelle dès cette terre. 

Alors la vie divine se communique à tous ceux qui sont en capacité de la recevoir
jusque dans sa conception et sa manifestation dans la gloire.

La vie de Marie est une vie de merveilles !

La vie de la nature humaine qui est la nôtre, du cœur qui est le nôtre, de l’âme qui
est la nôtre, de la chair immaculée, virginale, qui est la nôtre, est une vie de splen-
deurs !

Notre vie est une vie unitive d’amour et l’unité est totale dans la transformation de la
vie divine en toute chose avec Dieu.

Heureux ceux qui sont dans la volonté de la conception éternelle de Dieu en lui-
même ! Ce sont des hommes debout. Ils peuvent se lever au milieu des ténèbres. Ils
peuvent absorber l’ensemble de l’univers dans l’instant présent de l’acte créateur de
Dieu et de sa propre conception éternelle.

Dès que je vois Jésus, je touche Jésus, je me laisse étreindre et j’adhère, je touche
en sa chair, j’adhère à Jésus en ce qui fait sa conception en Marie, j’adhère, je pé-
nètre dans ce qui fait sa conception en l’Immaculée, incarnation de la volonté de
Dieu virginale, j’y adhère, les portes s’ouvrent, j’y pénètre, je m’en laisse envahir
dans une voie unitive qui est l’intention de Dieu en ma conception : qu’elle soit unitive
avec celle de Dieu dans le Christ engendré divinement par sa Mère.

« Celui qui écoute ma parole, voilà, il est mon frère, il est ma mère ».
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J’adhère, et en adhérant je touche, et en touchant le Verbe de Dieu dans sa concep-
tion  en  ma  Mère,  je  suis  entièrement  introduit  à  l’intérieur  de  lui,  transplanté,
transsubstantié comme l’hostie, transdivinisé, transglorifié, transsanctifié.

C’est le monde nouveau de la grâce qui est apte dans la conception à se muer en
gloire, et la gloire pénètre les portes de la grâce, et la grâce pénètre les portes de la
gloire.

Celui que nous avons touché, nous le voyons, c’est notre vision, c’est lui que nous
entendons, c’est lui que nous contemplons, c’est lui qui contemple à l’intérieur de
nous tout ce qui est allégresse d’une liberté totale et éternelle, d’une fécondité sans
limite et sans fin, de la création de Dieu se créant lui-même de nouvelles créations à
l’intérieur de lui-même, où lui-même est tout à fait lui-même dans la propre concep-
tion de son amour créateur vivifiant d’éternité.

Le fils de l’homme est celui qu’il conçoit pour être dans la vie unitive avec le Fils de
Dieu, est celui qui est entièrement dans la vie intime et éternelle de Dieu dès sa
conception, dès son premier souffle.

Et ce qu’il y a de beau, c’est de savoir que notre dernier souffle dans le temps de la
vie se conjoint à notre premier souffle dans le souffle du Saint-Esprit en Marie qui
permet la conception de Jésus.

Nous touchons à Jésus, nous adhérons à Jésus, et ce qu’il y a d’extraordinaire en
Jésus, c’est qu’il a ouvert toutes les portes pour que nous puissions pénétrer en lui,
et lui en nous, alors notre vie se trouve dans ces portes ouvertes.

Notre  vie  n’est  pas  égoïste,  petite,  minuscule,  malingre,  pitoyable,  elle  voit  les
choses en grand, elle est magnanime, elle est resplendissante de la splendeur des
plus grandes profondeurs, des plus grandes hauteurs du Saint-Esprit en qui le Père
et le Fils s’engloutissent et scrutent les profondeurs de Dieu, en ouvrant à chaque
personne, pour chaque autre personne, les portes toujours nouvelles d’une magnani-
mité qui fait la substance de l’être humain, parce qu’il est créé pour cela.

Moi, je suis créé pour Dieu. Ce n’est pas une question de foi, c’est une question
d’évidence. Il est évident que le cœur de l’homme est semblable à Dieu.

Il est évident que le cœur de l’homme n’est pas semblable à un ver de terre qui ne
cherche qu’une seule chose, c’est sa subsistance pour des mutations ridicules, des
sécurités inutiles. 

Celui que nous avons touché à l’intérieur de Marie au moment même où il est conçu
par elle dans le nom de Jésus, celui que nous avons vu, celui que nous avons enten-
du, nous proclamons à l’intérieur de la présence du Père qu’il est son Fils et nous
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sommes du coup envahis par la Pentecôte de la conception de Marie qui engendre
dès sa conception la vie divine de Dieu dans son épanouissement ultime et incréé.

C’est ça la vie, le passage de l’adoration à la charité.

C’est la vie des membres vivants de la Jérusalem de la terre, de la Jérusalem nou-
velle,  les  sceaux,  les  portes  vont  s’ouvrir,  où  nous  allons  pouvoir  être  ainsi
transglorifiés dès cette terre pour nous lever à l’intérieur de Dieu et que Dieu puisse
se lever comme Dieu vivant non seulement à l’intérieur de lui-même mais aussi à l’in-
térieur de l’Épousée, de la substance même de l’Église s’épanouissant ouvertement
dans les mêmes lumières que celles de la Mère dans les mille ans de l’éternité de
l’instant présent et la mise en place du corps spirituel du toucher de Jésus dans l’Es-
prit  Saint  qui  magnifie  la  Paternité  de  Dieu  dans  le  Fils,  dans  la  manifestation
éternelle de Dieu.

Debout  et  en  avant  ceux  qui  sont  pauvres,  petits  et  humbles,  parce  qu’ils  sont
conjoints à la conception, à l’humilité, à la pauvreté et à la petitesse de l’Immaculée
Conception qui, elle, est une pénétration dans la splendeur et la fécondité éternelle
de Dieu !
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Samedi 26 septembre à l’Aurore

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/09/26-3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Méditation du bienheureux Guerric (suite du 22 septembre), prière au Saint-Esprit ;
ce qui nous dépasse est en nous et le ravissement nous place dans la vie divine de
la grâce, le souffle du Saint-Esprit répand dans la demeure intérieure de la grâce qui
est en nous dans ce sommeil mystérieux cette invisibilité, le Saint-Esprit souffle à l’in-
térieur  du Père et  du Fils  et  ils  mettent  à  l’intérieur  de cette  gestation qui  est  à
l’intérieur de nous, année après année, une conception qui grandit, une conception
qui fleurit, qui donne son parfum et puis qui donne aussi son fruit ; nous sommes
comme la Femme de l’Apocalypse : toute personne qui est fidèle, qui croit profondé-
ment,  qui  est  dans la  grâce sanctifiante  est  une incarnation  vivante  de la  grâce
sanctifiante, de la vie surnaturelle, de la vie intime de Dieu,  le Saint-Esprit souffle à
l’intérieur d’elle et fait grandir l’intimité profonde de Dieu qui engendre, de Dieu qui
émane et de Dieu qui conçoit ; notre vie sur la terre, à cause de la lumière surnatu-
relle, à cause de la vie divine, à cause de la consistance, de la réalité palpable de
Dieu qui vit en nous, fait de notre humanité un autre univers ; que sera cet enfant ? ;
la Femme de l’Apocalypse est en gestation, elle représente chaque chrétien, elle
pousse le cri de la conception originelle du Christ lorsqu’il embrasse la nature hu-
maine ; son enfantement ne se verra pas, il sera rendu eucharistique, il va être gardé
des ténèbres, il va être préservé de toutes les souffrances de l’enfantement par le-
quel il est passé pour être recueilli, déposé dans l’indivisibilité de Dieu et pour le
rassasiement de Dieu lui-même ; nous avons été créés pour être comme Marie ce
tabernacle de la mort mais aussi le tabernacle de la manifestation éternelle à l’inté-
rieur de Dieu de la consolation de Celui qui est désir d’amour éternellement et qui
nous regarde comme étant sa manifestation ; être en paix, une paix royale, une paix
invincible, une paix souveraine, une confiance pacifique, pacifiante ; Marie est le dé-
sert de Dieu, Marie est la source de Dieu, elle est l’engendrante de Dieu dans cet
enfantement, elle est la Mère de Dieu qui engendre le Fils de Dieu ; dès que tu es
conçu par Dieu sur la terre, tu es aussitôt engendré de Dieu par le baptême que tu
vas recevoir et le Oui qui va s’opérer en toi pour qu’il y ait une identification entre
Dieu, la Mère de Dieu et le fils de Dieu qui est toi-même, tu es ce quatrième qui ras-
semble les trois manifestations de la vérité réelle et vivante de Dieu ; la signification
de ma vie, c’est Dieu, c’est Marie, c’est l’Hostie, la conception, son parfum, son épa-
nouissement  et  son  fruit  éternel ;  notre  seul  désir,  c’est  d’habiter  la  maison  du
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Seigneur tous les jours de notre vie ; notre seul souci, c’est la paix, c’est que tout se
passe en dehors des ténèbres, en dehors de la peur, en dehors du mauvais souci,
en dehors des vociférations, en dehors du mensonge, en dehors du crime, en dehors
de la réprobation, en dehors de la perdition ; nous ne sommes pas perdus puisque
Dieu est là ; Jésus est tout pour nous, il nous a donné Marie, nous avons pris Marie
chez nous  et Marie et nous nous sommes Un ; dans la Croix glorieuse il n’y a que
de la grâce, de la paix, le voile s’est déchiré entre la conception incréée de Dieu et la
conception de la Jérusalem glorieuse qui est le tabernacle de la Très Sainte Trinité
sans voile ; Jésus a ce souci d’expliquer aux apôtres : « Ouvrez grandes vos oreilles,
écoutez bien, j’ai été conçu dans l’humanité qui vous parle aujourd’hui pour l’instant
terminal de la Croix, ma conception est faite pour être conjointe à la Croix, je dois
être soulevé de terre et disparaître de la visibilité, dans cette bonne terre de l’accueil
de Dieu dans l’Esprit Saint et sa conception, dites Oui à votre arrivée dans l’exis-
tence par les mains de Dieu le Père, ouvrez grandes vos oreilles pour dire : « Me
voici » et que ce soit mon « Me voici », le « Me voici » de ma Mère qui fait d’elle la
Mère de la Divinité de Dieu réalisant ce Nazareth glorieux, votre vie sur la terre est
pour aller jusqu’à ce stade de merveille pacifique qui est le Noël glorieux » ; c’est une
chose très réconfortante de pouvoir connaître le visage de ce que nous sommes,
d’en connaître le parfum, le ravissement, d’en être déjà ravis, pour le voir déjà à
l’avance,  pour  en  vivre  déjà,  non  seulement  dans  l’espérance,  mais  aussi  dans
l’amour, parce que dans l’amour nous savons qui nous aimons et nous savons pour-
quoi nous l’aimons

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La méditation proposée est du bienheureux Guerric. C’est un abbé du XII ème siècle,
un disciple de St Bernard, qui s’adresse au Saint-Esprit dans cette prière en lui di-
sant : 

Grâces te soient rendues, ô Esprit Saint qui souffles où tu veux (cf. Jn 3, 8) ! Grâces
te soient rendues, ô Esprit Saint ! Je vois que par l’effet de ta grâce, ce n’est pas
une, mais des âmes innombrables de fidèles qui sont grosses du Fils de Dieu, ce
noble rejeton. Protège ce qui est ton œuvre ! Que pas une de ces âmes n’avorte ni
ne rejette, informe ou mort, le divin enfant qu’elle a conçu. Grâces te soient rendues,
ô Esprit Saint qui souffles où tu veux !

Heureuses mères d’un si glorieux enfant, vous aussi, veillez sur vous jusqu’à ce que
le Christ soit complètement formé en vous. Veillez à ce qu’aucun choc extérieur trop
cruel, trop rude, ne vienne blesser ce tendre fruit ; veillez à n’absorber, en cet esto-
mac qu’est votre âme, veillez à n’absorber rien qui tue l’esprit que vous avez conçu.
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Ayez égard, sinon à vous-mêmes, du moins au Fils de Dieu dont vous êtes enceintes
et que vous portez.

Gardez donc vos cœurs avec toute vigilance, c’est de là en effet que sortira la vie ;
de là sortira la vie lorsque, le fruit arrivé à terme, l’enfantement s’accomplira, et que
la vie du Christ, qui pour l’instant est cachée dans vos cœurs, se manifestera dans
votre chair mortelle. Déjà, vous avez conçu l’esprit de salut (cf. Is 26, 18), mais vous
êtes encore en travail ; vous n’avez pas encore enfanté. Vous êtes en travail, et il est
laborieux ce travail, mais combien est consolant l’espérance de l’enfantement ! Parce
que celui qui à présent est conçu, Dieu, en nos esprits, en les configurant à son Es-
prit de charité, va naître alors comme homme en nos corps en les configurant à son
corps de clarté, cette clarté en laquelle il vit, cette clarté en laquelle il est glorifié.

C’est drôlement joli, cette manière de parler des disciples de St Bernard !

Quand on a la foi, l’espérance, la grâce et la justification, l’ajustement avec Dieu et
l’ajustement avec celui qui nous est le plus proche, on est, comme dit l’Apocalypse,
comme la Femme qui est enceinte.

C’est beau de savoir que dans notre cœur, dans notre sang, dans la source de notre
vie, l’âme, dans nos puissances de lumière, dans notre personne profonde, celle qui
est capable du sommeil mystérieux du ravissement à l’intérieur de ce qui nous dé-
passe…

Ce qui nous dépasse est en nous et ce ravissement nous place dans la vie divine de
la grâce.

Le Saint-Esprit souffle et répand dans la demeure intérieure de la grâce qui est en
nous dans ce sommeil mystérieux cette invisibilité.

Le Saint-Esprit souffle à l’intérieur du Père et du Fils et ils mettent à l’intérieur de
cette  gestation  qui  est  à  l’intérieur  de  nous,  année  après  année,  ils  jettent  une
conception qui grandit, une conception qui fleurit, qui donne son parfum et puis qui
donne aussi son fruit.

Nous avons une vie intérieure, nous sommes comme la Femme de l’Apocalypse.

Toute personne qui est fidèle, qui croit profondément, qui est dans la grâce sancti-
fiante, elle est une incarnation vivante de la grâce sanctifiante, de la vie surnaturelle,
de la vie intime de Dieu. Le Saint-Esprit souffle à l’intérieur d’elle et elle fait grandir
l’intimité profonde de Dieu qui engendre, de Dieu qui émane et de Dieu qui conçoit.

Si on pouvait lire tout ce qui se passe dans une gestation, c’est-à-dire dans ce par-
cours extraordinaire d’une vie humaine !
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Eh bien le parcours d’une vie humaine de la conception jusqu’au matin de la résur-
rection, ça passe très vite.

Si pendant des siècles et des siècles notre humanité a connu des moments d’en-
thousiasme,  des  moments  de  jeunesse,  des  moments  d’espérance,  c’est  pour
aboutir, un peu comme dans une vie humaine :

Il va y avoir toute une jeunesse qui va aboutir à un moment donné au mariage.

Et puis d’un seul coup ça y est, c’est tout à fait autre chose qui se produit, parce que
Dieu est passé par là, la conception est en moi et pendant neuf mois il va y avoir la
vie de Dieu, la vie d’un être créé par Dieu, la vie sponsale s’effaçant et pourtant s’in-
troduisant pour donner sa détermination au développement du Saint des Saints d’un
tabernacle qui va glorifier Dieu en lui-même dans un autre monde que le nôtre, celui
de la résurrection, et dans une autre durée que celle qui est la nôtre puisque c’est
l’éternité de Dieu, l’instant présent.

Et puis il va y avoir une manifestation.

Notre vie sur la terre, à cause de la lumière surnaturelle, à cause de la vie divine, à
cause de la consistance, de la réalité palpable de Dieu qui vit en nous, fait de nous,
fait de ma personne, de mon humanité à moi, un autre univers. Tout est suspendu à
une vie humaine. Dieu est suspendu.

Que sera cet enfant, soleil levant qui vient nous visiter, astre d’en-haut qui va illumi-
ner tout ce qui est dans la nuit et la ténèbre, le guide de tout mouvement spirituel et
recueillant d’espérance de Dieu, le guide de chaque pas de la création glorifiée du
monde par le Christ Notre-Seigneur au chemin de la paix ?

Chaque vie humaine, chaque vie humaine chrétienne, se trouve au-dessus de l’uni-
vers, avant l’univers, enveloppant de toutes les durées, depuis son principe jusqu’à
la fin, de toutes les durées de notre univers.

Dès lors que nous avons la grâce de la vie divine à l’intérieur de nous, nous sommes
le cœur du monde de Dieu, et c’est pour ça que nous avons un cœur, nous avons le
sang, nous avons l’âme et nous avons la matière, c’est-à-dire toutes les potentialités,
toutes les possibilités, de voir se déployer toutes les formes possibles de l’amour de
Dieu dans les désirs de l’acte créateur de Dieu à l’intérieur de sa propre conception
éternelle, parce que Dieu n’est pas sans désirs.

Alors la Femme de l’Apocalypse, elle est enceinte, elle est en gestation. Elle repré-
sente chaque chrétien. Elle pousse le cri de la conception originelle du Christ lorsqu’il
embrasse la nature humaine, ce cri qui va être tout à fait lui-même lorsqu’il va, aussi-
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tôt né, aussitôt expirer, aussitôt spirer, il va s’engloutir dans la Mère de Dieu qui est
au pied de la Croix.

On ne le verra même pas naître, parce qu’aussitôt qu’il va naître de lui-même, il va
aussitôt être caché dans le cœur de la Mère, dans le sang de la Mère, dans l’au-delà
du déploiement de la plénitude de grâce et de gloire de la Mère qui est au pied de la
Croix. Cet enfantement ne se verra pas. Il sera rendu eucharistique.

Il va être gardé des ténèbres, il va être préservé de toutes les souffrances de l’enfan-
tement par lequel il est passé pour être recueilli, déposé dans l’indivisibilité de Dieu
et pour le rassasiement de Dieu lui-même.

Nous avons été créés pour être comme Marie ce tabernacle de la mort mais aussi le
tabernacle de la manifestation éternelle à l’intérieur de Dieu de la consolation de Ce-
lui  qui  est  désir  d’amour  éternellement  et  qui  nous  regarde  comme  étant  sa
manifestation, l’homme, l’intérieur de l’homme, l’acte de l’homme, la foi de l’homme,
le mouvement intérieur de la grâce dans l’homme, dans tous ceux qui ont été englou-
tis  à l’intérieur  du baptême, ce qui  fait  que l’Esprit  Saint  permet à  la  conception
eucharistique de Jésus de renouveler réellement, substantiellement, sa conception
dans la nature humaine, qui elle-même est animée par le cri dans lequel il vient dis-
paraître à l’intérieur du cœur de Marie dans la Croix, faisant que cet enfantement et
cette conception sont une seule vie dans notre âme pleine de grâce chrétienne.

Nous sommes, c’est vrai, la Femme de l’Apocalypse. C’est beau d’ailleurs de voir
que le tabernacle de l’enfant de Dieu sur la terre, de l’enfant de la grâce, a la même
vocation, en réel, pas en plus petit ni en plus grand, la même vocation que celle de la
Jérusalem toute entière de Dieu.

Si bien que quand nous sommes les porteurs de cette conception de Jésus, les por-
teurs  de  cet  accomplissement  entier  et  vivant  de  Jésus  vivant  et  entier,  nous
sommes en  même temps  la  mère,  nous  sommes  en  même temps le  fils,  nous
sommes en même temps la sœur, nous sommes la Jérusalem glorieuse, parce que
la Jérusalem glorieuse et la Très Sainte Trinité sont des sœurs jumelles, elles ont le
même génome.

Le démon a horreur du génome !

Mais le chrétien est en dehors de tout ça parce que grâce à Jésus, grâce à la vie di -
vine de la grâce, nous sommes portés par les bras de Dieu en dehors de toute
blessure, de toute ténèbre, de toute méchanceté, et nous n’avons qu’un seul discer-
nement pour notre vie, un seul souci, c’est d’être en paix, une paix royale, une paix
invincible, une paix souveraine, une confiance pacifique, pacifiante, qui va et vient,
va, revient librement dans le flux et le reflux de toutes les profondeurs célestes et
éternelles de Dieu jusque dans les profondeurs sublimes et célestes de sa concep-
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tion à l’intérieur de nous dans la grâce : le voile entre les deux s’est déchiré parce
que nous sommes les membres vivants de Jésus vivant.

La Femme de l’Apocalypse, elle met au monde, elle enfante, mais cet enfantement
n’est vu par personne puisqu’il est aussitôt emporté sur les ailes du grand aigle dans
le désert de Dieu. 

Marie est le désert de Dieu, Marie aussi est la source de Dieu, elle est l’engendrante
de Dieu dans cet enfantement, elle est la Mère de Dieu qui du coup engendre le Fils
de Dieu.

Dès que toi tu es conçu par Dieu sur la terre, tu es aussitôt engendré de Dieu par le
baptême que tu vas recevoir et le Oui qui va s’opérer en toi pour qu’il y ait une identi -
fication entre Dieu, la Mère de Dieu et le fils de Dieu qui est toi-même.

Tu es ce quatrième qui rassemble au fond les trois manifestations de la vérité réelle
et vivante de Dieu.

J’ai été créé, quelle est la signification de ma vie ? La signification de ma vie, c’est
Dieu, c’est Marie, c’est l’Hostie, la conception, son parfum, son épanouissement et
son fruit éternel. L’éternité appartient à l’être humain.

Et le seul souci que nous avons, c’est qu’il n’y ait pas d’espace entre les trois, c’est
que la distance entre les trois disparaisse et que nous puissions nous engloutir dans
l’indivisibilité des trois.

C’est ça qui fait le Nazareth glorieux du monde nouveau, c’est ça qui fait l’épanouis-
sement à l’intérieur du Saint des Saints de Dieu qui a mis sa demeure à l’intérieur de
notre Oui.

Notre seul désir, c’est d’habiter la maison du Seigneur tous les jours de notre vie, à
chaque instant.

Il peut y avoir quelques petites préoccupations à droite et à gauche mais en fait notre
seul souci, c’est d’être avec Dieu, c’est d’être à l’intérieur de Dieu, c’est que Dieu soit
à l’intérieur de nous.

Notre seul souci, c’est la paix, c’est que tout se passe en dehors des ténèbres, en
dehors de la peur, en dehors du mauvais souci, en dehors des vociférations, en de-
hors du mensonge, en dehors du crime, en dehors de la réprobation, en dehors de la
perdition.

Nous ne sommes pas perdus puisque Dieu est là.
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Jésus est tout pour nous. Il nous a donné Marie, et Marie et nous, nous sommes Un.
Il n’y a aucune distance entre Marie et nous, parce que nous avons pris Marie chez
nous. Marie, Jésus nous l’a donnée au moment de son engendrement sur la Croix,
un engendrement dans la lumière de gloire dans la Croix glorieuse.

Dans la Croix glorieuse il n’y a que de la grâce à l’infini, il y a la paix à l’infini.

Le voile mitotique s’est déchiré entre la conception incréée de Dieu et la conception
de la Jérusalem glorieuse qui est le tabernacle de la Très Sainte Trinité sans voile.

C’est pour ça qu’on comprend très bien que Jésus, quand il est avec ses disciples, il
essaie de leur expliquer ce que vit le disciple, ce qu’il vit lui qui est le disciple du
Père, ce qu’il vit lui dans son humanité puisqu’il est le disciple de Marie, puisque Ma-
rie est la Mère de la divinité qui a fait de lui en son humanité un disciple de Marie,
puisqu’elle est la Mère de Dieu. Et il essaie d’expliquer aux apôtres, il a ce souci
d’expliquer aux apôtres. On l’a dans l’évangile, ça fait la troisième fois cette semaine.
Il dit : 

« Mais enfin, il faut que vous ouvriez bien vos oreilles, écoutez, shma, écoutez bien,
mais ouvrez grandes vos oreilles, écoutez bien ».

« J’ai été conçu dans l’humanité qui vous parle aujourd’hui pour l’instant terminal de
la Croix, ma conception est faite pour être conjointe à la Croix ».

« Je dois être soulevé de terre et au jour même de la Croix être déjà soulevé pour
partir et disparaître à vos yeux et aux yeux de toute la création visible, disparaître de
la visibilité. »

« Les apparences du pain et du vin ne sont que des apparences qui permettent l’invi -
sibilité de la réalité de l’éternité de la divinité du Christ dans la lumière de gloire pour
permettre cet enfantement, cette conception, cette floraison ».

Et nous, nous recevons ce qui est dit.
Il faut que nous entendions cela.

« Écoutez bien ! Ouvrez grandes vos oreilles, et dans l’oreille laissez descendre en
vous la réalisation de la grâce, le souffle du Saint-Esprit, la supervenue du Saint-Es-
prit éclatant sa présence dans tout le monde intérieur des profondeurs de Dieu à
l’intérieur de vous comme une conception. »

« Ouvrez grandes vos oreilles !  Ouvrez grandes vos oreilles ! Et à ce moment-là,
dans cette bonne terre de l’accueil de Dieu dans l’Esprit Saint et sa conception, dites
Oui à votre arrivée dans l’existence par les mains de Dieu le Père. »
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« Ouvrez grandes vos oreilles pour dire : « Me voici », et que ce soit mon « Me voi-
ci », le « Me voici » de ma Mère qui du coup fait d’elle la Mère de la divinité de Dieu
réalisant ce Nazareth glorieux. »

« Votre vie sur la terre est pour aller jusqu’à ce stade de merveille pacifique qui est le
Noël glorieux. Le monde nouveau, c’est le Noël glorieux. Ouvrez grands les secrets
de la Croix et vous verrez à l’intérieur de vous avant qu’il n’arrive, mais vous le ver -
rez de vos propres yeux en l’ayant entendu, en l’ayant conçu, en l’ayant fait fleurir,
vous verrez le Noël glorieux de la Jérusalem dernière, de la Jérusalem nouvelle, et
aussi de la Jérusalem glorieuse, dont elle est le nom, dès cette terre. »

C’est une chose très réconfortante de pouvoir connaître le visage de ce que nous
sommes, d’en connaître le parfum, le ravissement, d’en être déjà ravis, pour le voir
déjà à l’avance, pour en vivre déjà,  pas seulement dans l’espérance, mais aussi
dans l’amour, parce que dans l’amour  on sait  qui  on aime et on sait  pourquoi  on
l’aime.
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Samedi 26 septembre au Soir

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/09/26-4MesseSoir.mp3

Texte de la Prière de Dozulé

Pitié mon Dieu pour ceux qui t’abominent
Pardonne-leur, ils ne savent pas ce qu’ils font

Pitié mon Dieu pour le scandale du monde
Délivre-les de l’esprit de Satan

Pitié mon Dieu pour ceux qui te fuient
Donne-leur le goût de la Sainte Eucharistie

Pitié mon Dieu pour ceux qui viennent t’en demander pardon 
avec les enfants dans la Croix glorieuse
Qu’ils trouvent la paix et la joie en Dieu leur Sauveur

Pitié mon Dieu pour que ton Royaume arrive
Sauve-les, il en est encore temps

L’heure est arrivée, voici que je viens

Jésus de Nazareth, tu as vaincu la mort, tu viens vaincre le monde et le temps, ton
Royaume est éternel

Maranatha, viens Seigneur Jésus, viens répandre sur le monde entier les trésors de
ton infinie miséricorde

Notre Père
Je vous salue Marie
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Dimanche 27 septembre,
26ème Dimanche du Temps Ordinaire

Audio de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2020/09/27-2Messe.mp3

Audio de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2020/09/27-2Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Messe de Justification de Marie

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Nous allons dire le Credo. Je célèbre la messe pour un enfant qui a été avorté il y a
dix-sept ans, une petite fille qui s’appelle Marie.

Pour chacun d’entre eux, lorsque l’enfant a donné son nom à la mère ou au père ou
à la famille, parce que le lien est rétabli, l’affection, la relation est devenue normale,
on souhaite vivre ensemble.

Alors à ce moment-là, à cause de la puissance de la Sagesse créatrice de Dieu dans
la famille, l’enfant est sous la responsabilité affectueuse de ses parents et de ses
frères et sœurs, et pour conséquence et pour cause, cette enfant est à nouveau en
contact avec son principe, cette enfant est l’enfant de Dieu, l’enfant de la famille hu-
maine.

Alors du coup l’enfant est en soif d’aller toujours plus loin, comme tout être humain
qui recommence à se réveiller, à se lever, à s’épanouir.

Elle est en soif bien sûr d’aller toujours plus loin, et puis bien sûr elle est par elle-
même en toute clarté, de toute évidence, en soif de baptême, parce qu’elle appar-
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tient à travers sa famille à l’Église du temps, du temps de la conversion, du temps du
baptême, du temps de l’union avec Dieu, du temps de l’immaculation de son âme, du
temps de la sanctification de son âme, du temps de la découverte du monde surnatu-
rel que le Christ a ouvert, que Dieu a ouvert aux hommes par la foi, du temps de la
transformation,  du  temps de  la  mission  aussi  pour  la  rédemption  du  monde,  du
temps de la vie unitive jusqu’à la perfection, du temps de l’épanouissement et de l’in-
carnation de la signification sponsale de sa vie.

Alors la messe est dite pour elle, pour que toutes ces portes-là, ces sept portes-là,
s’ouvrent à l’intérieur d’elle.

Elle s’appelle Marie, elle a dix-sept ou dix-huit ans, avec elle nous allons dire le Cre-
do, nous allons produire à l’intérieur de nous et dans son âme la lumière surnaturelle
de la foi qui la justifie et l’incorpore au Corps mystique de Jésus, du Christ, pour
qu’elle devienne un membre vivant de Jésus vivant et entier sur la terre.

Je crois en Dieu le Père Tout-Puissant,
Créateur du ciel et de la terre,

et en Jésus-Christ, son Fils unique, Notre-Seigneur,
qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge-Marie,

a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié,
est mort, a été enseveli, 

il est descendu aux enfers, 
le troisième jour il est ressuscité des morts,

il est monté au ciel, 
il s’est assis à la droite de Dieu, le Père Tout-Puissant,

d’où il viendra juger les vivants et les morts.
Je crois au Saint-Esprit, à la Sainte Église catholique,
à la communion des saints, à la rémission des péchés,

à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.
Amen

Allons allons à sa rencontre, volons volons à sa rencontre, car voici Jésus qui vient à
nous

Allons allons à sa rencontre, volons volons à sa rencontre
Car voici, le Verbe vient resplendir en nous

Éclaire ta lampe et fais-la brûler dans ton cœur
Voici Jésus qui vient, volons à sa rencontre

Voici Jésus qui vient, Il vient pour nous sauver
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Mardi 29 septembre,
Sts Michel, Gabriel et Raphaël Archanges

Audio des Vêpres et de la Messe

http://catholiquedu.free.fr/2020/09/29-3VepresEtMesse.mp3

Audio de l’Homélie

http://catholiquedu.free.fr/2020/09/29-3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe du Soir

Nous célébrons la Messe pour demander pardon ; l'ange pénètre l'intériorité éternelle
et incréée de Dieu ; le Oui de l'Acte créateur de Dieu donne à l'ange une toute-puis-
sance qui fait que l'ange est à l'état créé un attribut divin de Dieu à lui tout seul ; tous
les attributs divins sont unis les uns aux autres ; l'effacement, l'amour victimal, la visi -
bilité de Dieu ;  Dieu est Amour,  Lumière et Liberté du Don ;  les anges qui  sont
déchus sont passés par la porte étroite du refus et ont été introduits à l'intérieur de la
terre, à l'intérieur de l'univers, à l'intérieur du temps, ils ont préféré s'y enfermer parce
qu'en faisant cela ils traversaient la conception qui devait être au-dessus d'eux : Jé-
sus est au-dessus de la toute-puissance du monde spirituel invisible ; la déchéance
de l'ange a produit la haine infernale ; les anges glorieux se sont engloutis à l'inté -
rieur de l'Amour rempli de Lumière, à l'intérieur du Don, où la Lumière et l'Amour
s'effacent à l'intérieur du Don éternel et incréé de Dieu pour être eux-mêmes à l'inté-
rieur de ce Don et découvrir la lumière de gloire du face à face rendue possible par
l'Acte créateur de Dieu dans la petitesse de la conception ; Lucifer aspire à reprendre
possession et à souiller la conception, le Saint des Saints de l'unité de tous les attri -
buts divins, pour y mettre la perturbation au titre de la haine invisible, de la même
manière il a voulu contenir cette conception, en être l'enveloppant ; l'ange Gabriel ap-
paraît  à la conception incarnée ;  l'ange Raphaël a guéri  la sponsalité et a rendu
lumineux l'aveuglement ; aujourd'hui nous rentrons eucharistiquement dans la fécon-
dité spirituelle de cette conception incréée de Dieu se répandant jusqu'à la racine de
notre conception par le pouvoir de celle que l'ange Gabriel a laissé passer devant lui
et devant toutes les créatures spirituelles glorieuses ; dans la lumière de gloire et le
miracle des trois éléments ; nous demandons pardon ; quelle est la véritable signifi-
cation de l'avortement ? ; le très beau petit texte qui parlait des anges a été écarté
par le responsable du pèlerinage de Chartres ; l'intimité avec les anges glorieux dans
le combat  spirituel  ;  ne pas lâcher  la  bride,  à  aucun moment,  jusqu'à ce que le
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888ème jour arrive

Texte de l’Homélie de la Messe du Soir

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Nous célébrons la troisième messe de la journée maintenant pour demander pardon.

On se demande pourquoi Dieu a donné aux anges une puissance aussi grande, une
puissance tellement grande que dès sa conception, si je puis dire, l’ange pénètre im-
médiatement l’intériorité éternelle et incréée de Dieu.

Dès le départ l’ange est créé par Dieu par amour comme un enveloppant, il contient
le principe créateur de Dieu et il peut par sa liberté spirituelle invisible et toute pure
s’enfoncer à l’intérieur de Dieu, et le Oui de l'acte créateur de Dieu lui donne une
puissance, une toute-puissance, qui fait qu’il est à lui tout seul à l'état créé un attribut
divin de Dieu.

Nous les hommes, nous avons pouvoir de marcher sur la terre, de nous nourrir, de
respirer, de regarder le sommet des montagnes, d’aimer, de prier, mais les anges,
eux, ont par leur nature, par leur pouvoir, par leur vie intérieure, une proximité avec
Dieu qui se trouve être pratiquement sans voile puisqu’ils peuvent s’enfoncer libre-
ment dans leur vie contemplative à l’intérieur de l’acte créateur de Dieu.

Ils se tournent immédiatement et pour toujours, éternellement, à l’intérieur la sub-
stance de l’unité profonde et créatrice de Dieu, et  de l’unité créatrice de Dieu ils
peuvent s’enfoncer et se tourner vers,  scruter les profondeurs de Dieu, pour voir
pourquoi ils ont été créés et pourquoi Dieu est si bon, et en découvrant cela ils se dé-
ploient dans leur nature indivise.

Il y a tellement de qualités à l’intérieur des profondeurs de Dieu que chaque ange,
pour ainsi dire, y prend sa place.

Dieu ne va créer d’ailleurs le monde et l’univers, et même l’univers de la résurrection
et de la gloire, qu’après avoir créé les anges.

Cette capacité d’enveloppement qui est sans limite et sans fin du point de vue de la
profondeur, tous les anges vont la garder, parce que Dieu donne aux anges une ca-
pacité invisible de lumière, de pénétration, de recueillement, d’accueil, qui par elle-
même n’est limitée par aucune forme.

De même que les attributs divins sont liés les uns aux autres…
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Par exemple, quand vous vous enfoncez à l’intérieur de Dieu et que vous découvrez,
que se dévoile à vous sa lumière, et que comme dans une espèce de sursaut de sur-
abondance d’enthousiasme de Dieu voyant votre visite dans la lumière qu’il est, il
ouvre les portes à sa bonté et vous voyez les profondeurs de sa bonté, vous compre-
nez tout de suite que tous les attributs divins qui sont tous de ce genre sont liés les
uns aux autres.

Comme dans le sang de Jésus chaque goutte de sang est mêlée à toutes les autres
gouttes de sang de Jésus et chaque contact de chaque goutte de sang avec tout le
sang de Jésus produit une lumière portée, vivifiée, transfigurée par des lumières qui
véhiculent ces relations intimes et profondes entre chacun des attributs divins.

Parmi les attributs divins, il y en a un qui est celui de l'effacement, il y en a un autre
qui est celui de l'amour victimal, et il y en a un autre, parmi les attributs divins, qui est
celui de la possibilité de recueillir toutes les formes de l’amour divin en toutes ses
profondeurs, et donc il y a la possibilité de l’acte créateur de Dieu sur la matière, sur
la matière vivante de la conception, sur la conception rendue visible.

La visibilité de Dieu est un de ses attributs et les anges découvrent parmi les attributs
divins tout ce qui rend nécessaire en Dieu la visibilité, la manifestation, le visage, la
lumière de gloire, le face à face.

Là où Dieu unit tous ses attributs dans l’unité substantielle dans l’acte pur, c’est dans
cette petitesse, dans cette visibilité.

Dieu est nécessairement amour et lumière et liberté du don, il est un don à l’intérieur
de lui-même, et donc il y a une nécessité, dès lors qu’il a créé le monde angélique, il
y a une nécessité qu’il crée aussi sa manifestation dans la visibilité de l’effacement et
de la plus grande petitesse qui soit.

C’est pour ça que devant la toute-puissance dont ils étaient revêtus eux-mêmes, il y
en a un certain nombre qui, devant le vertige de l’incarnation, de la manifestation, de-
vant ce vertige se sont enivrés d’enthousiasme, et puis il y en a d’autres qui sont
tombés dans le vertige de l’ivresse du refus et alors ils sont tombés, nous le savons
très bien, à l’intérieur de cet acte créateur de Dieu, à l’intérieur de Jésus, à l’intérieur
de l’incarnation, à l’intérieur de la conception de Dieu rendu visible.

Et c’est pour ça que depuis ce jour-là, Lucifer, enfin les anges qui sont déchus, sont
passés par cette porte étroite du refus et ont été introduits à l'intérieur de la terre, à
l'intérieur de l'univers, à l'intérieur du temps.

Ils ont préféré s'y enfermer parce qu'au moins, en faisant cela, ils traversaient la
conception qui devait être au-dessus d'eux. Jésus est au-dessus de la toute-puis-
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sance du monde spirituel invisible, quoi qu’il soit, quoi qu’il vive. Au moins ils ont tra-
versé ne serait-ce qu’un instant dans leur déchéance la conception, et ils n’ont qu’un
seul désir, une seule soif, c’est le jour où dans notre univers ils pourront retraverser,
comme pour l’arracher à eux-mêmes, la conception.

C’est pour ça que quelque part la déchéance de l'ange a produit la haine infernale.

Pendant ce temps-là, au même moment, il y a eu un arrachement à l’intérieur de
Dieu dans le monde et l’univers presque sans limite – mais il est tout à fait limité
quand même – de l’unité des attributs divins intimes et incréés de Dieu.

Dans cet arrachement un certain nombre se sont engloutis à l'intérieur de l'amour
rempli de lumière, à l'intérieur du don, où la lumière et l'amour s'effacent à l'intérieur
du don éternel et incréé de Dieu, pour être eux-mêmes à l'intérieur de ce Don et dé-
couvrir  non  pas  la  conception  mais  la  lumière  de  gloire  du  face  à  face  rendue
possible par l'acte créateur de Dieu dans la petitesse de la conception.

Ils n’ont pas osé rentrer dans le lieu de la conception parce qu’ils l’ont découvert
comme étant plus grand qu’eux.

« Qui est comme Dieu ? »

De  même  que  d’un  côté  Lucifer  aspire  à  reprendre  possession  et  à  souiller  la
conception, le Saint des Saints de l'unité de tous les attributs divins, pour y mettre la
perturbation au titre de la haine invisible,  toute-puissante, et  pour toujours,  de la
même manière il a voulu contenir cette conception, en être le contenant, l'envelop-
pant, le jivan mukta de la conception de la création toute entière dans son irrigation
de la conception de Dieu rendue visible.

Et c’est pour ça que l’ange Gabriel apparaît.

L’ange Gabriel, l’ange Michaël et l’ange Raphaël sont inséparables.

L’ange Gabriel apparaît à la conception incarnée. Il est sans limite et sans fin, entiè-
rement enveloppant de l’intention créatrice de Dieu vis-à-vis de la conception, c’est-
à-dire de la gloire rendue visible à tous les attributs divins dans l’unité d’une unique
lumière de gloire. Remarquez bien que quand l’ange Gabriel apparaît pour envelop-
per l’intention créatrice de Dieu vis-à-vis de la conception, dans un enveloppement
sans limite et sans fin dépassant même les futures frontières de l’univers de la gloire
de la résurrection, il est lui-même déjà inscrit à l’intérieur de la lumière de gloire du
face à face de la gloire de la visibilité intime et intérieure des profondeurs de la sub-
stance  personnelle  de  Dieu.  Il  n’ose  pas  rentrer  mais  il  ne  fait  qu’annoncer  à
l’Immaculée Conception qui passe devant lui.
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C’est comme ça que Raphaël a guéri la sponsalité et a rendu lumineux l'aveugle-
ment. Il a rendu lumineuse l’invisibilité de Dieu. C’est pour ça que nous disons dans
le Credo : « Je crois au Dieu créateur du monde visible et invisible ».

Pour nous, la condition pour que la foi vienne surnaturellement et divinement irriguer
l’ensemble sans limite et sans fin de l’intériorité de Dieu en nous, la condition c’est
que nous puissions avoir une vie spirituelle, et pour avoir une vie spirituelle il faut
cette  union  inconditionnelle,  vivante,  claire,  lipide,  avec l’intériorité  angélique glo-
rieuse et l’intériorité de la conception de Dieu à l’état pur.

Alors à ce moment-là nous rentrons dans le monde spirituel que nous sommes dans
la création de Dieu que nous sommes.

Eh bien aujourd’hui, c’est vrai, nous sommes contents parce que nous rentrons de
manière eucharistique, c’est-à-dire de manière substantielle, de manière réelle et vé-
ritable,  véritablement  réelle  substantiellement  parlant,  nous  rentrons
eucharistiquement, parce que le Saint-Père l’a décidé ainsi, dans la fécondité spiri-
tuelle de cette conception incréée de Dieu se répandant jusqu’à la racine de notre
conception par le pouvoir de celle que l'ange Gabriel a laissé passer devant lui et de-
vant toutes les créatures spirituelles glorieuses.

C’est la deuxième fois que nous vivons cela,  c’est-à-dire :  nous pouvons le vivre
dans la transVerbération, parce que le Saint-Père en a décidé ainsi.

Désormais le ciel et la terre sont ouverts l’un à l’autre à l’intérieur de la fécondité eu-
charistique du corps spirituel  venu d’en-haut,  il  est  corps spirituel  venu d’en-haut
parce qu’il est conçu par l’Immaculée Conception dans notre conception, par le pou-
voir de l’effacement de Dieu et de l’effacement angélique dans l’effacement du Fils
unique de Dieu Amour  s’effaçant  tellement  qu’il  devient  l’Épousée et  laisse  libre
cours à l’émanation de la Sponsalité incréée de Dieu dans notre chair et dans la lu -
mière de gloire elle-même.

Du coup il y a quelque chose dans la lumière de gloire dont dispose le monde angé-
lique depuis avant la création de l’univers qui change. C’est ce que disait le cardinal
Journet. C’est qu’il y a dans l’histoire de l’Église et la manière dont le miracle des
trois éléments s’opère dans le temps dont Lucifer pensait qu’il lui appartenait totale-
ment quelque chose qui transforme la lumière de gloire elle-même.

Et le monde angélique du coup, Sts Michel, Gabriel, Raphaël sont entièrement non
pas suspendus mais près à s’engloutir dans le miracle des trois éléments pour écra-
ser et vaincre, comme nous venons de le lire dans l’Apocalypse (Ap 12, 7-12), le
dragon et tous les siens, le démon : « Il y eut un combat ».

Eh bien c’est à l’intérieur de ce combat-là que nous célébrons la messe pour deman-
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der pardon.

Il y a quelque chose d’important dans ce que nous vivons, parce que quand Dieu a
voulu dans l’Apocalypse que ce soient les plus petits qui demandent pardon, que ce
soit son Fils qui dans sa plus grande petitesse demande pardon avec les plus petits,
quand Dieu a voulu ça, Dieu a voulu que nous demandions pardon à la place des
sources libres du péché.

Là où les anges vont s’obstiner éternellement dans la damnation, la conception de
l’homme, de Jésus et la nôtre dans l’Eucharistie est là pour demander pardon.

Nous demandons pardon sans pouvoir obtenir l’absolution bien sûr parce qu’elle ne
lui sera pas donnée, pour une raison très simple, c’est qu’il n’en veut pas, mais nous
demandons pardon pour Satan, pour ce qu’il a fait, pour ce qu’il fait, pour Lucifer,
pour tout ce qu’il fait.

Je n’oublie pas une chose, c’est que quand Dieu a créé le monde angélique, il a vou-
lu que tous soient engloutis dans la lumière de gloire et participent à cette mutation
qui s’opère à l’intérieur de la lumière de gloire de la vision béatifique et la mutation
des attributs divins dans un renouvellement continuel de gloire, de bonheur, de béati-
tude, universel, visible et invisible.

Et comme un certain nombre d’êtres invisibles spirituels s’en sont écartés pour tou-
jours, il a voulu nous concevoir dans le Christ Jésus Notre-Seigneur pour demander
pardon éternellement pour chacun d’entre eux, en prenant leur place d’ailleurs, la
place qui leur était échue.

Ceux qui  sont  conçus,  engloutis,  transformés,  transsubstantiés eucharistiquement
dans l’Immaculée Conception, dans la Sainte Famille de la vision béatifique du ciel,
dans l’au-delà de la résurrection, prennent cette place et louent, glorifient, aiment,
découvrent, déploient toutes les gloires de Dieu avec la puissance de la nature angé-
lique spirituelle elle-même.

Tant que toutes les places laissées vacantes n’auront pas été acquises, n’auront pas
été attribuées dans le Livre de la Vie, le monde ne s’arrêtera pas. La destinée hu-
maine, ainsi que la destinée de l’humanité, est liée au nombre.

C’est pour ça que pratiquement chacun des saints, des martyrs, des prophètes de
l’Église, du Corps mystique de Jésus, du Ciel glorifié de Dieu qui est Jésus lui-même
dans son Union hypostatique glorieuse, chacun des membres vivants de Jésus vi-
vant que nous sommes, prend la place d’un démon au ciel.

Et c’est pour ça que pour chacun d’entre nous, il y a un démon qui sait que c’était sa
place et il fera tout pour associer tous les autres contre lui.
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Il va essayer de le tuer, si c’est possible, dès sa conception. C’est ça la véritable si-
gnification de l'avortement. C’est ce que dit St Jean dans l’Apocalypse. Cette férocité
dès la conception à cause du Verbe de Dieu ne s’explique que comme ça.

Mais il faut savoir que dans notre vie spirituelle, l’acharnement relève de la toute-
puissance pour nous empêcher d’aller dans l’union transformante du mariage spiri-
tuel de la Jérusalem dernière.

Le Saint des Saints de la conception, il faut nous y engloutir, y pénétrer, nous y dé-
verser  merveilleusement,  délicieusement,  pour  que  ce  soit  cette  conception  qui
resplendisse dans le Oui de St Michel Archange, dans le mystère enveloppant et
d’une puissance d’enthousiasme sans limite et sans fin de l’ange Gabriel, et dans
l’éclosion qui s’en produit en la sponsalité elle-même, invisible, rendue visible.

C’est à cause d’ailleurs de cette sponsalité de St Raphaël que les anges déchus
n’ont aucune place possible et aucune absolution, et que nous, par contre, nous pou-
vons  y  être  engendrés.  L’engendrement  d’une  terre  nouvelle  commence  dès
maintenant.

Je me rappelle d’une chose, je ne devrais pas le dire mais…

Je me rappelle que quand je n’avais pas vingt ans, nous faisions de l’apostolat et
nous organisions de grands pèlerinages. Nous étions cent à deux cents mille pèle-
rins pour aller à Chartres à cette époque-là. Une année, je faisais partie de l’équipe,
nous étions six ou sept jeunes à organiser ce grand pèlerinage. Alors il y avait des
aumôniers, forcément, des prêtres. C’était les jésuites à Paris qui étaient les prêtres,
les pasteurs, pour aider les jeunes à faire un pèlerinage catholique vers Chartres.

Nous y travaillions toute l’année parce que c’était quand même quelque chose d’or-
ganiser ça. Nous nous disions : « Il faut faire des petites minutes comme ça, des
petits textes qui font une demie page ou une page et demie, pour que les gens se
nourrissent, qu’il y ait quelque chose de spirituel ».

Alors l’un d’entre nous, un des jeunes, qui était allé à San Damiano et qui était allé à
Châteauneuf de Galaure où il avait vu Marthe Robin, avait proposé un texte qui par-
lait  des  anges,  qui  disait :  « Dieu  crée  le  monde  angélique,  ce  monde  spirituel
extraordinaire. Comment est-ce que l’ange Gabriel arrive près de Marie ? L’ange Ga-
briel a une intériorité sans limite et sans fin. Toute la puissance de Dieu est en lui, le
don de Dieu, Gabriel, Gaber-El. Il y a une force dans la manière de se donner de
Dieu qui est sans limite et sans fin. C’est lui qui s’approche de Marie et qui lui dit :
« Tu es bénie, c’est avec toi que se trouve le Seigneur », qui fait l’Annonciation et qui
donne toute cette force qu’il est, non pas en disparaissant en elle mais en la regar-
dant seulement. »
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C’était un petit texte merveilleux, très beau, sur les anges. Puis bien sûr la manière
un petit peu… des anges déchus, etc, et que le combat spirituel de la terre était un
combat des plus petits au milieu des très grands, et que c’était finalement le combat
de l’Église, et que la marche c’était justement pour sortir de nous et puis pour aller
vers… bon, voilà, un texte qui était très bien, vous imaginez, très mystique, très inté-
rieur, et puis très catéchétique : « Je crois au monde visible et invisible ». Et puis le
démon, il existe, quand même !

Alors le père jésuite a dit : « Si on met le texte qui parle du monde angélique, l’Église
n’est plus crédible !  Ça fait longtemps qu’on n’y croit plus ! Les anges ! N’importe
quoi ! On va faire en plus des processions avec des ailes, avec des plumes ! Non
mais vous êtes complètement timbrés ! C’est de la bigoterie !  Qu’est-ce que c’est
que ce truc-là ? En tout cas c’est très simple, si vous me mettez ce truc-là c’est fini,
moi je donne ma démission, donc vous n’avez plus d’aumônier, donc il n’y a plus de
pèlerinage. »

Je me rappelle sa réaction ! « J’engage mon sacerdoce pour ne pas faire une bêtise
pareille, une bigoterie aussi lamentable ! ». Les six ou sept qui étaient là ont dit :
« Quand même, il a engagé son sacerdoce ! ».

A cette époque-là oui, je suis un vieil homme mais à cette époque-là les prêtres ne
supportaient pas l’idée qu’on puisse expliquer qu’il y avait des anges, c’était insup-
portable, le dragon à sept têtes et à dix cornes avait déjà craché pour brûler toutes
les ailes du monde angélique, et aussi toutes les plumes des docteurs de l’Église.

Il y a eu depuis la fécondité eucharistique du Saint-Père et de Marie, qui fait que
ceux qui sont dans le Christ Jésus Notre-Seigneur sont dans une intimité très grande
avec les anges.

Pourquoi ? Parce que nous sommes de plus en plus proches de la conception, et de
la conception, pendant neuf mois jusqu’à la naissance, notre intimité avec chacun de
nos anges était tellement sensible, tellement palpable, tellement grande, que la com-
munication de notre liberté du don à la liberté du don selon le mode angélique…

Et aujourd’hui, au fur et à mesure que nous nous approchons du grand combat es-
chatologique  de  l’Apocalypse,  nous  nous  approchons  de  ces  moments
extraordinaires où le monde angélique est dans notre vie spirituelle d’une immense
évidence et d’un déploiement d’une grande clarté.

Alors nous comprenons très bien que ce puisse être ridicule de faire de la bigoterie
angélique, donc ils avaient raison quelque part, mais ce n’est pas de la bigoterie an-
gélique, c’est le combat spirituel.
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Nous arrivons au jour du combat spirituel à l’état pur et ce n’est pas de la bigoterie
que de voir la kabod des séraphins qui jaillissent de l’intimité créatrice de Dieu pour
le glorifier en se tournant vers lui, et ainsi attirer à l’intérieur du Saint des Saints de la
Paternité de Dieu dévasté par Lucifer et les siens, dans une attraction véhémente de
ceux qui veulent investir le camp du combat eschatologique final…

Quand vous lisez le prophète Ézéchiel, le Saint des Saints de la Paternité créatrice
de Dieu, la conception convoitée par Lucifer, devant laquelle s’efface le monde angé-
lique glorieux dans la lumière de gloire pour laisser passer les petits qui sont dans la
conception visible de la conception invisible de Dieu lui-même en lui-même pour que
le Saint des Saints soit immensément rempli de ces myriades, de ces milliards, par-
don,  de  ces  milliards  et  milliards  d’enfants  qui  n’ont  été  conçus  que  pour  venir
glorifier Dieu dans leur conception à l’intérieur de Celui qui les conçoit continuelle-
ment,  sans  avoir  voulu,  librement  d’ailleurs,  naître  sur  la  terre  à  quelconque
participation à la haine de Lucifer contre Dieu…

C’est  pour  ça  que célébrer  la  messe pour  demander  pardon aujourd’hui  pour  la
deuxième fois revêt dans l’histoire de la création du monde une importance inouïe.

Il faudrait le faire encore pendant trois fois neuf jours, une triple neuvaine : pendant
neuf jours à partir d’aujourd’hui, et encore pendant neuf jours, et encore pendant
neuf jours, et nous atteindrons à ce moment-là le 888ème jour que le Saint-Père a de-
mandé à l’Église d’aujourd’hui pour engager le combat eucharistique de la fécondité
de Marie dans la Jérusalem nouvelle.

Pendant ces trois fois neuf jours, je suis sûr que si le Saint-Esprit parle à chacun
d’entre vous, ce sera pour vous dire de ne pas lâcher la bride, à aucun moment, jus-
qu'à ce que le 888ème jour arrive. C’est l’autorité qui nous a été conférée.
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Mercredi 30 septembre,
St Jérôme

Audio des Vêpres (fin), de l’Accueil et de la Messe du Soir

http://catholiquedu.free.fr/2020/09/30-3VepresEtMesse.mp3

Texte de l’Accueil de la Messe du Soir

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Accueil et n’a
pas encore été relu par Père Patrick :

Nous célébrons la troisième messe de la journée. Aujourd’hui c’est St Jérôme, un er-
mite. C’est à lui qu’on doit la traduction de la Bible, ancien et nouveau Testaments.

Quand vous lisez la Bible en hébreu, elle est illisible, elle n’est lisible que par les hok-
mey  ha  talmud.  Il  était  ermite  dans  une  grotte  de  Bethléem,  il  connaissait
magnifiquement l’hébreu, l’araméen, le grec et le latin, il a puisé toutes les traditions
orales des nacis d’Israël, il les a pénétrées si je puis dire, il s’est fait disciple des na-
cis d’Israël. Sinon tu ne peux pas traduire. Et l’Église a reconnu dans sa traduction la
version canonique de la Bible.

C’est par exemple lui qui a traduit, à propos de la messe que nous célébrons ce
soir…

Puisque nous célébrons la messe pour demander pardon pour le scandale de la pos-
session diabolique de Satan de l’humanité toute entière qui décide de  dévaster le
Saint des Saints et la présence paternelle de l’amour inconditionnel de Dieu, lui offrir
en échange cette dévastation jusqu’à la fin du monde.

Excusez-moi mais la Sainte Vierge n’est pas d’accord, et donc nous demandons bien
pardon,  nous  sommes  dans  la  nature  humaine  elle-même d’aujourd’hui  et  nous
sommes la voix de ces myriades et myriades d’êtres humains qui ne disent rien pour
demander pardon avec Marie dans son état de résurrection, son état de sponsalité
glorieuse, et l’anastase de Jésus dans son sacerdoce victimal, éternel, glorieux.

Eh bien Saint Jérôme, quand il a traduit à partir de l’hébreu, de l’araméen et des
Septantes, du grec, la prophétie de l’ange Gabriel au prophète Daniel, il dit qu’il y
aura à un moment donné, et les docteurs de l’Église disent que ça, c’est le règne de
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l’Anti-Christ, à la fin, cette possession diabolique de l’humanité toute entière, il y aura
la suppression du sacrifice et de l’hostie vivante, c’est comme ça qu’il traduit, parce
qu’il y aura eu le shiqoutsim meshomem sur l’aile gauche du temple, du Saint des
Saints.

C’est grâce à la traduction de St Jérôme qu’on peut comprendre qu’il y a un lien
entre le sacrifice vivant de Jésus et l’hostie vivante, et l’acte créateur de Dieu dans la
conception, puisque c’est à cause de l’un qu’il y aura la dévastation de l’autre.

C’est vrai, il y a beaucoup de gens un peu traditionnels qui disent : « Mais non ! Ce
qui est l’abomination de la désolation, c’est qu’on détruit la messe, c’est qu’on sac-
cage, on rend satanique la messe sanctissime, glorieuse et bénie du sacrifice de
Notre-Seigneur Jésus-Christ, lorsqu’on inverse tout dans la messe ». C’est vrai, la
tradition, c’est un peu ça, ils disent : « Mais non, c’est ça ». Ils s’appuient sur St Jé-
rôme aussi puisque c’est la suppression du sacrifice et de l’hostie vivante. Mais il
faudrait quand même comprendre qu’il faut prendre la traduction de St Jérôme de-
puis le début, pas juste les quatre derniers mots.

Il y a eu d’abord l’abomination de la désolation, et à cause de cela ce sera très diffi -
cile, pour ne pas dire impossible, de célébrer le sacrifice victimal et le sacrement au
fond de l’hostie vivante.

C’est sûr qu’il  y a un lien entre le bouleversement et la dévastation du Saint des
Saints de la conception… La conception, c’est l’amour paternel de Dieu qui est in-
conditionnellement donné, continuellement. De venir dévaster et bouleverser  cela,
c’est bouleverser aussi la consécration de la messe, puisque Jésus dit : « Faites ceci
en mémoire de moi », et depuis le concile Vatican II on dit : « Hoc facite in meam
commemorationem », dans toutes nos mémoires réunies ensemble, de l’intérieur, le
lieu de la conception qui est le lieu de toutes les conceptions et de la conception de
la nature humaine du Christ, c’est dans cet instant-là que se réalise l’Eucharistie vic-
timale en offrande, épître aux Hébreux.

C’est beau grâce à St Jérôme de voir qu’il y a un lien direct et presque indissoluble
entre la conception et l’hostie, et l’offrande du sacrifice, dans le Saint des Saints.

Alors tous les jours depuis 2005, nous célébrons cette troisième messe du soir pour
donner autorité à Marie, à Joseph et à Jean dans la résurrection de la chair de venir
célébrer la messe avec Jésus pour demander pardon, puisque la nature humaine est
en eux en entier, et donc c’est le poids de la nature humaine qui peut parler et de-
mander pardon, et c’est ça notre troisième messe ce soir. Grâce à St Jérôme, on n’a
plus de questions à se poser. « C’est quoi le shiqoutsim meshomem ? ». C’est deve-
nu grâce à lui évident.
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Jeudi 1er octobre à l’Aurore,
Ste Thérèse de l’Enfant Jésus

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/10/01-1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Ste Thérèse de l'Enfant Jésus et les enfants ; le silence bien nécessaire pour ac-
cueillir un tout petit enfant ; l'icône des apôtres et disciples en cercle et un tout petit
enfant au milieu d'eux : c'est un Noël transfigurant : il appelle le Noël glorieux d'au-
jourd'hui, où, tout petit enfant nous sommes placés par Jésus au milieu de ceux qui
sont nos modèles dans la communication de la vie divine à toutes les âmes ; faire
l'aller-venue entre ces deux Noël ; l'histoire de la pentecôte dans le Carmel de Li-
sieux  au  chapitre  des  Saint  Innocents  :  Ste  Thérèse  unique  au  monde  devient
Docteur avec ce chant ; le docteur est au dessus de la mère abbesse

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Le matin, une multitude de gens demande au prêtre d’accueillir un enfant qui n’est
pas né – il a été conçu mais il n’est pas né –, et à lui tout seul, pour l’accueillir dans
le  sacerdoce  miséricordieux,  lumineux,  de  la  Jérusalem  véritable  et  pour  que
s’écoule à l’intérieur de cet enfant la vie intrépide des apôtres.

Jésus a mis un tout petit enfant au milieu des apôtres (Matthieu 18, 1-5). C’est beau
d’ailleurs comme icône. Les apôtres sont en cercle et au milieu d’eux un enfant, un
tout petit enfant.

Et on confie au prêtre aujourd’hui l’animation immédiate d’un seul enfant pour qu’il
soit recueilli à l’intérieur du Noël apostolique, du Noël glorieux, et comme à Noël tous
les apôtres sont comme dans l’adoration.

Ste Thérèse de l’Enfant Jésus était enveloppée du manteau de la miséricorde, elle
était identifiée à la miséricorde, transformée en amour en l’amour transsubstantié en
miséricorde, et ces deux voiles de sa consécration, de son intrépidité intérieure ont
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fait d’elle une sainte unique au monde.

Elle le disait ouvertement, les enfants qui sont conçus et qui ne sont pas nés étaient
son modèle. Chaque enfant est le modèle du royaume apostolique de la Jérusalem
véritable.

Elle courait, si je puis dire, oui. Elle faisait des dessins. Elle ouvrait son manteau et
c’était  des  pétales,  des pétales,  des pétales  !  Chaque pétale  de  rose était  reçu
comme Dieu reçoit Marie dans le jour de l’Assomption à l’intérieur du royaume de
l’action de grâce incréé de Dieu produisant à partir de Marie l’Enfance incréée de
Dieu dans tout ce qui existe. Alors quand le prêtre reçoit un enfant avec son prénom,
il le reçoit dans ce manteau.

Quand Jésus est né dans son Noël glorieux et transfiguré, c’était le centre, le plus
haut sommet, les plus grandes profondeurs de toutes les jubilations des trois Per-
sonnes de la  Très  Sainte  Trinité  elles-mêmes,  dans les  langes de la  Sponsalité
transfigurée, transfulgurante du monde angélique lui-même, de la terre et du ciel.

Chacun de ces enfants est accueilli. On ne rentre pas à l’intérieur de l’âme d’un en-
fant  mais  on  l’accueille  à  l’intérieur  de  la  présence  vivante  toute-puissante  de
miséricorde, d’amour et d’enthousiasme de Jésus. Alors on le confie au prêtre et le
prêtre l’accueille et l’enfonce dans le sacerdoce de miséricorde.

Et donc il y a une identification qui se fait entre le Noël véritable et le Noël glorieux,
qui fait que finalement nous avons accueilli le Noël glorieux lui-même dans le Noël
véritable de la présence sacerdotale.

Nous sommes à l’intérieur de cette vie de Marie, de la Jérusalem nouvelle, à ac-
cueillir  un seul enfant,  un seul !  Comme dit  l’Église pour Ste Thérèse de l’Enfant
Jésus, c’est beau comme antienne : un seul enfant qui est entouré par le Seigneur,
enveloppé dans des langes, illuminé, seul dans cette instruction ; cet enfant est gar-
dé à l’intérieur de Jésus, et de l’Église, et du sacerdoce, et de la prière, comme la
prunelle de l’œil, comme l’essentiel de sa vie ; comme l’aigle qui déploie ses ailes et
emporte ses petits, c’est le Seigneur, le Père, c’est le Saint-Esprit, c’est l’Épousée,
qui conduisent cet enfant. (cf Dt 32, 10-12).

Et  le  prêtre,  quand il  reçoit  un enfant  qu’on lui  a  confié,  il  l’accueille,  il  le  reçoit
comme le porteur de toutes les miséricordes ultimes, terminales de Dieu dans le ciel
et sur la terre, comme la concentration de la considération de la communication de la
vie divine à la Paternité vivante de Dieu.

Parce que lorsqu’on accueille un enfant, c’est grâce à la présence de Jésus, de Jé-
sus Prêtre, de Jésus ouvert dans son manteau, déchiré, et il reçoit ce pétale comme
la prunelle de l’œil, comme le trésor.
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Son incarnation dans le sein de la Vierge Marie, son Noël glorieux, trouve sa pre-
mière miséricorde et son ultime miséricorde dans l’accueil de cet enfant.

C’est pour ça que c’est beau de voir que grâce à Ste Thérèse de l’Enfant Jésus
l’Église  a reconnu que sa  dernière  considération  de miséricorde,  de fécondité  et
d’amour était pour les enfants.

Bien sûr je comprends que c’est un aller et retour, dans notre cœur, dans notre vie
intérieure, dans notre capacité d’élargir jusqu’aux confins de l’univers de Dieu notre
capacité de réceptivité et d’accueil pour recueillir un seul enfant avorté et faire que
cet  enfant  avorté  soit  mis  au milieu  de l’Église  des apôtres des derniers temps,
l’Église de l’animation immédiate de la vie divine glorifiant Dieu au plus haut des
cieux avec la plus grande intensité qui soit, puisque la plus grande charité, comme
Jésus l’a dit, qui va glorifier Dieu le Père émanera de ces enfants-là en raison de leur
liberté victimale de miséricorde.

Alors nous les accueillons comme étant pratiquement sans aucun voile présents à
l’Esprit Saint touchant et transformant la nature humaine pour produire la présence
de Jésus en nous.

Bien sûr l’enfant, chaque enfant, cet enfant-là, est au milieu des apôtres.

Et nous, lorsque nous accueillons un enfant, il faut le faire d’une manière vivante,
d’une manière brûlante, d’une manière silencieuse, un immense silence d’une demi-
heure : il se fit un silence d’environ une demi-heure pour l’ouverture du cinquième
sceau.

Et c’est pour ça qu’elle portait tous ces pétales par milliers une fois qu’elle les avait
recueillis.

Nous, aussi bien, nous sommes portés par l’aigle et les deux ailes de la colombe,
nous sommes portés, transportés hors de nous-mêmes pour être accueillis dans le
monde de la Jérusalem de l’innocence crucifiée, triomphante, victorieuse et divine.

L’invincibilité de l’Église vient d’eux. Ils sont les apôtres des derniers temps.

Et comme Thérèse de l’Enfant Jésus nous sommes introduits silencieusement et dé-
posés comme la prunelle de l’œil de l’Église toute entière de tous les temps parce
que nous vivons, nous nous laissons emporter, établir, transplanter au milieu des en-
fants, au milieu de l’animation immédiate des enfants de la Jérusalem dernière.

Jésus disait  à  Ste  Marguerite :  « J’aurai  la  victoire  par  la  miséricorde et  l’amour
contre mes ennemis malgré eux ». « Ils vont tomber dans la fosse qu’ils ont eux-
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mêmes creusée » (…)

L’apostolat des derniers temps leur appartient. Ils passent devant. St Jean et tous les
apôtres reculent d’un pas. Ils les accueillent et ils les envoient comme on envoie des
pétales de roses dans l’offertoire et l’offrande eucharistique, l’offrande eucharistique
glorieuse, celle qui est capable d’ouvrir les portes de l’anastase vers l’Agneau qui est
Dieu lui-même dans l’offrande qui s’inscrit à l’intérieur du monde incréé de Dieu et
ouvre les portes de l’anastase elle-même. Il n’y a que les enfants, il n’y a que l’inno-
cence, la liberté lumineuse, absolue, précieuse.

Le prêtre, quand il reçoit comme ça un enfant et l’enfonce dans la présence de Jésus
… la présence de Jésus est en lui, il est dans la Personne du Christ, il reçoit l’enfant
et l’enfant est enfoncé à l’intérieur de Jésus, eh bien évidemment c’est le mystère de
l’Incarnation de Jésus qu’il reçoit en recevant l’enfant. C’est d’une clarté extraordi-
naire !

C’est peut-être pour ça que Ste Thérèse de l’Enfant Jésus a été proclamée docteur
de l’Église. Vous connaissez l’histoire peut-être ? Ste Thérèse de l’Enfant Jésus écri-
vait toujours, elle a fait de beaux écrits, c’est vrai. Un jour, c’était la fête des Saints
Innocents, donc c’était un 28 décembre, 1896 je crois, la mère abbesse dit à Thé-
rèse...  Elle était  très fraîche, elle était  très agréable, elle faisait des poèmes, des
quatrains. Comme Jeanne d’Arc : à son procès elle parlait sous forme de quatrains
de perfection extraordinaires.  Et en plus elle chantait, c’était admirable ! Et donc les
récréations du Carmel étaient très agréables. La mère abbesse a donc dit à Thé-
rèse : « Pour la récréation de la fête des Saints Innocents vous nous ferez une petite
chanson ». Vous connaissez cette histoire ou pas ? Ah que c’est beau !

Alors elle a chanté ce poème, et elle était tellement engloutie en Dieu que le ciel du
Carmel s’est ouvert et il  y a eu une pentecôte qui est descendue et qui a investi
toutes les sœurs du Carmel, elles se sont levées, et elles étaient dans une ivresse,
comme une fleur qui s’épanouissait !

Au bout d’une minute à peu près, la mère abbesse a réalisé que cette chose-là était
totalement inhabituelle, que ce n’était pas tout à fait conforme à la règle, alors elle a
dit : « Qu’est-ce que je dois faire ? », vite elle a frappé et elle a dit : « Stop ! Mainte-
nant c’est terminé ! », et on a arrêté le chapitre.

Cette pentecôte des Saints Innocents a fait que Ste Thérèse de l’Enfant Jésus, et
puis tout le Carmel, et puis finalement le monde entier, étaient rentrés dans la Jéru-
salem finale  de  l’Église  avec  une  liberté,  une  aisance,  une  ivresse !  C’était  une
véritable ivresse, cette pentecôte.

Alors, comme la mère abbesse a dit : « Écoutez, ce n’est pas normal, il faut rester
sérieux quand même quand on est catholique », tous les écrits de Ste Thérèse de
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l’Enfant Jésus ont été communiqués, ont été diffusés, sauf ce poème qui expliquait
que les enfants étaient les apôtres des derniers temps, que l’Église les accueille pour
leur baptême et que c’était ça le modèle de la grâce divine du Noël de Jésus, si bien
que dans les livres, pendant la béatification et la canonisation de la petite Thérèse de
l’Enfant Jésus, il y avait tous les textes sauf celui-là. La mère abbesse, on lui doit
obéissance.

Puis le pape Jean-Paul II proclame que Ste Thérèse de l’Enfant Jésus est docteur de
l’Église.  La  proclamation  de  Ste  Thérèse  de  l’Enfant  Jésus  comme  docteur  de
l’Église s’est fait à Rome, je me rappelle, j’y étais, il y avait une foule incroyable, il y
avait des pétales de roses par millions.

A partir du moment où elle a été docteur de l’Église – un docteur de l’Église, c’est au
dessus d’une mère abbesse, vous comprenez –,  le seul texte de Ste Thérèse de
l’Enfant Jésus docteur de l’Église, c’est celui-là, alors maintenant nous pouvons le
proclamer, il n’est pas condamné, il n’est pas mis à la censure. C’est extraordinaire,
ce poème pour les Saints Innocents a été réservé ! C’est d’une audace extraordi-
naire puisqu’elle allait contre la doctrine si je puis dire officielle de l’Église.

Grâce à ce poème, l’Église, depuis Jean-Paul II, est rentrée dans la révélation que la
miséricorde de Dieu embrasse sa conception et les déploiements de sa conception
dans l’écoulement de la vie divine, dans le flux et le reflux ouverts et libres de l’inno-
cence crucifiée, triomphante et victorieuse de tout.

Chaque enfant désormais peut être reçu par un prêtre et dans la messe servir à
l’Église toute entière de glaive victorieux pour ouvrir les temps de la Jérusalem im-
maculée, virginale et parfaite.

Alors ce matin… c’est le matin que je célèbre personnellement la messe pour un en-
fant qui m’est confié. Il s’appelle Jacques.

Nous sommes projetés, si nous faisons vraiment cela, je vous assure que c’est vrai,
nous nous laissons emporter, si je puis dire, dans l’univers, dans le monde, dans
l’Église, dans la Jérusalem, dans la multitude des myriades d’enfants. Parce qu’ils
sont très très très nombreux. Ce sont mille ou deux mille milliards d’enfants qui ont
été avortés depuis le début de l’humanité.

L’Église d’aujourd’hui les accueille. Comment fait-elle ? Au nom du Christ, chacun
d’entre nous, quand nous faisons cela, nous sommes portés par Thérèse, avec elle –
c’est la mission de la France, elle est patronne de la France pour ça –, nous sommes
transportés à l’intérieur, au milieu des apôtres des derniers temps, c’est-à-dire au mi-
lieu de ces enfants-là.

Jésus a déposé ce petit enfant au milieu des apôtres et il leur a dit  : « Si vous ne de-
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venez pas comme les enfants, vous n’entrerez pas dans le royaume des cieux. Mais
celui qui se fera petit comme cet enfant, celui-là est le plus grand dans le royaume
des Cieux. ». 

Nous sommes portés, et si nous devons mourir, c’est pour être portés au milieu de
cet univers, de ce monde, de ce royaume, de cette demeure, de cette Jérusalem, de
cette multitude. Nous sommes, nous, au milieu de tous ces apôtres, c’est réciproque
quelque part.

Et c’est pour ça que Jésus dit : « Celui qui accueille un de ces petits en mon nom,
c’est moi qu’il accueille ». C’est pour ça que l’évangile d’aujourd’hui est beau. Il est
simple. De prendre un tout petit et le poser au milieu de ces apôtres-là, c’est une très
belle icône du Noël glorieux de la Jérusalem qui s’ouvre.

Alors tout ce dont nous nous nourrissons venant du ciel, par débordement ils s’en
nourrissent.

J’allais dire comme Ste Thérèse de l’Enfant Jésus, c’est notre amour principal, c’est
notre souci unique, c’est notre vol, c’est notre élan, c’est là où personne ne peut
nous atteindre, c’est là où l’Église est tout à fait elle-même.

C’est  avec  eux  que  Jésus  nous  fait  pénétrer,  fait  pénétrer  l’Église  des  derniers
temps, à l’intérieur du Saint des Saints de la Paternité de l’Époux, et que l’Église de-
vient Épousée.

Jésus est Dieu vivant, mais il est aussi l’Épousée à l’intérieur de Dieu, il est la Spon-
salité elle-même.

Le  conditionnement  de  l’innocence  crucifiée  et  triomphante  des  enfants,  c’est  la
Sponsalité à l’état pur, parfait,  accompli,  ouvrant toutes ses portes à sa surabon-
dance, emportant tous les temps dans l’instant et la durée de la Jérusalem véritable.

C’est la signification de l’Église catholique.

C’est pour ça que nous allons dire « Je crois en Dieu », pour que cette lumière sur-
naturelle de la foi et du Verbe illuminant tout homme à l’instant où il l’établit dans
cette mission apostolique terminale du monde puisse se renouveler, se réintensifier,
surabonder et produire des envols de plus en plus accomplis.

C’est beau, Ste Thérèse de l’Enfant Jésus recueillait tous ces pétales, et puis une
fois qu’elle avait recueilli chacun d’entre eux, elle prenait les pétales et elle envoyait
tous ces pétales partout. Ces enfants sont envoyés comme cela à travers l’air, l’at-
mosphère, cela veut dire : la vie contemplative, la vie virginale, la virginité angélique.
C’est génial ! Cette petite était géniale !
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Je crois en Dieu, le Père tout-puissant,
Créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur ;
qui a été conçu du Saint Esprit, est né de la Vierge Marie,

a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié,
est mort, a été enseveli, est descendu aux enfers ;

le troisième jour il est ressuscité des morts,
il est monté au ciel, 

il s’est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant,
d’où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois au Saint-Esprit, à la sainte Église catholique,
à la communion des saints, à la rémission des péchés,

à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.
Amen

Poème : A mes petits frères du Ciel
(Air : La rose mousse ou bien : Le fil de la Vierge)

Thérèse de l’Enfant Jésus, Sainte et Docteur de l’Église

Heureux petits Enfants, avec quelles tendresses
Le Roi des Cieux 

Vous bénit autrefois et combla de caresses 
Vos fronts joyeux.
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De tous les Innocents vous étiez la figure 
Et j’entrevois

Les biens que dans le Ciel vous donne sans mesure
Le Roi des Rois.

Vous avez contemplé les immenses richesses 
Du Paradis 

Avant d’avoir connu nos amères tristesses
Cher petits Lys. 

Ô boutons parfumés ! moissonnés dès l’aurore
Par le Seigneur 

Le doux soleil d’Amour qui sut vous faire éclore
Ce fut son Cœur ! 

Quels ineffables soins, quelle tendresse exquise
Et quel amour 

Vous prodigue avec soin notre Mère l’Église
Enfants d’un jour ! 

Dans ses bras maternels, vous fûtes en prémices
Offerts à Dieu 

Toute l’Éternité, vous ferez les délices
Du beau Ciel bleu.

Enfants, vous composez le virginal cortège
Du doux Agneau 

Et vous pouvez redire, étonnant privilège
Un chant nouveau ! 

Vous êtes sans combat parvenus à la gloire
Des conquérants : 

Le Sauveur a pour vous remporté la victoire
Vainqueurs charmants. 

On ne voit point briller de pierres précieuses
Dans vos cheveux 

Seul le reflet doré de vos boucles soyeuses
Ravit les Cieux.

Les trésors des élus, leurs palmes, leurs couronnes
Tout est à vous 

Dans la sainte Patrie, Enfants, vos riches trônes
Sont leurs genoux.
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Ensemble vous jouez avec les petits anges 
Près de l’Autel 

Et vos chants enfantins, gracieuses phalanges
Charment le Ciel 

Le Bon Dieu vous apprend comment Il fait les roses
L’oiseau, les vents 

Ici-bas nul génie ne sait autant de choses
Que vous, Enfants !

Du firmament d’azur soulevant tous les voiles
Mystérieux 

En vos petites mains vous prenez les étoiles
Aux milles feux .

En courant vous laissez une trace argentée
Souvent le soir 

Quand je contemple ici la blanche voie lactée
Je crois vous voir.

Dans les bras de Marie après toutes vos fêtes
Vous accourez 

Sous son voile étoilé cachant vos blondes têtes
Vous sommeillez. 

Charmants petits Lutins, votre enfantine audace
Plaît au Seigneur 

Vous osez caresser son Adorable Face
Quelle faveur !

C’est vous que le Seigneur me donna pour modèle
Saints Innocents 

Je veux être ici-bas votre image fidèle
Petits Enfants. 

Ah ! daignez m’obtenir les vertus de l’enfance
Votre candeur, 

Votre abandon parfait, votre aimable innocence
Charment mon cœur. 

Ô Seigneur ! Tu connais de mon âme exilée
Les vœux ardents 

Je voudrais moissonner, beau Lys de la vallée
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Des Lys brillants.

Ces boutons printaniers, je les cherche et les aime
Pour ton plaisir 

Sur eux daigne verser la Rosée du Baptême
Viens les cueillir.

Thérèse de l’Enfant Jésus,
Sainte et Docteur de l’Église
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Jeudi 1er octobre au Soir,
Ste Thérèse de l’Enfant Jésus

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/10/0  1  _  3  Homelie.mp3  

Résumé de l’Homélie de la Messe du Soir

La célébration de la messe dans le Saint des Saints le 8 avril 2005

Texte de l’Homélie de la Messe du Soir

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Quand on a enterré le pape Jean-Paul II à Rome, il y avait un Monseigneur qui avait
– puisque l’évêque de Rome était mort – l’autorité ecclésiastique de la cathédrale de
Rome, St Jean de Latran.

Sous mes yeux d’ailleurs, j’en suis témoin, il a été illuminé, un soleil est rentré en lui,
et il a dit :

« Il faut que le pape célèbre la messe. Il a encore le pouvoir des clés. Vous savez
que le pouvoir des clés remis par Jésus aux successeurs des apôtres demeure entre
les mains du pape après sa mort jusqu’à l’ouverture du conclave. Il faut que le pape
rentre dans le Saint des Saints. Le Saint des Saints n’est plus à Jérusalem, il est à St
Jean de Latran, Sancta Sanctorum totius mundi, le Saint des Saints du monde entier.
Il faut qu’il y rentre et qu’il célèbre la messe pour demander pardon. C’était sur le bla-
son de Jean-Paul II, la Croix glorieuse. Donc son Samedi Saint était arrivé et il était
sur son blason, ce pourquoi il est né et ce pourquoi il est mort : c’est pour célébrer la
messe dans  le  Samedi  Saint  pour  demander  pardon pour  le  shiqoutsim mesho-
mem. »

Voilà ce que ce Père m’a dit. Et donc ce jour-là il m’a été demandé officiellement de
célébrer la messe dans le Saint des Saints. Je crois que c’est la seule fois dans l’his-
toire  où  quelqu’un  qui  n’est  pas  pape  a  célébré  la  messe  là,  c’est  réservé
uniquement au pape de célébrer la messe dans le Saint des Saints, mais c’était pour
que le pape Jean-Paul II puisse la concélébrer de son Samedi Saint.
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Alors on a célébré la messe. Pendant ce temps, le cardinal Ratzinger présidait la
messe dans la même minute sur la Place St-Pierre.

Pendant la messe où le pape Jean-Paul II concélébrait et demandait pardon pour ce
péché, cette transgression, cette horreur infligée à notre Père jusqu’à la fin du monde
unanimement – si le pape ne demande pas pardon, on ne sait pas qui va demander
pardon ! –, pendant cette messe une vision s’est faite.

Ce n’est pas moi, c’est un autre prêtre qui a vu des profondeurs de la terre la Vierge
descendre, aller jusqu’à Jean-Paul II qui était vraiment au fond, au fond, au fond, et
puis monter comme ça sur un chemin de lumière qui était composé de diamants di-
vins,  de  diamants  palpitants  de  lumière  divine.  C’étaient  des  myriades  et  des
myriades de diamants !

La Sainte Vierge est allée prendre le pape Jean-Paul II, c’était au moment de la com-
munion de la messe dans le Saint des Saints, et le pape avec Marie a monté les
marches, des marches qui étaient fabriquées avec ces diamants vivants qui repré-
sentaient chaque conception de chaque être humain en fait. Ste Thérèse d’Avila a eu
la vision de ce qu’est chaque être humain au moment de sa création dans le corps
primordial.

La Sainte Vierge et  le  pape Jean-Paul  II  montaient  une marche,  puis  une autre
marche, puis une autre marche, ils sont montés jusqu’à nous, nous étions en train de
célébrer la messe, et puis ils ont continué à monter les marches. C’était un chemin
de lumière, un chemin de diamants incalculables, très beaux !

Le pape est monté sur ce chemin de lumière pour monter vers… Avant-hier, c’était
l’évangile (Jean 1, 47-51) où Jésus dit  à Nathanaël : «Tu verras des choses plus
grandes encore. Vous verrez le ciel  ouvert,  et les anges de Dieu monter et des-
cendre au-dessus du Fils de l’Homme. ». Il  est descendu, il  est monté. Personne
n’est monté s’il n’est descendu. C’est ce qui s’est passé pour Jean-Paul II. Il monte
ce chemin-là en direction, en vision, là-haut au ciel, de l’autel qui est posé sur l’anas-
tase de l’arche d’alliance glorieuse, où la messe est célébrée de manière céleste et
angélique à la fois. L’ensemble de ce chemin de vie divine incarnée et de lumière
forme le Saint des Saints. Et donc on dit à chaque fois qu’on célèbre la messe : « Je
monterai vers l’autel du Seigneur qui fait toute mon allégresse ».

Et il nous a été demandé de permettre au Saint-Père de continuer à faire ce passage
sacerdotal, pontifical, victimal, avec la toute-puissance de la lumière de la Croix glo-
rieuse en Marie dans le sacerdoce johannique, jusqu’à l’Avertissement.

C’est pour ça que moi, ici, j’ai continué tous les jours. Un chemin de lumière divine,
de vie divine réelle s’écoule, va et vient à travers le Saint des Saints de la Paternité
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de Dieu. Avec le pape Jean-Paul II et St Jean nous concélébrons, si je puis dire,
pour monter comme ça avec Marie jusqu’à l’autel sublime et céleste de Dieu. Il y a
un lien qui se fait désormais, libre, sans voile, entre la messe de la Jérusalem nou-
velle et la messe de l’anastase. Et c’est le plus beau ministère pontifical de Jésus sur
la terre.

C’est la signification, c’est la manière en tout cas pour nous de demander pardon, de
s’y (...) pour faire un pas en arrière et laisser le pape Jean-Paul II dire la messe ici
devant nous, et monter comme ça, et  descendre, et  permettre johanniquement à
Jean qui est glorieux, qui émane de la gloire de la résurrection de Joseph et de Marie
sur  l’autel  précisément  de  l’arche d’alliance divine  et  glorieuse,  et  qui  célèbre  la
messe, de faire un pas en arrière pour laisser le pape Jean-Paul II continuer sur un
unique autel la messe pour demander pardon pour le Père.

Il n’a plus autre chose à faire que demander pardon pour la dévastation de la Pater-
nité de Dieu et il le fait en marchant comme ça.

Alors moi, quand je célèbre la messe depuis, je suis devant cette montée et cette
descente très faciles à voir finalement. Il faut le faire jusqu’à ce que le nombre soit at -
teint et que les temps puissent s’ouvrir. Où que nous soyons, il faut s’unir à cette
messe, la troisième messe du soir. Il faut s’envoler comme ça en bilocation et puis il
faut s’y unir. C’est très facile à faire, la bilocation, pour un chrétien : il y va et c’est
tout. D’accord ?
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Dimanche 4 octobre,
27ème Dimanche du Temps Ordinaire

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/10/04_2Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Méditation du pape Benoît XVI avec Goethe et Plotin : l'œil solaire et le soleil ; « Ne
connaît le Père que celui à qui le Fils veut bien le révéler », parole réconfortante ;
complémentarité,  affinité dans la vie d'union et d'abandon, et de sponsalité enfin,
dans la Grâce sanctifiante : elle implique une « égalité » ; la grâce sera retirée au
peuple d'Israël, la grâce d'élection donnée à un autre peuple qui lui fera donner son
fruit (commenté par Anne Catherine Emmerich) ; cause méritoire de l'ouverture des
temps et du Corps spirituel venu d'En-Haut ; nos modèles d'égalité vivante de Dieu à
l'intérieur de Dieu : explication, l'Eucharistie prolongée dans le temps d'aujourd'hui
pour eux ; les 33 siècles doivent se terminer dans le fruit de la mission du véritable
Israël de Dieu, « conçus pour ça », « nés pour ça » ; une seule chose à faire : être en
disposition surnaturelle parfaite pour pouvoir le recevoir ; tintamarre inutile attristant
stupide et idiot face à la Ligne pure en elle tout s'immaculise et tout s'épure dans
cette génération d'aujourd'hui ; se laisser entièrement transformer dans la sponsalité
pour toucher la quasi incarnation du St Esprit : nous sommes nés en France pour
ça ; intention de la messe pour Victor, enfant non-né du monde nouveau, et qu'il
passe devant nous !

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La méditation est du pape Benoît XVI.

Il n’y a que le Fils, Dieu le Fils, Ben Elohim, qui connaisse en entier Dieu le Père, et
seulement le Fils, il est le seul à connaître Dieu le Père, lui, et ceux à qui comme Fils
Dieu le Fils veut bien le révéler.

Commençons par cette dernière phrase : Seul le Fils connaît le Père, et celui à qui le
Fils veut bien le révéler : elle est la clé de tout.
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Le Fils, Dieu le Fils, seulement, connaît réellement Dieu le Père.

C’est que la connaissance dans la réalité de la Lumière présuppose toujours quelque
chose que nous appelons l’égalité.

On connaît la formulation de Goethe dans le contexte d’une citation de Plotin. Il di -
sait : « Si l’œil n’était pas solaire, il ne pourrait pas connaître le soleil ». Je répète :
« Si l’œil n’était pas solaire, il ne pourrait pas connaître le soleil ».

Toute voie de connaissance inclut toujours, sous une forme ou sous une autre, une
voie d’assimilation, une sorte d’unification intime et interne entre celui qui cherche à
connaître et ce qu’il recherche, et cette identification varie en fonction du niveau on-
tologique de la personne qui connaît et de la personne qu’elle connaît.

Connaître réellement Dieu présuppose la communion avec Dieu, et l’union réelle, on-
tologique et vivante avec Dieu.

Dieu, personne ne l’a jamais vu ; le Fils unique, qui est dans le sein du Père, c’est lui
qui nous donne de pouvoir le connaître (Jean 1, 18).

Dans sa prière de louange, le Seigneur nous dit exactement la même chose que ce
qui  figure  à  la  fin  du  Prologue de St  Jean.  Cette  parole  fondamentale,  elle  est,
comme nous le voyons aujourd’hui, l’explication de ce qui apparaît dans la prière de
Jésus, dans son dialogue filial à la fin de l’Évangile.

Et en même temps, apparaît  ici  distinctement qui est « le Fils ». Il  est  nommé le
Verbe, il est nommé le Fils, il est nommé Dieu le Fils.

Ce  que  ce  terme  signifie donc,  c’est  :  l’accomplissement  d’une  communion  de
connaissance qui est en même temps une communion métaphysique et ontologique.

L’unité de la connaissance n’est possible entre Dieu le Père et Dieu le Fils, et ceux à
qui le Fils veut bien le révéler, que si elle est une unité dans l’ordre de l’être et de
l’existence.

C’est toujours assez réconfortant de voir le pape rentrer dans Goethe et dans Plotin
pour nous expliquer Dieu le Père et Dieu le Fils, la distinction des Personnes.

Il y a une unité.

Et Dieu le Fils nous révèle Dieu le Père parce qu’il veut que ce soit à nous que ce
soit révélé.
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Si nous voyons dans notre vie contemplative, dans notre vie intérieure, dans notre vi -
sion vivante, réelle et… pas expérimentale – ce n’est pas ça, ce n’est pas beau
comme mot, expérimentale – mais dans notre vie d’oraison où la chair, le sang, le
corps, tout voit, tout est entièrement en train de voir, voit, pénètre et découvre la divi-
nité  de Dieu le  Fils  en elle  pénétrant  la  divinité  de Dieu le Père :  ceux qui  sont
engendrés de Dieu dans leur oraison, c’est parce qu’ils ont été choisis, c’est une
grâce qu’on appelle la grâce sanctifiante.

Pour rentrer dans la connaissance de Dieu, il faut que nous soyons réengendrés, il
faut une nouvelle conception qui vient d’en-haut, qui se joint à notre conception d’en-
bas et qui engendre en nous une Immaculée Conception purement divine et quasi in-
créée.

Tu ne peux pas connaître Dieu si tu n’es pas toi-même Dieu réellement, par partici-
pation peut-être, mais pas seulement par participation. Nous voyons très bien Marie
par exemple : ce n’est pas seulement par participation qu’elle est la source conjointe
de la grâce et de la gloire de Dieu, c’est par maternité, c’est une fécondité qui est ins-
crite à l’intérieur de la divinité produisant la divinité dans l’incréé.

Nous ne pouvons pas continuer à marcher sur la terre, sur la terre chrétienne, sur la
terre promise dans le Corps mystique du Christ comme membres vivants de Jésus
vivant, si nous ne regardons pas la réalité intime qui est en nous : l’engendrement
éternel de Dieu : nous sommes « Lumière née de la Lumière, Dieu véritable né du
Dieu véritable, engendré, non pas créé ».

Et ceux que Dieu voit, qui par la foi sont allés au-delà du créé pour s’engloutir mer-
veilleusement,  pour  s’écouler  délicieusement  dans  la  Vérité  toute  entière,  qui
acceptent  ce qu’ils  sont  devenus, qui  disent Oui  à ce qu’ils  sont,  et  qui  sont les
membres vivants du Dieu vivant  à  l’intérieur  du Dieu vivant,  ceux-là  ont  une vie
d’égalité.

Il y a une complémentarité, pas seulement une complémentarité d’ailleurs mais il y a
une affinité dans la vie d’union et d’abandon à l’intérieur de Dieu et Dieu s’abandon-
nant en nous, il y a une vie de sponsalité dans la grâce sanctifiante, et cette affinité
implique, comme dit le pape Benoît, c’est vrai, une égalité.

C’est parce que par la foi nous allons toujours à la racine de l’Immaculée Conception
de Dieu pour recueillir tous les fruits de la présence vivante de Dieu se livrant à l’inté-
rieur  de  la  présence  vivante  du Père  pour  multiplier  transsubstantiellement  cette
présence  vivante  de  sa  propre  nature,  de  sa  propre  personne,  dans  tous  les
membres vivants de Jésus vivant.

Il est beau d’ailleurs l’Évangile d’aujourd’hui (Matthieu 21, 33-43), il est magnifique !
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Jésus, le Fils de Dieu, Dieu, vient, il éclate, il explose hors de l’Immaculée Concep-
tion, et il vient dire au peuple d’Israël, il vient dire à Abraham, à Moïse, il vient dire à
ceux qui sont entièrement transfigurés, pour beaucoup d’entre eux, transfigurés par
la grâce messianique qui est la sienne, il vient leur dire :

« Vous n’êtes  pas allés  jusqu’au bout.  Vous êtes  le  peuple de Dieu mais il  y  a
quelque chose qui fait que vous marchez en arrière, vous ne vous élancez pas jus-
qu’à Dieu. Vous êtes choisis par Dieu mais vous ne choisissez pas Dieu. Vous ne
donnez pas à ma vigne son fruit. »

« Et même ça vous énerve, vous vous mettez en colère. Ce n’est pas possible, écou-
tez ! Et ça dure, ça dure ! Alors j’arrive au milieu de vous et vous voulez me tuer.
Vous voulez tuer la personne même du Dieu vivant venu au milieu de vous ! Alors
cette vigne, c’est-à-dire cette élection, ce choix, cette présence messianique… Je me
suis donné de manière messianique dans ma propre vie depuis Abraham et Moïse,
dans la foi de Marie. Entre la foi d’Abraham et la foi de Marie il n’y a aucune diffé -
rence, c’est la même lumière surnaturelle, le même don. Et vous, qu’est-ce que vous
faites ? Vous voulez tuer le Dieu vivant envoyé par le Dieu vivant au milieu de vous
pour venir recueillir avec vous le fruit de la sponsalité d’une Jérusalem qui glorifie
Dieu dans l’Esprit Saint. »

« En vérité je vous le dis, ce don de treize siècles où je me suis livré entièrement à
chacun d’entre vous et à tout le peuple d’Israël, à toute la famille humaine engendrée
de grâce divine, surnaturelle, messianique, transfigurante, et en répétant continuelle-
ment le don parfait de l’absolution, ça a abouti à ceci, c’est que je suis confronté au
milieu de vous et que je vous inspire l’exaspération. »

« Eh bien la grâce sera retirée au peuple d’Israël. Votre nation, votre peuple, ne re-
cevra  plus  la  grâce,  parce  que ces treize  siècles  ont  trouvé treize  années dans
l’Immaculée Conception et elle produit un autre peuple, et donc toute la grâce d’élec-
tion sera confiée à un autre peuple que le vôtre et ce peuple-là lui fera donner son
fruit. »

Je trouve ça drôlement bien que Jésus ait dit ça, et Anne Catherine Emmerich dit
que quand il disait ça, il a pointé le doigt sur les Romains qui étaient là, parce que les
Romains qui étaient en Israël venaient de Gaule, ils étaient des Gaulois.

« Le Royaume de Dieu sera donné à une autre nation qui lui fera produire son fruit ».

Je trouve ça extraordinaire que Jésus leur ait dit en face.

Le véritable Israël de Dieu, le nouvel Israël de Dieu…

Et attention, Jésus, et nous c’est pareil, et les juifs c’est pareil, il ne regarde pas en
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arrière pour essayer de récupérer le morceau. « Celui qui regarde en arrière est im-
propre pour le Royaume de Dieu ».

Le véritable Israël de Dieu, c’est la France.

Le Règne du Sacré-Cœur, la victoire sur l’Anti-Christ, la venue du Fils de l’Homme
venant sur les nuées du ciel, la mise en place du corps spirituel, la cause méritoire
de la résurrection, de la première résurrection et de l’ouverture des temps, c’est la
mission du véritable Israël de Dieu.

Si vous rajoutez à ces treize ans ces vingt ans, ces vingt siècles, vous arrivez à cette
trente-troisième année de l’ouverture des trois derniers sceaux de l’Apocalypse.

Et ce qui nous arrive en ce moment, ce sont des gesticulations, vous comprenez ?,
c’est un tintamarre, c’est pour détourner l’attention, mais la réalité c’est que nous tou-
chons  dans  l’oraison,  nous  touchons  dans  la  transformation  de  notre  âme  la
découverte que nous sommes choisis pour vivre en présence de Dieu, en affinité
avec lui, pour faire éclater le nouveau Nazareth du monde nouveau et le Noël glo-
rieux du monde nouveau.

Si notre œil, notre vision n’était pas pleine du soleil, nous ne pourrions pas voir le so-
leil.

Pour l’éclatement de l’au-delà de la sponsalité glorieuse dans l’incréé, il faut au mini-
mum une égalité, c’est-à-dire un amour de similitude.

Nous sommes semblables et notre vision de Dieu dans la grâce chrétienne, dans le
fruit  des sacrements, notre vision de Dieu fait  que notre regard est ensoleillé du
même soleil que le soleil incréé de Dieu, et donc il y a une pénétration de l’un en
l’autre.

S’il n’y a pas un amour d’égalité, d’affinité, il ne peut pas y avoir d’amour, il ne peut
pas y avoir cette émanation, cette ouverture des temps, cette cause méritoire de la
royauté immaculée de Marie et de Joseph engendrant en le nouveau peuple de Dieu
la cause méritoire de l’ouverture des temps, du corps spirituel venu d’en-haut, du mi-
racle des trois éléments, du Règne du Sacré-Cœur se répandant partout à partir de
la France, pas seulement dans le monde, mais dans le monde de la résurrection lui-
même.

Il est extraordinaire, le fruit que nous devons porter à la gloire de Dieu, parce que le
monde de la résurrection de la chair doit être lui-même envahi par le Règne du Sa-
cré-Cœur, l’ouverture des temps,  pour revenir  ensoleiller  la nouvelle jubilation du
miracle des trois éléments et du monde séraphique sans limite et sans fin.
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Toute la création nous appartient, et au sommet de la création il y a la lumen gloriae,
la lumière de gloire, qui a happé, saisi, mobilisé, toutes les myriades angéliques, et
puis les myriades et les myriades et les myriades et les myriades d’innocents qui ont
dit Oui.

Qui ont dit Oui trois fois : une fois pour dire Oui dans l’image et ressemblance de
Dieu, une fois pour dire Oui au don de leur vie dans le véritable Israël de Dieu et
dans la charité, et une fois pour dire Oui dans le Oui de l’innocence divine triom-
phante de Jésus à l’instant de son incarnation.

Et ces trois Oui se sont conjoints pour faire d’eux des ressemblances parfaites de
l’amour sans limite et sans fin de Dieu. Ils ont été choisis, ils ont vu.

Nous allons être de plus en plus éblouis, étonnés, de voir la réalité non seulement
touchante mais évidente de la dignité, la grandeur, la profondeur, la splendeur, la lu-
mière,  la  sainteté  des  enfants  lorsqu’ils  sont  dans  ce  tourbillon,  cette  tornade
d’amour, de lumière, de don, pour faire une nouvelle réalité avec l’ange avec l’Imma-
culée Conception de Dieu dans son innocence crucifiée, divine et triomphante.

Tous ces enfants-là sont donnés au nouvel Israël de Dieu pour arracher à Lucifer la
nature humaine toute entière.

Avec une crainte, un tremblement, un frisson d’admiration, la découverte que font
ceux qui sont à l’intérieur de Dieu en rentrant en communion avec les enfants avor-
tés est extraordinaire !

On organise un confinement et puis dans la chambre de l’enfer on ne voit que deux
discussions dans la plus grande urgence : une loi sur l’avortement et une loi sur la
bioéthique. C’est débile mais c’est comme ça ! C’est absurde ! Ce mépris, cette igno-
rance sur la dignité,  sur la royauté, sur la splendeur intérieure, c’est à donner le
vertige ! Donc en ce moment on discute : « Voilà, on va passer l’avortement de dix à
vingt semaines… », et dans la loi de bioéthique : « Oui, les avortements, c’est rien ».

Comment ça ? Ce n’est pas rien ! Ces enfants sont nos modèles. Ils sont nos mo-
dèles d’égalité de Dieu avec Dieu, d’égalité vivante de Dieu à l’intérieur de Dieu. Ils
en sont les modèles parce qu’ils voient qu’ils ont été choisis, ils le voient et ils en
rendent grâce.

Et si le Bon Dieu permet que les temps se prolongent, c’est parce que l’Eucharistie,
elle est pour eux, elle n’est pas pour les gens de la terre qui ne les regardent même
pas… ou qui les regardent mais ne comprennent pas.

Mais le Roi, le grand Monarque, le véritable Roi d’Israël, le Saint, la cause méritoire
d’humilité substantielle qui dirige le monde du peuple de Dieu, choisi pour ouvrir les
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temps de l’affinité avec le corps spirituel qui doit ressusciter d’entre les morts avant
l’apparition du sixième sceau de l’Apocalypse, lui oui, il est, un peu comme Ste Thé-
rèse de l’Enfant Jésus, aspiré, attiré vers les enfants, englouti en eux.

Il circule dans cet escalier du ciel et de la terre avec les multitudes et les myriades
d’anges qui montent et qui descendent, et il pénètre à l’intérieur de chaque diamant
avec les multitudes et les myriades d’anges qui y pénètrent aussi dans le miracle des
trois éléments.

Le Saint-Père réalise la prolongation des temps parce que l’Eucharistie est désor-
mais célébrée pour que la Maternité divine de Marie engendre la vie réelle, vivante,
le soleil brûlant de la divinité de Dieu à l’intérieur de ceux qui sont en affinité.

S’il n’y avait pas les enfants, il n’y aurait pas la prolongation des temps d’aujourd’hui
et la France n’existerait plus depuis longtemps.

Quand Dieu nous regarde, quand les enfants nous regardent, ils sont tous suspen-
dus à ce que nous puissions recevoir dans l’union d’abandon la vie divine à l’état pur.

Quand nous recevons l’Immaculée Conception, nous la laissons visiter notre concep-
tion.

Nous laissons dans l’Hostie la conception immaculée de Jésus, dans les premiers
jours de sa conception dans le sein de la Vierge, visiter notre conception.

Lorsque nous laissons ces deux conceptions divines, si  je puis dire,  visiter  notre
conception, dans ce mélange des trois nous sommes en affinité avec la conception
angélique d’avant la création de l’univers et nous avons capacité d’y pénétrer dans
un flux et un reflux qui fait que nous sommes choisis, et l’engendrement du coup de
la conception incréée de Dieu qu’on appelle la deuxième Personne de la Très Sainte
Trinité est en affinité avec nous, il y a une égalité totale.

Et je supplie, je me supplie moi-même d’ouvrir largement toutes mes portes pour qu’il
y ait cet engendrement incréé et vivant de Dieu de ces cinq conceptions ensemble et
qu’il y ait le soleil, le royaume ensoleillé qui fait resplendir tous les soleils du monde
incréé de Dieu dans le soleil du resplendissement de la grâce venant de la fin pour
venir être notre soleil brûlant d’amour, notre vie.

Pendant treize siècles, Israël, les pharisiens, le sanhédrin, n’ont pas produit ce fruit.

La France et les chrétiens de notre génération sont choisis pour vivre dans l’oraison
cette transformation, et s’ils sont les rois du monde céleste et incréé de Dieu avec les
enfants, c’est parce qu’ils ont été conçus pour ça. Nous avons été conçus pour ça,
nous sommes nés pour ça.
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La grâce en est donnée.
« Cette grâce sera donnée à un peuple » : cette grâce est donnée.

Il n’y a qu’une seule chose à faire, c’est d’être en disposition surnaturelle parfaite
pour le recevoir et le laisser surabonder jusque dans le mariage spirituel, parce que
c’est par la vision de Dieu que nous devenons Dieu.

Et vous voyez, la tentation contre ça, c’est de s’occuper du tintamarre pas seulement
inutile mais attristant, stupide, idiot !

Alors qu’il y a une ligne pure qui est au fond de la Mère eucharistique, de Marie, et
de l’infaillibilité du peuple nouveau de Dieu, qui nous entraîne, qui nous tire.

Une ligne pure qui en même temps a la forme de cercle glorieux et incréé. Elle est en
même temps séraphique, c’est-à-dire sans limite et sans fin.

En cette ligne pure tout devient immaculé et nous devenons ce pourquoi Dieu nous a
fait naître sur la terre dans cette génération d’aujourd’hui.

En elle tout s’épure, tout s’immaculise, et nous voyons à ce moment-là tout ce qui se
passe à l’intérieur de Dieu dans tous les mystères profonds incréés, et créés aussi,
mais glorieux, intimes, qui scrutent toutes les profondeurs de Dieu dans chacun de
ses mystères divins, nous rentrons dans la sanctification et puis nous nous laissons
entièrement transformer dans la sponsalité, dans la Spiration, pour que nous puis-
sions être les quasi incarnations du Saint-Esprit dans le mariage spirituel de l’union
parfaite où c’est Dieu qui opère tout en tous : nous avons été choisis pour ça.

L’intention de la messe aujourd’hui, c’est pour un petit garçon.

Il n’est pas si petit que ça, il a l’âge de la sagesse, il nous a réclamé une messe pour
rentrer dans le combat divin de la sainteté de Celui qui doit diriger tous les peuples
avec le fond délicieux, merveilleux, exaltant, de la Croix glorieuse.

Alors nous allons célébrer la messe pour lui, pour qu’il y rentre, qu’il y soit ajusté et
qu’il passe devant nous.

Il s’appelle Victor.

Nous allons dire Je crois en Dieu avec lui pour qu’il soit introduit dans les torrents
sans limite et sans fin de la lumière surnaturelle de la foi qui se conjoint à la Lumière
née de la Lumière, et qu’il soit lui-même engendré dans la Lumière comme Dieu vi-
vant dans le Dieu vivant.
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Mardi 6 octobre,
St Bruno

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/10/06_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

La conversion à ND de Paris : « Je suis condamné ! » ; la Très Sainte Trinité, Obom-
bration de Saint Bruno : incorruptibilité ; en 1978, visite au Centre Pompidou : les
spiritualités ; Dieu seul compte pour nous : combien de millions de catholiques, à leur
enterrement, devraient se lever et dire : « Je suis jugé » ; la prière et la vie obombrée
par St Bruno, c'est si facile ... Pénétrons dans cette grâce qui est la sienne

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Vous connaissez l’histoire de St Bruno ?
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C’était à Notre-Dame de Paris. On enterrait son maître spirituel qui était très connu :
il parlait tellement extraordinairement de la vie spirituelle qu’on venait de loin ! Bruno
était venu d’Allemagne pour ça.

Et donc on l’enterrait, le cercueil était ouvert et au moment de l’absoute le maître spi-
rituel en question se dresse dans le cercueil, il se met assis et il hurle dans toute la
cathédrale de Paris : « Je suis convoqué au tribunal de Dieu ! ». Alors on arrête la
cérémonie, il retombe, mort.

Une heure après on la reprend. Au moment de l’absoute à nouveau il se redresse, et
il dit : « Je suis jugé ! », très fortement, ça résonne dans toute la cathédrale. Du coup
on arrête tout à fait la cérémonie. Les archevêques, les évêques se disent  : « Qu’est-
ce qu’on fait ? ».

Ils reprennent la cérémonie le lendemain. Après tout, tout le monde est convoqué au
tribunal de Dieu, tout le monde est jugé. Et puis au moment de l’absoute la troisième
fois, il se redresse, pareil, et il dit avec un hurlement très désespéré, il crie : « Je suis
condamné ! ».

Nous n’avons qu’une seule vie, vous savez, nous ne sommes créés qu’une seule
fois par Dieu, et puis on meurt et il y a un jugement.

Il était très vénéré, admiré. Il formait des prêtres, il formait des moines, il formait des
religieux.

Alors St Bruno a compris qu’il fallait qu’il quitte Paris, qu’il quitte la cité, et donc il est
parti à pied, il s’est retrouvé dans la Chartreuse, dans les grands massifs.

Et dans sa règle il a dit : « Je creuse ma tombe et je sais que je suis condamné si je
ne passe pas mon temps, continuellement, à chercher silencieusement dans la soli -
tudes les profondeurs de la Très Saint Trinité ». Toute la règle de St Bruno, c’est la
Très Sainte Trinité et ses profondeurs.

C’est  rare,  quand on creuse une tombe d’un  chartreux –  il  n’y  a  pas de tombe
d’ailleurs –, c’est rare que le corps soit corrompu. Pratiquement tous les corps des
chartreux sont incorrompus.

Quand on dit que la source de notre existence émane de la Paternité de Dieu, ça ne
veut pas dire que c’est Dieu le Père, première Personne de la Très Sainte Trinité : ce
sont les trois Personnes de la Très Sainte Trinité qui sont émaner l’existence de
notre vie intérieure, de notre liberté.

Nous sommes donc engloutis dans la Très Sainte Trinité au moment où nous disons
Oui, parce que le Saint-Esprit est notre Père et le Verbe de Dieu est notre Père et le
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Père aussi : ils ont tous les trois, indivisiblement, notre Père.

C’est bien d’avoir comme ami St Bruno, d’être obombré par St Bruno. Tous ceux qui
se sont mis sous le manteau de St Bruno sont restés incorrompus, même du point de
vue du corps.

Je me rappelle, c’était en 1978, j’étais à Paris, j’étais passé à Notre-Dame de Paris,
et puis j’étais allé un peu plus loin, ça s’appelle le Centre Pompidou, là il y a une bi -
bliothèque, je suis rentré dans la bibliothèque du Centre Pompidou, j’ai fouillé, j’ai
pris des livres et je les ai consultés.

Ce jour-là j’ai consulté pendant deux ou trois heures la spiritualité, le conseil princi-
pal, le grand conseil des grandes spiritualités. Et c’est là que j’ai regardé pour la
première fois St Bruno. Il y avait les pères du désert. J’ai regardé tout ça, ça a duré
trois heures, et il n’y avait rien à faire, le plus fort de tous était St Bruno ! J’ai regardé
la spiritualité du Carmel, le Carmel c’est aussi de la solitude, St Jean de la Croix. J’ai
regardé St Benoît, St Bernard. De toute évidence, le plus puissant, le plus clair, le
plus net, c’est la Très Sainte Trinité et de consacrer sa vie à la Très Sainte Trinité.

Il  a compris qu’on n’était  pas sur la terre pour une autre spiritualité,  comme son
maître spirituel qui part en enfer après d’être occupé de former les gens à la spiritua-
lité catholique.

C’est Dieu qui compte, et de perdre sa vie pour ne vivre que de la Très Sainte Trini -
té.

J’ai lu ça et j’ai dit : « Ça va ! ». C’est là que j’ai décidé de partir. C’est en lisant St
Bruno dans le Centre Pompidou à Paris.

Je suis parti dans les montagnes et j’y suis resté. Les cabanes qu’on faisait avec le
Père Emmanuel, c’était exactement pareil que les cabanes que faisaient Bruno et les
cinq-six qui étaient avec lui. C’était vraiment pareil. La neige, le froid – mais ça, on
s’en fiche – et la Très Sainte Trinité.

Bon, on va demander pardon parce que le nombre de millions, de centaines de mil-
lions de catholiques qui au moment de l’enterrement devraient se lever en disant :
« Je suis condamné ! », ça donne le tournis !

Mais dans l’animation immédiate de l’ouverture des secrets de Dieu dans la Très
Sainte Trinité, on va voir que notre vie sur la terre, désormais, elle sera comme celle
de St Bruno.

Au fond, c’est facile la prière et la vie, tu te mets comme ça, obombré par St Bruno,
voilà, il est ton manteau, il t’entoure, et ce qu’il a à l’intérieur de lui se place tran-
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quillement à l’intérieur de toi et tu peux marcher dehors, tu peux creuser ta tombe, tu
peux dire la messe, c’est délicieux, c’est la meilleure liqueur qui ait jamais été faite
de la vie sur la terre, et c’est très facile !

C’est le plus grand ami que l’humanité ait jamais connu. Aujourd’hui, on se consacre,
on pénètre dans cette grâce qui est la sienne.
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Dimanche 11 octobre,
28ème Dimanche du Temps Ordinaire

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/10/11_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Méditation proposée par un méthodiste américain : Dimanche ; le Dimanche : Ode
d'exultation pour l'Église du Dimanche ; reprise sur ce thème de la perspective de la
Jérusalem que donne l'Église du Dimanche : horizon d'une espérance qui touche un
besoin divin au milieu de notre monde d'aujourd'hui ; nous sommes convoqués, ap-
pelés, à vivre de la grâce ensemble, à vivre des sources de la grâce ensemble : sans
cette Église, le monde et même la création est foutue, pour une perdition irrattra-
pable ; la caresse intérieure de l'élection nous a choisis dans cette communion des
saints : dilater la transVerbération de Son Corps Mystique tout entier ; l'enfant non-
né, par exemple, n'a qu'un seul désir, aspiration : que la Procession de l'Église se
tourne vers eux pour faire qu'ils soient le Sacrement de l'Église de la fin et la Nourri-
ture de la Jérusalem de la fin ; l'adrénochrome-addict le pire qui soit n'a caché en lui
qu'une seule aspiration :  être arraché à la perdition grâce à cette  Procession de
l'Église pour son salut impossible ; la convocation de l'Église résurrectionnelle des
Quatre par le chemin de l'Église Primordiale : l'Église Trésor nuptial et sponsal de
Dieu ; messe pour Myriam : magnificité et magnanimité de grâce d'Amour et de foi au
comble de tous nos besoins spirituels

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La méditation proposée – c’est curieux mais c’est comme ça – est de Stanley Hauer-
was.  C’est  un  méthodiste  américain,  actuellement  titulaire  de  la  chaire  d’éthique
théologique à une université de Caroline du Nord.

Etre chrétien n’est ni naturel, ni facile. Le monde obéit à ses propres mouvements, à
sa vision propre des choses, avec ses propres langages qui ne sont pas les lan-
gages de l’Église. Et à cause de ça, nous devons nous réunir afin de proclamer la
vérité avec amour (Ep 4, 15). Dimanche !, jour pour faire grandir dans la foi. Parce
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qu’une foi naïve, puérile, immature, est incapable d’être à la hauteur du défi lancé
par le monde d’aujourd’hui. La voie chrétienne est dans un danger trop grand pour
qu’on s’y risque seul. C’est pour cela que nous devons nous retrouver régulièrement
pour prier, pour parler de Dieu dans un monde qui vit comme si Dieu n’existait pas.
Dimanche ! Le dimanche nous devons nous adresser les uns aux autres comme des
frères et sœurs qui se chérissent dans un monde qui nous rend étrangers les uns
aux autres, et puis prier Dieu de nous donner ce qui nous est inaccessible par nos
seuls efforts dans un monde qui nous enseigne que nous sommes autosuffisants et
tout-puissants. Dans ce bas monde, ce que nous faisons le matin du dimanche est
en fait une question de vie ou de mort. Que la prière commune fasse en sorte qu’on
puisse prêcher ce jour-là l’Évangile avec une assurance parfaite ! (cf. Ep 6, 20).

C’est vrai que le fait de sortir de sa maison – toute la famille sort de la maison – et al-
ler à la messe est beaucoup plus qu’une coutume, une tradition et une règle. Il y a
une convocation qui est faite pour que les gens de leur voisinage viennent là et se
rassemblent dans la Maison de Dieu le dimanche.

L’Église est nécessaire, l’Église c’est Jérusalem, c’est l’Épousée, c’est les prémices,
c’est l’endroit où il y a une perspective, il y a un voile qui se déchire à chaque fois,
parce qu’il y a une communauté, parce qu’il y a une famille, une composition de di-
verses familles domestiques, et à l’intérieur de ce rassemblement, parce que ce n’est
pas chez nous mais parce que c’est dans l’Église des apôtres, il y a un voile qui
s’ouvre devant  nous,  un horizon,  et  notre espérance touche quelque chose dont
nous avons besoin.

L’Église de Jésus au milieu de notre monde d’aujourd’hui n’est pas désespérée, elle
n’est pas dans un état désespéré, mais elle est quand même dans un état lancinant.
Dans l’Évangile d’aujourd’hui, on voit tous les appels, tous les gestes, toutes les pa-
roles,  tous  les  signes,  toutes  les  prodigieuses  interpellations  divines  de  Dieu  en
chacun d’entre nous pour inviter tout le monde à la Noce, et puis… : « Oh là là, j’ai
pas envie ! », comme disait la chanson quand j’étais gosse : « J’veux pas y aller ! ».

Et pourtant ! Et pourtant je peux vous dire une chose, c’est que c’est un des versets
des psaumes que j’aime le plus : « Ah mon Dieu, quand je pense que je suis sur la
terre, je voudrais habiter la maison du Seigneur tous les jours de ma vie ! Je n’aspire
qu’à une chose, c’est habiter la maison de Dieu tous les jours de ma vie ! ». C’est
vrai, habiter la maison de Dieu tous les jours de ma vie !  Écoutez, pourquoi est-ce
que je dis ça ? Parce que j’aime bien respirer.

Étouffer,  ce n’est pas drôle. Ramper autour de soi, de ses interrogations, de ses
doutes, de ses énervements, ce n’est pas drôle de vivre comme ça, et puis c’est
idiot.

Mais habiter la maison du Seigneur tous les jours de notre vie ! C’est pour ça que
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c’est bien aussi de faire en sorte que notre maison, ce soit la maison de Dieu. Nous
intronisons notre maison pour que ce soit la maison de Dieu, que ce soit un temple
de la Sainte Vierge, une chapelle, un oratoire, dans toutes les pièces de la maison.
C’est un temple, c’est le qadosh du village. Ce n’est peut-être pas le Qadosh Ha Qa-
desh  du  village,  mais  quand  je  rentre  chez  moi,  je  rentre  dans  la  Sponsalité
surnaturelle, dans la Noce, dans les Sources de la grâce. Tout dans ma maison in-
dique que je rentre dans une atmosphère, un air libre intronisé au Sacré-Cœur de
Jésus. C’est une maison de prière.

Mais ce n’est pas suffisant. Ce n’est pas suffisant parce que Jésus, le Messie, le
Saint-Esprit, la Très Sainte Trinité, convoquent, appellent. Nous avons une vocation,
nous avons une mission surnaturelle sur la terre et dans les cieux. Nous sommes
convoqués,  nous  sommes  appelés  à  vivre  de  la  grâce  ensemble,  à  vivre  des
Sources de la grâce ensemble.

Il est absolument évident que sans l’Église le monde est perdu, l’humanité, et même
la création, part dans une perdition irrattrapable.

C’est vrai, il faut que nous puissions revêtir intérieurement cette masharisation, cette
caresse intérieure de l’élection. Nous avons été choisis et nous sommes bien-aimés
dans cette communion des saints. Là, le Seigneur peut nous mashariser intérieure-
ment, nous revêtir  intérieurement et dilater la transVerbération immaculée de son
Corps mystique tout  entier.  Il  peut  déposer  les splendeurs d’une Sponsalité  déli-
cieuse  toujours  jaillissante,  un  acte  pur,  une  introduction,  une  germination,  une
floraison, un Noël glorieux du monde nouveau. Cela, ça ne peut pas se faire dans
quelqu’un qui fait son pèlerinage tout seul.

L’Église, c’est le joyau. L’Église, elle vient des plus grandes profondeurs du ciel et de
l’éternité vivante de Dieu qui se penche vers nous. La première chose que le ciel et
le Bon Dieu donnent, c’est l’Église primordiale. C’est dans l’Église primordiale qu’il
créé : « Bereshit Bara ». C’est ce qu’explique Moïse. L’Église, elle n’est pas seule-
ment  messianique,  elle  est  une  attraction  intrépide  dans  un  amour  enivrant,  le
mariage spirituel, l’union parfaite : l’Église, elle est unitive.

Vous savez bien que je pense souvent à cela : quand nous faisons ces prières la
nuit, tout est mobilisé en nous avec l’autorité du ciel dans la terre du corps spirituel
qui est le nôtre et qui s’élargit pour s’élancer et aller avec Jésus entier et vivant visi -
ter chaque avortement. Aller visiter chaque avortement qui a été, chaque avortement
qui va se produire. Venir faire cette visitation. Une procession extraordinaire, une
procession universelle, une procession immaculée, une procession illuminative, im-
maculisante. Une procession qui ne trouve d’ailleurs devant elle strictement aucun
obstacle et qui va pénétrer à l’intérieur d’un enfant parce qu’il a été avorté. Et nous
allons pénétrer dans cette demeure. C’est extraordinaire de savoir que les parois de
l’Église, c’est un enfant avorté à lui tout seul. Nous y rentrons, nous y pénétrons,
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parce que nous sommes chez nous.

Pourquoi ? Parce que les enfants avortés, les enfants non-nés, ces enfants-là, – mon
Dieu, qu’est-ce qu’ils sont nombreux !, cela aussi, c’est une autre question, mais –
chacun  d’entre  eux,  si  nous  regardons  bien,  parce  que  nous  finissons  par  les
connaître, à force, si nous regardons bien, ils n’ont qu’une seule aspiration, ils n’ont
qu’un seul désir, c’est que l’Église se tourne vers eux. Ils n’ont qu’un seul désir, c’est
qu’il y ait cette procession toute entière à l’intérieur d’eux pour qu’ils deviennent le
Saint-Sacrement de l’Église de la fin, la nourriture de la Jérusalem dernière. Ils n’ont
qu’un seul désir, c’est habiter la maison du Seigneur, oui, mais surtout ils ont le désir
de voir cette grande procession. C’est très clair, cela.

Alors ils attendent. Ils espèrent. Ils ont soif, ils sont altérés. Ils sont quelque part déjà
dans l’action  de  grâce.  Ils  sont  des saints  parce  qu’ils  pratiquent  les  vertus  hé-
roïques.  Ils  sont  d’une confiance inexplicable.  Ils  sont  dans  l’unité  vivante  de  la
Jérusalem dernière par l’espérance. Ils ont soif. Ils convoquent l’Église. Ils attendent
et ils cherchent partout, altérés, continuellement, que les mérites de Notre-Seigneur
Jésus-Christ, les mérites de Marie et des saints, viennent les visiter, surabonder et
leur être appliqués pour qu’ils puissent revêtir la robe nuptiale dans la signification
sponsale de leur Église primordiale dans laquelle ils ont dit Oui à l’existence et à
l’animation immédiate de la Jérusalem dernière à travers eux. L’Église, c’est tout
pour eux.

Et nous pourrions faire le même genre de quatrain pour les pécheurs, les pires : les
adrénochrome-addicts, ces espèces d’horreurs. Quelque part au fond d’eux-mêmes
– c’est sûr, c’est au fond d’eux-mêmes –, dans le fond de leur éternité rédemptrice,
de leur rédemption éclatante, de leur conversion à venir, ils savent quelque part au
fond d’eux qu’ils ont besoin de l’Église. C’est la condition sine qua non de leur respi -
ration  dans l’horreur  dont  ils  sont  les  prisonniers  infernaux.  Il  faut  prier  pour  les
pécheurs.

Et l’Église, elle part, elle est convoquée en procession par le cri du désespoir sub-
stantiel  de  ces  gens-là  qui  sont  dans  une  perdition  irréformable,  irréversible,
éternelle. Il y a quelque chose au fond d’eux qui réclame, quelque part sans le savoir
bien sûr, qui réclame la procession profonde de l’Église pour venir pénétrer et faire à
l’intérieur de leur âme ce qu’ils sont bien incapables de faire : un acte d’adoration, de
contrition, d’immaculation.

Dieu convoque l’Église à travers ce qu’il y a de plus petit, de plus déchiré. C’est pour
ça que c’est  un commandement de Dieu.  C’est  le  cinquième commandement de
l’Église et le troisième commandement de Dieu. Tu laisse tout tomber, c’est l’Église
qui compte le dimanche, et ce n’est pas pour rien, évidemment.

Nous  allons  célébrer  cette  messe  du  dimanche  en  comprenant  aussi  que  nous
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sommes convoqués par elle à l’intérieur de l’Église de la résurrection. Dans l’anas-
tase,  l’Église  est  présente  dans  une  famille  domestique  entièrement  glorifiée,
glorieuse, c’est vrai, la nature humaine ressuscitée de Jésus masharisant celle de
Marie,  celle de la sponsalité à l’état  pur,  et  puis aussi  le sacerdoce glorifié.  Ces
quatre-là forment une Église dans l’anastase et de plus en plus nous allons voir que
cette Église-là nous convoque aussi. Nous sommes convoqués à pénétrer à l’inté-
rieur  de l’Église résurrectionnelle,  nous sommes convoqués,  parce que c’est  une
Église de pierres vivantes qui est en même temps une Église maternelle, paternelle,
sponsale, qui est en même temps une Église messianique glorieuse, qui est une
Église incarnée, une Église d’une agilité, d’une subtilité !

Notre place est là, en eux, au milieu d’eux, pour que nous soyons changés en eux,
transformés en eux, transsubstantiés en eux, transVerbérés, divinisés, transsurnatu-
ralisés, transdivinisés à l’intérieur d’eux. Tout le tourbillon des transformations de la
respiration normale d’un enfant de la terre se trouve là, surabondant, et aussi dans
un amour pacifique avec une communion qui dilate tous les espaces des aspirations
de Dieu pour nous.

Nous sommes convoqués et il  faut que cette convocation soit  si  vivante en nous
qu’elle produise comme une aspiration à l’intérieur, qui fait que tous ceux qui sont
derrière nous éprouvent quelque chose de ce Ruach Ha Qadesh, de cette aspiration
à l’intérieur de l’Église glorieuse.

Il y a un lien entre l’Église primordiale et l’Église de l’anastase. Les deux sont comme
une Immaculée Conception de la Jérusalem glorieuse, et la Jérusalem glorieuse est
parfaitement  identique,  identifiée,  assimilée,  à  la  deuxième Personne  de  la  Très
Sainte Trinité dans les Noces de l’Agneau.

Nous ne sommes sur la terre que pour toucher, vivre, percevoir, et nous dilater dans
cette grâce-là. Ah oui, je n’aspire qu’à une seule chose, c’est de vivre tous les jours
dans la maison de Dieu.

Je célèbre ce matin la messe dans l’intention de prendre une petite enfant qui n’est
pas née et qui a donné son nom : elle s’appelle Myriam. Alors c’est tranquillement
que dans les … C’est extraordinaire, l’immaculée conception d’une enfant comme
elle, la conception immaculée ! C’est le jour pour elle de sa dilatation. C’est vrai,
l’âme à ce moment-là a les dimensions de l’Église de la fin. C’est pour ça que nous
avons bien intérêt, et que nous trouvons toute notre béatitude et notre bonheur, à ve-
nir pénétrer dans cette source de vie, avec un nom si beau en plus !

Et en comptant sur elle pour qu’il se passe pour nous un petit peu ce qui est dit là
dans l’épître (Philippiens 4, 12…20) – j’ai bien aimé ça – : « Quand j’étais dans la
gêne, vous avez bien fait de vous montrer solidaires, parce que mon Dieu, à cause
de cela, comblera tous vos besoins », c’est extraordinaire !, tous vos besoins spiri-
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tuels surtout je suppose, « selon sa richesse, magnifiquement,  dans le Christ  Jé-
sus ».

Quand nous rentrons comme ça à l’intérieur du cœur les uns des autres pour y don-
ner toute notre magnificité de grâce, d’amour, de foi, cette petite-là nous le rendra
magnifiquement,  dans une magnanimité  de vie  divine,  une magnanimité !  –  c’est
beau, il faut que je le retienne : « Selon sa richesse, magnifiquement, dans le Christ
Jésus » –, pour nous combler.
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Jeudi 15 octobre,
Ste Thérèse d’Avila

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/10/15_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe du Soir

Messe du Soir  :  demande de pardon pour le shiqoutsim meshomem ;  le Messie
donne son sang en Abel et en tous les massacrés envoyés par Dieu à son peuple :
prophètes et apôtres ; la clé de David, de toute la révélation : vous n'y rentrez pas, et
vous empêchez tous les autres d'entrer ; Jésus désigne Zacharie, entre l'Autel et le
Qadosh Ha Qadesh du Temple, où, à travers lui, il a versé son sang : explication ;
dévoilement inédit sur le shiqoutsim meshomem par Jésus en ce passage magistral
et parfaitement clair ; le camouflage ; l'épître aux Éphésiens pour en soutenir la subli-
mité ; le chemin de perfection de la voie parfaite est ici indiqué

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Il faudra relire le livre du prophète Zacharie.
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L’ange Gabriel est apparu à Zacharie à qui Élisheba avait été donnée en sponsalité.

Tous les prophètes depuis Abel et les apôtres ont été envoyés par la Sagesse de
Dieu elle-même, et tous ceux qui vivaient de la grâce victimale du Messie ont été
persécutés et tués par les juifs,  par le peuple :  Jérémie, Isaïe...  C’est ce que dit
l’évangile d’aujourd’hui (Luc 11, 47-54). Eh bien Jésus ne donne que deux noms :
Abel et Zacharie. Abel le premier, Zacharie le dernier.

Et Zacharie a été assassiné, il a été martyrisé – tu ne peux pas faire pire ! – entre
l’autel des parfums et le Qadosh ha Qadesh. C’est inouï ! A l’endroit où l’ange Ga-
briel est apparu à Zacharie, le père de Jean Baptiste. Il était rentré dans le Saint des
Saints. 

Alors personne ne comprend ce que ça veut dire : « Ah bon ? Entre l’autel et le Saint
des Saints ? ». Il disparaît aux yeux des gens. Il y a l’autel, il fait le tour de l’Autel, et
entre l’autel et l’arche d’alliance, entre l’autel et le Saint des Saints… C’est dans le
Qadosh du temple, c’est-à-dire l’endroit  le plus sacré du temple, strictement per-
sonne n’a accès à ça sauf une fois par an.

On apprend de la bouche de Jésus que Zacharie a été martyrisé là. Il était forcément
en train d’officier, il était un des nacis d’Israël. Entre l’autel et le Saint des Saints !
C’est là où se tient quelqu’un qui est prophète et victime. Victime comme Abel.

A chaque fois que Dieu, que Jésus est venu, qu’il a investi le cœur, l’âme, le sang, la
vie d’un prophète, d’un apôtre, d’un envoyé, d’un élu, d’un saint, à chaque fois… Le
premier qui a tué, c’est Caïn.

Il faudrait vraiment relire attentivement le prophète Zacharie, parce que c’est Jésus
qui le désigne en disant :  « Voilà, si  vous voulez voir l’ascension, Zacharie est le
point d’orgue », et il donne son nom : Zacharie, le prophète Zacharie.

Pourquoi est-ce que les gens aussi profonds, aussi intérieurs, aussi religieux que les
pharisiens – les hokmey ha talmud, ce n’est pas rien, ce ne sont pas uniquement des
cinglés style Anne et Caïphe ! – pourquoi est-ce qu’ils en viennent à avoir une es-
pèce de haine viscérale meurtrière vis-à-vis des prophètes, des saints, parce que
ces saints-là, c’est Jésus qui est en eux, c’est le Messie, mais le Messie crucifié, le
Messie de la vie donnée, immaculée, virginale et victimale ?

Ils ne supportent pas le mystère de la Croix. « Vous avez retiré la clé des Écritures,
vous-mêmes n’êtes pas rentrés et vous avez empêché les gens d’y rentrer ».

Quand on regarde bien,  c’est  vrai,  tout  le  parcours  d’Israël,  tout  le  parcours  du
peuple de Dieu, tout le parcours de l’élection divine : ils n’ont pas crucifié Moïse, ils
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n’ont pas crucifié Abraham, non, mais quand tu prends n’importe lequel, quand tu
prends par exemple Isaïe : Isaïe voyait le Messie à l’intérieur de lui agissant comme
victime, le serviteur souffrant. Isaïe l’a dit : « Ils lui perceront les mains et les pieds ».
Il a vu toute la Passion du Christ et il en vivait, comme Jérémie en vivait dans ses la-
mentations. C’était tellement insupportable que du coup ils l’ont scié vif avec une scie
à bois. Il était un des nacis d’Israël quand même !

C’est le mystère de la Croix qui est la clé. La clé pour faire rentrer dans les Écritures,
c’est la Croix. Jésus, Dieu, s’immole. Il n’a pas craint de prendre chair pour être ser-
viteur  crucifié,  immolé  pour  la  Rédemption.  Il  fait  miséricorde  à  Israël  en  étant
immolé. Ce n’est pas une œuvre de splendeur. C’est la Croix glorieuse qui est la clé
des Écritures, la clé qui ouvre les Écritures.

Alors, « vous avez bien camouflé la clé », bien camouflé la Très Sainte Trinité qui en-
voie toute sa propre vie pour qu’elle soit déchiquetée par les élus de la terre, ceux
qui représentent l’humanité toute entière pour l’offrande, pour demander la paix, pour
demander le salut.

Dans cette montée extraordinaire de Abel jusqu’à Zacharie, ce qui est très extraordi -
naire et très parlant, c’est que Jésus met le doigt sur Zacharie. J’aurais été à la place
de Jésus,  j’aurais parlé  d’Isaïe,  c’est  encore plus parlant,  là tout le  monde com-
prend : c’est le serviteur souffrant. Non, Zacharie.

Zacharie a été tué. « Je leur enverrai des prophètes et des apôtres, parmi eux ils en
tueront et  ils  en persécuteront ».  Ils l’ont tué, Zacharie « a péri  entre l’autel  et  le
sanctuaire ».

Le grand prêtre entrait une fois par an dans le voile. Il y a l’autel, et devant le Saint
des Saints, devant l’arche d’alliance…

Ça veut dire qu’ils ont osé rentrer là pour le tuer ! C’est inouï ! Vous l’aviez vu, vous,
cela ? Ils sont rentrés là pour assassiner Zacharie ! Ils ont fait leur œuvre de haine à
cet endroit-là ! Il a versé son sang entre l’autel et le Qadosh du temple. C’est vrai-
ment  l’endroit  où le voile s’ouvre une fois par  an. Ça veut dire qu’ils  ont fait  un
shiqouts meshom. C’est le terme, c’est le point final, c’est le point irréversible de la
haine de Dieu.

Pour nous c’est très parlant, parce que de rentrer dans le Saint des Saints et y faire
son œuvre de haine, et massacrer, déchirer, déchiqueter le Messie à l’intérieur de
ses élus, là, dans ce qui représente sacramentellement, symboliquement le Saint
des Saints, c’est-à-dire le lieu et l’instant réservés à Dieu seul de l’offrande… le lieu
et l’instant !...

Cela projette une lumière incroyable sur le prophète Zacharie et sur l’apparition de
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l’ange Gabriel à celui qui porte son nom à peine une génération plus tard. C’est in-
ouï !

Jésus met le doigt là, il dit : « Le Christ, le Messie, à l’instant et dans le lieu de l’of-
frande  maximum,  est  tué,  il  est  persécuté ».  En  hébreu  on  appelle  ça  shiqouts
meshom, c’est shiqoutsim meshomem. Et Jésus dit : « La clé pour rentrer dans les
Écritures, la clé, vous n’y êtes pas rentrés, vous, et vous avez empêché les gens d’y
rentrer ». On croirait qu’il nous parle à nous en l’an 2000. En l’an 2022, disons.

Jésus est mort crucifié, serviteur souffrant, dans l’offrande de tout lui-même et l’of -
frande de tous ses élus. Il est rentré comme Rédempteur, il n’a pas craint de prendre
chair de la Vierge Marie, il s’est fait homme et il a souffert, il a souffert sa Passion et
il est mort. Zacharie, Zacharia en hébreu, ça veut dire le prêtre.

[Une fidèle] C’était le père de Jean Baptiste ?
[Père Patrick] Non, ce n’est pas du tout le père de Jean Baptiste.
[La même fidèle] Ah, ce n’est pas ce Zacharie là.
[Père Patrick] Non, Zacharie le prophète.
[La même fidèle] Ah d’accord, je n’avais pas compris. Merci.

Il y a une espèce d’identification révélée par Jésus-Christ lui-même quand il parle
aux pharisiens et aux docteurs de la loi, c’est-à-dire ceux qui vivent toute la grâce,
l’onction, la présence, le don… il ne renonce pas à les inonder de ses dons intérieurs
quand même, jusqu’à la transfiguration de leur visage dans la communication de la
Torah.

Il désigne que la clé des Écritures, c’est le shiqoutsim meshomem. C’est la clé sacer-
dotale, le lieu et l’instant éternels de la pénétration de la Parole de Dieu, le Verbe de
Dieu, Logos (λόγος) tou (τοῦ) Théou (θεοῦ), Debar (דבר) Elohim (אלוהים). 

L’Église nous donne ce texte-là le jour de Ste Thérèse d’Avila ! La transformation et
l’union parfaite, c’est dans l’Immaculée Conception du corps déchiré du Christ, du
Fils unique de Dieu, dans le sein du Père lui-même déchiré aussi : cette double dé-
vastation n’en fait qu’une dans l’Immaculée Conception de Jésus, qui fait la clé de
pénétration  dans  la  multiplication  transsubstantiée  de  son  engendrement  éternel
comme Dieu vivant à l’intérieur et à la racine de tout nous-mêmes.

« Vous avez bien caché tout cela, et vous n’y êtes pas rentrés ».  Donc Jésus révèle
en même temps ce camouflage, c’est impressionnant ! « Vous avez enlevé la clé de
la connaissance de Dieu, vous-mêmes n’y êtes pas entrés, et ceux qui voulaient y
entrer, vous les en avez empêchés ! ».

Eh oui, c’est sûr, il a raison St Maximilien Marie Kolbe, c’est que ceux qui sont dans
l’Immaculée Conception, ils doivent refaire toute la lecture de la Révélation et de la
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pénétration dans les profondeurs de Dieu à partir de cette Immaculée Conception
comme étant l’expression de l’ouverture du voile, l’Union hypostatique déchirée, la
transVerbération de tous les membres.

« Il a versé son sang entre l’autel et le Saint des Saints ».

Ça veut dire que Jésus, quand il a pris chair de la Vierge Marie, il a versé son sang
immédiatement. Mais comme il n’y a pas de sang, comme vous le savez, neuf mois
avant la naissance, c’est le sang de Marie qui a coulé. Le sang a coulé de ses élus,
de ses prophètes, de ses martyrs. Il a tout de suite été substantiellement, indivisible-
ment et corporellement donateur du sang d’Abel, donateur du sang de l’innocence
crucifiée et de la Corédemption de Marie. Le cœur de Marie est corédempteur dès
l’instant de la Conception immaculée de Jésus. C’est ce que veut dire : « Il a versé
son sang entre l’autel et le Saint des Saints ».

Enfin,  il  faut  refaire  toute  la  théologie,  il  faut  relire  toute  l’Écriture,  il  faut  lire  le
moindre des prophètes, et surtout Zacharie, pour voir, pour comprendre, pour se res-
saisir, pour scruter les profondeurs de Dieu, pour rentrer dans l’union parfaite, dans
l’union de perfection.

« Voici la grâce. Nous avons été choisis pour cela dans le Christ avant que le monde
n’existe, pour que nous soyons immaculés, saints, immaculément saints. Et nous y
sommes prédestinés. C’est une grâce qu’il nous donne là dans son sang et en lui,
c’est le rédemption, c’est le pardon. C’est là qu’il récapitule toutes choses dans le
Christ, celles du ciel et celles de la terre » (Éphésiens 1, 1-10).

C’est l’union parfaite de Ste Thérèse d’Avila, c’est un mariage spirituel, c’est beau-
coup plus que la septuple transVerbération, c’est la transsponsalisation de Marie,
c’est la multiplication transsubstantiée de la vive flamme d’amour.

Il faut suivre le parcours de Jésus, du Bon Dieu, du Messie, du Verbe de Dieu, de
l’Épousée, qui, aussitôt qu’il touche notre terre, rentre aussitôt dans le mystère de la
Croix glorieuse et récapitule toutes choses pour le Père et l’Esprit Saint, en venant
verser notre sang entre l’autel et le sanctuaire, dans la conception immaculée de la
Jérusalem glorieuse, la transdivinisation, la transglorification, la transsubstantiation
multipliée en sponsalité quasi incréée, les Noces de l’Agneau.

Voilà, c’est la clé de David. La clé de David, c’est l’Esprit Saint qui ouvre le sens des
Écritures, ce qui est donné au Règne du Sacré-Cœur qui doit se répandre partout
dans le monde de Dieu à partir de la France, le chemin de perfection des demeures
de l’union parfaite.
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Samedi 17 octobre,
St Ignace d’Antioche

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/10/17_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de l’Aurore

Méditation proposée avec un texte 
 de St Grégoire de Nysse : 
« S'ouvrir à la Lumière »

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Nous fêtons St Ignace d’Antioche, moulu sous la dent des bêtes en l’an 110. Il a
connu St Jean puisque St Jean s’est endormi peut-être deux ou trois ans avant.

Je voulais juste lire ce que nous propose de méditer St Grégoire de Nysse. Ils sont
trois frères cappadociens : St Grégoire de Nysse, St Grégoire de Naziance et St Ba-
sile. C’est la grande théologie, la science de Dieu chrétienne du IVème siècle.

La vie nous enseigne à ne jamais prendre l’habitude en considération, mais à nous
tenir sans cesse convertis dans nos désirs vers le bien. Il faut ouvrir les yeux à la lu-
mière. Parce que la vie ne demeure pas toujours à l’état embryonnaire pour les êtres
qu’elle  façonne.  Tant  qu’ils  sont  dans  les  entrailles  maternelles,  la  nature  rend
agréable et convenable la vie intra-utérine, mais lorsqu’ils sortent, de la même ma-
nière, ils ne restent pas toujours suspendus aux mamelles. Il faut ouvrir les yeux à la
lumière, convertir sans cesse nos désirs vers le bien.
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Et  même quand le  douloureux  enfantement  de la  mort (Ac 2,  24) fait  naître  les
hommes à une autre vie, ils expérimentent alors, en s’avançant vers cette lumière et
en aspirant le souffle pur, quelle différence il y a entre cette vie-là et la nôtre. Et ils
ouvrent les yeux encore à la lumière. Mais ceux qu’ils  ont laissés à cette vie ne
savent pas que son œil s’ouvre comme celui d’un nouveau-né en quittant tout ce qui
l’attache à la vie présente. Il faut entendre par là l’œil de l’âme (cf. Ep 1,  18), grâce
auquel elle touche, elle discerne la vérité des êtres. Ils ne savent pas, les hommes
qui sont restés derrière lui, que son œil s’ouvre comme celui d’un nouveau-né, ni que
s’éveille son sens acoustique, par lequel il entend les paroles ineffables  qu’il n’est
pas permis à un homme de dire, comme le dit l’Apôtre (2 Co 12, 4), ni que sa bouche
s’ouvre et aspire le souffle pur et immatériel, qui le tend vers la voix intelligible et la
Parole de vérité éternelle, tandis qu’il a été uni à l’écho du chœur des saints en fête.
De même ils ne savent pas qu’il est ouvert à une autre lumière qui lui accorde un
goût divin par lequel il sait, comme il est écrit dans le psaume, que le Seigneur est
bon (Ps 33, 9), et aussi son odorat par lequel il perçoit la bonne odeur du Christ (2
Co 2,  15) ; ni qu’il s’ouvre alors, en recevant par surcroît le toucher : son âme tâte la
vérité et touche le Verbe de Dieu (1 Jn 1,  1).

C’est pourquoi notre vie chrétienne nous enseigne à ne jamais en rester à l’habitude
des considérations divines que nous avons déjà acquises,  mais à convertir  sans
cesse nos désirs vers la lumière.
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Dimanche 18 octobre,
29ème Dimanche du Temps Ordinaire

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/10/18_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

« Il n'a pas craint de prendre chair dans le
Corps d'une Vierge » : sermon de l’Evan-
gile de l'effigie de la pièce d'or des impôts
dus à César ; son visage et son Sceau a
marqué  sa  Face  sur  nous,  son  empire,
faites-la voir à mes yeux : chaque être hu-
main doit répondre à la question ; pureté et
amour jetant tout son éclat  aurore qui  va
grandissant jusqu'à son plein midi, cette ef-
figie et cette inscription, de qui sont-elles ?
Notre effigie c'est Jésus : explication à par-
tir de la "tardemah" de Joseph tout fondu
d'or d'Amour de sa conception ;  triple  vi-
sage  de  l'empire  de  Dieu  pour  nous  y
enfoncer continuellement :  dans la signifi-
cation  sponsale  de  son  corps  spirituel,
dans une admiration de tous les échanges
angéliques, dans l'unité des deux manifes-
tée  :  c'est  son  visage  et  son  sceau  ...

assumé ; tremper notre visage dans cette essence incréée et créée de ... Jésus ;
l'instant présent s'y ouvre, s'illumine et devient vivant dans l'empire d'Amour sur toute
chose, prise de conscience simple qui s'enfonce comme de l'or fondu ce feu d'Amour
en nous : nous avons une vie formidable ; comparaison avec le groin des truies dé-
bordantes des baveries mêlées à la boue du vomissement des chiens revenus à leur
vomissement

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :
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« Il n'a pas craint de prendre chair dans le corps d'une Vierge pour libérer l’humanité
captive » et il a marqué son sceau et son visage sur nous, la nature humaine, l’em-
pire et la royauté sur le monde.

Montrez-moi cette monnaie d’échange, enfin, cette médiation qu’est la nature hu-
maine : qu’est-ce qui est marqué sur son visage ? Ce n’est pas très difficile à chaque
être humain de répondre à la question. Si je prends la nature humaine qui est là, quel
est le sceau qui est marqué dessus ? C’est le visage de qui ?

Que ton nom, Seigneur, soit sanctifié, comme un sceau imprimé par la splendeur de
votre visage, principe de sainteté, loi de charité, fontaine de vie éternelle, présence
vivante lumineuse d’amour sanctifiée au centre de notre cœur, à la cime véritable de
notre âme, rayonnement sur tout ce qui domine, gouverne, vivifie, pureté et intégrité,
divinisation de toute chose, qui possède tout ce qui surpasse tout et sanctifie tout ce
qu’il possède, pureté et amour jetant tout son éclat et produisant son fruit continuelle-
ment,  aurore  qui  va  grandissant  jusqu'à  son  plein  midi,  cette  effigie  et  cette
inscription, de qui sont-elles ?

Jette un seul regard sur la nature humaine que tu portes : notre effigie c’est Jésus !,
sur la nature humaine de Marie, c’est Jésus, dès son Immaculée Conception.

J’aime bien toujours dire cela.

Quand St Joseph se réveille de sa tardemah, de son sommeil mystérieux qui a duré
peut-être une seconde – j’aime bien dire dix-neuf secondes – dans sa conception, il
est tout fondu dans l’or de la charité, de la substance, de la présence… Dans le
temple de Jérusalem tout le Saint des Saints était construit avec de l’or pur fondu.

Marie, dans son Immaculée Conception, elle s’est dans l’instant même tournée vers
les splendeurs des profondeurs éternelles de Dieu pour s’y  enfoncer  continuelle-
ment, mais St Joseph, lui, dans sa conception, il a été tout fondu d’amour. Et il y a eu
ce toucher. « Montrez-moi cette pièce-là ». Il est encore tout fondu d’amour que du
coup il s’est enfoncé dans le Christ Jésus Notre-Seigneur, il s’est enfoncé dans la
Sainte Face du Christ et dans la Rédemption.

Ces deux conceptions-là, Marie et Joseph, sont un peu les deux faces de l’empire de
la Très Sainte Trinité dans la nature humaine toute entière.

Il s’est enfoncé et c’est là qu’il a spiré à l’intérieur de lui-même – une spiration – la
substance – ça a été son Eucharistie – de la première Personne de la Très Sainte
Trinité. Il  a été donné en sponsalité à Marie, dix-neuvième verset de l’évangile. Il
s’est enfoncé à l’intérieur de cette spiration dans la Rédemption.
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« Il n’a pas craint de prendre chair dans le corps d’une Vierge ». 

C’est extraordinaire la signification sponsale du corps originel. C’est tellement puis-
sant qu’il en est devenu un principe d’émanation conjoint, d’admiration de tous les
échanges angéliques glorieux incarnés ou non, créés ou incréés.

Du coup Dieu n’a pas eu peur de tremper son face à face dans la lumière de gloire
dans cette image ressemblance quasi incréée de l’unité des deux et il l’a assumée.

C'est son visage, c’est son sceau.

Les hérodiens, les pharisiens et les gens sont à huit cent milliards de milliards de ki -
lomètres de tout cela.

Le jour arrive où le sceau doit être le même sur toutes les effigies d’échange d’amour
entre les créatures spirituelles d’amour et le Créateur d’amour.

Il ne faut pas avoir peur d’être marqué de son sceau, de tremper notre visage dans
l’innocence crucifiée, triomphante, divine et incréée de Jésus. C’est notre apparte-
nance.

Alors si nous ne nous sommes pas levés le matin, au premier moment, eh bien nous
ouvrons  tout  simplement  les  yeux  de  notre…,  comme au  premier  jour  de  notre
conception, pour voir quel est le sceau de notre nature humaine.

Nous pouvons le faire en priant, nous pouvons le faire quand  nous voulons, nous
pouvons nous éveiller de ce sommeil mystérieux pour que l'instant présent s'ouvre,
s'illumine, devienne vivant, et que nous soyons le visage du face à face du Christ qui
n’a pas craint de prendre chair dans le corps d’une Vierge dans la signification spon-
sale de notre vie.

Nous sommes les enfants de Dieu, engendrés éternels de Dieu, et nous avons tout
empire d'amour sur toute chose. C’est une belle prise de conscience, je trouve, et
elle est facile, elle est simple. Il faut qu’elle dure, il faut qu’elle s'enfonce comme dans
de l'or fondu en nous, et nous, que nous puissions nous enfoncer comme un océan
sans limite et sans fin d’or, de charité et d’amour pur, spirituel, angélique et glorieux.

Nous avons une vie formidable !

A côté de ça, les plus belles splendeurs que produit l’humanité et les plus belles mer-
veilles extraordinaires qui font l’admiration de tous ressemblent aux groins des porcs
et des truies qui bavent.

Nous avons une vie formidable et nous rendons grâce à Dieu.
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Samedi 24 octobre

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/10/24_3Homelie.mp  3  

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Méditation proposée avec Madeleine Delbrêl : notre place et la place de nos frères
en Jésus et le Corps mystique du Christ : du visible au réel invisible ; 888ème jour du
monde nouveau à faire naître, mis en place et institué par le Saint Père : l'heure est
venue de s'introduire et se dépasser dans un baptême nouveau, un Noël glorieux
nouveau : de la suppression de Noël ; les 5 privilèges de la Femme et le Saint Esprit
pour établir le Royaume accompli de la Jérusalem dernière : savoir comment nous
pouvons être l'incarnation quasi incréée de l'Eucharistie accomplie où Marie vient en-
gendrer Dieu dans Sa Vie de substance divine et Sa liberté du Don de tout Lui-même
dans le Corps vivant de Jésus Vivant ; la Tour de Siloé et le massacre des galiléens,
« le figuier va donner son fruit dans l'Humilité du Roi » : s'enfoncer dans le Saint des
Saints de l'accomplissement eucharistique, pour embraser de son Parfum et sa sur-
abondance les baptisés de la vive flamme d'Amour de la sponsalité de Dieu : « je
suis quoi dans le Corps mystique de l'Église ? » ; autorité de fécondité de vie divine
de la terre, pour une terre nouvelle qui vient au secours de la Femme dans le Noël
glorieux

A noter : Prière d'Autorité, ajout : 
http://catholiquedu.free.fr/2020/PriereAutoriteAjout.pdf
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Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La méditation proposée est de Madeleine Delbrêl.

Nous sommes membres d’un seul Corps. Plonger dans le mystère intime de l’Église,
dans le Corps mystique auquel le pape Pie XII consacrait, il y a quelques années,
une encyclique, Mystici Corporis Christi (29 juin 1943), nous fait prendre conscience
de notre place et de la place de nos frères, non pas seulement une place dans un
peuple, mais nous avons notre place dans Jésus Christ en Personne. C’est tout à fait
autre chose d’être l’homme d’un peuple donné ou la cellule vivante d’un Corps vi-
vant. C’est tout autre chose de participer à l’action extérieure de l’Église visible dans
le monde ou de sauver, enfouis dans un Organisme de rédemption et de salut, les
hommes dont le salut exige que nous soyons et vivants et donateurs de vie, et vivi -
fiants.  Sans le  don de nous-mêmes à cette  puissance invisible de l’Église,  notre
dévouement à sa puissance visible construira du fragile, du creux. Nous donnons la
vie. L’Église doit être visible dans le monde, il lui faut l’effort de chacun pour que son
vêtement indique où elle  est  et  qui  elle  est.  Mais,  si  elle  doit  être  visible,  il  faut
d’abord qu’elle existe, et c’est par chacun de nous qu’elle existe. Ce que saint Paul
écrivait jadis à nos pères dans la foi est toujours valable lorsqu’il expliquait comment
nous devions être les membres d’un même Corps, différents quant à leurs fonctions,
complémentaires pour un même but, vie et donation de vie dans le Corps mystique
vivant.

C’est un feu qui est sorti du Fils unique de Dieu, de Dieu vivant monté à la droite du
Père, c’est un feu qui fait que ce Corps mystique vivant de Jésus vivant a une Ame.
Le Saint-Esprit est l’Ame de l’Église.

Et l’Église n’existe que s’il y a des membres du Corps mystique vivant de Jésus vi-
vant, qui se dépassant, allant toujours beaucoup plus profondément, beaucoup plus
haut,  beaucoup plus largement,  beaucoup plus intensément,  dans la Sainteté du
Saint-Esprit, permettent au Corps mystique de l’Église d’être vivant et à l’Ame qui est
le Saint-Esprit d’embraser le Corps mystique de l’Église en allant vers son accom-
plissement :  « Qu’il  me  tarde  d’envoyer  le  feu  sur  la  terre et  que  ce  feu  soit
allumé ! ».

Nous sommes aujourd’hui la veille du 888ème jour. Demain dimanche, c’est la 888ème

fois que le pape – c’était le Lundi de Pentecôte 2018 – a proclamé, a ouvert l’heure
du temps.
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Il a ouvert le temps de l’Eucharistie par le pouvoir des clés de St Pierre du ciel à la
terre et de la terre au ciel, pour que le feu du Saint-Esprit qui fait l’âme de la sponsa-
lité  glorieuse  de  la  Très  Sainte  Trinité  qui  embrase  Marie  dans  une  fécondité
eucharistique substantielle, dans un acte pur qui est plongé dans l’éternité de Dieu,
puisque c’est l’Esprit Saint qui, dans la supervenue intime et intérieure de sa sponsa-
lité  avec  Marie,  fait  d’elle  une  Engendrante  de  Dieu  dans  l’obombration  de  la
première Personne qui est Époux…

La Femme est Vierge, elle est Epouse, elle est Mère, mais là elle est Reine. C’est la
vocation de la Femme d’être Vierge, d’être entièrement donnée, abandonnée dans
les énergies, c’est-à-dire dans l’acte pur de l’Epoux, d’être engendrante, d’être fé-
conde et d’être Reine : ce sont les cinq privilèges de la Femme.

Le Saint-Esprit, dans la supervenue qui s’opère à l’intérieur d’elle, engendre et établit
le Royaume accompli de la Jérusalem dernière.

Le pape François a ouvert l’heure du temps avec son pouvoir des clés, et donc il faut
se rappeler tous les jours de cela.

Demain c’est  le  888ème jour  que célébrant  l’Eucharistie  il  y  a entre les mains du
prêtre…

C’est-à-dire de Jésus prêtre éternel, debout, comme un Agneau, à la droite du Père,
au-dessus de la résurrection, au-dessus de l’univers de la résurrection, donc vrai-
ment à l’intérieur des Hypostases de la Très Sainte Trinité, « Trois en Un, Un en
Trois ».

Jésus prêtre éternel, victime éternelle d’amour, s’inscrit et vient toucher dans l’Eu-
charistie le point, l’heure et le jour où dans le temps du pèlerinage de l’Église il vient
toucher le voile qui le sépare de l’accomplissement eucharistique et où Marie sous la
supervenue du Saint-Esprit vient à l’intérieur du monde éternel et incréé de la Très
Sainte Trinité, et elle-même se trouve dans une unité totale avec cette pure et glo-
rieuse  supervenue  du  Saint-Esprit  en  elle  et  entièrement  concentrée,  obombrée,
disparue dans la sponsalité où comme Epouse elle disparaît pour devenir Mère et
Reine.

La manifestation, l’heure est arrivée. C’est le Saint-Père qui l’a institué. Le monde
nouveau mis en place et institué par le Saint-Père du Lundi de Pentecôte 2018 arrive
à son 888ème jour et c’est demain.

C’est très important que les membres de l’Église deviennent des membres vivants du
Corps mystique de Jésus vivant.

Mais nous serons quoi dans le Corps mystique vivant de Jésus vivant ?
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Nous serons la quasi incarnation de l’Eucharistie accomplie où Marie engendre Dieu
dans son Hypostase ; elle engendre Dieu dans sa vision, dans sa vie ; elle engendre
Dieu lui-même dans sa vie de lumière, dans sa vie de substance divine elle-même,
dans sa vie de liberté dans le don de tout lui-même, dans sa vision de Dieu et des
profondeurs de Dieu ; elle engendre Dieu dans les membres vivants du Corps mys-
tique vivant de Jésus vivant, dans chacun de nous.

Le pape a mis dans la transsubstantiation eucharistique et surtout la communion eu-
charistique cette présence d’une fécondité qui devient réelle, substantielle, actuelle,
féconde,  vivante,  efficace, de la nature divine de Dieu à l’intérieur de chacun de
nous, y compris les enfants qui sont sous l’autel.

Ces myriades d’enfants qui n’ont pas pu naître, qui n’ont pas pu être baptisés du
baptême de l’eau et de l’Esprit Saint, peuvent être baptisés de la fécondité de Marie
et ils peuvent être entièrement plongés dans le Verbe de Dieu, la divinité, la nature
divine du Dieu le Verbe qui lui a trempé sa propre fécondité dans la Paternité de
Dieu.

Un nom est écrit sur son côté, et ce nom c’est le Verbe de Dieu. Il avance de ma-
nière intrépide en chevauchant le cheval blanc de l’Apocalypse avec des myriades
de myriades derrière lui  dans cette immense chevauchée. Il  a un manteau blanc
trempé de sang.

C’est le baptême glorieux.
Ce baptême glorieux est pour ceux qui n’ont pas de baptême.

Le temps va s’ouvrir et tous ceux qui n’ont pas de baptême auront été déjà revêtus
intérieurement par les membres vivants du Corps mystique vivant en communion
avec le Saint-Père parce qu’ils auront reçu Celui qui est envoyé de Dieu dans la fé -
condité de Marie en l’Eucharistie pour pouvoir opérer ce débordement.

Le Corps mystique de l’Église n’est le Corps mystique de l’Église que parce qu’il y a
des membres vivants du Corps mystique vivant dans l’intérieur de ce Corps mystique
de l’Église qui vont transsubstantiellement plus loin dans l’intensification, dans le dé-
bordement, dans la surmultiplication de la grâce et de la sainteté de l’Église, avec
une ferveur, un feu qui fait qu’il y a des torrents de feu qui par eux dépassent com-
plètement la réalité vivante du Corps mystique de Jésus.

Et le fait d’arriver au 888ème jour, ce n’est pas rien !

Outre  le  fait  bien  sûr  que  le  contexte  n’est  pas  très  drôle  aujourd’hui  dans  le
monde…
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Mais c’est une occasion aussi de dire : « Mais attends, c’est l’heure de se convertir !
».

C’est l’évangile d’aujourd’hui (Luc 13, 1-9).

La tour de Siloé ! Il y a eu 6 personnes + 6 personnes + 6 personnes qui ont été
anéanties parce qu’une tour est tombée. Ces gens-là représentent le temps. Dix-huit
personnes, vous vous rendez-compte ! Elles n’étaient pas plus coupables que les
autres. « C’est parce qu’elles étaient punies, châtiées ! » : non, pas du tout.

Et c’était dans les mêmes semaines qu’il y avait eu dans le temple de Jérusalem
ceux qui venaient de Galilée. C’est extraordinaire ça aussi ! En une semaine qui était
un petit peu en décalage des autres, parce que c’est comme ça que tous pouvaient
rentrer dans le temple pendant les temps de la fête, ils ont offert le sacrifice, leurs
brebis, leurs agneaux, ils sont rentrés dans le temple, ils ont adoré dans le temple, et
puis parmi eux se sont mêlés une centaine de soldats de Ponce Pilate et ils les ont
massacrés. Au milieu du temple le peuple de Galilée s’est fait massacrer. Ils ont mê-
lé leur sang au sang des agneaux. Cette histoire-là est quand même curieuse ! Ce
n’est pas parce qu’ils étaient châtiés parce qu’ils manquaient de foi, non, ce n’est pas
ça, ce sont un peu les saints innocents du monde du pouvoir, les sacrifiés du monde
de l’argent et du pouvoir.

Aujourd’hui on voit bien que tout est organisé pour qu’il n’y ait pas de Noël cette an-
née, que la Nativité, la fête de Noël, n’existe pas dans le monde, qu’il n’y ait pas de
familles, qu’il n’y ait pas de Sainte Famille, qu’il n’y ait pas de Noël, qu’il n’y ait pas
de visibilité. Mais c’est pour quoi ? C’est pour un avertissement, comme disait Jésus
dans l’évangile : « C’est pour que vous compreniez que c’est maintenant qu’il faut se
convertir, et si vous ne vous convertissez pas, vous serez victimes des puissances
de l’enfer ».

Mais si nous nous convertissons dans ces jours-ci, alors nous engendrons le Corps
mystique de l’Église dans une ferveur, une sainteté, un visage, une transformation de
notre visage intérieur dans le visage du Corps mystique de Jésus, nous engendrons
un peuple nouveau,  nous engendrons un Corps mystique nouveau,  nous engen-
drons… c’est Marie plus exactement qui engendre en se servant de la foi de l’Église
la Jérusalem nouvelle.

Le figuier va donne son fruit parce qu’au jour de l’Avertissement nous aurons creusé
dans l’Humilité du Roi. L’Humilité royale est quelque chose qui rejoint la Royauté de
Marie sur le monde angélique et la fécondité de l’Église toute entière.

Il y a une conversion à faire pour nous engloutir dans le Corps eucharistique de Jé-
sus et être le cœur vivant brûlant qui bat du Corps mystique de l’Église. Que nous en
soyons l’incarnation quasi incréée ! Que nous y soyons engloutis avec les enfants,
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avec les anges et avec la fécondité de Marie, de Joseph, de la Sainte Famille, pour
engendrer dans l’Église le Noël glorieux, la naissance du monde nouveau, le réen-
gendrement de la terre.

Et avec le Noël glorieux, nous pouvons avancer, nous enfoncer dans le Saint des
Saints du mystère eucharistique : nous le recevons.

Dire que nous le recevons, c’est dire aussi que nous lui permettons d’exhaler et de
répandre son parfum dans tous les diaphanes intérieurs que ce feu veut posséder,
embraser,  alors dans le mystère de l’Église nous sommes, chacun d’entre nous,
dans cette foi ardente, une cellule vivante embrasée.

Ste Thérèse de l’Enfant Jésus disait : « Dans le cœur de l’Église, je serai l’amour ».
Chacun a sa place. Mais si l’un est dans le Corps de l’Église l’amour, l’autre aussi  :
dans le Corps mystique de l’Église il est l’amour de l’Église, il est l’amour du Corps
mystique.

Et s’il y en a un autre qui dit : « Moi, dans le Corps mystique de l’Église, je suis le
sang brûlant du feu du Saint-Esprit » et qu’il le réalise, tous ceux qui font partie du
Corps mystique de l’Église du coup pourront dire : « Je suis le sang brûlant du feu du
Saint-Esprit dans le Corps mystique de l’Église ».

Si un autre dit : « Je suis la contemplation embrasée d’une vive flamme d’amour de
la Paternité incréée de Dieu, voilà ce que je suis dans l’Église », eh bien tous les
autres membres de l’Église pourront dire derrière lui : « Je suis le feu embrasé du re-
gard de la vive flamme d’amour de la Paternité de Dieu ».

Et l’autre dira : « Je suis la sponsalité vivante, brûlante, diaphane, invincible et triom-
phante de l’Église ».

Chacun d’entre nous doit se poser la question : « Je suis quoi dans le Corps mys-
tique de l’Église ? »

Pour  être  à  la  fois  les  apôtres,  les  enseignants,  les  prêtres,  les  enfants,  les
membres…

C’est  à nous de découvrir  que nous avons été créés par Dieu et établis pour la
conversion de l’Église toute entière à la fécondité du temps qui intègre, inspire à l’in-
térieur de la spiration de l’Église un Noël glorieux pour le monde.

Nous sommes des instruments, nous avons autorité de fécondité de vie divine de
Dieu dans la terre à la suite du Saint-Père dans le monde nouveau mis en place et
établi par lui dans la fécondité eucharistique de Marie.
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Cette Sainte Famille met au monde de manière transfigurée, c’est-à-dire intime, pro-
fonde, secrète, sans être vue, dans l’engendrement d’une terre nouvelle qui vient au
secours de la Femme parce qu’elle met au monde la Royauté du Royaume accompli,
le Noël glorieux.

C’est pour ça que la prière d’autorité que nous faisons la nuit maintenant prend un vi -
sage, une coloration…

C’est vrai, nous ouvrons avec le Saint-Père à tous les frères : tous les Chinois, deux
milliards de fois, tous les gens de l’Inde et de l’Asie, deux milliards de fois, tous les
hommes, toutes les populations, toutes les personnes musulmanes de la terre, tous
les membres de l’humanité judéo-chrétienne, chaque avortement, tous les enfants de
la terre, nous élargissons avec la fécondité divine de Marie à chaque Eucharistie et
nous pouvons les prendre à bras le corps pour les introduire, les plonger dans le
Noël glorieux, nous avons désormais autorité pour le faire.

Sans compter tous les autres, même les pires de tous. Nous avons possibilité d’aller
vers chacun d’entre eux pour les arracher à la perdition éternelle dans les bras de
Lucifer où ils se sont mis, même s’ils s’y sont mis librement et résolument.

Tout ce qui peut être sauvé ! Toute l’humanité ! Nous avons pouvoir de les aimer de
l’amour de Dieu parce que le Père les a créés dans un amour fou, chacun d’entre
eux, et c’est à nous qu’il donne cette fécondité, cette royauté, de pouvoir les intégrer,
les rassembler, les aspirer et les plonger dans le Noël glorieux du monde nouveau.

Et cette fois-ci c’est parce que c’est le Saint-Père qui a ouvert les portes du ciel et de
la terre à cette fécondité-là dans l’Eucharistie et dans la Sainte Famille glorieuse que
nous avons un nom nouveau, une place nouvelle dans le Corps mystique de l’Église,
et nous sommes les membres vivants de cet élargissement spectaculaire et quasi
universel de l’Église dans la Jérusalem qui en apparaît et qui est en train d’en naître,
nous sommes les enfants nouveaux du monde nouveau. Cet acte, cette vocation,
cette mission, c’est notre mission dans la plénitude du Christ glorieux, 888.

« Mais si vous ne vous convertissez pas à cela, vous périrez tous de la même ma-
nière que les autres ».
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Dimanche 25 octobre,
30ème Dimanche du Temps Ordinaire

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/10/25_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Méditation  proposée  par  Père  François,
moine de Ligugé : l'articulation en Un des
deux commandements de l'Amour,  c'est
le Christ,  Incarnation de la Torah ;  l'ho-
mélie de ce dimanche est une SUITE de
l'homélie de la veille, samedi 24 octobre,
cette méditation nous ouvre à l'apprentis-
sage du monde nouveau et des nouvelles
modalités d'Amour dans l'Un de la Jéru-
salem  nouvelle  qui  s'offre  à  nous  dès
aujourd'hui ; Jésus se laisse clouer à ces
deux  croisées  et  rend  indissolublement

liés les deux amours devenus absolument similaires ; la nature humaine est ce qu'il y
a en nous de plus proche ; le temps est en train de dépasser la réalité de la création
et est en train de s'ouvrir : le conditionnement ténébreux et diabolique ...   ouvre la
porte au Monde Nouveau, celui où on peut aimer sans hypocrisie ; la nature humaine
est devenue Dieu Lui-même dans un Nom : celui de Jésus ; grâce du Nouveau Bap-
tême  dans  la  grâce  du  Monde  Nouveau  :  nous  sommes  tous  frères  dans
l'Engendrement de Dieu ; Son Manteau est trempé dans le Sang et rend intrépide
son Amour victorieux de toute ténèbre : et tous les membres de la nature humaine
peuvent appartenir à l'Église accomplie du Monde Nouveau ; exemple dans la consi-
dération  des  deux  milliards  de  musulmans  sur  la  terre,  et  nous  dans  le  fond
eucharistique de nous à eux ; le Glaive à deux tranchants qui sort de Sa Bouche pé-
nètre en chacun d'entre eux pour y déposer les torrents de la grâce du Verbe de
Dieu ; aujourd'hui, 888ème jour : nous pouvons commencer à participer à cette che-
vauchée  invincible  ;  triple  anniversaire  de  la  Croix  glorieuse  apparue  à  Charles
Martel (il y a 1290 ans, un 25 octobre), arrachage victorieux de nos ennemis au pou-
voir de Lucifer : le Manteau de la chevauchée terminale de l'Apocalypse ; texte de
l'Exode : c'est le soir, rends-lui son manteau mis en gage chez toi au matin ; notre
grâce aujourd'hui a muté en une affinité de surabondance de la Pentecôte de Marie :
laissons Dieu y opérer à travers nous ce miracle du Baptême dans le Verbe de Dieu
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de la nature humaine toute entière

Prière d'Autorité, ajout : 
http://catholiquedu.free.fr/2020/PriereAutoriteAjout.pdf

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La méditation proposée est d’un frère – toujours vivant – de l’Abbaye de Ligugé.

Dans l’évangile d’aujourd’hui Jésus articule deux versets de la Torah et il invite ceux
qui entendent la Parole de Dieu à saisir l’articulation entre ces deux versets à partir
d’un autre endroit, à partir de l’endroit où Jésus articule les deux versets, à partir de
lui-même, parce que cette articulation entre les deux versets : « Tu aimeras Dieu de
tout ton cœur, de toute ton âme, de toute ta force, de tout ton esprit », et l’autre qui
est absolument identique : « Tu aimeras ton prochain comme toi-même », cette arti-
culation se fait en Jésus lui-même.

Voilà ce que dit le frère François, de Ligugé.

C’est de cette unité des deux que la Torah, et la Révélation, dépend. C’est à cela
qu’est supendue toute la Révélation (cf. Mt 22, 40), exactement comme le corps de
Jésus crucifié est suspendu à la croix (Lc 23, 39 ; Ac 5, 30 ; 10, 39). Le corps de la
Torah, de la Révélation, et le corps du Christ sont tous les deux suspendus à cette
unité entre les deux croisées de l’amour de Dieu et de l’amour du prochain. En Jé-
sus,  cette  articulation  l’a  soulevé  de  la  terre,  et  comme  le  corps  de  Jésus  est
suspendu à la croix, la volonté éternelle de Dieu est suspendue à cette articulation
de toute la Révélation dans l’amour de Dieu et du prochain. Le véritable charpentier
de la Révélation, c’est Jésus crucifié qui croise l’amour de Dieu et l’amour du pro-
chain. Jésus croise les deux montants de l’amour et, finalement, se met lui-même et
se laisse clouer à cette croisée.

Par un tour de force d’une infinie délicatesse, d’une discrétion à peine perceptible,
Jésus-Christ intègre l’amour de Dieu à l’amour du prochain et il  les rend indisso-
lubles, et  il  se propose,  en terme de son accomplissement dans la cause finale,
comme l’unique destinataire  des deux amours  qui  sont  absolument  similaires,  et
même Un dans l’unique « Personne » de l’amour : « Ce que vous avez fait à l’un de
ces tout-petits qui sont mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait » (Mt 25, 40).

Jésus-Christ Notre-Seigneur est l’unique médiateur entre Dieu et les hommes.  Jé-
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sus-Christ est aussi celui qui nous est le plus proche. Il est le cœur de l’unité des
deux amours communiquant dans les deux commandements. Il a écouté la Torah, il
l’a incarnée, accomplie, il en est le terme. Il tire ceux qui nous sont proches et tous
ceux qui viennent à nous de loin ou de près de l’anonymat et il leur donne un nom.
C’est son propre Nom qu’il leur donne. « C’est à moi que vous l’avez fait ». Il s’est
fait prisonnier du visage de notre prochain et de tous les enfants de la terre comme
étant l’amour lui-même pour n’importe lequel de nos prochains. Il  s’est caché lui-
même, il s’est fait prisonnier en chacun de nos prochains pour que l’amour de Dieu
et l’amour du prochain s’articulent ensemble dans l’unité des deux en lui lorsqu’il est
suspendu.

C’est vrai, Jésus est suspendu, et c’est comme ça, il est descendu dans la terre, il a
pénétré les profondeurs de la terre et tous les lieux inférieurs, tout en étant soulevé
par des clous, c’est vrai, mais ce qui soulevait Jésus depuis sa conception dans la
nature humaine, ce qui l’a soulevé c’est l’accomplissement de la volonté de Dieu.

Il a écouté, il a dit : « Me voici », il a dit : « J’écoute, j’entends, je suis la Parole de
Dieu lui-même, je suis le Verbe éternel de Dieu, je descends dans les plus grandes
profondeurs de la terre, et personne ne peut monter au ciel s’il n’est pas d’abord des-
cendu  du  ciel,  je  m’arrache  du  fond  de  la  terre  et  du  fond  de  toute  chose,  je
m’arrache et je suis soulevé de terre ».

L’amour est quelque chose qui nous arrache à la terre. C’est le mystère de l’Ascen-
sion. Même ressuscité Jésus est arraché à la terre parce que le mystère de la Croix
qui unit l’amour de Dieu et du prochain se réalise dans une unité indissoluble.

Aimer Dieu et son prochain, nous le savons très bien par expérience, ce sont des
choses qui ne sont pas possibles parce que nous sommes énervés, parce que nous
sommes exaspérés, parce que nous cherchons la sécurité, parce que nous sommes
déçus, parce que nous sommes fatigués…

Mais si nous écoutons ce que Dieu dit à la création toute entière…

Dieu dit : « Jésus est mon Fils bien-aimé, il est le Dieu vivant, écoutez-le. Écoutez-le
et gardez à l’intérieur de vous ce que je proclame éternellement au ciel et sur la
terre, gardez-le en vous. Jésus vit en vous. Dieu vit en vous et il s’est fait votre pro-
chain dans l’unité d’amour. Vivez de mon Fils, écoutez-le, il  est le Bien-Aimé par
excellence, il est l’Aimable, il est celui qui attire dans l’amour réel, incarné, efficace et
éternel tous ceux qui l’écoutent, tous ceux qui m’écoutent, tous ceux qui tournent
vers moi leur visage ».

Tu peux essayer d’aimer ton prochain et d’aimer Dieu comme ça dans des actes qui
sont un petit peu séparés : « Voilà, en inspirant j’aime le Bon Dieu, en expirant j’aime
mon prochain »… Nous sommes encore dans l’ancien Testament tant que nous ne
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sommes pas dans l’unité substantielle, l’unité actuelle, l’unité lumineuse, l’unité per-
sonnelle, et cela ne peut pas se faire sans la grâce sanctifiante, la vie surnaturelle
qui jaillit de Jésus crucifié.

Jésus crucifié fait jaillir des fleuves d’eau vive, et ces fleuves d’eau vive jaillissent
comme des océans de lui jusqu’au fond du ciel et jusqu’aux très grandes profon-
deurs de notre terre, ils jaillissent dans un seul amour de Dieu et du prochain.

Il est l’amour de Dieu et du prochain et dans le Christ Jésus Notre-Seigneur je suis
l’articulation de l’amour lorsque c’est Jésus crucifié qui vit en moi, si je m’engloutis à
l’intérieur de Jésus crucifié soulevé de terre.

Les flots inépuisables de l’amour de Dieu se répandent partout dans les profondeurs
de Dieu lui-même, scrutent les profondeurs de Dieu, nous emportent à l’intérieur des
plus grandes profondeurs éternelles de Dieu, en même temps que les plus grandes
profondeurs du Christ,  et  les plus grandes profondeurs du Christ  nous enfoncent
dans les plus grandes profondeurs de tous les hommes, de tous ceux qui nous sont
proches.

Eh bien, qui est-ce qui nous est le plus proche ?
Notre prochain, c’est qui ?

Notre prochain, c’est celui qui nous fait du bien lorsqu’il est entièrement envahi par
l’amour, un amour indissoluble, un amour invincible, un amour éternel, un amour irré-
sistible, un amour victorieux de tout, un amour glorieux.

Qui est-ce qui nous est le plus proche ?

Écoutez, excusez-moi mais lorsque nous sommes engloutis, mais complètement en-
gloutis, absorbés si je puis dire, écoulés délicieusement à l’intérieur de cette source
d’amour, les flots, les fleuves, les océans d’eau vive qui viennent d’en-haut et en
même temps des plus grandes profondeurs de la terre dans le Christ Jésus sur la
Croix, lorsque nous sommes assimilés à Jésus crucifié, alors notre nature humaine,
la  nature  humaine de Jésus,  la  nature  humaine qui  est  la  nôtre,  nous est  toute
proche, nous touchons, nous sommes à ce moment-là dans le royaume de la nature
humaine embrasée du Royaume de Dieu éternel de la Très Sainte Trinité.

Il n’y a rien de plus proche de moi que la nature humaine toute entière puisque la na -
ture  humaine toute  entière  est  à  moi :  de  par  la  puissance d’amour de Dieu j’ai
embrassé la nature humaine en disant Oui à l’existence et à chacun de mes pas, à
chaque battement de mon cœur, à chaque respiration et à chaque disparition de
moi-même dans la prière et dans la transformation du mariage de la grâce.

Il n’y a rien de plus proche de moi que la nature humaine toute entière lorsque je suis
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dans l’accomplissement eucharistique de Marie dans l’infaillibilité de sa fécondité qui
engendre pour l’éternité l’unité de l’amour de Dieu et du prochain dans le Christ.

Cela, c’est quelque chose d’extraordinaire !

Il est sûr que nous sommes arrivés ces jours-ci, qui ne sont pas faciles, dans des
heures où nous devons lâcher prise par rapport à nos manières anciennes du monde
ancien de concevoir l’amour de Dieu et du prochain avec des efforts successifs plus
ou moins heureux, mais nous voyons bien que nous n’y arrivons pas.

Mais le temps est en train de s’ouvrir, le temps est en train de rattraper le monde
créé de l’univers de Dieu à l’intérieur de l’univers de la terre, le temps est en train de
dépasser le mystère de la création et du Bereshit,  des sources de l’existence de
toute chose en participation avec l’existence de Dieu.

Il  est  normal que dans le conditionnement dans lequel  nous sommes, qui  est un
conditionnement difficile, qui est un conditionnement ténébreux, qui est un condition-
nement  de  persécution,  qui  est  un  conditionnement  diabolique,  qui  est  un
conditionnement qui donne le vertige face à l’abîme du tartare, eh bien « là où le pé-
ché abonde la grâce surabonde », le temps s’ouvre et devant nous il y a le monde
nouveau.

Il est devant nous, le monde nouveau ! Automatiquement, nous n’avons aucun effort
à faire, le monde ancien est précipité derrière nous. Et nous courons vers le monde
nouveau, parce que nous ne pouvons pas aimer l’hypocrisie. Alors nous sommes
vers le monde nouveau.

Et c’est la nature humaine toute entière. Et la nature humaine toute entière, pour
nous, elle a un nom, c’est le Nom de Jésus. Jésus s’est plongé sur la Croix et dans
le mystère de l’Ascension, sa nature humaine est devenue de manière subsistante,
et donc substantielle, et dans l’acte du Père, sa nature humaine est devenue Dieu
lui-même à la droite du Père : il est l’Agneau de Dieu.

Les temps sont ouverts entre l’éternité et l’instant présent de la grâce, et devant nous
s’ouvrent les portes du monde nouveau où sans aucune hypocrisie tous les hommes
sans exception, même les pires d’entre eux, sont soulevés par la grâce du baptême
du Verbe éternel de Dieu assis à la droite du Père.

Toute la nature humaine est soulevée par la Croix glorieuse dans l’avènement du
monde nouveau.

Nous sommes tous frères dans la nature humaine, le petit  enfant qui vient d’être
conçu comme St François d’Assise.
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Nous sommes tous frères et nous n’avons plus rien entre nos mains, nous n’avons
plus aucun pouvoir de réparation, de guérison, de libération, entre nos mains.

L’Église est dépouillée, nous n’avons pas eu de Pâque, nous n’avons pas eu de Pen-
tecôte, et là nous nous préparons à ne pas avoir de Nativité, le Noël disparaît, il ne
va pas y avoir de Noël non plus.

L’Église du monde ancien se recueille et se réjouit de ce que le Noël glorieux et la
Pâque nouvelle sont les seuls trésors qui s’inscrivent dans sa main pour être soule-
vée de terre et donner la grâce de la transVerbération, de la divinisation de chaque
être humain.

Ce passage de l’Apocalypse est extraordinaire, où dans le cinquième sceau la grâce
va être  donnée à  ceux qui  vivent,  qui  se  nourrissent,  qui  s’engloutissent,  dispa-
raissent et sont transformés comme dans un mariage totalement accompli dans la
présence eucharistique accomplie, terminale, du Noël glorieux : ils vont recevoir la
grâce d’un amour qui va descendre en eux, s’écouler en eux, surabonder en chaque
être humain.

Nous commençons bien sûr à le faire facilement, si je puis dire, en nous mettant
nous-mêmes à l’intérieur de ces torrents d’amour éternel, universel, incarné, vis-à-vis
de tous sans exception, à voir Jésus dans toute la nature humaine.

Voici ce qui est donné au Corps mystique de Jésus, au Corps mystique du Christ
dont nous sommes nous-mêmes le tabernacle entier de son amour lumineux, réel et
fécond dans l’acte pur, nous sommes le tabernacle de cet amour répandu : dans le
cinquième sceau de l’Apocalypse qui s’ouvre devant nous, le monde nouveau qui
s’ouvre devant nous, nous allons avoir autorité, l’autorité de Dieu Amour au ciel et
sur la terre qui vient communiquer sa propre vie à la création toute entière.

Ce pouvoir d’amour, il nous le donne parce que c’est Jésus qui vit en nous, et Jésus
veut à travers l’Église qui est son Corps mystique vivant réel, effectif, il veut que ce
soit à travers son Corps mystique que l’ensemble de la nature humaine soit emporté
à l’intérieur de la Divinité éternelle de Dieu.

C’est pour ça que j’aime beaucoup, personnellement, ce passage de l’Apocalypse où
on voit un cheval blanc qui descend, celui qui le monte est couronné, de sa bouche
sort un glaive, son cheval est intrépide, derrière lui ce sont des myriades qui sont
comme incorporées à lui, aspirées en lui, courant derrière lui dans le ciel, pénétrant
tous les univers que sont chacun des êtres qu’il  a créés, son manteau blanc est
trempé dans le sang, et sur sa cuisse il y a un nom :  λόγος τοῦ θεοῦ  (Logos tou
Theou), le Verbe de Dieu.

Écoutez, c’est vrai, nous avons ce souci de vivre des sacrements, le baptême, la
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messe, l’eucharistie, la confession, le mariage, le sacerdoce, c’est un souci c’est vrai
puisque les sacrements sont les sources de la grâce dans laquelle nous venons
nous baigner pour être transformés et pour rentrer dans l’amour héroïque du Christ
Jésus Notre-Seigneur vis-à-vis de tous ses ennemis, mais aujourd’hui le temps est
arrivé du ministère d’amour que Dieu le Père a voulu dans le Christ Jésus accompli
eucharistiquement et dans le monde nouveau.

La Jérusalem est ouverte, elle descend du ciel d’auprès de Dieu, elle nous envahit et
elle s’écoule à partir de nous dans tous les êtres humains.

Rien ne nous est plus proche que la nature humaine dans le monde nouveau.

Par exemple, les enfants qui ont été avortés. Nous allons arrêter avec les chiffres
mais ces enfants sont quand même nombreux ! Ils attendent, chacun d’entre eux,
avec le désir surmultiplié, transsurmultiplié, transsubstantié, de tous ceux qui sont
comme eux et qui attendent de la Jérusalem dernière et nouvelle, celle dont nous
sommes le tabernacle et l’acte pur, ils attendent que les mérites de Notre-Seigneur
Jésus-Christ, la fécondité de Marie vis-à-vis de la Divinité éternelle et réelle de Dieu,
puissent les envahir, les recouvrir de ce manteau blanc trempé dans le sang, pour
qu’ils soient baptisés si je puis dire, non pas dans le Christ mais dans le sang dans le
manteau du Verbe de Dieu.

C’est le sang du Verbe de Dieu qui de manière intrépide les atteint et puisqu’ils sont
transformés,  transsubstantiés dans la  nature divine du Verbe de Dieu,  ils  appar-
tiennent à l’Église du monde nouveau.

Quand nous sommes baptisés dans le sacrement de l’eau et de l’Esprit Saint, dans
le sacrement de baptême, nous appartenons à Jésus, nous sommes les membres vi-
vants de Jésus vivant.

Mais les autres hommes qui  ne sont pas chrétiens ? Ils sont sauvés. Pourquoi ?
Parce que l’Église de la fin, l’Église à qui le Saint-Esprit demande d’ouvrir les portes
largement, l’Église applique les mérites de Notre-Seigneur Jésus-Christ et de Marie
dans l’Agneau de Dieu au-delà de l’anastase du Christ, alors c’est une transVerbéra-
tion de la nature humaine toute entière.

Nous sommes tellement engloutis dans l’Eucharistie dans le monde nouveau de la
Jérusalem dernière, nous sommes tellement engloutis dans cette Eucharistie qu’elle
communique avec nous de l’éternité dans le temps et de l’instant présent dans l’éter-
nité  à  l’intérieur  de  la  nature  humaine  toute  entière,  que nous  avons autorité  et
pouvoir d’amour, et du coup nous avons pouvoir d’atteindre tous ceux qui ne sont
pas baptisés, tous ceux qui sont dans d’autres religions, et de faire déverser sur eux
les océans de l’amour de Dieu et de la grâce du Verbe de Dieu dont le manteau est
trempé de sang.
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C’est pour ça que j’aime bien le Livre de l’Exode d’aujourd’hui (Ex 22, 20-26) : « Si tu
as pris le manteau de ton prochain en gage, il faut le lui restituer à la fin de la jour-
née, c’est le seul manteau qu’il ait ».

Le seul manteau qui reste à notre humanité, c’est le don ultime de la transsubstantia-
tion eucharistique et la multiplication transsubstantiée de l’engendrement éternel de
Dieu jusqu’à la racine de tout être humain.

C’est cela, l’activité d’amour de la Jérusalem dernière, une activité invincible, irrésis-
tible au démon.

C’est la nature humaine qui est soulevée dans la transVerbération.

Et je retiens cette formule que chaque transsubstantiation multiplie des myriades de
fois l’engendrement éternel de Dieu pour qu’il appartienne à la plus grande profon-
deur de chaque être humain.

Nous sommes les frères de tous les hommes.

C’est mystique, c’est vrai, c’est intérieur, mais c’est aussi affectueux, c’est aussi sen-
sible, parce que la nature humaine est sensible.

Et nous sommes dans l’allégresse de la grâce dans le monde nouveau parce qu’il n’y
a rien qui devant nous nous empêche de nous engloutir entièrement pour devenir les
tabernacles de la Jérusalem dernière et du monde nouveau, et tous les hommes
sont réellement atteints, de l’intériorité et par l’extériorité, en une seule fécondité de
l’Église.

« Là où le péché abonde, la grâce surabonde ».

Et nous voyons, à chaque fois que nous rentrons dans cet acte de charité et que
nous devenons l’acte pur de cette charité universelle, nous voyons sous nos yeux et
nous pouvons constater que le démon, Lucifer, et ses affidés, sont entièrement dé-
pouillés : ils se trouvent tout bêtes, les mains vides, il ne leur reste plus que l’Aquilon
et le néant.

Le pouvoir d’amour qui est donné à la grâce eucharistique mariale et infaillible de
l’ouverture des temps où nous sommes aujourd’hui a quelque chose de tellement
simple,  de  tellement  palpable,  que nous le  recevons,  nous le  touchons,  nous le
voyons, nous l’entendons, et nous l’actuons dans l’acte pur de l’Église accomplie.

Le monde nouveau est arrivé.
Le monde ancien est terminé.
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Par exemple, on dit : « Il y a deux milliards de musulmans sur la terre, c’est très bien,
s’il y en avait plus ce serait parfait » : quand je suis dans le fond eucharistique, le
fond eucharistique fait ces débordements universels particuliers, incarnés, de moi à
eux, je peux pénétrer avec la Croix de Jésus et avec la puissance infaillible…

C’est le Saint-Père qui l’a mis en place et institué il y a 888 jours. C’est le 888ème jour
aujourd’hui que le Saint-Père a institué ce pouvoir aux chrétiens à chaque Eucharis-
tie de venir atteindre chacun de ces deux milliards de musulmans, par exemple, de
venir les visiter dans leur âme, dans leur esprit, dans leur chair, dans leur corps,
dans leur cœur et dans toute leur force.

Je pénètre dans chacun d’entre eux, c’est un pouvoir qui m’est donné, un pouvoir
d’amour qui m’est donné, un pouvoir de grâce qui m’est donné, je rentre effective-
ment avec Jésus, je suis Jésus partout où il va dans sa Croix glorieuse, je pénètre en
chacun de ces deux milliards de musulmans et dans chacun en communiant avec les
deux autres milliards que je pénètre en même temps.

J’y dépose les torrents de la grâce de la multiplication transsubstantiée eucharistique
de la Divinité du Verbe de Dieu qui a trempé son manteau de son sang, et je les re -
vêts du manteau de ce chevalier, de ce cavalier extraordinaire royal de l’Apocalypse,
dont le Verbe est le double tranchant de la bouche du Père, et ce sont des myriades
et des myriades et des myriades qui sont derrière lui pour traverser chacun de ces
musulmans de la même grâce de surabondance et de débordement.

C’est un baptême dans le Verbe de Dieu, dans le sang du Verbe de Dieu.

C’est un pouvoir qui m’est donné. J’ai un pouvoir d’amour dans la nature humaine
qui est la mienne, qui est celle de Jésus. Il n’y a qu’une seule nature humaine.

Je peux pénétrer chaque enfant avorté.

Je peux pénétrer chaque être humain, même les ennemis les plus adrénochrome-ad-
dictifs qui soient, les plus horribles.

Bien sûr que je peux les atteindre par le dessous, par le dedans, par la substance,
par l’innocence, par la liberté du don, par l’acte d’amour du Père ouvert et déchiré
dans l’ouverture déchirée de l’Agneau de Dieu, les deux se conjoignant en moi par la
sublime fécondité de l’Eucharistie accomplie dans le monde nouveau.

Bien sûr que je peux atteindre les ennemis de Dieu dans l’endroit lilliputien où ils ont
une possibilité de demander pardon.

Je peux rentrer là et élargir tous leurs espaces intérieurs pour les arracher à Lucifer
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et les faire porter dans le Verbe de Dieu dans cette chevauchée magnifique qui les
arrache au pouvoir de Lucifer.

C’est le terme explicatif de la doctrine de l’Église sur l’amour et la charité.

La charité et l’amour dans sa plénitude donnent à l’Église ce pouvoir de se tourner
vers toute l’humanité, vers la nature humaine toute entière, et de crier avec la nature
humaine toute entière à la création toute entière la victoire de l’Agneau de Dieu qui
soulève le monde créé de Dieu dans l’au-delà de la lumière de gloire à l’intérieur de
cette nature humaine qui est introduite et assimilée à la nature divine.

Toute la nature humaine c’est Jésus, toute la nature humaine c’est Marie, toute la
nature humaine c’est moi-même, toute la nature humaine c’est la Sainte Famille,
c’est le Noël glorieux qui est en train de naître, d’être engendré, la terre toute entière
s’ouvre et nous sommes emportés par les ailes du grand aigle.

Alors il y a un catéchisme à faire, il y a une explication mystique à faire, il y a une ré-
vélation à faire, il y a un coup de trompette à donner, que l’heure est arrivée.

Le Règne du Sacré-Cœur à partir du véritable Israël de Dieu dans l’engendrant de la
Jérusalem dernière est arrivé.

Les trois blancheurs dans leur tornade vont débarrasser tout ce qui n’est pas cela.

Nous avançons, en fait c’est le véritable passage de la Mer Rouge à pieds secs, pour
rentrer et nous engloutir dans le rocher qui s’est ouvert, dans les flots qui désaltèrent
Dieu lui-même dans le rocher qui s’est ouvert, les fleuves d’eau vive, et notre monde
à nous devient le monde du Saint-Esprit.

Alors la visibilité des sacrements, la visibilité de Pâque, la visibilité de l’institution ec-
clésiastique, la visibilité de Noël, disparaissent.

Alleluiah !

La trompette a sonné !

Aujourd’hui, c’est le 888ème jour. Ça me plaît ! Ça veut dire qu’à partir de maintenant
nous pouvons y aller, nous sommes sur le cheval blanc de l’Apocalypse. 888, ça y
est, et nous avançons.

Il n’y a plus « les musulmans », il n’y a plus « les Chinois », il n’y a plus tous ces
« prisonniers  de  l’anatmanisme boddéique »,  il  n’y  a  plus  « les  nés »,  « les  non-
nés », il y a une seule nature humaine, une seule grâce.
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Et en même temps, aujourd’hui, nous fêtons l’anniversaire de la victoire de Charles
Martel, le 25 octobre.  Ça me plaît parce que Charles Martel prenait son marteau…
David prend le petit caillou avec la fronde, Charles Martel prend carrément le mar-
teau et il tape à droite, à gauche, devant, derrière…

Ça veut dire qu’il  n’y a que des frères maintenant. Il  n’y a plus d’ennemis devant
nous. Ce sont tous des frères. Nous avons ce pouvoir d’arracher tout être humain,
quel  qu’il  soit,  de l’arracher au pouvoir  de Lucifer,  de le plonger et  d’en faire un
membre vivant du Verbe vivant de Dieu vivant, et qu’il soit revêtu du manteau trempé
dans le sang de la chevauchée terminale de l’Apocalypse,  de la Parousie.  C’est
quand même génial !

C’est le 888ème jour.

Ici, à mon avis, je crois que nous pouvons nous attendre à ce que le Seigneur vienne
du ciel et du fond de la terre, de la Croix glorieuse, du fond du Saint des Saints, nous
pouvons nous attendre à ce que toutes les portes s’ouvrent, et pénètre à l’intérieur
de l’Église de la fin, c’est-à-dire chacun de nous puisque nous en sommes chacun le
tabernacle…

Les grâces qui vont être données dans la lumière sont des grâces de divinité, de la
substance divine toute pure de Dieu dans le sang de l’Agneau.

Et nous allons voir la différence qu’il y a dans l’acte de charité de la Jérusalem nou-
velle et les grâces de charité qui sont dans l’Église catholique du monde ancien.

Marie a vécu cela, elle n’a pas hésité à s’y introduire et à s’y intensifier, à s’y glorifier
et à glorifier Dieu en s’y glorifiant elle-même. Voilà que la grâce qui nous est donnée
dans l’Église catholique ces jours-ci – cela va s’ouvrir dans le miracle des trois élé-
ments, des trois blancheurs –, voilà que notre grâce, celle qui va surabonder à partir
comme des flots intarissables de vie divine, va être en affinité avec elle. C’est la
grâce de la Pentecôte de l’Immaculée Conception.

Je ne sais pas où est-ce que j’ai lu que la grâce qui est là pour ces jours-ci, pour ces
mois-ci qui viennent, qui va être donnée, qui est donnée, que Dieu décide de donner
à l’Église de Jésus, c’est-à-dire chacun d’entre nous, est la plus grande grâce de
Pentecôte qu’il y a jamais eu sur la terre et qu’il n’y aura jamais plus.

Elle se déversera à partir du véritable Israël de Dieu au milieu des multitudes. Le
Règne du Sacré-Cœur va se répandre dans le monde entier à partir de la France, du
véritable Israël de Dieu.

Nous nous y préparons. Nous le savons, nous ne pouvons pas dire que nous ne
sommes pas au courant, nous sommes au courant, donc nous sommes contents,
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nous nous y préparons. Nous ouvrons largement les voiles, notre tente intérieure
s’ouvre de tous les côtés et nous nous préparons à être envahis, à dire Oui, à nous y
engloutir et à laisser Dieu opérer ce miracle du baptême dans le Verbe de Dieu de la
nature humaine toute entière. C’est un combat spirituel, c’est un combat divin.
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Vendredi 30 octobre

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/10/30_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Méditation à partir de l’Epître de St Paul aux Philippiens : la Bonne Nouvelle émane
de la Communion des Personnes, et elle vient du Ciel apostolique assumé : explica-
tion  ;  Joseph  assumé,  Immaculée  Conception  assumée,  sacerdoce  de  la  Croix
glorieuse assumé : la Sainte Famille n'est pas un assemblage unifié de vertus ; Can-
tique  de  Zacharie  Luc  1,  75  "justice,  grâce  et  sainteté"  :  clé  de  lecture  pour  le
Principe d'émanation de la Sainte Famille ; Corps mystique de l'Église de la fin et
Union transformante ; les deux se conjoignent à l'intérieur de notre foi apostolique
pour donner son fruit  dans la surabondance de l’émanation : le fond du puits de
l'Abîme appartient au "grand Sabbat" pour ouvrir les portes de la Sainte Famille as-
sumée dans la Sainte Trinité

Prière d'Autorité, ajout : 
http://catholiquedu.free.fr/2020/PriereAutoriteAjout.pdf
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Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

« Il faut que le monde sache que j’aime le Père ».

Alors, ou nous sommes les deux pieds pour partir, courir vers le Messie, vers Celui
qui vient, ou nous sommes soulevés de terre : ou bien nous courons, ou bien nous
volons.

Je voudrais m’arrêter un petit peu à ceci :

L’Épître que le Saint-Esprit inspire aux apôtres qui ont été emportés au cinquième
ciel, qui ont été emportés au troisième ciel, avec leur corps ou sans leur corps, com-
munique par la puissance du Saint-Esprit à l’Église de la terre la pleine connaissance
de Dieu. 

« C’est lui qui nous l’a fait connaître ».

Et c’est pour ça que les apôtres, non pas parce qu’ils ont été choisis comme apôtres
sur la terre mais parce qu’ils ont été emportés à l’intérieur du Royaume de Dieu,
avec leur corps ou sans leur corps, aux troisième et cinquième ciels, ont été investis,
parce que Jésus a dit : « Père, personne ne t’a jamais connu, sauf ceux à qui j’ai dé-
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cidé comme Fils de le leur faire connaître ».

Et alors les apôtres, ceux qui ont été emportés, ceux qui ont été brûlés, saisis, soule-
vés de terre dans les troisième et cinquième ciels par une grâce de Pentecôte, c’est
vrai, mais surtout une grâce de transVerbération, de transformation, reviennent vers
nous pour communiquer la plénitude de la connaissance du Christ.

De manière que quand nous recevons les  Épîtres par exemple, ou les récits de la
Bonne Nouvelle, de l’Évangile, de ce que Jésus a dit dans telle circonstance ou à tel
moment, cela ne nous est pas donné en raison d’une mémoire, « On se rappelle et
on essaie de le dire », « St Matthieu essaie de le dire du mieux qu’il peut, autant qu’il
s’en souvienne », ce n’est pas du tout ça, l’Évangile et les épîtres viennent d’en-haut,
ils viennent du cinquième et du troisième ciel.

Ils viennent du troisième ciel en ce sens que Jésus les a plongés à l’intérieur de son
Ascension et au-delà, il les a plongés dans l’unanimité de la Jérusalem dernière avec
Marie : « Unanimiter  et  perseveranter  orabant  apostoli  cum  Maria »,  voilà  le  cin-
quième ciel.

Et  il  y  a  quelque  chose qui  fait  que… Jésus  l’a  dit  sur  la  Croix  à  Marie et  aux
apôtres : « Voici ton Fils », et Marie a entendu, « Voici ta Mère », donc aussitôt les
chutes du Niagara de la possession de Marie ont pris les apôtres à l’intérieur de son
cinquième ciel à elle, et donc ils ont été plongés, engloutis dans la lumière de gloire
qui a précédé pendant plusieurs heures la résurrection de la chair du Christ.

C’est  d’en-haut  que la pleine connaissance,  la plénitude de la connaissance,  est
communiquée de Jésus à travers les apôtres et  le cinquième ciel,  c’est-à-dire  la
Croix glorieuse en l’Immaculée Conception Corédemptrice, s’est communiqué aux
croyants.

La Bonne Nouvelle, la Révélation, le Nouveau Testament, vient d’en-haut, mais il
faut le recevoir comme venant du cinquième ciel, comme venant du troisième ciel,
c’est-à-dire de la transVerbération, mais de la Jérusalem dernière accomplie.

Si vous recevez cette « clairvoyance » dans la lumière, alors « vous serez purs et ir-
réprochables  pour  le  jour  du  Christ »,  vous  serez  non  seulement  « purs  et
irréprochables pour le jour du Christ », mais en plus vous serez surabondants et
« comblés du fruit de la justice », vous serez surabondamment « comblés du fruit de
la justice » dans la pureté et l’irréprochabilité, et ce « fruit de la justice s’obtient par
Jésus-Christ lui-même » à travers ce que nous vous apportons « pour la gloire et la
louange de Dieu »  (Philippiens 1, 1-11).

Quand nous disons le psaume de l’office du matin, nous prononçons : « Et toi petit
enfant, tu es appelé prophète du Très-Haut, tu marches devant, face à la face du
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Seigneur, tu prépares ses voies pour annoncer à son peuple le salut dans la rémis-
sion de ses péchés, dans l’amour, la tendresse, la grâce, la justice et la sainteté en
sa présence, face à face, tout au long de nos jours » : « L’amour, la grâce, la justice
et la sainteté, en sa présence, face à face, tout au long de nos jours.

La Révélation, c’est que Dieu est Un mais il nous transforme à travers l’amour, c’est-
à-dire la communion des personnes.

Notre  personne  et  la  Personne  même  de  Dieu  se  conjoignent  ensemble  dans
l’échange de l’accueil et du don, et dans cette communion des personnes il y a la
justice, la grâce et la sainteté, alors nous sommes dans la présence de la sainteté,
de la grâce, de la Bonne Nouvelle de l’Évangile.

Et la justice, la grâce et la sainteté qui nous mettent en présence de l’intime commu-
nion  des  personnes  indivisible,  elles  se  réalisent  sur  les  deux  marchepieds  du
troisième et du cinquième ciel.

La justice, nous comprenons aujourd’hui qu’elle a trouvé son Hypostase, elle est ré-
vélée comme une Hypostase.

La communion des personnes avec la justice est une communion dans l’échange de
l’accueil et du don qui va jusqu’à la racine des personnes entre St Joseph et nous
puisqu’il est la justice par excellence, « δίκαιος ὤν » (Matthieu 1, 19), « to dikaïos
on », « he tsadaka » : il est la justice en personne, incarnée.

L’ajustement  d’amour  de  Dieu vis-à-vis  de  tout  ce  qui  existe,  et  vis-à-vis  de  lui-
même, et vis-à-vis des autres personnes, la justice, la tsadaka incréée, s’est incar-
née, elle a trouvé un visage dans la racine du troisième et du cinquième ciel.

Et cette justice a produit un fruit qui est immaculé, qui est pur, qui est irréprochable.

Il a produit un engendrement, une conception nouvelle, universelle, et surabondam-
ment dans son comble déployé en toute conception.

C’est vrai, la justice a produit son fruit, la terre a donné son fruit, et le fruit, dans la ra-
cine  du  troisième et  du  cinquième  ciel  de  la  Bonne  Nouvelle,  c’est  l’Immaculée
Conception.

Marie nous est donnée à l’instant où elle commence d’exister : « Voici ta Mère ».

Parce que quand Jésus est soulevé de terre par la Croix et dans l’Ascension, c’est à
ce moment où il est soulevé, c’est pour ça d’ailleurs que nous devons avoir deux
pieds, c’est à ce moment-là que le Père et le Saint-Esprit ont créé, à partir du fruit de
la justice dans l’Assomption de tous les temps, l’Immaculée Conception, l’Immaculée
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Conception de Marie, en ce sens où elle surabonde dans un comble de la donation
d’elle-même à toute conception.

Elle est créée par Jésus crucifié, elle est créée dans Jésus crucifié, elle est créée
dans le moment où le Père et le Saint-Esprit se déploient à l’intérieur du don qu’ils
font de Marie à l’Église apostolique.

Et aussitôt une assomption se fait de l’Église apostolique dans le troisième et cin-
quième ciel dans l’instant de la Croix glorieuse.

Eh bien cela, c’est le fruit.

Donc quand nous sommes dans l’amour, la communion réelle des personnes, dans
l’échange de l’accueil et du don avec le Saint-Esprit, par exemple, et avec la Sponsa-
lité intime, incréée, éternelle, qui fait la Personne même de l’Épousée dans le monde
éternel et incréé de Dieu, lorsque nous sommes en présence, ayant reçu ce don
comme engendrés éternels de Dieu avec lui, à ce moment-là nous pouvons nous in-
troduire,  courir  à  chaque  pas  et  voler  à  chaque  coup  d’aile  de  transformation
surnaturelle dans la communion avec la Sainte Famille.

Il y a Joseph, il y a l’Immaculée Marie qui a été « desponsata », qui a été « donnée
en sponsalité » à Joseph.

Il y a donc la justice, la grâce et la sainteté.

Le fruit de cette communion des personnes par la foi de toute l’Église à partir de la
fin, du cinquième ciel comme du troisième ciel, comme à partir du principe, permet
qu’il y ait… 

C’est par la foi de l’Église toute entière, de son principe jusqu’à la fin, que le Père et
le Saint-Esprit  vont survenir,  supervenir et obombrer le fruit  lui-même de la terre,
c’est-à-dire le premier instant de l’humanité de Jésus.

C’est la sainteté.

Le  Saint  des  Saints,  c’est  le  premier  instant  de  l’existence  de  l’homme qui  est
confondu en sa propre personne jusqu’à disparaître et laisser la communion des per-
sonnes à tous les autres que lui-même.

Sinon, si ce que l’Église enseigne sous ce rapport n’était pas vrai, ça voudrait dire
que la religion, la foi, la charité, la sainteté, la grâce, enfin la vie chrétienne, la sur-
abondance  de  la  transformation  chrétienne,  ce  serait  une  philosophie,  puisqu’il
faudrait s’unir à des attributs qui appartiennent au bien, à la lumière et à l’unité de
toute chose, alors nous serions comme des récepteurs, des tabernacles de l’unité,
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des tabernacles de la grâce, des tabernacles de la vertu de justice.

Mais à ce moment-là,  si  c’était  le  cas,  l’Église,  la Jérusalem véritable dont  nous
sommes les membres vivants, ce ne serait qu’une philosophie.

Non, Dieu a voulu que ce soit à travers l’amour dans la Très Sainte Trinité, la com-
munion des personnes.

La communion des personnes, si ce n’est pas sponsal jusque dans la chair, dans le
corps, dans la matière vivante, dans la liberté du don, si ce n’est pas dès le premier
instant,  alors  toute  la  religion  chrétienne  n’est  qu’une  philosophie  au  milieu  des
autres.

Mais parce qu’il y a  Ben Elohim : le Fils de Dieu,  Ab Elohim : le Père, et Ruach Ha
Qadesh Elohim : le Saint-Esprit, parce qu’il y a les trois Personnes en Un, il y a aussi
la justice, il y a la Sainte Famille.

De l’époux, la justice, St Joseph, la communion avec la Très Sainte Trinité est telle-
ment  puissante  jusque  dans  la  substance  de  la  nature  divine  elle-même  en
l’Hypostase… Il a donné son fruit, et son fruit c’est l’épousée.

Et c’est Dieu qui a assumé dans sa communion des personnes avec lui ce sommeil
mystérieux à l’intérieur duquel, assumé, il crée l’Immaculée Conception au cœur du
principe de la rédemption et donc de la recréation, du réengendrement de la concep-
tion de toute chose.

Nous pouvons relire (Philippiens 1, 1-11) : si vous recevez cela en étant engendrés
dans la pleine lumière,  alors « vous serez purs et irréprochables pour  le jour du
Christ, comblés de la surabondance du fruit de la justice ».

Le fruit de la justice, c’est l’émanation à l’intérieur de l’assomption de la Très Sainte
Trinité,  donc c’est  le septième ciel,  de l’Immaculée Conception, qui  est tellement
puissante qu’elle crée le monde et l’univers de la Croix glorieuse dans des profon-
deurs plus grandes encore que le face à face de la lumen gloriae.

Le fruit de la justice, c’est le don de Marie, substantiellement parlant, substantielle-
ment reçu, surabondamment reçu : le comble.

La seule chose que l’ange a dit à Joseph à un moment donné, c’est : « N’aie pas
peur de prendre Marie chez toi ». Et dans la prière de la messe nous disons que St
Jean a pris Marie chez lui : « Aussitôt il a pris Marie chez lui ».

Le fruit de la justice qui s’obtient par Jésus-Christ lorsqu’il crée, il fait et il engendre
toute chose dans le monde nouveau pour la gloire de Dieu.
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Chaque matin nous nous réveillons en disant que nous sommes ce petit enfant qui
vient d’être recréé par Dieu.

Parce que c’est ça la Bonne Nouvelle, c’est que nous pouvons être créés et être
conçus une deuxième fois : le réengendrement de notre terre.

Et là il y a un temple, il y a un tabernacle, il y a un nid, il y a un Saint des Saints, c’est
le principe d’émanation de la Sainte Famille.

La  justice  est  assumée lorsqu’elle  est  le  principe  de l’émanation  de l’Immaculée
Conception.

L’Immaculée Conception elle-même est assumée, elle est dans cette assomption au
pied de la Croix, elle produit le fruit de la sainteté.

Et la sainteté du Christ est assumée puisqu’elle est la production même dans la lu-
mière de gloire de tout ce qui va beaucoup plus loin, tout ce qui est encore beaucoup
plus important que la lumière de gloire, c’est la sainteté du Saint des Saints de la
Très Sainte Trinité qui  a emporté avec elle l’assomption du principe même de la
création.

Alors il y a Jésus, la sainteté, il y a Marie, la grâce, et il y a Joseph, la justice.

Ces trois, de leur vivant… Ces trois de la Sainte Famille sont aujourd’hui ressuscités
d’entre les morts, corps, âme, sang, chair, esprit, mais avant leur dormition, avant
leur résurrection, ils ont été assumés en Dieu, ils ont connu cette assomption.

Dieu a assumé tout de la plénitude, de la surabondance de la conception immaculée
de leur recréation dans le réengendrement de toute chose, et ils ont continué à avan-
cer pour engendrer la Bonne Nouvelle.

Les  apôtres  eux-mêmes  aussi  ont  connu  une  certaine  assomption.  Nous  ne  le
voyons pas souvent comme ça. Mais nous le comprenons lorsque nous voyons que
la Pentecôte des douze apôtres en Marie et de Marie en eux les a fait plonger dans
la Pentecôte de la Croix glorieuse qui, elle, est une assomption à l’intérieur de la
Sainte Famille.

Plus nous nous approchons des temps de la Jérusalem dernière, plus la Sainte Fa-
mille, et notre communion avec Dieu à travers la Sainte Famille, devient limpide. Il y
a un lien de nécessité entre la Sainte Famille, Jésus Marie et Joseph, et l’accomplis-
sement de tous les temps.

Souvent nous disons : « Quand vous priez, disparaissez, abandonnez-vous, donnez-

562



vous, engloutissez-vous, pénétrez, laissez-vous pénétrer, et dans l’au-delà, dans les
plus grandes profondeurs, dans la surabondance de cette unité avec la Sainte Fa-
mille, vous trouverez leur Hypostase ». Les Hypostases, c’est-à-dire les Personnes.
La première Personne, c’est l’Épousé. Dans la communion des personnes, la spon-
salité est une et elle est en vase communicant avec la sponsalité incréée de Dieu.

Alors  lorsque  vous  recevez  cette  vie  de  la  Bonne  Nouvelle  de  l’Évangile  par  la
bouche des apôtres, par la bouche du cinquième ciel, c’est-à-dire de l’épanouisse-
ment apostolique de l’Église toute entière dans la fin, la Jérusalem qui est beaucoup
plus haut que toutes les montagnes et toutes les collines, cette Jérusalem glorieuse
qui est l’Épousée elle-même, mais dans ses fondements, dans ses portes et dans
ses parements ce sont les apôtres, et ces apôtres, l’Église apostolique vient de la Jé-
rusalem glorieuse d’en-haut et porte ce qui est au cœur du Saint des Saints de la
Jérusalem glorieuse, c’est la communion des Personnes dans la Très Sainte Trinité,
mais son incarnation dans l’Agneau c’est la Sainte Famille.

Il y a une fécondité du Père qui engendre Dieu lui-même et de l’Esprit Saint qui est
l’émanation elle-même de l’unité et de la communion des Personnes sponsales en
Dieu, qui sans aucun obstacle, de manière immédiate, anime immédiatement leur
propre communion des Personnes trinitaires dans le Corps mystique de l’Église de la
fin.

Et là elle passe par l’assomption, par ceux que la Très Sainte Trinité a assumés,
pour produire le fruit, la surabondance.

Alors quand nous rentrons dans cette conception, nous recevons quelque chose d’in-
créé. Dans cette conception, nous sommes des engendrés éternels de Dieu avec
l’Engendré éternel de Dieu qui est la Personne même de la Très Sainte Trinité dans
sa manifestation d’Hypostase.

Ste Thérèse d’Avila, par exemple, a dit : « Si vous vous engloutissez là, si vous dé-
pendez de cette émanation et de cette procession surmultipliée substantiellement en
vous, alors à ce moment-là votre âme va être transformée jusqu'au mariage spirituel
surabondant dans la Jérusalem glorieuse : la septième demeure ».

Et  aujourd’hui,  plus  nous  nous  approchons,  quand  nous  lisons  les  Épîtres,  les
apôtres nous enseignent que dans la septième demeure de l’Église, dans les deux
ailes du grand aigle de la Parousie, cette immaculation, cette justice et cette sainteté
seront  dans  l’unité  substantielle  de  la  transformation  des  membres  vivants  de
l’Église.

Et le corps du coup – pas seulement l’âme qui doit s’en séparer mais – le corps lui-
même et l’unité substantielle de notre personne sont emportés dans cette transfor-
mation du Cantique spirituel du Corps du Christ entier et vivant.
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Et donc il y a un lien de nécessité entre l’unité dans la Très Sainte Trinité et l’unité de
la Sainte Famille, les deux se conjoignant à l’intérieur de notre foi apostolique pour
donner le fruit dans sa surabondance et dans l’émanation.

Alors nous voyons clairement que nous sommes introduits dans la Sainte Famille
dans l’unité corps âme et esprit glorieuse de Jésus, de l’Immaculée Conception et de
Joseph qui en est le principe dans l’émanation de son fruit.

Et c’est dans ce Saint des Saints que nous nous engloutissons.

Ce Saint des Saints n’appartient pas au démon et à Lucifer qui le convoite pour le
dévaster, il nous appartient à nous dans l’union transformante de l’oraison où notre
chair est assumée parce qu’elle s’envole avec les deux ailes du grand aigle dans le
fruit de la justice, c’est-à-dire la grâce en personne, celle qui surabonde et engendre
la vie divine, Marie, et dans Jésus qui est Agneau et qui disparaît pour que l’unité de
la Sainte Famille et l’unité de la Très Sainte Trinité soit indivisible en nous.

Vous recevez la Bonne Nouvelle que nous vous avons annoncée, vous la recevez
pour être dans une clarté, une lucidité, une « clairvoyance », vous voyez clairement
et vous saisissez « ce qui  est le plus important » dans l’annonce que nous vous
avons faite de l’Évangile et de la Bonne Nouvelle : vous êtes incorporés à la Divinité
de Dieu lui-même.

Cela, c’est le travail de Dieu. Et le jour du Sabbat, c’est ce que Dieu fait.

Si nous sommes au fond du puits dans la détresse de l’abîme du Shiqoutsim Mesho-
mem, eh bien Dieu vient nous chercher au fond du puits, parce que nous sommes
ses engendrés si nous disons Oui, si nous y aspirons. Cela peut choquer les juifs
que Jésus le fasse le jour du Sabbat, mais nous, cela ne nous choque pas, parce
que si ton fils est tombé au fond du puits en ce jour du Sabbat, tu viens le chercher.
Dieu, lui, c’est-à-dire Jésus, c’est le jour du Sabbat qu’il va chercher son Fils au fond
du puits. Il n’y a que Dieu qui peut le faire, et donc c’est seulement le jour du Sabbat
qu’il va montrer aux juifs qu’il vient le faire.

C’est vrai, le Sabbat commence le Vendredi Saint au soir, à la tombée de la nuit, et il
se termine à la nuit du Samedi au Dimanche, le grand Sabbat.

C’est les portes qui s’ouvrent pour nous faire rentrer dans la Sainte Famille de Jésus,
Marie  et  Joseph d’une manière substantiellement divine et  parfaitement surabon-
dante dans l’incarnation de cette  lumière de gloire  dans le  face à face de Dieu.
« Amour, justice, grâce, sainteté, en sa présence, face à face, tout au long de nos
jours ».
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Samedi 31 octobre

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/10/31_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Méditation à partir d'un texte de St Benoît sur l'Humilité et de l'échelle du Ciel à la
terre ; reprise de l’Evangile des invités du retour des noces : les serviteurs qui ont
travaillé à la vigne et les derniers ; la vie surnaturelle, il n'y a pas de cause dimi -
nuante :  la sainteté des derniers du Corps Mystique est supérieure et elle passe
devant ; le Règne du Sacré-Cœur est une émanation royale de l'Unité du Corps mys-
tique du Christ, une royauté dans l'humilité ; les degrés d'humilité et le Règne du
Sacré-Cœur établissent un lien de nécessité avec la grâce de la Parousie dans les
fins dernières : en affinité avec l'animation immédiate universelle de la Conception
immaculée dans les libertés primordiales retrouvées ; premier et dernier degrés d'hu-
milité, mesures de la grâce méritoire de la Parousie : « ma vie sur la terre c'est le
Christ seulement » ; St Jean recule devant le Saint Sépulcre, pour laisser passer de-
vant ceux qui passent devant moi : l'Innocence divine crucifiée et triomphante dès
avant la naissance ; là, il y a un Amour de Dieu qui aspire Dieu le Fils dans son hu-
milité substantielle est identifié à celui qui atteint les sommets de l'humilité parfaite :
cette aspiration par simple contact signe le dernier degré d'humilité : la Parousie de
l'Humilité  ;  proclamons  l'animation  immédiate  de  cette  humilité  parfaite  terminale
dans le Corps mystique immergeant dans la Spiration active du Fils de Dieu dans
l'Unité du Sang qui est l'Esprit Saint répandu dans la nature humaine universelle : le
Christ en union de grâce terminale sans voile avec les myriades de ses membres les
plus proches de sa Parousie primordiale

Prière d'Autorité, ajout : 
http://catholiquedu.free.fr/2020/PriereAutoriteAjout.pdf

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

« Quiconque s’élève sera abaissé, qui s’abaisse sera élevé »  (Luc 14, 1…11)
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La méditation proposée est de St Benoît.

Si nous voulons atteindre le sommet de la suprême humilité, si nous voulons parve-
nir rapidement à ce sommet, à cette élévation céleste, hauteur à laquelle on monte
par l’humilité de la vie présente, il  nous faut, pour la montée, l’ascension de nos
actes, dresser cette échelle qui apparut en songe à Jacob, et sur laquelle il voyait
des anges descendre et monter (cf. Gn 28, 12).

Cette  descente  et  cette  montée n’ont  assurément  pas d’autre  signification,  selon
nous, que l’élévation fait descendre et l’humilité monter. L’échelle, c’est notre vie sur
la terre. Quand le cœur a été humilié, le Seigneur dresse notre vie jusqu’au ciel. Et
les montants de cette échelle, notre vie ici-bas, nous disons que c’est notre corps et
notre âme. Dans les montants de l’échelle, l’appel divin a inséré différents degrés
d’humilité, il les a institués dans notre vie ici-bas pour qu’on les gravisse.

Je pensais à une chose, c’est que dans une parabole, au même moment, Jésus di-
sait : « Voilà, le maître de la vigne envoie des ouvriers à sa vigne, il y a les premiers
qui sont là depuis le matin, et puis ceux qui sont embauchés vraiment au dernier mo-
ment ». Au dernier moment ils vont à la vigne, ils n’ont presque pas le temps de
toucher au travail, et ils sont les premiers à recevoir, ils sont les premiers à passer
devant, alors pour ainsi dire qu’ils n’ont rien fait, tandis que ceux qui sont là depuis le
début pensaient être les premiers à recevoir, et recevoir évidemment davantage.

Eh bien dans l’histoire de la grâce, dans l’histoire de l’humilité,  dans l’histoire de
l’Église…

L’Église est un Corps, l’Église est vivante, c’est une famille vivante, ses membres
sont vivants, et l’unité qu’il y a entre eux est vivante, et cette unité de lumière, l’âme
de l’Église, l’âme du Corps mystique de l’Église, est plus vivante, est plus unifiée en
elle-même qu’un être humain, que la simple personne dans la signification d’amour
de sa solitude vivante.

Dieu a voulu que notre vie sur la terre, la vie du Corps mystique de l’Église vivant de
Jésus sur la terre, réponde aux lois naturelles et divines de la sagesse créatrice de
Dieu. 

Eh bien il n’y a pas de cause diminuante dans la vie, la vie veut grandir, la vie est lu-
mière  et  elle  ne  peut  que  donner  plus  avant  qu’elle-même,  et  se  reproduire,  et
s’intensifier.

Par exemple, ce qui fait la vie du cœur de l’Église…

Jésus dit dans l’antienne de l’Évangile d’aujourd’hui : « Mon cœur est doux » : c’est-

566



à-dire il n’y a pas de désunité, il y a l’onction messianique de la grâce de l’Hypostase
du Verbe de Dieu et de son Union hypostatique, et toute sa grâce capitale, sa grâce
surabondante, faisant surabonder l’unité surnaturelle qui est celle de son cœur, son
cœur est doux, il y a de l’huile dans les rouages, il supplée à toutes les divisions, il
n’y a que la paix.

Et il  y a l’humilité. Ce sont les deux qualités. Quand il  parle de son cœur, Jésus
montre que l’unité de la grâce, la paix, la douceur, s’appuie sur l’humilité de son
cœur.

Et le cœur de l’Église, c’est le Sacré-Cœur de Jésus.

Il n’y a pas de cause diminuante au cours des âges. L’humilité progresse, l’humilité
apparaît, l’humilité se prépare, l’humilité se soigne, l’humilité se féconde. L’humilité
de l’Église, l’humilité du Cœur Sacré de Jésus qui anime l’unité profonde de la Jéru-
salem véritable qui est l’Église, ne cesse d’augmenter.

La grâce de sainteté dans l’Église est en lien : il y a un lien de nécessité entre la
grâce augmentante de l’Église et l’humilité.

Et il y a des degrés d’humilité, c’est ce que nous venons d’entendre avec St Benoît  :
il y a des degrés d’humilité.

L’humilité, la petitesse, l’adoration en esprit brûlée par l’Esprit Saint et la vérité de
notre adoration comme engendrés éternels de Dieu ne cessent d’augmenter.

A tel point qu’à un moment donné de notre adoration, à la fin, dans la grâce augmen-
tante en affinité avec le cœur glorifié du Christ, l’humilité atteint un point où nous ne
sommes que des instruments et c’est Dieu qui fait tout.

Les premiers qui arrivent à la vigne, ils participent, ils coopèrent. Ils sont quelquefois
des causes premières. S’ils ont un petit peu d’humilité, ils deviennent des causes se-
condes, ils coopèrent. S’ils ont plus d’humilité, ils suivent le mouvement de Dieu.
Mais s’ils ont l’humilité parfaite, ils ne font rien et c’est Dieu qui fait tout sans qu’ils le
sachent, ou ils le savent, mais par acquiescement dans la liberté du don de leur Oui
originel parce que leur Oui originel s’est tourné vers sa source et enfoncé en elle.

C’est pour ça qu’à la fin du monde, dans la grâce de la Parousie, dans les fins der-
nières, notre vie sur la terre… Je parle de la vie du Christ sur la terre, puisque notre
vie, notre âme, sur la terre, c’est le Christ. Eh bien notre vie sur la terre, le Christ, at-
teint  les sommets d’une humilité en affinité avec son apparition et  son opération
universelle en intensité, en compréhension et en extension.

Nous le savons bien, aujourd’hui je pense que tout le monde a compris que la vie sur
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la terre c’est le Christ, notre vie sur la terre c’est le Christ seul.

Et c’est notre grâce dans le baptême, dans l’effusion de l’Esprit Saint jusque dans la
conception de la conception immaculée de Marie dans le Christ, de pouvoir toucher
les portes qui s’ouvrent sur l’humilité parfaite.

A un moment l’Église est toute entière animée par ce onzième degré d’humilité.

Et je pensais justement en écoutant les textes d’Évangile d’aujourd’hui, je pensais
aux ouvriers de la dernière heure.

Nous sommes invités à la noce, et puis l’ouvrier arrive en dernier et le maître de la
maison dit : « Ces ouvriers-là ont la première place, je ne sais pas pourquoi tu as pris
la première place, alors tu vas laisser la place à ces rois fraternels de l’univers qui
n’ont rien fait : ils ont à peine touché… mais ils ont acquiescé à l’humilité substan-
tielle et parfaite de leur conception, et donc ils passent devant toi parce qu’ils ont une
sainteté, une humilité plus grande, librement assumée, en affinité avec la mienne. »

Les enfants qui sont sous l’autel, les enfants qui sont avortés, passent devant nous,
parce que leur dignité divine est infiniment plus grande que la divinité des étoiles du
ciel et des prophètes.

C’est pour ça qu’avant la Parousie nous savons que nous devons nous effacer, nous
devons prendre la dernière place, faire un pas en arrière et laisser passer devant
tous les enfants pour qu’ils prennent la première place.

Puisque là où le Christ a acquis les mérites à la nature humaine de l’humilité sub-
stantielle glorifiée dans l’au-delà de la vision béatifique et même de la résurrection,
c’est lorsqu’il est venu embrasser dans l’Immaculée Conception sa conception imma-
culée du Oui éternel de sa vie embryonnaire.

Il a tout de suite eu la charité, le cœur, il a tout de suite eu, dès le premier instant, la
connaissance de l’acquiescement et de l’effacement devant l’opération du Saint-Es-
prit en lui dans sa grâce capitale pour vivre dans son innocence divine incréée et
quasi incréée incarnée la mort, et le premier des enfants non-nés c’est Jésus incar-
né.

Comme dit la foi catholique, l’amour de Jésus, la charité divine dans la nature hu-
maine de Jésus, n’a jamais augmenté. Pourquoi ? Parce qu’elle est à son maximum
dès le principe de sa conception.

Il est dès le départ au sommet de la charité, au sommet de l’humilité.

Il offre sa vie, et la vie du Christ c’est sa mort, il est l’enfant non-né substantiellement,
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hypostatiquement, dans chaque instant présent de sa vie, et du coup dans chaque
instant présent de la vie de l’Église. 

Et donc ceux qui sont les plus proches, les plus dignes, les plus en affinité, aujour-
d’hui nous le savons, ce sont ceux qui par myriades sont les plus crucifiés, les plus
innocents, les plus acquiesçants.

Et pourquoi ont-ils plus de mérites que les autres ?

Ils ont plus de mérites que les autres parce que le Père et le Saint-Esprit sont encore
présents en eux lorsqu’ils disent Oui. Leur liberté dans le don de la vie donnée jus-
qu’à la substance d’eux-mêmes a une puissance d’amour qui se lie immédiatement,
c’est-à-dire sans aucune médiation, à la puissance d’amour de Dieu qui crée toute
chose, et donc la puissance d’amour de Dieu qui crée toute chose s’empare d’eux,
ils y acquiescent, ils y pénètrent, ils y sont assimilés et ils disent Oui.

Ils le disent d’une manière si lucide, si héroïque, si humble, si instrumentale, si imma-
culée, si pure !

Ils sont remplis de la grâce d’engendrement venant du Père sous le souffle du Saint-
Esprit et c’est avec cette force-là qu’ils voient au-delà de la ténèbre de la propagation
du péché originel et de toutes ses conséquences, ils voient au-delà qu’ils doivent tra -
verser avec cette humilité-là une vie sans vie et ils n’ont donc dans la vision du Livre
de la Vie que cette humilité terminale du Christ vivant et entier.

Alors ça veut dire quoi ?

Pour moi, quand je vois… l’Évangile c’est merveilleux, la Bonne Nouvelle, tous les
détails comptent. C’est vrai que si je vois quelqu’un qui est plus grand que moi…
J’allais rentrer par exemple dans le Saint Sépulcre…  J’ai couru depuis le Cénacle,
j’ai couru et je suis arrivé devant le tombeau ouvert du Christ, et si je ne m’étais pas
retenu, comme un aimant je me serais englouti, précipité, dans le tombeau. Mais
non, parce qu’il y avait quelqu’un qui est plus grand que moi qui devait arriver après
moi, alors je ne suis pas rentré et j’ai reculé de trois pas. J’ai reculé et j’ai attendu
qu’il passe devant moi.

Eh bien aujourd’hui, nous, nous reculons devant la vie du Christ qui est une mort vi-
vante supprimant toute mort de ténèbre, et je laisse passer devant moi ceux qui lui
sont semblables avant de pouvoir produire un acte de coopération personnelle à la
gloire de Dieu.

Tous les enfants non-nés n’ont même pas pu procéder et passer à une coopération
comme cause seconde ou comme cause première à la gloire de Dieu.
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Ce ne sont pas des saints à cause de leurs actes héroïques, ce sont des saints
parce qu’ils ont laissé passer devant eux et en eux l’innocence crucifiée, divine et
triomphante du Dieu vivant qui est le Christ.

Et ceci à cause des mérites du Christ, ceci à cause des mérites de l’Incarnation du
Christ, ceci à cause de la liberté, de la memoria Dei du Christ, à cause des mérites
de Dieu qui se livre directement, transsubstantiellement, et hypostatiquement aussi :
il se livre et il se donne dans la Maternité divine de Marie dans la conception de ceux
qui y acquiescent lorsqu’elle leur est donnée.

Donc si nous nous reculons à chaque messe, à chaque fois que nous disons un
Notre Père, à chaque fois que nous disons le Rosaire, nous nous reculons pour lais-
ser passer devant nous les ouvriers de la dernière heure, les apôtres des derniers
temps, nous pouvons toucher un peu quelque chose de ce que représente l’humilité
flamboyante qui glorifie Dieu.

Et moi, mon âme exulte et mon esprit s’exalte jusqu’au ravissement où je ne suis
plus rien dans le sommeil mystérieux de la mort de Jésus, parce que c’est vers mon
humilité que ma nature humaine a trouvé l’exaltation et s’est penchée sur la nature
humaine à cause de cet acquiescement à n’être rien du tout d’autre que le Christ qui
s’incarne.

Et quand le Christ s’incarne, c’est le Verbe de Dieu qui prend possession de sa mort
et de son sang glorifié dans sa grâce capitale pour tremper sa divinité de Verbe de
Dieu dans la conception immaculée de sa nature humaine commençante dans le
sang de l’Agneau, parce que dans son alpha il possède complètement le sang de
son oméga.

Alors nous montons sur l’échelle de l’humilité et nous en descendons.

Nous montons dans l’échelle des sommets de l’humilité méritoire du Christ si aussitôt
que nous avons touché l’échelle nous nous trouvons dans le Saint des Saints de la
conception du Christ dans notre conception, et nous descendons toujours plus pro-
fondément  au  fond du Saint  des Saints,  en  bas,  et  dans la  source de l’humilité
substantielle du néant que nous sommes pour exister dans le Christ Notre-Seigneur.

Nous avons des modèles pour cela.

Les modèles, les apôtres des derniers temps, nous nous reculons pour les laisser
passer devant nous et pour que nous puissions rentrer dans cette cohorte admirable
des myriades qui ont chevauché la grâce capitale du Christ dans le glaive à double
tranchant et dans le sang du Verbe de Dieu, sa fécondité sans voile, sa fécondité im-
médiate, son animation immédiate de la gloire du Père.
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Et c’est pourquoi nous proclamons l’animation immédiate à partir d’en-haut dans le
fond de notre liberté d’acquiescement dans le Oui.

Ils sont nos modèles.

Et si jamais nous avons l’occasion, si nous avons la grâce, de nous reculer un peu
pour regarder vers eux…

Il a posé son regard sur l’humilité de notre nature humaine.

Si avec Dieu nous posons notre regard sur eux, ne serait-ce que l’un d’entre eux, si
nous les  voyons, si nous les touchons, si nous les aimons, si nous rentrons de ma-
nière  mystique,  contemplative,  c’est-à-dire  bien  réelle,  à  l’intérieur  de  leur  liberté
dans l’innocence crucifiée qui est la leur, qui disparaît instantanément à la première
occasion, à la première grâce donnée, disparaît entièrement dans l’innocence triom-
phante et divine du Christ en sa conception à l’intérieur de la mort de sa propre
nature humaine dans la gloire du Père, si nous les voyons, si nous les touchons, si
nous pénétrons dans leur âme, nous voyons qu’aux Noces de l’Agneau ils passent
devant nous.

Donc les derniers effectivement qui sont plongés dans l’innocence divine triomphante
crucifiée, totalement divine, substantiellement divine du Christ, les invités à la noce
qui arrivent en dernier et qui prennent la première place, nous les voyons, heureuse-
ment  nous  nous  sommes  reculés  un  petit  peu  avant  et  nous  les  avons  laissés
passer, et après nous rentrons derrière eux dans l’action de grâce.

C’est pour ça que St Benoît dit que le premier degré d’humilité se voit à ce que nous
ne sommes jamais en retard.

Si nous comprenons ces choses-là après la Parousie, c’est trop tard, mais si nous
l’avons anticipé…

C’est ce qu’il dit dans la règle de St Benoît : celui qui arrive en retard à l’office, au re-
pas… « J’ai un rendez-vous avec le pape, c’est à 10h, il est 9h55, ça va, si j’ai une
minute de retard le pape attendra… ». Celui qui dit : « Il peut attendre, si c’est quinze
secondes ce n’est pas grave » : c’est l’orgueil substantiel qui dit ça.

L’humilité de base, c’est que j’arrive avant, c’est moi qui attends.

Il y a des gens, par exemple à la messe, qui arrivent toujours en retard : ça c’est l’or-
gueil substantiel, dit St Benoît, c’est le signe que nous n’avons pas fait un seul acte
d’humilité de toute notre vie, puisque nous ne sommes même pas rentrés dans le
premier degré d’humilité.
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C’est pour ça : j’arrive devant le tombeau, je m’y prépare et je laisse passer devant
les enfants parce qu’ils sont l’émanation du sacerdoce de l’innocence crucifiée divine
et triomphante de Jésus qui doit approcher de l’autel qui est l’Immaculée Conception
glorifiée dans la Sainte Famille.

Nous nous reculons, nous nous préparons et nous laissons passer devant.

C’est très johannique de faire ça. C’est St Jean devant le tombeau. Et parce qu’il a
fait ça en prenant Marie chez lui et Joseph dans la lumière de gloire, il est resté dans
le fond de la Croix glorieuse, il peut vivre de ça dans une humilité, les deux ailes du
grand aigle, l’humilité qui appartient à la Jérusalem dernière, l’humilité au sommet de
l’Église toute entière.

Et le dernier degré d’humilité, le sommet, d’après St Benoît, c’est quand quelqu’un
est tellement substantiellement dans l’humilité glorieuse, l’humilité incarnée, l’humilité
a tellement pris possession de lui, l’humilité a tellement aspiré en lui tout ce qui est
en dehors de l’humilité parfaite, qu’il est une véritable spiration.

Il ne voit rien d’autre que sa pauvreté et l’humilité substantielle du Christ lorsqu’il s’in-
carne, et du coup il y a un amour de Dieu qui aspire Dieu le Fils et cette aspiration de
Dieu qui aspire le Fils dans son humilité substantielle est identifiée à celui qui a at-
teint les sommets de l’humilité parfaite. 

Si bien que quand nous le voyons marcher, quand nous le voyons prier, quand nous
le voyons parler, quand nous le voyons avancer d’un pas, quand nous le voyons faire
quoi que ce soit, nettoyer par exemple la poussière qui se trouve encore sur la table,
quand nous le voyons, le seul fait de le voir, nous sommes aspirés et nous voyons
que de l’univers qui est autour de lui tout est aspiré à l’intérieur de lui.

Il  suffit  de le voir pour que du coup nous soyons aspirés et que nous devenions
nous-mêmes humbles. L’humilité nous envahit au simple contact et à la simple vision
que nous avons de lui. Nous le rencontrons, nous le voyons et nous sommes deve-
nus humbles à son simple contact.

S’il est dans l’humilité parfaite, nous touchons en nous les portes de l’humilité par-
faite, la Parousie de l’humilité. C’est le dernier degré d’humilité.

Quand nous touchons l’introduction à l’intérieur des Noces de l’Agneau des martyrs
de l’innocence crucifiée qui n’ont même pas pu naître parce qu’ils ont acquiescé en
exultant, en exaltant leur esprit dans ce Oui à l’union parfaite avec le Christ dans sa
conception, lorsque nous allons tourner notre regard avec la Pentecôte, le regard du
Saint-Esprit et du Père qui les y engendre, lorsque nous allons les toucher, lorsque
nous allons regarder vers eux, lorsque nous allons pénétrer dans leur âme, ils vont
nous entraîner de manière irrésistible dans la Spiration active que le Père opère sur
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la Spiration active du Fils, du Verbe de Dieu, dans leur sang qui est l’Esprit Saint
dans la nature humaine universelle.

Cela s’est réalisé avec le Christ, mais à la fin du monde cela se réalise avec le Christ
en union avec des myriades et des myriades et des myriades.

C’est pour ça qu’il y a un lien de nécessité entre le Corps mystique de l’Église entier
avec ses myriades de membres et la Parousie du monde entier.

Si je les vois, je rentre dans leur âme, je les aime, ils passent devant parce que je les
admire, et je touche avec eux les portes de l’ouverture des temps.
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Dimanche 1er novembre,
Fête de la Toussaint

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/11/01_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

La sainteté actuelle et la sainteté immortelle : les vertus héroïques ; Evangile des
béatitudes et Apocalypse des 144000 innombrables ; Jérusalem glorieuse des saints
en vision béatifique et Jérusalem nouvelle des saints de la Parousie ; explications
avec la confession de Ste Thérèse de l'Enfant Jésus, et avec le témoignage de Sa-
dou ; humilité héroïque, charité supérieure, chasteté héroïque, vision de Dieu dans
ceux qui ont une tente plus grande que la tienne dans la soif de l'unique gloire de
Dieu dans leur mort : voies pour élargir et ouvrir les portes des tentes de votre trans-
formation surnaturelle invisible aux yeux humains ; au milieu des sables de la faim et
de la mort, vision de la mort des baptisés à la piscine et la mort de Sadou, Bouzou-
esclave des touaregs ; 5ème et 6ème sceau de l'Apocalypse : la Toussaint anticipe
notre emportement dès cette terre de la sainteté de la Jérusalem dernière dans notre
temps

Prière d'Autorité, ajout : 
http://catholiquedu.free.fr/2020/PriereAutoriteAjout.pdf
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Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

L’Évangile de la Toussaint (Matthieu 5, 1-12) et l’Épître de l’Apocalypse (Apocalypse
7, 2...14) sont un peu les deux yeux de la sainteté de la grâce transformante.

Ces béatitudes, ce Sermon sur la montage, c’est la révélation de la sainteté. Jésus
est venu sur la terre, il a pris chair de la Vierge Marie et il a dévoilé, il a révélé que la
sainteté venait de Dieu, et il  a dévoilé comment dans la chair elle se manifestait.
C’est vrai, c’est extraordinaire de voir ça !

Il n’a pas du tout dit :
« Heureux ceux qui font des miracles ! »
« Heureux ceux qui ressuscitent les morts ! »
« Heureux ceux qui guérissent les maladies ! »
« Heureux ceux qui chassent les démons ! »
« Heureux ceux qui parlent toutes les langues de la terre par le miracle du Saint-Es-
prit ! »
« Heureux ceux qui voient déborder d’eux-mêmes toutes sortes de miracles qui sont
supérieurs à la puissance de l’homme ! »
« Heureux même ceux qui font déborder ces actes et ces opérations visibles aux
yeux des hommes qui ne peuvent venir que du Saint-Esprit ! »
« Heureux ceux qui convertissent leur prochain ! »
« Heureux ceux qui changent le cœur des mauvais ! »

Il n’a pas dit non plus :
« Heureux ceux qui reçoivent les dons de Dieu, l’héritage très précieux et sublime de
la foi ! »
« Heureux ceux qui reçoivent des grâces d’illumination ! »
« Heureux ceux qui reçoivent des grâces descendues des mérites de Jésus-Christ
crucifié pour les éveiller à la mémoire de Dieu ! »

Non, quand les apôtres et les disciples reviennent vers lui et qu’ils avaient fait tout
ça, ce sont des centaines de milliers de malades et d’aveugles qui étaient guéris
parce qu’ils prononçaient le nom de Jésus, et tous ces démons terrassés, Jésus leur
dit :  « Effectivement,  dans votre premier  apostolat  j’ai  vu Satan tomber,  foudroyé
comme l’éclair ! », et il a dit : « Ne vous réjouissez pas à cause de ça, réjouissez-
vous plutôt parce que le monde ne peut pas vous connaître, réjouissez-vous lors-
qu’on vous persécutera, lorsque vous n’aurez rien d’autre que l’humilité pour vous
tourner vers les richesses éternelles de Dieu ! ».

Quand on fête les saints, c’est vrai, il faut l’avouer, on fête chez eux les manifesta-
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tions des grâces actuelles mais pas les manifestations des grâces sanctifiantes.

« C’est vrai, c’est formidable, St Vincent Ferrier, il a fait plus de mille fois, devant té-
moins,  expertisée,  la  résurrection  des  morts.  C’est  vrai,  c’est  beau,  St  Patrick,
soixante fois il a ressuscité un mort. St Dominique, trente fois il a ressuscité un mort.
Et moi, pas une seule fois j’ai ressuscité un mort, je ne dois sûrement pas faire partie
de la communion des saints, parce qu’il faut que je courre encore des milliards de ki-
lomètres dans la grâce avant de toucher la lanière de la chaussure des saints. »

Quand on parle des saints on parle de ces exploits glorieux, et les gens pensent ou
croient avoir entendu dire que dans l’Église des saints, l’Église de Pierre, l’Église des
apôtres, l’Église apostolique, on ne peut mettre sur l’autel la sainteté exemplaire d’un
saint que parce qu’il a fait des miracles dans sa vie ou après sa mort, alors que ce
n’est pas du tout vrai.

L’Église engage son infaillibilité lorsqu’elle dit : « C’est l’heure de dire que la vision
béatifique a entièrement transformé en engendré éternel de Dieu Ste Jeanne d’Arc,
et donc elle monte sur l’autel ».

L’Église le dit lorsqu’elle a la preuve à la fois venue d’en-haut et à la fois visible par le
jugement infaillible de l’Église, « Bienheureux les cœurs purs, ils verront Dieu », que
Jeanne a pratiqué toutes les vertus héroïques : l’humilité de manière héroïque, la vir-
ginité héroïque, la chasteté héroïque, la soif eucharistique héroïque, la tristesse, la
miséricorde héroïque, le pardon donné de manière héroïque, enfin, les béatitudes.

Ce qui est invisible, totalement invisible, aux yeux des sages de notre humanité de
ce monde. Il n’y a que l’Église qui peut percevoir.

Et si effectivement un saint sur la terre se voit témoigner de la surabondance des
vertus héroïques dans tout le domaine des vertus, alors l’Église le donne, le fait mon-
ter sur l’autel, le canonise.

Jeanne n’est pas canonisée parce qu’elle avait reçu des voix, ou parce qu’elle avait
reçu des apparitions de St Michel Archange,  ou parce que St Michel Archange l’a
éduquée en direct, téléphone direct avec le ciel.

St François d’Assise n’est pas canonisé parce qu’il a reçu les stigmates et que les
stigmates étaient visibles, et que le sang du Christ se manifestait à une société qui
était engorgée par une gloire chevaleresque.

« Bienheureux les pauvres de cœur »,  ceux qui  vivent  toute  leur  vie  comme ça,
grâce à l’Eucharistie, grâce au baptême réactualisé en surabondance actuelle dans
le fond de l’âme et le fond du cœur, grâce à la consécration totale à la sainteté de
Dieu, lorsqu’on pleure.
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Je me rappelle que…
J’ai raconté ça mais je veux bien le raconter encore une fois.

J’ai été un jour ordonné prêtre et je suis allé confesser le dimanche d’après. Je n’ai
pas honte de le dire. Parmi les toutes premières confessions que j’ai faites, il y avait
un groupe un groupe de jeunes qui étaient dans la prairie. Il y avait des milliers de
gens pour cette célébration, c’était une ordination de douze jeunes prêtres. Il y avait
un petit groupe de jeunes à un moment donné qui étaient là, qui faisaient la queue.
Ils avaient seize ans, dix-sept, dix-huit. C’était un groupe d’amis. Ils étaient venus
sans doute parce que parmi les jeunes prêtres il y en avait certainement un qu’ils
connaissaient bien. Alors ils sont venus se confesser les uns après les autres. Mais
ils n’avaient pas l’apparence des saints qu’on a sur les icônes, ils n’avaient pas du
tout cette apparence, ils avaient le blouson noir, les têtes de mort. Il n’y avait pas les
anneaux quand même. Chacun est venu se confesser.

Et je me rappelle que j’étais dans l’admiration en voyant dans la confession qu’ils fai-
saient leur contrition, leur pureté pratiquement parfaite, leur vie intérieure assoiffée,
leur soif de Dieu palpable, si je puis dire, et le tout complètement caché, impossible à
voir par les yeux de la terre.

Parmi eux il y avait une petite, seize ans, jolie, un peu châtain, bouclée, vraiment
bien. Elle se met à genoux. Elle pleurait… et elle pleurait... Elle était tellement triste !
Dans sa soif  de  sainteté,  dans sa  contrition,  elle  pleurait.  Elle  était  tellement  en
contrition et en soif de la miséricorde de Dieu qu’elle pleurait. Du coup, elle ne pou-
vait pas parler, elle ne pouvait même pas demander pardon, elle ne pouvait même
pas dire pourquoi elle demandait pardon.

Alors ça a été un peu plus long qu’avec les autres, parce qu’il a fallu l’aider. On me
disait : « Quand tu es prêtre et que tu vas confesser, tu verras, il faudra aider les
gens, il faudra aider les pénitents ». Alors je lui ai posé des questions. Elle continuait
à pleurer de sa contrition vraiment impressionnante, parce qu’elle était toute simple
mais elle était réelle, parce que ça continuait à couler. Donc ce n’était pas à cause
de ça, ce n’était pas à cause de ça, ce n’était pas à cause de ça…

Et puis finalement j’ai eu comme une intuition, je me suis dit : « Ah oui, bien sûr, Jé-
sus appelle le monde entier à se consacrer, à passer du baptême à la consécration,
c’est vrai, après tout, les  trois seules fois où on fait la litanie des saints, où on in -
voque  tous  les  saints,  c’est  au  baptême  et  à  la  consécration :  la  consécration
religieuse et aussi la consécration sacerdotale, voilà, on est appelé à se consacrer à
Dieu, à passer du baptême, la grâce sanctifiante, à la consécration totale à Dieu
seul. »

Alors je lui ai dit : « C’est peut-être parce que vous avez éprouvé une petite résis-
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tance à l’appel de Dieu ? ». Elle fait toujours « non », elle ne me le dit pas mais elle
fait « non, ce n’est pas ça ». Elle ne résistait pas à l’appel de Dieu. Alors je lui ai dit :
« Eh bien écoutez, excusez-moi mais dites-moi de quoi il s’agit ».

Alors à ce moment-là elle a dit : « J’ai laissé passer quelques instants de prière ».
Dans sa bouche cela voulait dire « quelques secondes de prière ». Et elle en pleu-
rait. « Bienheureux les affligés, ils seront consolés ». Elle avait le cœur pur.

Je me rappelle, je lui ai dit : « Ça, ce n’est pas bien ! ». « J’ai laissé passer quelques
instants de paix » ! « Bienheureux les pacificateurs », ceux qui surabondent la paix
autour d’eux. Ils surabondent tellement la paix que ça éteint tous les traits enflammés
de l’irascible dans le  prochain.  C’est de l’huile dans les rouages immédiatement.
« J’ai laissé passer quelques instants de paix ».

Je lui ai donné l’absolution, puis la cérémonie devait commencer donc on a arrêté. Et
puis  j’avais  quand même cinq  minutes  devant  moi,  je  suis  allé  chercher  le  petit
groupe dans la foule des deux ou trois mille personnes. J’ai retrouvé le petit groupe
avec lequel était cette petite et je suis allé leur dire : « Mais où est-ce qu’elle est la
petite, celle qui était  avec vous, puisque vous étiez six ? ». Ils m’ont dit : « Nous,
nous ne l’avons jamais vue, nous n’avons jamais été avec quelqu’un comme ça ».

Et c’est plus tard que j’ai su que c’était Ste Thérèse de l’Enfant Jésus qui est venue
me montrer comment on faisait une confession. Elle était miséricordieuse, elle savait
que je ne savais pas trop faire, elle m’a montré ce que c’était. La confession, c’est
qu’on confesse qu’on… et on en pleure, dans une contrition pure, virginale, parfaite.
C’est la contrition qui fait…

Elle, c’est sûr que pendant sa vie elle n’a jamais laissé passer un instant de soif de
Dieu, sauf peut-être une fois. C’est pour ça qu’elle est venue se confesser à moi et
elle a confessé ce péché-là.

Et je peux vous dire que quand elle a dit : « J’ai laissé passer quelques instants de
prière »,  quelques  instants  de  paix  avec  Dieu,  d’union  sanctifiante  avec  Dieu…
« Bienheureux les miséricordieux, ils obtiendront miséricorde ». Elle s’était offerte en
victime d’amour à la miséricorde pour tous les hommes, et elle a « laissé passer
quelques instants de prière ». Au moment où elle a dit ça, ce n’était pas de simples
petites larmes, l’une après l’autre, ce sont les deux yeux qui ont fait jaillir des larmes
avec une… Je m’y attendais si peu ! D’un seul coup, d’abondance, des deux yeux,
ça coulait, ça coulait !

Vous  voyez,  la  vertu  héroïque  de  la  miséricorde :  « J’ai  laissé  passer  pendant
quelques minutes un temps qui était précieux aux yeux de Dieu et à travers lequel je
pouvais obtenir miséricorde pour les plus grands pécheurs des temps passés, pré-
sents ou futurs ».
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Bon, eh bien les vertus héroïques, c’est la miséricorde, c’est l’humilité, c’est la contri-
tion…

Ce sont les choses qui ne se voient pas aux yeux de ce monde parce que le monde
ne peut pas repérer les vertus héroïques de la charité, de la miséricorde, de la sain-
teté, de l’amour de Dieu dans les êtres humains, le monde ne peut pas puisqu’il ne
connaît pas Dieu.

Mais l’Église, elle, elle reconnaît les saints.

Et il y a cette autre chose, c’est que les saints, et c’est ça qui était beau aussi dans la
fête d’aujourd’hui, c’est que les saints communiquent à l’Église de la terre les vertus
qu’ils ont acquises par victoire et par conquête héroïque. Et du coup, lorsque nous
sommes en communion avec eux, il nous est donné par la puissance de Dieu de
pouvoir aller beaucoup plus loin qu’eux dans les vertus héroïques, parce qu’il n’y a
pas de cause diminuante dans la grâce sanctifiante.

C’est  pour ça aussi  que l’Église nous fait  vénérer cette communion des saints à
chaque Credo : « Je crois à la communion des saints », parce que dans la commu-
nion des saints, ils passent librement à l’intérieur de ceux qui ont la grâce sanctifiante
et qui en sont dans une humilité substantielle, si je puis dire, dans une soif substan-
tielle des vertus héroïques, et qui sont les dépôts obéissants et substantiels de la
paix sur la terre et dans les cieux.

Ils circulent au milieu d’eux, ils vont au milieu d’eux, ils enveloppent, ils obombrent et
ils superviennent à l’intérieur de l’âme de ceux qui sont en communion avec eux, ils
leur  apparaissent,  ils  se  manifestent  à  eux,  jusqu’à  ce  qu’ils  comprennent  que
l’Église est communion des saints, qu’elle est sainte, et que tout ce qui n’est pas
communion des saints et sainteté dans un membre de l’Église ne fait pas partie de
l’Église.

Alors du coup l’Église surabonde dans les espaces intérieurs de réceptivité de la
sainteté.

Ce n’est pas parce que tu es baptisé et que tu as reçu les sacrements que tu es
dans la sainteté, et si tu n’es pas baptisé tu peux très bien recevoir la grâce de la
sainteté par la surabondance du Christ, de Marie et de la Jérusalem glorieuse d’en-
haut dans la production des surabondances des fruits des sacrements.

Certains ne savent peut-être même pas que Dieu existe, on ne leur a jamais trop ex-
plicité ça, et pourtant ils  ont une âme tellement pure, ils sont tellement humbles,
tellement dépouillés de tout, ils se considèrent tellement comme les derniers des der-
niers, ils sont tellement assoiffés de sainteté sans pouvoir exprimer pourquoi, ils sont
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tellement méprisés par l’esprit de ce monde, ils font l’objet d’une envie de les voir
disparaître, qu’on ne parle même pas d’eux et qu’on puisse les voir anéantis dans la
mort !

Eh bien il y en a beaucoup, de gens qui sont comme ça, par milliards ! Et ceux-là re-
çoivent à chaque Eucharistie, à chaque oraison, à chaque union transformante dans
la communion des saints, à chaque acte de vertu héroïque dans l’humilité, ils re-
çoivent  la  surabondance de l’Église  et  ils  reçoivent  la  grâce sanctifiante  sans le
savoir.

C’est pour ça que Jésus a fait ce discours.
C’est un enseignement, c’est une révélation.

Ce n’est pas ceux qui sont les instruments de la manifestation messianique de la
sainteté de Dieu qui sont des saints, puisque ceux-là, finalement, ils ont crucifié leur
Messie. Ils ont été les instruments de la production du fruit de la terre qui est le Mes-
sie et la sainteté de Dieu, mais ils ne sont pas des saints, ils ont refusé, ils ont tué
leur Messie.

Mais ce sont ceux qui reçoivent la surabondance de ces fruits, ceux qui les reçoivent
en le sachant ou sans le savoir.

Et si vous voulez les reconnaître, regardez attentivement. Aujourd’hui : « Voici, je vis
une foule innombrable », une foule innombrable qui surabonde à la puissance de
Dieu, du Verbe de Dieu, dans l’amour du Père et du Fils, 12, le passage de l’amour
du Père et du Fils à la puissance du Verbe et dans la fécondité de l’Immaculée
Conception, 144000. Et ceux-là, ce sont les multitudes, regardez-les.

« Vois, ici, regarde » : regarde l’humilité, regarde l’humilité chrétienne dans ceux qui
ne savent même pas qu’ils sont des saints. Regarde la soif qui est la leur. Regarde la
persécution dont ils sont l’objet. Ils sont l’objet de la haine de l’esprit de ce monde.
Regarde. Regarde leur pureté. Regarde leur amour de la vie naissante.

Ils ont une foi implicite, parce que dès qu’ils reçoivent une goutte de sang de Jésus
dans la prière de l’Église, aussitôt elle a en eux un effet, un effet immédiat d’intensifi-
cation  de  leur  humilité  déjà  parfaite,  d’intensification  de  leur  miséricorde,  une
capacité à pardonner qui est incroyable !

J’avais été en pays de mission pendant deux ans. Il n’y avait pas beaucoup de chré-
tiens dans ce pays, franchement pas beaucoup ! Il y avait des Africains qui étaient
musulmans, il y en avait qui étaient des animistes, etc. Et puis il y avait une petite
poignée  d’Européens  baptisés  qui  allaient  à  la  messe,  qui  étaient  catholiques,
d’autres qui étaient protestants, mais ça c’était vraiment une minuscule minorité. Et
je me rappelle de Sadou.
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Sadou n’était pas catholique du tout. A cette époque-là, dans ce pays, il y a eu un
million de morts ou huit cent mille morts par la faim, affamés, donc Sadou est venu
m’aider et il est venu aider le père de la mission pour sauver de la mort ces gens-là.

Il y en a plein qui ont dit : « Je vais aider, je suis musulman », mais j’ai constaté que
tous ceux qui aidaient, contribuaient, coopéraient à ça étaient méchants, ils aidaient
les affamés mais ils les méprisaient et ils n’hésitaient pas, s’ils étaient un peu éner-
vés, à donner un grand coup de pied dans le ventre.

Et les chrétiens, qui allaient à la messe, qui voyaient la poussière soulevée dans le
sable quand on distribuait la nourriture – ils étaient là au bord de leur piscine et ils
voyaient ça de loin –, m’ont dit quand ils m’ont vu : « Ah, vous faites partie de ces
gens ! » Ils les méprisaient tellement qu’ils méprisaient ceux qui essayaient de les ai-
der.  Les  chrétiens,  qui  vivaient  des  sacrements  disaient ! :  « Heureusement  que
nous, nous ne sommes pas animistes ! Heureusement que nous, nous ne sommes
pas musulmans ! Nous sommes à part ! ».

Mais avec Sadou j’étais en paix. Avec lui on était en sécurité, on savait qu’il n’allait
pas trahir comme Judas, ni renier. Il avait un visage rempli de lumière. Il avait les
yeux d’un saint. Il  avait des nuits de prière ardente en présence de Dieu. Il  avait
même des paroles qui lui étaient données, ainsi que le visage de Jésus, pour lui ex-
pliquer  comment  il  fallait  rentrer  plus  avant  dans  les  qualités  du  cœur,  dans  le
pardon, dans la miséricorde ; il me l’a avoué la veille de mon départ, sinon il n’avait
jamais rien dit. C’était un saint vivant, et ça se voyait.

A la fin, quand nous nous sommes dit au revoir, il m’a dit  : « Nous avons la même
foi ». Je lui ai dit : « Je sais Sadou que tu as la même foi que moi. Comment ça se
fait ? ». C’est là qu’il m’a dit : « Sidna Issa, le prophète Jésus, le Juge, il vient m’aider
toutes les nuits. Parce que je l’ai appelé, moi, je l’ai appelé, et du coup il est venu
toutes les nuits, et puis il me dit : « Tu vois Sadou, il faut faire comme ça, je vais t’ai-
der, je vais te donner ce que j’ai  dans mon cœur pour que tu l’aies dans le tien
aussi ». Il recevait tous les fruits des sacrements de Jésus sans avoir touché un seul
sacrement.

C’est là qu’on voit que l’évangile d’aujourd’hui est un enseignement. On ne voit pas
Jésus dire autre chose que de toucher, mettre le doigt dans la manifestation de la
sainteté à travers des qualités du cœur qui dépassent les puissances de l’homme, et
qui viennent de Jésus, mais ça on ne le sait pas.

Quand on a le cœur pur, on voit où est le péché : c’est de ne pas aller plus avant
dans les vertus héroïques.

« Heureux les pacificateurs ! », tu arrives et toute la maison est pacifiée, c’est extra-
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ordinaire ! S’il n’y a pas ça, c’est que tu n’es pas dans la grâce sanctifiante. C’est as-
sez simple finalement.

Si tu ne recules pas pour laisser passer devant l’autre qui est plus grand que toi dans
l’invisibilité de la surabondance de Dieu, si tu ne vois pas que l’autre qui est devant
toi est plus grand que toi, si tu ne vois pas les enfants avortés, si tu ne vois pas l’in -
nocence crucifiée des enfants assoiffés de la sainteté ressuscitée dans la Jérusalem
nouvelle, si tu ne vois pas l’opération intime qui est la leur, si tu ne vois pas leur sain-
teté, si tu ne les vois pas, c’est que tu n’as pas le cœur pur.

« Bienheureux les cœurs purs », ils verront de manière claire que celui qui est de-
vant eux et que tu n’as pas regardé est infiniment plus grand que toi dans la soif de
l’unique gloire de Dieu dans leur mort.

Et alors, quand on ‘‘voyage’’ – entre guillemets – par la prière, mais aussi, pourquoi
pas, dans la vie courante, et qu’on peut découvrir, toucher, pénétrer, voir se dévoiler,
se révéler à nos yeux intérieurs ces vertus héroïques des béatitudes, eh bien écou-
tez, cela élargit les tentes de votre maison intérieure. Votre maison, au lieu de se
fermer  progressivement  pour  se  protéger,  au  contraire  dévoile,  ouvre  toutes  ses
portes, mille fois, dans toutes les cellules, dans tous les actes, toutes les portes sont
ouvertes. « Abraham avait une tente à mille portes », tout était ouvert en lui.

Quand on voit les vertus héroïques et la sainteté de la grâce surnaturelle sanctifiante
habituelle,  celle  qui  ne  diminue jamais  et  qui  va toujours plus loin  par  héroïcité,
quand tu pardonnes de manière héroïque, eh bien à ce moment-là tu as une vie ou-
verte. 

La grâce sanctifiante est une grâce qui s’épanouit et qui se laisse dépouiller de son
bien en considérant qu’il ne vient pas de toi, mais il est donné à celui qui va en le dé-
vorant rentrer dans la même grâce que celle que le Christ a donné à Marie dans son
Immaculée Conception. 

Il faut être ouvert de tous les côtés, il faut avoir beaucoup d’amour, c’est vrai.

C’est sûr que Sadou, quand il est mort – il était plus âgé que moi –, ça ne me fait pas
l’ombre d’un doute qu’il n’a pas fait de purgatoire.

Par contre ceux qui étaient à la piscine, ça ne me fait pas l’ombre d’un doute qu’ils
ne sont pas allés au ciel à leur mort. Ils avaient besoin d’une vie purgative solide,
d’une vie illuminative, ils n’avaient pas commencé, parce qu’ils ne voyaient rien du
tout de Dieu, ni en eux ni autour d’eux.

Alors, par la grâce de Dieu, aux jours où doit surgir la sainteté de l’Église à l’état pur,
la Jérusalem nouvelle qui est sans tache, immaculée, où le point d’orgueil ne pénètre
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pas, il est juste, « Bienheureux les affamés et assoiffés de justice », que l’Église vi-
sible qui a apostasié les vertus héroïques de la sainteté de la grâce soit détruite, et
qu’il n’y ait plus qu’une seule soif de Dieu, c’est de voir tous les élus rentrer dans la
Jérusalem nouvelle par la médiation des vertus sanctissimes héroïques de la charité
qui se manifeste dans une spiration intérieure des vertus d’humilité, de pureté et de
soif engendrante et féconde de la Jérusalem nouvelle des saints qui vient.

Comme dit l’Apocalypse aujourd’hui et les oraisons de la messe, les saints attendent
dans la Jérusalem glorieuse de la vision béatifique, attendent qu’on puisse s’intro-
duire par la foi dans la Jérusalem nouvelle pour venir s’y introduire.

Dans le cinquième sceau de l’Apocalypse et le sixième sceau de l’Apocalypse, cette
introduction fait que les saints du ciel dans la Jérusalem glorieuse de la vision béati-
fique vont pouvoir circuler librement au milieu des saints de la terre de la Jérusalem
nouvelle.

Quelque part la fête de la Toussaint elle est comme chaque année ce jour où par la
messe, par l’espérance et aussi par la charité, on produit une avancée prodigieuse,
fulgurante, vers cet instant de l’ouverture des cinquième et sixième sceaux de l’Apo-
calypse où la Jérusalem glorieuse des saints de la vision béatifique pourra circuler
librement avec l’emportement dès cette terre de la sainteté de la Jérusalem nouvelle.

Après tout, est-ce qu’on a une autre espérance que celle-là, aujourd’hui, est-ce qu’on
a besoin de s’épuiser dans un autre espoir, dans une autre espérance, dans une
autre perspective, pour la production et la réceptivité de la sainteté toute pure du
Corps mystique vivant et entier de Jésus vivant et entier dans un seul engendrement
éternel de la sainteté de la sponsalité incréée de Dieu surmultipliée transsubstantiel-
lement et présente en acte pur dans la chair des vivants ?
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A quel moment Dieu crée l’âme ?

Interview du Père Patrick Nathan
sur l'animation immédiate au génome.
Appel au pape à proclamer ce dogme.

https://www.youtube.com/watch?v=mMyJTyY2xv0

Régis : Mon Père, pouvez-vous nous exposer l’importance de la question cruciale de
l’animation, donc l’instant où Dieu insuffle l’âme à l’être humain, pour notre monde
aujourd’hui ? Je ne sais pas si la question est bien posée.

Père Patrick : La question de la création de l’âme spirituelle par Dieu dans notre exis-
tence humaine est la question existentielle, métaphysique, théologique, et affective
aussi, du point de vue du bien, du point de vue de la plénitude de toute chose, elle
est la question qui nous donne toutes les réponses sur la signification de notre exis-
tence humaine.

Et elle est suspendue à l’instant bien précis où Dieu crée cette âme spirituelle dans
l’unité de la personne humaine.

Et donc l’instant de la création, la question de l’animation immédiate, c’est la seule
question qui apporte une réponse universelle à la guérison, à la manifestation, à la
santé, à la sainteté, à l’accomplissement et à la possibilité de l’accomplissement et
de la perfection de notre existence humaine.

Si nous ne voyons pas, si nous ne recevons pas l’instant d’origine, nous ne pouvons
pas recevoir l’instant de l’accomplissement final.

Régis : Merci mon Père. Alors une autre question : quelle est aujourd’hui la position
officielle de l’Église sur cette question importante ?

Père Patrick : Justement, le problème est le suivant, c’est que l’Église, le pape, le
dogme, la foi, la doctrine et l’enseignement de l’Église n’ont pas, à l’heure d’aujour-
d’hui, donné au monde la réponse de la révélation de Dieu sur l’instant exact de
l’animation immédiate.
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Et donc si vous vous intéressez à ce que dit l’Église catholique, vous vous intéressez
à ce que dit Jésus, à ce que dit la Bible, eh bien vous n’avez aucune réponse sur
l’instant exact où Dieu est en train de créer l’âme spirituelle dans le processus em-
bryonnaire.

Cette réponse n’est pas donnée par l’Église.

Régis : D’accord, alors pouvez-vous préciser cette notion d’animation immédiate ?

Père Patrick : L’animation immédiate, c’est une manière de parler. Il y a deux mots :
animation immédiate. Beaucoup de prêtres, énormément de théologiens, l’immense
majorité des croyants qui sont chrétiens disent : « Si l’Église proclame l’animation im-
médiate,  ça  nous  suffit »,  mais  seulement  le  problème  est  le  suivant,  c’est  que
l’animation immédiate est une expression qui n’indique pas du tout le moment, l’ins-
tant exact où Dieu crée l’âme spirituelle dans un embryon.

L’animation immédiate est une expression qui a été donnée par le pape Pie XII dans
une encyclique, donc à portée dogmatique, que l’âme a été créée par Dieu sans mé-
diation : im-médiate : immédiatement. Il n’y a aucun intermédiaire entre Dieu et moi
quand je suis créé par Dieu, aucun intermédiaire.

Mais ça ne me dit pas du tout à quel instant il le fait. L’Église ne dit pas si c’est si
c’est au neuvième mois après la fécondation, si c’est deux mois après la fécondation,
si c’est quinze jours après la fécondation, ou si c’est vingt heures après la féconda-
tion, avant qu’il y ait la première scissiparité cellulaire.

Régis : D’accord. Alors des théologiens disent que l’âme ne peut être créée sans
qu’il y ait une matière suffisante à la réception de cette âme spirituelle, donc il faut au
moins un cerveau.

Père Patrick : Du coup certains théologiens, certains philosophes, certains métaphy-
siciens,  concluent :  « Puisque l’Église ne parle  pas,  nous,  nous allons dire  notre
version de métaphysique de la dignité de la personne humaine dans son principe pri -
mordial,  c’est-à-dire  dans  sa  dignité  de  personne,  dans  son  alpha  et  dans  son
oméga », ils vont dire : « Il faut attendre qu’il y ait un cerveau parce que si je ne réflé-
chis pas, si je n’ai pas de pensée, je ne peux pas être un être humain », et ils vont
mettre l’animation immédiate à la quatorzième semaine.

Régis : D’accord, c’est ce que dit St Thomas.
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Père Patrick : St Thomas dit que c’est encore avant qu’il y ait un cerveau puisque
c’est au moment où on commence à percevoir la forme de la morphologique mascu-
line, un petit…, ou la fente clitoridienne. St Thomas dit : « On peut dire que c’est un
homme ou une femme, un masculin ou un féminin, donc c’est sûr que ça ne peut pas
être après », c’est tout ce que dit  St Thomas, « c’est certainement avant mais ce
n’est sûrement pas après ».

Régis : Homme et femme il les créa.

Père Patrick : Et le cerveau, par contre, c’est plus loin.

Régis. Aujourd’hui quelle est votre position ? Quelle est la position des fidèles aussi,
des catholiques, d’une manière générale ? Et surtout la vôtre, et comment pouvez-
vous la justifier ?

Père Patrick : Nous avons fait des travaux très sérieux sur le plan scientifique, sur le
plan biologique, sur le plan métaphysique – la métaphysique étant une science dé-
monstrative par elle-même et inrenversable –, sur le plan théologique, parce que
nous avons le droit de savoir ce que dit la Révélation, nous avons fait depuis qua-
rante ans des travaux gigantesques pour arriver à la conclusion à laquelle est arrivé
le pape Jean-Paul II qui en a parlé dans l’Académie pontificale pour la vie où il n’y a
pas que des chrétiens (il y a des athées, des laïcs, des gens de tous les bords).

Il a dit : « Cette animation se fait dès qu’il y a une mémoire génétique masculine ou
féminine, dès le génome : c’est au moment de l’apparition du génome que Dieu crée
l’âme spirituelle ». Il a dit ça le 24 février 1998.

Ce n’est pas un dogme puisqu’il en a parlé comme ça comme étant une opinion.

Mais il a en même temps donné une encyclique qui s’appelle Evangelium Vitae et qui
dit : on peut être chrétien, on peut être catholique et ne pas croire que c’est dès le
génome que Dieu crée l’âme spirituelle, on peur dire que c’est quand il y a un cer-
veau, ou bien même à la naissance.

Régis. Voilà. Quelle est l’importance, parce que finalement l’être en puissance est
égal à l’être en acte, quelle est l’importance d’affirmer que l’animation se passe au
génome, donc quatorze heures en moyenne après la fécondation ? Quelle est l’im-
portance  de  cette  affirmation ?  Qu’est-ce  que  ça  changerait  dans  le  regard  de
l’humanité sur la vie, sur l’être humain ?

Père Patrick : Eh bien c’est très simple.
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Aujourd’hui nous nous trouvons dans ces mois de septembre, octobre, novembre,
décembre de l’année 2020 et nous voyons que la loi de bioéthique se propose de
dire que ce n’est pas après la quinzième semaine, ce n’est pas après le troisième
mois, ce n’est pas après le huitième mois qu’on a droit de vie et de mort sur l’inexis-
tence de la dignité humaine dans un enfant embryonnaire, elle dit que c’est jusqu’à la
naissance.

Donc pour la première fois jusqu’à aujourd’hui, jusqu’à ces semaines-ci, ces jours-ci
où nous sommes, où le pape crée une encyclique, Fratelli tutti, nous sommes tous
frères, nous sommes tous frères parce que nous avons un seul Papa, un seul Créa-
teur,  c’est  au  jour  où  il  proclame cette  encyclique qu’on  fait  des  lois  pour  dire  :
« Avant on disait : là il n’y pas de dignité, là il y en a une. Maintenant on dit : il n’y a
plus une dignité à partir de tel moment et avant elle n’y est pas.  ». Pour la première
fois dans l’histoire de l’humanité on dit : « De la conception, c’est-à-dire du génome,
jusqu’à la naissance, neuf mois !, tout cela en bloc, ce n’est pas divisé en deux, tout
cela en bloc n’a pas de dignité humaine, n’a aucun droit ! ». 

C’est  tout  à fait  différent  que quand on disait :  « Vous pouvez faire  l’avortement,
considérer que c’est un amas cellulaire encore pendant quatorze semaines ou douze
semaines », c’est totalement différent,  parce que : « Le reste du temps, attention,
vous touchez à quelque chose de très sacré, très précieux ! »

Tandis que là, aujourd’hui, on est en train de dire que les neuf mois d’un être hu-
main, nous, nos neuf premiers mois dans le ventre maternel, ne sont rien, autant à la
conception, à l’arrivée du génome, que neuf mois après.

Donc c’est tout un bloc qui est pulvérisé pour dire que nous n’avons aucune dignité
humaine dans l’acte créateur de Dieu et dans la génération humaine.

Donc on peut le retirer, et si on peut le retirer c’est que nous ne sommes pas plus
qu’un lapin, nous ne sommes pas plus qu’un éléphant, nous ne sommes pas plus
qu’un petit chien, nous ne sommes pas plus qu’un vermisseau.

Régis : Alors mon Père, là j’objecte, vous me permettez une objection : que répondre
à ces gens-là puisque eux, dans leur optique, ce n’est pas jusqu’à l’instant de la nais-
sance et neuf mois de grossesse, c’est l’ensemble de la vie puisqu’ils en appellent
à… 

Père Patrick : Mais bien entendu, s’il n’y a aucune dignité humaine pendant les neuf
mois où Dieu est présent, où la mémoire de Dieu est présente, si la mémoire spiri-
tuelle angélique de l’inscription dans le Livre de la Vie de l’accomplissement de la fin
n’est pas présente, si tout cela n’existe pas, toute ma vie humaine n’a aucune signifi -
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cation et donc je peux mettre du Rivotril pour supprimer les vieux puisqu’ils n’ont au-
cune dignité non plus.

C’est sûr que du coup toute la vie humaine a perdu toute sa dignité et l’humanité est
donc tombée dans une déchéance, elle a une dignité égale au néant.

Régis : Alors qu’est-ce que ça changera dans cette civilisation qui nie l’âme ?

Père Patrick : Si le pape proclame l’animation immédiate, il y aura au moins une per-
sonne sur la terre qui proclamera : « Non ! ».

S’il n’y en a qu’un qui doit proclamer que l’homme a une dignité sacrée au-dessus de
l’animal, s’il y en a un qui le dit, ça suffira à sauver l’universalité de cette espèce de
silence de mort sur l’autorisation que le démon… Il faut bien le dire. Même les gens
qui ne sont pas chrétiens savent que le démon existe. Le démon et ses affidés pro -
clament qu’ils rentrent dans toute la dignité embryonnaire. Ils peuvent rentrer dans la
conception de l’être humain dès le premier génome pour que l’humanité toute entière
leur appartienne à eux, et surtout pas à Dieu.

Donc le moment est venu, et ça ne peut pas être dans un an ou dans cinq ans, le
moment est venu pour le pape de dire : « Non ! S’il n’y en a qu’un qui peut l’exprimer,
je serai celui-là, je proclame l’animation immédiate. » C’est le moment !

Ici nous voyons diverses personnes qui crient dans des vidéos, dans des lettres ou-
vertes  au  Saint-Père :  « Proclamez  l’animation  immédiate ! C’est  l’heure,  c’est
maintenant qu’il faut le faire ! »

Régis : L’animation immédiate au génome.

Père Patrick : Quand on dit : « Je fais une lettre ouverte au Saint-Père, je pousse un
cri qui n’est plus silencieux, pour dire : « Le pape doit proclamer l’animation immé-
diate » »,  on  ne  lui  demande  pas  de  faire  quelque  chose  que  le  pape  a  déjà
proclamé depuis Humani Generis, donc depuis les années 40.

Non, on lui demande de proclamer quelque chose de beaucoup plus précis, c’est
que c’est la mémoire incarnée spirituelle de l’homme qui fait toute sa dignité, qui fait
qu’il est dans une unité vivante lumineuse et qu’il a la même dignité que la ressem-
blance de Dieu lui-même sans voile.

Si l’Église ne le dit pas, si le pape ne le dit pas, l’humanité va continuer sa progres-
sion asymptotique dans l’anéantissement total.
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Régis : Que répondez-vous à Marie-Dominique Philippe qui dit que…

Père Patrick : Vous savez, tout le monde ne connaît pas le père Marie-Dominique
Philippe.

Régis : Je vous le cite de mémoire : toutes les personnes qui défendront l’animation
immédiate utilisent cet argument dans un point de vue apologétique pour avoir une
argumentation contre l’avortement, et lui, il s’efforçait d’avoir une argumentation phi-
losophique expliquant que de toute façon l’instant de l’animation où chacun pouvait
choisir ne changeait rien à la dignité humaine.

Quel est le plus que rajoute la proclamation de l’animation au génome ? Qu’est-ce
que ça ajoute en plus à cette argumentation catholique ?

Père Patrick. « L’être humain est un être humain s’il a un cerveau et qu’il peut réflé-
chir » : réponse : cette affirmation est inexacte, la preuve, c’est que quand je suis
complètement dans le coma, je suis encore un être humain et j’ai une conscience,
elle est agile, elle est lumineuse, elle est lucide et elle libre, même si mon cerveau ne
marche plus, même si mon cœur ne bat plus.

Pourquoi ? Parce qu’il y a quelque chose dans le corps qui est spirituel et divin, c’est
cette unité de lumière lucide et libre, personnellement libre, avec le Créateur, et cela
se réalise, cela se vit, cela s’expérimente dans ce qu’on appelle la memoria Dei.

Alors si nous voulons être chrétiens en plus…
Nous avons le droit d’être chrétiens quand même.

Et le pape peut parler aussi en disant : « Je parle non seulement en tant qu’homme
pour exprimer l’unité de toute la fraternité universelle des hommes, mais je peux aus-
si  m’exprimer  en  disant :  « Le  Christ  et  l’Immaculée  Conception  sont  la
prédestination, sont la lumière initiale, primordiale et définitive de toute l’explication
de l’être humain ».

Et par conséquent il va dire : « Je vais célébrer l’Eucharistie », et « Faites cette célé-
bration de l’Eucharistie en y pensant ».

Et il a dit : « Si vous faites l’Eucharistie, si vous faites mémoire de l’Eucharistie, si
vous faites le Sacrifice de la communion à Dieu, faites-le en mémoire de moi » : « In
mei memoriam facietis ». Faites-le, c’est un impératif.

Et il désigne non pas l’intelligence, il ne désigne pas non plus l’affectivité, il désigne
la mémoire, c’est-à-dire son activité spirituelle libre, lucide et totalement unie à l’acte
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créateur de Dieu, qui est la seule puissance spirituelle humaine qui est agissante
dans les dix-neuf premiers jours d’un embryon, qui reste très vivace, très lucide, très
lumineuse, et tellement digne qu’il y a comme disent les juifs une unité avec la lu-
mière  angélique  qui  se  fait  sans  voile,  une  communication,  une  hauteur  de
perception contemplative qui n’a rien à voir avec l’intelligence ou avec l’affectivité.

C’est pour ça que si on fait une philosophie de l’intelligence comme étant la seule di-
gnité  de  l’être  humain,  on  tombe dans des hérésies  perverses et  on  transforme
l’humanité en une espèce de bloc destiné à l’esclavage sexuel.
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Jeudi 5 novembre

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/11/05_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Catéchisme spirituel pour l'amour dirigé sur les défunts ; explication sur la peur du ju-
gement particulier ; « N'ayez pas peur : Ouvrez toutes grandes vos portes au Christ »
; Jésus laisse passer de simples membres de sa grâce devant lui pour dissiper la
peur : la vocation d'amour est une médiation pour l'application des mérites du Christ
par l'éveil de l'amour suscité dans le cœur de ceux qui sont loin ; Padre Pio et Mère
Teresa ; appliquer son attention

Prière d'Autorité, ajout : 
http://catholiquedu.free.fr/2020/PriereAutoriteAjout.pdf

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La méditation proposée est du pape Benoît XVI.

Écoute-moi et reviens à l’essentiel.
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La rencontre avec Jésus, alors qu’il marchait sur le chemin de Damas, a été fonda-
mentale dans la vie de Paul : le Christ lui apparaît comme lumière éblouissante, il lui
parle et il a conquis son cœur. Sur le chemin de Damas, Paul a vu Jésus ressuscité,
il a vu l’homme, lumière éblouissante, l’homme dans sa stature parfaite. C’est ce qui
a produit en Paul un renversement de perspective, et il s’est mis à envisager toute
chose à partir de cet état accompli, final,  de l’homme en Jésus-Christ :  ce qui lui
semblait auparavant essentiel et fondamental ne vaut désormais pour lui pas plus
que des « balayures » ; ce n’est plus un gain mais c’est une perte, parce que mainte-
nant la seule chose qui compte c’est la vie dans le Christ.  Il  ne s’agit  pas d’une
simple et progressive maturation du « moi » de Paul, mais il s’agit d’une mort brutale
à soi-même et d’une résurrection immédiate dans le Christ : dans le Christ une cer-
taine  forme  d’existence  est  morte  et  avec  Jésus  ressuscité  une  forme  nouvelle
apparaît, elle est née.

Chers frères et amis, « efforçons-nous de connaître le Seigneur » ressuscité ! Vous
le savez bien, Jésus, homme parfait, est en même temps le Dieu véritable, un Dieu
véritable véritablement devenu en lui visible à nos yeux pour nous rendre participants
de sa divinité. Et c’est en se rendant visible de cette façon que surgit avec lui une
nouvelle dimension de l’être et une nouvelle dimension de la vie, en laquelle la ma-
tière a elle aussi sa part et par laquelle apparaît un monde nouveau. Mais, dans
l’histoire universelle, ce saut qualitatif que Jésus a accompli à notre place et pour
nous, comment concrètement rejoint-il l’être humain, en pénétrant sa vie et en l’em-
portant vers le haut ? Il rejoint chacun d’entre nous à travers la foi et le baptême.

Eh oui, nous sommes encore dans la semaine de l’indulgence que l’Église propose
de faire surabonder  chez les défunts, dans les âmes du purgatoire, pour leur vie
d’immaculation, pour leur vie de rafraîchissement, pour leur vie illuminative et pour
leur vie unitive, pour leur transformation, et nous savons bien que tout homme, lors-
qu’il s’endort dans la mort…

Sur la multitude des hommes qui ont marché avec nous spirituellement, ils ont reçu
chacun une grâce suffisante, même s’ils n’en ont pas eu conscience, pour que la
force,  la  présence,  la  grâce,  la  lumière immaculée et  divine du Christ,  les enva-
hissent, mais ça n’a pas toujours été explicite.

L’immense majorité des justes ont obéi à cette présence, à cette invasion, ils ont
compris que ce qui en fait était le Christ en eux devait être le moteur de leur volonté,
de leur liberté, de leur noblesse et de leur existence humaine sur la terre.

Mais ils n’ont pas eu comme St Paul l’apparition du Christ explicite, ils ne l’ont pas
eue comme St Paul l’a eue sur le chemin de Damas, ils n’ont pas été aveuglés par le
nom de Jésus qui a crié son nom dans la puissance de la résurrection, pour anéantir
en eux tout ce qui n’était pas dans la lumière vivante de sa présence et de son nom,
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Jésus Sauveur et Rédempteur universel du monde.

Alors ils se sont endormis sans avoir eu l’apparition du Christ, sans avoir connu son
nom, sans avoir été envahis, sans avoir connu une libération, une délivrance, un
exorcisme.

Mais pendant leur vie ils ont obéi à ces visites invisibles, ces visites lumineuses, ces
visites de Pentecôte silencieuse, ils ont laissé Jésus avancer et ils l’ont suivi pas à
pas à cause des grâces implicites qu’ils ont reçues.

Alors dans la semaine où nous sommes il y a une évangélisation, une bonne nou-
velle à annoncer, une lumière implicite à faire passer à la lumière explicite par la
charité dans cette multitude des hommes.

Ça a été le pouvoir des apôtres, ça a été le pouvoir des disciples, ça a été le pouvoir
de Marie dans son union avec les apôtres et les disciples, ça a été le pouvoir du mar-
tyre de l’Église commençant dans St Étienne, ça a été ce pouvoir de rendre explicite
ce qui était implicite.

L’Église a à charge d’appliquer les mérites de Notre-Seigneur Jésus-Christ par le té-
moignage de notre martyre à ceux qui ne vivent que des simples grâces actuelles
surnaturelles et chrétiennes de manière implicite.

Quand les  hommes meurent  par  millions,  par  myriades,  innombrables,  pour  l’im-
mense majorité d’entre eux ils n’ont jamais eu d’apparition, ils n’ont jamais eu de
manifestation explicite de Dieu.

Ce sont alors les membres vivants de Jésus vivant qui par leur martyre et leurs mé-
rites font surabonder d’eux une charité, une charité qui leur donne la charge, une
charité qui leur donne le pouvoir de sauver et d’appliquer les mérites de la charité du
Christ de manière explicite à tous ceux qui n’ont pas d’apparition, et parmi les morts
c’est une immense majorité.

Au moment où on s’endort, il y a un jugement particulier, et si pour une raison ou
pour une autre une vie humaine s’endort sans avoir eu l’apparition explicite de Jésus
qui est venu s’emparer de cet homme dans une grâce gratuite, glorieuse, il voit au
fond de lui et dans la perspective de ce qui est devant lui dans l’univers de la mort où
il vient d’être introduit, il voit au fond de l’hadès, il voit dans cette dormition, dans ce
sommeil mystérieux éveillé, il voit quand même un chemin de lumière, en fonction de
l’obéissance qu’il a eue dans la pauvreté de sa vie, pour que sans le savoir il mette
ses pas dans les pas du Christ, sans savoir que ce sont les pas du Christ.

Alors c’est à l’Église militante, c’est à l’Église martyre, c’est à l’Église qui fait sur-
abonder  de  son  martyre,  de  venir  se  joindre  à  tous  ces  gens  qui  sont  dans  le
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sommeil  mystérieux de l’attente du jugement particulier. Jésus ne s’approche pas
d’eux de manière explicite, glorieuse, face à face. Cela fait partie des mystères de la
foi. « Je crois en un seul baptême », « Je crois en la communion des saints », « Je
crois en l’Église une, sainte, catholique et apostolique ». Je crois que les mérites de
la pénétration, de l’introduction à l’intérieur du monde nouveau de la présence réelle,
vivante et efficace de Jésus de Nazareth, Fils unique de Dieu, passe par l’Église mili -
tante. Dieu a voulu que le visage du Christ ressuscité soit manifesté par l’Église.

Je connais quelqu’un – et il y en a plusieurs comme ça – qui un jour m’a raconté que
Jésus, pendant sa prière après la messe, est venu la chercher en lui disant : « J’ai
parcouru toute la terre et je n’ai trouvé personne sur toute la surface de la terre au-
jourd’hui, en ce moment, en qui j’ai pu prendre toute ma place pour à travers elle, à
travers son visage, avancer vers ceux pour qui j’ai donné mon sang mais qui ne me
connaissent pas dans la mort ».

Alors cette enfant de Dieu a répondu à Jésus : « D’accord, me voici », et dans un
grand soulagement Jésus est venu se joindre à cette chrétienne, à cette catholique,
et il l’a emportée, si je puis dire, avec lui.

Ils ont marché ensemble, elle s’est endormie dans cet emportement à l’intérieur du
sommeil mystérieux de la mort partagé, et il l’a enfoncée dans un chemin ténébreux
en la tenant de l’intérieur par la main, par le cœur, par les yeux et la lumière du
cœur, et puis il est rentré dans le monde des défunts.

Mais il y a plusieurs demeures dans le monde des défunts. Avant l’immaculation, le
rafraîchissement, avant l’illumination et avant l’union parfaite, il y a justement cette
disponibilité à rencontrer Jésus qui doit s’actuer de manière parfaite, qui doit s’actuer
de manière totale, qui doit s’actuer de manière essentielle, fondamentale, absolue.

C’est Jésus qui doit arracher à travers son innocence crucifiée ce qu’il y a encore de
disponible dans l’acquiescement de quelqu’un qui a vécu toute une vie sur la terre
sans prononcer le nom de Jésus.

Alors à un moment donné, tandis qu’ils voyageaient, tandis qu’ils allaient vers les
brebis perdues de la maison du Père [… coupure dans l’enregistrement …] de l’ap-
parition de leur existence à l’intérieur de la lumière de leur accomplissement dans […
coupure dans l’enregistrement …], « … pas toute seule, je vais me mettre derrière
toi. C’est toi qui va passer devant moi. Avance pas à pas, avance, et moi je me mets
derrière toi, je ne t’abandonne pas. Vas-y, va dans la nuit. Et sache qu’il y a beau-
coup de personnes humaines qui ont besoin de toi pour aller jusqu’à moi, mais si
c’est moi qui avance pour présenter mon visage directement, elles vont avoir peur.
Mon visage ne leur est pas coutumier, ma divinité, ma présence, ma face glorieuse,
mon nom non plus. Alors toi, tu marches devant moi. Et sois attentive. Ils ont innom-
brables, ceux qui reconnaissent quelqu’un qui passe au milieu d’eux et qui leur est
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semblable, et qui est disponible pour les aimer. Cache ma présence au fond de toi à
leur yeux ».

Et alors elle dit qu’à ce moment-là, dans ces ténèbres où elle avançait, dans le fil, sur
le  chemin  de  lumière  qui  mène  au  jugement  particulier  dans  lequel  ces  âmes
n’avaient pas pénétré, du fond de cette attente il y avait des hommes, des femmes,
des enfants, elle ne les voyait pas mais elle sentait que ces gens-là venaient la tou-
cher au fur et à mesure qu’elle avançait, elle se proposait pour avancer : « N’ayez
pas peur, je ne suis rien du tout, je suis un être humain comme vous, je suis votre
sœur », et du coup un, puis deux, puis un troisième…

Pour chacun en tout cas une proximité se faisait où on avançait davantage, et lors-
qu’il y avait une proximité d’amour toute simple, elle leur parlait : « Vous savez, c’est
Jésus qui m’a envoyée, n’ayez pas peur de Jésus ».

« Et je leur disais le nom de Jésus, et surtout qu’il ne faut pas avoir peur  : « Ouvrez
tout grand votre cœur à Jésus, n’ayez pas peur de Dieu, n’ayez pas peur de celui qui
vous amène au ciel, parce que vous avez eu de la bonté, il veut vous donner sa bon-
té. N’ayez pas peur d’ouvrir vos yeux et de demander que vos yeux soient ouverts
sur sa venue vers vous. Recevez l’amour qu’il y a dans mon cœur pour Jésus, je
vous le donne pour que vous puissiez vous approcher de  lui. Il est juste derrière
moi. Je vais prier avec vous pour m’unir à Jésus et ouvrir toutes grandes mes portes
au Christ avec vous. ». »

« Et voilà que du coup, à cause du témoignage accompagné de la charité, de la
communion profonde du cœur, mais incarnée puisque que moi je ne suis pas encore
morte, tout un petit troupeau, 99 justes, se trouvaient en présence de Jésus par la
médiation de son Église, par la médiation du martyre de son Église, par la médiation
du témoignage de ceux pour qui il n’y a que le Christ dans leur vie. Mon existence
humaine, c’est le Christ, et il a pour nom Jésus. »

Alors du coup les âmes des défunts, ces âmes-là qui sont l’immense multitude, se
tournent, se lèvent, petit à petit se laissent apprivoiser, et puis vont vers Jésus.

Et à l’intérieur de Jésus ils apprennent de l’Église qu’il y a une demeure qui leur ap-
partient, une maison dans le monde nouveau de leur vie, une porte qui s’ouvre, et
que Jésus est  la porte de toute leur existence,  l’entrée à l’intérieur de leur désir
d’éternité,  qui  leur  apparaît  à  leurs  yeux  comme  leur  désir  d’éternité  qu’ils  ne
connaissaient pas, et ils rentrent du coup à l’intérieur de la lumière de la grâce capi-
tale  du  Christ,  et  du coup ça les fait  rentrer  dans ce qu’on  appelle  le  jugement
particulier.

Ils voient que le Christ a été l’essentiel de leur vie et que l’essentiel de leur vie est du
point de vue de la liberté divine… la noblesse de leurs actes dans le Christ Jésus
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Notre-Seigneur a un nom... est prononcé dans le nom de Jésus, ils rentrent, ils pé-
nètrent et ils voient, et ce discernement, c’est un jugement.

Ils rentrent du coup dans l’immaculation de ce jugement, la lumière qui ne laisse rien
dans l’ombre et fait  que toute ténèbre s’immaculise dans la lumière. Du coup ils
rentrent dans la Personne du Christ vivant et entier. Dans cette lumière ils sont éta-
blis dans les demeures de la purification, de l’immaculation qui est surnaturelle, et les
mérites du Christ s’appliquent à tout ce qui est à l’intérieur d’eux pour enlever ce qui
est insupportable dans la réparation des péchés qui ont encore laissé leur trace à
l’intérieur d’eux.

Et donc ils rentrent à l’intérieur de Jésus pour s’enivrer, s’abreuver de tous ses mé-
rites, de toute sa Passion, de toute sa Croix, pour se voir retirer d’eux la nécessité de
souffrir au purgatoire du poids des tourments et des souffrances qui correspondent
en toute justice. Ils rentrent du coup dans ce qu’on appelle le purgatoire.

La vie purgative, c’est de plonger à l’intérieur de Jésus, de découvrir les souffrances
et d’en être ému, complètement retourné, à l’intérieur de lui, de voir tout ce qu’il a
souffert, sa Passion, pour que ces souffrances et ces tourments de réparation, de sa-
tisfaction et de peine ne soient pas en moi.

Je comprends pourquoi il y avait une certaine peur de rentrer dans le jugement parti -
culier. Il y a des défunts qui hésitent, qui ne rentrent pas dans le jugement particulier.
De l’instant de leur mort jusqu’au purgatoire, il y a quelquefois des années et des an-
nées.

Nous avons dans la charité, dans la communion des saints et dans le Règne du Sa-
cré-Cœur dans le corps spirituel venu d’en-haut en nous, une agilité, une puissance,
une capacité,  une mission,  la  mission eucharistique de faire  que le Christ  Jésus
vienne nous emporter dans la conception de tous ces défunts avec nous dans son
Corps mystique pour pouvoir, à travers la foi qui est celle du martyre de l’Église, le
nôtre, pénétrer l’obscurité de ceux qui ont peur de Dieu même s’ils sont bons. Il y a
un pouvoir d’amour qui est donné aux membres vivants de Jésus vivant sur la terre.

Le fruit du sacrement d’absolution, le fruit du sacrement de baptême, le fruit du sa-
crement de l’Eucharistie, le fruit du sacrement de témoignage, ces quatre fruits font
les ailes de ceux qui vont toucher la main, le cœur, la chair, la pensée et les peurs
des justes qui ne sont pas encore au purgatoire.

Je dis ça comme ça, parce que je trouve que c’est beau de savoir que Jésus ne vient
pas directement mais que ce sont les mérites de Notre-Seigneur Jésus-Christ à tra-
vers les fruits des sacrements qui peuvent atteindre par immaculation, par proximité,
par amitié, par amour en fait.
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Bref, il faut apprendre à faire des actes de charité.

« J’avais faim, j’avais soif, j’étais nu, j’étais sans abri, j’étais sans vêtement, j’avais
peur, et vous êtes venus me chercher, vous êtes venus me trouver ».

C’est une chose que j’aime beaucoup de savoir par la liturgie eucharistique qu’on
fête le jour de la Croix glorieuse : dans les antiennes on apprend que quand Jésus
rentre dans le monde de la mort, il est précédé par une multitude d’êtres spirituels
qui sont à lui, qui puisent dans sa mort immédiatement toutes les lumières de force
et de proximité d’amour de Dieu dans la créature et dans la création pour le précéder
et dire : « N’ayez pas peur, ouvrez toutes grandes vos portes au Christ », et dans
leur lumière ce cri  pénètre jusqu’à la racine, jusqu’au fond, jusqu’à la substance,
jusque dans les moindres recoins, les moindres lieux,  les moindres espaces,  les
moindres circonstances, les moindres états intérieurs de la mort  où sont tous les
êtres humains qui n’ont pas encore rencontré le Christ, et Jésus passe derrière eux.
C’est dans la liturgie de la Croix glorieuse du 14 septembre.

Cette proclamation, cette proximité, ce souci que nous avons de venir avec la multi-
tude angélique, avec les multitudes d’innocents crucifiés témoins, avec la multitude
du  témoignage  de  l’Église,  la  multitude  des  dons  apportés,  de  pénétrer… Nous
sommes  envoyés  et  c’est  l’Église  de  la  charité  qui  proclame  dans  la  lumière :
« N’ayez pas peur, ouvrez toutes grandes vos portes au Christ ! ».

Alors le Christ glorifié dans l’instant de sa mort, eucharistiquement, immédiatement,
vient suivre ce témoignage de l’Église, parce que c’est notre attention, notre inten-
tion, notre [coupure dans l’enregistrement].

La charité trouve son moteur, son efficacité, sa fécondité et son acte pur dans l’inten-
tion. C’est avec cette intention-là que nous allons vers eux, dans l’intention du Christ
qui du coup peut pénétrer en eux dans cette lumière parce que l’Église et l’intimité l’a
précédé.

Il est descendu comme ça aux enfers et il a apporté une lumière d’immaculation et
de liberté nouvelle à tous ceux à qui l’Église a annoncé…

Au moment où Jésus est crucifié, il y a deux mille ans, l’Église c’était cette charité en
plénitude de Marie, de Joseph et de Jean. C’est vrai, il y a quelque chose qui a pré-
cédé. Cela fait partie de cette consistance incarnée de la charité surnaturelle et toute
divine qui est contenue dans la prodigieuse émanation de la sponsalité surnaturelle
transactuée au pied de la Croix, ce qui suscite la destruction de la peur, ce qui sus-
cite la destruction de l’inquiétude de la séparation de Dieu.

[coupure dans l’enregistrement] l’éloignement, et qui fait qu’on préfère la ténèbre à la
lumière, c’est le manque de foi. 
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C’est la foi qui justifie.

Alors les gens peuvent être très bons, très innocents, très injustement écrasés par le
mépris des mauvais, mais s’ils n’ont pas la foi ils ne sont pas ajustés au message de
l’Église, donc c’est au message de l’Église de s’ajuster à eux et d’aller les trouver là
où ils se trouvent.

Mais une fois qu’il y a un minimum de gratitude, un minimum d’attention, un minimum
d’accueil, et aussi un minimum de témoignage, si nous ouvrons notre cœur à ceux
qui sont dans le monde de ce sommeil mystérieux de l’attente du jugement particu-
lier,  s’il  y  a  cette  proclamation  réelle,  cette  proclamation  claire,  précise,  limpide,
simple, que nous les aimons et que cet amour est inconditionnel, alors à ce moment-
là ils peuvent pénétrer dans les demeures de la foi implicite qui a été en eux pendant
toute leur vie et ils peuvent rentrer dans l’Église.

Ils rentrent du coup dans l’Église souffrante, c’est-à-dire l’Église qui vit du Christ dans
sa Passion, qui vit du Christ dans sa Rédemption, qui vit du Christ dans la recréation
de toute chose à partir  du monde nouveau de sa Croix glorieuse :  « N’ayez pas
peur ! Ouvrez toutes grandes vos portes au Christ ! ».

L’Église veut, elle demande que ses membres, les membres vivants du Corps mys-
tique vivant de Jésus vivant, portent leur attention et fassent surabonder une charité
invincible vis-à-vis de l’humanité entièrement en attente de l’Église pour les prendre
dans notre cœur et les plonger avec nous dans l’Église souffrante.

L’Église  souffrante,  c’est  l’Immaculée  Conception.  L’Église  souffrante  est  tout  de
suite  et  immédiatement  dans  son  fruit  dans  l’Immaculée  Conception.  Les  souf-
frances,  les  peines,  les  supplices  et  les  réparations  trouvent  leur  extinction
immédiate.

Et donc il n’y a plus à avoir peur de voir Jésus en pleine gloire, face à face, pour
nous engloutir en lui et qu’il n’y ait plus que Jésus, qu’il n’y ait plus que le Christ dans
notre existence, jusqu’à l’union parfaite.

Je me rappelle d’une parole de St Padre Pio qui disait : 

Il y a des multitudes d’êtres humains sur la terre. Nous sommes au milieu d’eux. Il y
a les païens, ceux qui ne vivent pas de Dieu, il y a ceux qui sont très loin, ceux qui
ne savent pas, ceux qui n’ont pas reçu les grâces.

Tout le monde n’a pas reçu les grâces que j’ai reçues du Christ dans toutes ses
plaies. Le sang qui coule de mes mains, c’est le sang de la Passion de Notre-Sei-
gneur  Jésus-Christ.  Si  je  n’avais  pas  reçu  les  grâces  que  j’ai  reçues,  je  serais
comme les païens, extrêmement loin de Dieu. Nous les catholiques nous avons reçu
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des grâces qu’ils n’ont pas reçues.

Il n’y a aucun jugement en moi, il n’y a aucun jugement en nous. Pourquoi aurions-
nous un jugement de ceux qui n’ont pas la grâce, parce que nous avons reçu la
grâce sans aucun mérite de notre part ?

Alors ayant reçu la grâce sans aucun mérite de notre part, nous n’avons pas à juger,
condamner, mais nous avons à aimer nos ennemis, les ennemis de notre vie chré-
tienne, à les aimer de manière inconditionnelle, continuelle, à leur pardonner, à les
aimer et à susciter en eux la stupéfaction de la rencontre de quelqu’un qui les aime.

Si les gens qui sont totalement en dehors de la grâce de Dieu, totalement en dehors
de l’amour de Dieu, totalement en dehors de l’amour du prochain, rencontrent une
fois dans leur vie quelqu’un qui les aime, s’ils rencontrent une fois dans leur vie quel-
qu’un qui va les attirer parce qu’il y a la bonté de l’amour inconditionnel qui jette son
regard sur eux, parce qu’il n’y a aucune condamnation, aucun jugement, aucun désir
de châtiment de la part des chrétiens sur ceux qui ne le sont pas, ces gens-là vont
connaître, dans l’admiration de l’existence de l’amour, ils vont avoir une mémoire, ils
vont se rappeler, et au moment de leur mort, même s’ils n’ont jamais fait quoi que ce
soit de bien, ils meurent avec quelque chose qui les lie avec quelqu’un qui a suscité
de l’amour en eux.

Quand quelqu’un n’a jamais rencontré l’amour de sa vie et qu’il le rencontre une fois
à travers un visage inconnu, passager, il ne sait pas que c’est un chrétien mais ce
chrétien il l’a rencontré, et son visage l’a bouleversé, et puis il a approfondi, il a ré-
pondu, il a dit oui, il a eu de l’amitié pour cette personne-là, il l’aime, cette personne-
là, et il se trouve qu’elle est chrétienne.

Mais le jour de la mort, les seuls liens qu’on a avec les êtres humains, ce sont les
liens d’amour, tous les autres disparaissent, et donc la seule personne avec laquelle
il sera en lien à sa mort, ce sera un membre de l’Église de Jésus, même s’il n’a pas
parlé, même s’il n’a pas témoigné, même si ce n’était pas explicite.

Et  donc  notre  travail  de  charité  consiste  à  faire  en  sorte  que  les  hommes,  les
femmes, les enfants, aient de l’amour pour nous, soient attachés à nous, et ça, c’est
quelque chose qui se fait grâce à la vertu de charité, et la vertu de charité, elle est
pacifique.

Quand je rencontre quelqu’un, je suis capable de m’enfoncer à travers les ténèbres
de la contradiction et de toucher en lui ce qui réveille son cœur, sa capacité d’amour,
pour qu’il y ait un amour réel, un amour spirituel, une communion des saints dans
l’espérance, dans l’inscription dans le livre de la vie, en tout cas quelque chose de tel
qu’il produise, il engendre dans le cœur de celui qui est loin de Dieu un amour spiri -
tuel, réel.
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Et comme de ton côté l’amour donne sa détermination, de ton côté ton amour est in -
dissoluble et  il  dépasse les frontières de la  mort,  le  jour  où elle  va mourir  cette
personne-là n’aura qu’une seule lumière, c’est la lumière qui la lie à toi qui l’as aimée
de manière inconditionnelle.

Et ils vont se rendre compte que ce n’est pas leur épouse, ce n’est pas leur enfant,
non, c’est le petit voisin, du village voisin, qui est venu lui sourire, qui est venu lui dire
bonjour, mais avec une telle simplicité, une telle humilité, une telle candeur, une telle
pureté, un tel silence, une telle vérité, que ça m’a rattaché au fond de moi à un acte
d’amour, à un acte de gratitude d’amour, à un acte de réveil d’amour qui ne m’a ja-
mais quitté, parce que l’amour du chrétien pour ceux qu’il a rencontrés est un amour
inextinguible, continuel, qui dépasse la vie, le temps et la mort.

Le  travail  du  chrétien,  c’est  la  charité,  c’est  de  susciter  l’amour.  Tu  prends  par
exemple Ste Teresa de Calcutta, elle a fait ce qu’elle a pu mais en tout cas tout le
monde l’aime, même les gens qui ont horreur du christianisme, une multitude inénar-
rablement incalculable l’aime. Elle a suscité l’amour, elle a suscité humainement de
l’amour, un amour inconditionnel. Et comme ces gens  ont aimé Mère Teresa de Cal-
cutta, ne serait-ce que pour avoir entendu parler d’elle, ils ont du coup étaient atteints
par sa charité en prière mystique universelle, eh bien du coup ces gens-là, au mo-
ment où ils meurent, ils sont liés à elle et ils peuvent entendre ce qu’elle vient leur
dire : « N’ayez pas peur, ouvrez toutes grandes vos portes au Christ, je m’occupe de
tout ! ».
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Dimanche 8 novembre,
32ème Dimanche du Temps Ordinaire

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/11/08_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Il n'a pas craint de prendre corps d'une Vierge pour nous racheter à grand prix : et
d'être rempli  d'effroi  et  d'angoisse avec elle ;  de la  Lampe allumée et  des fioles
d'huiles : le Don de Dieu lorsqu'Il engendre selon le critère du Don a la vastitude de
la surabondance gratuite ; les myrophores : Marie, Joseph, Madeleine et Jean, re-
çues dans l'Instant de la Conception divine, gratuitement, là où le Don ne s'est pas
arrêté à cette Conception ; la prière, la pénitence sont retenues à cause de la réten-
tion des aumônes ;  du  Christ  Roi  du  25 octobre extraordinaire  (888ème jour  du
Temps ouvert par le Saint Père) au Christ Roi du temps ordinaire dans 15 jours : les
5 sens externes et les parfums de Sa Sépulture : nous serons emportés par grâce de
Parousie (Épître aux Thessaloniciens) en raison du corps spirituel venu d'en Haut ; «
Réconfortez-vous les uns les autres dans ces perspectives qui sont les nôtres »

Prière d'Autorité, ajout : 
http://catholiquedu.free.fr/2020/PriereAutoriteAjout.pdf

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :
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Oui, que Dieu soit béni ! Dieu est venu jusqu’à nous !

Il n’a pas eu peur, il n’a pas été effrayé de passer par le corps d’une Vierge pour
nous racheter  à grand prix,  pour  nous libérer,  pour  libérer  notre  humanité,  notre
corps, notre chair, notre âme.

Il n’a pas eu peur, il est entré chez nous, dans notre nature humaine, il s’en est ap-
proché et il l’a assumée.

Mais avant de l’assumer il a assumé la nature humaine de l’Immaculée Conception
dans le don qu’elle a fait d’elle-même pour disparaître dans l’au-delà de son unité
sponsale avec une nature humaine éloignée de Dieu, elle a tout donné.

Et il est revenu avec elle dans la nature humaine sans avoir peur de passer par elle.
Pourquoi ? Parce qu’elle l’a précédé dans le don.

Nous avons l’Évangile (Matthieu 25, 1-13) des vierges folles, la virginité des insen-
sées,  c’est-à-dire  la  contemplation  divine  des  insensées,  et  puis  la  virginité,  la
contemplation divine de celles qui ont la sagesse du don, la sagesse primordiale, la
sagesse de la disparition de tout nous-mêmes pour que les autres soient envahis par
le don qui nous est fait.

Dès le départ Dieu a fait de nous un don, pas seulement à sa ressemblance, mais
dans l’espace, la vastitude, le contenant, c’est le don de Dieu lui-même quand il en-
gendre.

Et nous avons vu, nous avons touché dans le Saint des Saints notre vastitude, nous
avons touché,  nous avons habité,  nous nous sommes emparés, nous avons pris
possession de ces fioles d’huile, pas seulement de la lampe.

La  lampe,  d’après  les  pères  de  l’Église,  elle  représente  les  outres  neuves  qui
contiennent la grâce, la vie surnaturelle, la vie divine. Dieu s’est donné jusque dans
sa personne. Mais il y a des fioles d’huile avec la lampe.

Il y a celles qui vivent sur la terre, c’est de la folie, sans avoir donné aux pauvres.

« Ce que vous avez reçu gratuitement, donnez-le gratuitement.

Dieu, lui, n’a pas eu peur de prendre chair dans le corps d’une Vierge qui dès le pre-
mier instant de son existence a la vastitude intérieure qui la rendait semblable… va
s’enfoncer dans celui qui la rendait semblable à lui pour faire surabonder ses trésors
en tous ceux à qui elle pouvait donner ce qu’elle avait reçu inconditionnellement.
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Alors Dieu a pris chair de la Vierge Marie.

Et il a ressenti frayeur, angoisse et terreur, comme nous le voyons à Gethsémani.
« Tota vita Christi crux fuit atque martyrium » : toute sa vie a été, comme dit St Ber-
nard, un Gethsémani puissant et continuel. Là il a été plongé dans la frayeur.

Mais il a pu le faire parce qu’il est passé par l’Immaculée Conception, il a pris chair, il
n’a pas eu peur d’être avec elle, et dans son union avec celle qui reçoit la surabon-
dance de l’Esprit  de miséricorde, de l’Esprit  d’aumône, de l’action de grâce pour
avoir tout reçu de Dieu gratuitement, et qui donne dans l’instant même gratuitement
en se laissant dépouiller elle-même de tout, il n’a pas peur parce que tout se fait
dans l’amour.

La sagesse de la Croix, c’est la sagesse primordiale de Dieu, c’est la femme qui a
enfoui du levain dans trois mesures de farine jusqu’à ce que tout ait levé.

Le Royaume de Dieu est comparable à la Vierge sage, la Vierge immaculée, parce
qu’elle n’a pas regardé sa propre lampe, elle a regardé ceux qui devaient être rem-
plis de ce qu’elle avait reçu.

Elle a apporté un albatron avec elle et elle a rempli toutes les réserves de l’humanité
entière.

Elle n’a condamné personne, elle n’a que béni, magnifié, loué et admiré tous les
hommes, toutes les femmes, tous les enfants.

Elle a recueilli la sagesse de la Croix à côté de sa lampe allumée.

Alors, bien sûr, tout ça c’est dans l’Évangile.

Jésus emporte comme ça les myrophores, ceux qui portent avec leur lampe toutes
les réserves et tous les dons qui doivent parfumer les surabondances de la sagesse
de la Croix du Dieu vivant dans le vase brisé de l’albatron.

C’est extraordinaire, ces vases d’huile !

Marie a fait ça parce que ce qu’elle a reçu, elle l’a reçu dans l’instant de sa concep-
tion, elle l’a reçu gratuitement, et elle n’a pas mis un obstacle qui aurait fait que ce
don gratuit s’arrête à elle.

Elle n’a rien retenu de son don pour elle, elle a tout donné aux pauvres, aux pé-
cheurs.

Elle a admiré en s’enfonçant en Dieu que le don gratuit puisse déborder d’elle et se
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donner gratuitement à la multitude, sans en excepter aucun.

Elle a été l’absolution, ou du moins, dans l’accomplissement de Dieu à l’intérieur de
son éternité, elle a été l’accomplissement de la disparition de la condamnation, du ju-
gement.

Alors les vierges folles, ce n’est pas compliqué, ce sont ceux qui ne font pas comme
elle.

Mais dès lors que nous nous engloutissons à l’intérieur de la sagesse de la Croix
dans la création de l’Immaculée Conception faisant  surabonder tous les dons du
Saint-Esprit, tout ce qu’elle a, tout ce qu’elle est, en vivant tout en elle, en étant entiè-
rement engendrés par elle, forcément nous sommes portés par des fleuves de vie
qui sortent de nous par surabondance de toutes les portes de la chair et des cinq
sens externes du corps spirituel pour que tout soit donné aux autres.

Nous le savons bien, de toute façon, parce que la prière pour nous n’est pas une
chose difficile, prier c’est s’épanouir, s’élargir dans la paix, la prière n’est pas une
chose difficile, la pénitence non plus, la virginité n’est pas une chose difficile, mais
l’aumône c’est difficile. C’est bizarre ça.

« Allez acheter chez les marchands ». Les marchands, ce sont les pauvres.

« Vous avez reçu gratuitement, allez leur donner tout ce que vous avez.
- Mais demain je n’aurai pas…
-  Vous  donnez  tout  ce  que  vous  avez  immédiatement,  demain  se  suffira  à  lui-
même. »

L’aumône ! Dès qu’il s’agit d’aller trouver dans le ciel les réserves des pauvres, des
Lazare, des enfants, c’est par l’Esprit d’aumône.

Il y a trois grandes préparations.

Les fioles d’huile qui parfument la vie surnaturelle de notre mariage spirituel dans la
Sainte  Famille  de  Jésus  Marie  et  Joseph glorifiés,  c’est  l’offrande  de tout  nous-
mêmes et l’offrande de tout ce que nous pouvons donner.

Il faut reconnaître une chose, c’est que nous avons peur de perdre, nous avons peur
de manquer. Il y a une espèce de conséquence du péché originel qui fait que nous
retenons les choses pour nous et nous ne donnons pas.

Nous voudrions bien parce que nous sommes des âmes de prière, nous n’abusons
pas parce que nous sommes des âmes pénitentes, mais dans la réalité nous ne don-
nons pas aux pauvres.
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Nous donnons pour nous et ce qui nous est donné nous le gardons pour nous dans
le côté incarné de notre vie sur la terre, et ça c’est très ennuyeux.

Donner est peut-être une des choses qui nous arrache le ventre. Il y a quelque chose
qui fait que c’est difficile pour nous. Nous pouvons dépenser l’argent pour nous, mais
le donner non.

Cette histoire d’argent est quand même extraordinaire, parce que dans l’ouverture du
cinquième sceau de l’Apocalypse nous voyons que cet argent compte énormément.

Au fur et à mesure que les coupes de l’Apocalypse se déversent, que le sang du
Christ nous rachète, que les relèvements se font, que les libérations s’opèrent, au fur
et à mesure la virginité est retrouvée, tous sont dans ce sommeil de la soif de la ve-
nue de L’Époux, mais il reste les dernières choses auxquelles ils ne renoncent pas
des œuvres de leurs mains : c’est l’argent, chapitre 9 verset 21.

C’est un baromètre, c’est vrai, qui mesure la vérité de notre union avec Dieu, avec
Jésus, avec l’Eucharistie.

A un moment donné le cinquième sceau de l’Apocalypse va s’ouvrir. Nous sommes
arrivés à partir de rien, nous avons tout reçu, et nous allons pouvoir à nouveau nous
donner entièrement avec tout ce qui est à notre disposition.

Ça  va  être  merveilleux  de  pouvoir  prendre  les  réserves  d’huile  de  l’Immaculée
Conception, les réserves d’huile dans notre conception, les réserves d’huile de la
Sainte Famille,  les réserves d’huile du sacerdoce victimal  d’amour se libérant de
toute chose pour être dépouillé de tout dans un état victimal éternel d’amour où nous
n’avons plus rien pour nous et tout pour les pécheurs, tout pour nos ennemis.

Le fait de pouvoir donner librement et joyeusement tout ce que nous avons à ceux
qui nous détestent, c’est la signature du christianisme.

Alors, bon, c’est la fin de l’année liturgique, c’est le 32ème dimanche, il va y avoir le
33ème dimanche du temps ordinaire de l’année liturgique, et puis après, la fête du
Christ Roi, et nous sommes toujours dans cette…

Avant que nous soyons tous endormis, il vaut mieux se réveiller. C’est le moment,
c’est vrai, il faut se réveiller. Il faut que notre corps s’ouvre de tous les côtés, par les
yeux pour aider les pauvres, par les oreilles pour entendre les pauvres, par la saveur
que nous avons, parce que celui qui est avare a la bouche sèche, par le sens du tou-
cher, parce que toute la signification sponsale de notre vie, sa cause finale et son
acte pur, c’est que le corps des autres, des pauvres, des enfants par exemple, nous
appartient.
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Alors nous allons nous réveiller, nous allons nous éveiller, nous allons nous laisser
éveiller par la grâce de la Parousie avant qu’elle n’arrive, et dans le corps spirituel de
nos frères et sœurs, tous ceux qui sont au purgatoire, dans le corps spirituel des en-
fants, dans le corps spirituel de ceux qui n’ont pas l’usage et la grâce gratuite du fruit
des sacrements et des bénédictions temporelles, nous allons nous éveiller pour que
nous soyons entièrement emportés dans l’Immaculée Conception qui se donne, qui
donne tout ce  qui surabonde dans la création des bienfaits non seulement divins
mais aussi spirituels et invisibles, et aussi des biens temporels.

Ce n’est pas la fin du monde, nous sommes dans la perspective du Christ Roi qui ar-
rive, la dernière fête, et donc ça nous replonge dans cet état d’éveil dans lequel le
Saint-Père nous a mis dans l’Eucharistie et dans l’Immaculée Conception déployée
dans tous les dons de la divinité de Dieu lui-même en chacun des membres assoiffés
dans leur humilité, leur pauvreté et leur désir de Dieu.

Le 888ème jour de cette grâce donnée aux chrétiens pour qu’ils soient les vecteurs,
pour qu’ils soient les vases d’élection de la surabondance de l’aumône, de la joie de
donner, de n’avoir  d’autre béatitude que celle d’avoir tout donné et de ne plus rien
avoir pour nous, ce 888ème jour, c’était à la fête du Christ Roi dans la forme extraordi-
naire.

Là, nous sommes un petit peu au milieu, la fête du Christ Roi dans la forme ordinaire
c’est dans quinze jours, nous sommes au fond du vase, si je puis dire, cette cuve ex-
traordinaire  de  la  transVerbération  où  la  chevauchée  de  la  grâce  chrétienne
s’empare de nous dans le sang du Christ jusqu’au mors des chevaux, la médiation
de Marie, la médiation de la Sainte Famille glorieuse et l’ouverture du cinquième
sceau font le visage de cette parabole des vierges saintes, des vierges de la sa-
gesse de la Croix.

Alors nous voyons très bien où est-ce que nous pouvons aller puiser cette grâce mi-
raculeuse. Elle est miraculeuse parce qu’elle ne peut pas venir de nous. Marie a reçu
au tout premier instant de sa conception cette grâce miraculeusement dans l’accom-
plissement de l’acte créateur de Dieu.

Il y a aussi l’Épître aux Thessaloniciens (1 Th 4, 13-18) que nous avons aujourd’hui.
Celle-là, je l’aime beaucoup ! Il se trouve que c’est aujourd’hui que nous l’avons.

« Frères, je voudrais quand même une chose, c’est que vous ne restiez pas dans
l’ignorance comme ceux qui ne savent rien, parce qu’il y a un enseignement qui nous
a été donné par le Seigneur lui-même, de sa propre bouche, c’est que nous qui se-
rons encore vivants sur la terre au moment de la Parousie – pas à la fin du monde,
attention, au moment de la Parousie –, nous ne mourrons pas tous, et nous ne de-
vancerons pas ceux qui  nous ont  précédés :  s’ils  sont  justes,  ceux qui  nous ont
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précédés ressusciteront d’entre les morts et ils seront emportés, et à leur suite nous
serons aspirés et emportés avec eux dans la grâce de la Jérusalem de la Parousie. »

« Deux seront dans un lit, un sera pris, l’autre laissé ». Ce n’est pas la fin du monde
du tout. « Deux seront dans un champ, un sera pris et l’autre laissé ».

Alors préparez-vous.

L’Église, c’est tous ceux qui à l’intérieur de la grâce du Baptême s’engloutissent dans
Marie et prennent leurs réserves des surabondances de la sagesse de la Croix en
elle à côté de leur lampe allumée, c’est-à-dire de leur corps spirituel venu d’en-haut
et engendré par la Sainte Famille glorieuse dans le sacerdoce ultime établi, mis en
place par le Saint-Père.

Saint Joseph aussi apporte ses albatrons. Il a apporté depuis sa conception l’odeur
de la cinnamome, le parfum de la substance incréée de la nature divine de la pre-
mière Personne de la Très Sainte Trinité, il  a apporté, nous le voyons bien dans
l’Évangile, il a apporté les parfums de sa sépulture : le nard, la myrrhe, l’aloès…

L’Église entièrement rachetée dans le sang de Jésus a apporté son parfum, elle a
anticipé.

Ces cinq fioles d’huile que nous avons de Marie, de Madeleine, de Joseph, c’est
notre trésor, c’est notre grâce de dépouillement, ce sont les cinq resplendissements
du soleil de la charité dans le corps spirituel venu d’en-haut pour l’avènement de la
Parousie du Seigneur.

Cette capacité à donner de manière continuelle et totalement à tous les pauvres,
cette capacité est la capacité principale de notre existence dans la conception de
Dieu.

Le Père envoie son Fils qui n’a pas craint de prendre chair dans la Vierge pour libé-
rer l’humanité captive.

Ces perspectives contemplatives de la foi, de l’espérance et de la charité accom-
plies, nous allons essayer pendant les quinze jours qui viennent de nous réconforter
avec elles en les anticipant, en les vivant, en les recueillant, en les instituant à l’inté-
rieur  de  la  mise  en  place  du  corps  spirituel,  pour  que  la  Parousie  puisse
effectivement opérer ce réconfort.

C’est ce que dit St Paul, en faisant cela nous sommes déjà emportés sur les nuées
du ciel en même temps qu’eux et nous nous réconfortons les uns les autres avec ces
perspectives que je viens de vous révéler et que nous avons appris de la bouche du
Seigneur lui-même.
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C’est le monde nouveau
c’est le monde d’amour

et que vienne le jour
de justice, de grâce et de paix
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Mercredi 11 novembre,
St Martin

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/11/11_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

De la Hongrie au Royaume de France ; le Manteau, le Glaive, et le Pauvre ; des
villes aux campagnes : l'apparition des monastères ; signification de la grâce des
Gaules avec St Martin ; de l'excellence de tous nos « Je suis » à Jésus lorsqu'on dé-
chire le voile en Lui : toute la différence pour détruire le Mal ; le véritable Israël de
Dieu établi par St Martin comme de Sceau de la Croix glorieuse sur la terre infidèle
dans l'Accomplissement de la victoire finale sur le mal ; pour éviter de se voir dire : «
Je ne vous ai jamais connu » ; travailler sans la Croix glorieuse dans la Fin se révéle-
ra  être  un  acte  diabolique  ;  le  Saint  des  Saints  trois  fois  déchiré  pour  la
communication des fleuves d'eau vive trace une ligne pure pour la disparition royale
du mal sur la terre : vers l'accomplissement du 6ème sceau, c'est la vocation de la
France ; ce qui est impossible à l'homme … est possible pour Dieu

Prière d'Autorité, ajout : 
http://catholiquedu.free.fr/2020/PriereAutoriteAjout.pdf
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Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Nous fêtons aujourd’hui St Martin, patron des Gaules. Il est mort à la fin du IV ème

siècle, en 397. Il était hongrois. C’est bien de savoir que le patron des Gaules est un
Hongrois. Il y a toujours eu un lien entre le royaume de France et le royaume de
Hongrie. Il a été formé par St Hilaire de Poitiers, sauf erreur.

Il est connu parce que c’est un soldat envoyé en Gaule et il a partagé son manteau.
Il faisait froid. Il y a eu des périodes comme ça où il faisait froid. Il était sur son che-
val, donc il a pris son glaive, et avec le glaive il a déchiré son manteau en deux pour
donner tout ce qui lui appartenait à un pauvre. Parce qu’un soldat romain appartenait
à Rome et s’appartenait lui-même, puisque c’est un citoyen de Rome, à raison de
quoi le manteau qui recouvrait un soldat citoyen appartenait pour moitié à lui et pour
moitié à l’empereur. C’est pour ça qu’il a pris le glaive, il a partagé le manteau, il a
gardé la partie qui était à l’empereur parce qu’il n’avait pas le droit de la donner, mais
il a donné la partie qui était à lui, il l’a donnée au pauvre. Quand on s’arrête, on bi -
vouaque, on s’enveloppe de ce manteau et on dort, on ne meurt pas de froid dans la
neige. C’était à Amiens.

C’est donc lui qui a été le premier en France à convertir les gens dans les villages,
dans les campagnes qu’il traversait. A son époque les chrétiens étaient seulement
dans les villes. Il fallait quelquefois de longues journées pour aller d’une ville à une
autre et il s’est rendu compte que le Christ Jésus n’était pas annoncé.

Il a compris, une fois qu’il a quitté l’armée, qu’il a été prêtre, il a compris qu’il fallait
baptiser les Gaules, la terre et le peuple.

Il y a beaucoup de gens qui se sont convertis. Du coup il les a regroupés puisque –
c’est le propre des campagnes – le peuple est isolé, chacun est isolé et pauvre, c’est
pour ça qu’il les a regroupés par endroits et que sont nés à ce moment-là en France,
dans les Gaules, des monastères : Ligugé par exemple, Marmoutier. C’étaient des
moines. Bref, il s’est fait moine, et autour de lui, dix, vingt, trente, quarante, cinquante
moines. Puis ces moines partaient et faisaient la même chose. Lui-même partait.

Il a été nommé évêque de Tours. Tours est presque au centre de la France.

C’est beau, le symbole de la France.

Le premier patron des Gaules prend le glaive de la transVerbération et l’enfonce
dans tout ce qui lui appartient pour donner tout ce qu’il a.
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Son manteau, c’est le sacrement de l’Église. Avec le glaive de la transVerbération,
tous les sacrements de l’Église depuis le début jusqu’à la fin, il les déchire en deux.

Le rideau du temple se déchire en deux dans le glaive de la transVerbération pour
couvrir celui qui a dit : « Des pauvres, vous en aurez toujours, mais moi, vous ne
m’aurez pas toujours ».

L’Église de Jésus a toujours été inondée par l’Esprit Saint parce que Jésus dans sa
transVerbération résurrectionnelle et glorieuse envoie l’Esprit  Saint pour faire sur-
abonder la présence du Père et du Fils dans les baptisés et la terre des pauvres.

Le corps du Christ,  la substance résurrectionnelle glorieuse et déchirée du Christ
dans l’Agneau de Dieu, donne à ceux qui vivent du baptême, du sacrement, de la
mort et de la résurrection du Christ, une grâce, une vie intérieure qui rayonne sur leur
vie incarnée, sur leurs actes, leurs considérations, leur écoute, le parfum qu’ils en
respirent.

Ils touchent ce fait qu’il n’y a que Jésus, il n’y a que le nom du Christ par lequel le
monde puisse être sauvé, que par sa Croix, transVerbération, sacrement de la mort
et don du Saint-Esprit dans les fécondités de la résurrection de la Jérusalem der-
nière.

Tout ce que nous pouvons faire pour trouver, même à plusieurs, le salut par la consi-
dération  que nous existons,  même si  nous existons comme une source dans la
source de l’amour et de la lumière…

Si je ne m’appuie que sur ce que je suis dans la main de Dieu, je ne pourrai pas être
sauvé et je ne sauverai personne. Ce n’est pas dans l’excellence de mon « je suis »,
même s’il se plonge continuellement dans le « Je suis » de Dieu, que je peux être
sauvé.

La terre est devenue pauvre, glacée, et il n’y a que le sacrement brûlant du nom de
Jésus, si je déchire le voile pour pouvoir m’endormir dans le sommeil délicieux et
mystérieux de la tardemah pour engendrer de manière résurrectionnelle l’Immaculée
Conception dans la terre qui appartient à Dieu.

Si je ne passe pas par le sacrement et par son fruit, la goutte de sang, qui engendre
l’unité de Marie, Joseph, Jésus et Jean dans la Jérusalem dernière, je ne peux pas
être sauvé et je ne peux pas détruire le mal, le mal qui s’approche de moi n’est pas
anéanti.

J’aurais beau y mettre tous les amours, toutes les lumières, toutes les puissances de
mon « je suis » donné pourtant par Dieu, en commun avec tous ceux qui ont existé,
existeront et existent aujourd’hui, ensemble, je ne pourrai pas détruire le mal, je ne
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pourrai pas obtenir l’inhibition du démon.

L’inhibiteur de Satan n’existe que dans le nom, c’est-à-dire la présence réelle, vi-
vante, féconde de là où il se trouve, d’en-haut, de Jésus, le Dieu véritable.

Il n’a pas craint de prendre chair dans le corps de la virginité de la foi des baptisés
qui sont rentrés dans cette virginité surnaturelle et incarnée parce qu’ils se sont plon-
gés et ils ont dit Oui à être plongés et entièrement recréés dans le baptême de la
mort et de la résurrection du Christ.

Ils ont été engloutis dans le baptême eucharistique de la mort et de la résurrection du
Christ, et dans la mort et la résurrection du Christ ils ont été réengendrés dans leur
humanité en une hostie vivante qui rassasie le Père et fait les délices en affinité avec
l’Hypostase même du Saint-Esprit.

S’il n’y a pas la transVerbération, s’il n’y a pas le fruit des sacrements, s’il n’y a pas le
nom de Jésus, s’il n’y a pas ce baptême, le mal et le malin ne peuvent pas être vain -
cus… sûrement pas vaincus, mais : le mal et le malin ne peuvent pas être arrêtés.

A la limite, le manque de foi dans la vie surnaturelle chrétienne dans la goutte de
sang, le rideau du temple qui s’en déchire, et le réengendrement de la terre non pas
à partir de l’unité créatrice de Dieu mais à partir de chacune des trois Personnes de
la Très Sainte Trinité dans chacune de leurs Hypostases dans l’unité de vie qu’il y a
entre le monde incréé de Dieu et  le monde de sa création dans le Christ  Jésus
Notre-Seigneur, s’il n’y a pas ça…

Alors St Martin est là pour ça, il a fait du véritable Israël de Dieu le sceau au milieu
de la terre de la Croix glorieuse, au milieu de la terre infidèle.

On aura beau avec le nouvel âge, le new age, prendre toutes les énergies du Christ,
toutes les forces, tous les bienfaits, toutes les similitudes...

Si je n’ai pas tout donné et si je n’ai pas reçu le Christ tout entier, si je ne me suis
pas entièrement plongé, s’il n’y a pas eu un réengendrement de la terre toute entière
à travers moi dans le rideau qui s’en déchire grâce à la transVerbération, si je ne suis
pas du froment nouveau pour que la bouche grand-ouverte me fasse aspirer, spirer,
respirer et pénétrer à l’intérieur de Dieu, eh bien je ne serai pas sauvé. Du moins, je
veux dire par là que je ne serai que celui qui va entendre un jour : « Je ne vous ai ja-
mais connu ».

Parce que si tu as mis ta force en toi-même et dans les forces et les énergies, s i tu
as voulu être une espèce de Jeanne d’Arc rassemblant toutes les forces vives des
audaces virginales de l’humanité toute entière et si tu as voulu le faire sans le glaive
de la transVerbération de la Croix glorieuse, tu as fait un acte diabolique.
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La bonne volonté, c’est d’avoir l’âme largement ouverte à la présence de la grâce.

C’est le message du manteau de St Martin, le cœur de la France. Alors c’est le fait
qu’il  ait  vraiment porté ça, parce qu’un symbole… Quand vous êtes un symbole,
quand vous êtes un sacrement, vous savez ce que vous êtes vous savez ce qu’il si-
gnifie.  Quand vous êtes prophète, quand vous êtes évêque, quand la royauté, la
seigneurie de Dieu déborde, transpire, dégouline et féconde à travers vous, vous le
savez.

Alors les monastères sont ces lieux où ensemble on est uni dans la foi, dans le bap-
tême,  dans  l’Eucharistie,  dans  la  transVerbération,  dans  la  multiplication
transsubstantiée de l’engendrement éternel et incréé de Dieu le Fils disparaissant
dans le sein du Père pour engendrer la destruction du mal dans toute la création. 

Ils engendrent sur cette terre par le fait même le lieu, la manière humaine, le condi -
tionnement spirituel divin dans lequel le mal peut disparaître : c’est dans l’oraison, la
prière commune, unanime, autour  de la virginité  résurrectionnelle  de l’Immaculée
Conception déployée dans le corps sponsal de la matière créée par Dieu dans la sa-
gesse de la Croix, et cela dans le monde entier.

Nous devons à St Martin de l’avoir signifié.

La Parousie du véritable Israël de Dieu au milieu du monde, c’est le déploiement de
la révélation de la vérité de la Croix glorieuse dans la conception du baptême de la
Jérusalem dernière s’apprêtant à recueillir la Jérusalem glorieuse toute entière qui
est dans le monde incréé de Dieu et en laquelle Dieu a pris chair dans notre monde
par la cause finale.

La cause finale, ce sont les délices de la Paternité de Dieu dans l’Esprit Saint.

Ceci doit être dévoilé, révélé et vécu dans l’ouverture du sceau de la Parousie et
dans l’obombration de la grâce donnée à St Martin.

Le véritable Israël de Dieu va déchirer le manteau dans la transVerbération pour ma-
nifester  au monde,  sans être  vu,  la  vérité  toute entière de ce que représente la
révélation de Dieu dans son accomplissement incarné.

Si nous nous engloutissons, si nous disparaissons, s’il n’y a que cela qui vit en nous,
Jésus déchiré,  son manteau déchiré,  Dieu déchiré,  le voile du temple déchiré, le
Saint des Saints trois fois déchiré, pour la communication des fleuves d’eau vive ve-
nant  du  monde  incréé  de  Dieu  dans  la  matière  eucharistique  de  l’immaculée
Conception de Dieu lui-même, si nous sommes les réincarnations, si je puis dire, de
la Jérusalem de la fin dans notre chair, dans notre sang, dans notre oraison com-
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mune, unanime avec Marie, alors à ce moment-là tout le mal, oui, tout le mal qui
s’approche de nous en ce monde nouveau disparaîtra de la terre.

Alors le sacerdoce victimal éternel du Christ dans le miracle des trois éléments de-
viendra  royal,  le  Règne  du  Sacré-Cœur  avancera  irrésistiblement  vers
l’accomplissement du sixième sceau.

Cela, c’est la vocation de la France, vocation de prière unanime, commune, mariale,
eucharistique, vivante, universellement féconde.

Dans cette ligne pure, ce chemin qui passe au-dessus des abîmes du shiqoutsim
meshomem, dans cette ligne pure nous allons avancer dans les chevauchées d’inno-
cence crucifiée, triomphante et divine, pour aller jusqu’au sixième sceau, le passage
de la bête, cinquième jour, à la divinité glorifiée dans l’homme et à l’humanité glori -
fiée en Dieu, le repos et les délices du Père. Et ce qui est impossible à l’homme,
même avec toutes les forces de bonté, de bien, d’amour, d’altruisme, de désintéres-
sement, est possible pour Dieu.
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Vendredi 13 novembre,
St Irénée

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/11/13_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

De Saint Irénée (2ème siècle) ; aujourd'hui l'Église proclame une Bonne Nouvelle : le
réveil de la conscience d'Amour des enfants de la terre ; l'homme restera toujours
libre de sa liberté originelle, continuellement renouvelée par le Roi du Ciel ; paresse
et manque de ferveur, signes des ténèbres de ce monde : un seul Noé, un seul Lot,
un seul « katechon » ; corps spirituel manifesté dans la Parousie : tous les bienfaits
assemblés les plus purs de la terre sont damnation éternelle s'ils n'ont pas été arra-
chés au péché originel et final de notre humanité ;  l'heure de vérité de la terre :
l'Immaculée Conception c'est la signification, la véritable Lumière de nos conceptions
assumées et redonnées dans le corps spirituel de Jésus ; à la question du Lieu, Jé-
sus donne la réponse de l'Heure : sans l'Heure de Jésus, l'homme n'est rien ; que
devons-nous faire, à cette Heure ? : disponibilité surnaturelle passive et active immé-
diate, explication sur le fond terminal des trois blancheurs

Prière d'Autorité, ajout : 
http://catholiquedu.free.fr/2020/PriereAutoriteAjout.pdf

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :
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La méditation proposée est de St Irénée.

Il y en a qui n’admettent pas qu’il soit juste qu’il y ait un jugement de Dieu ; ils ima-
ginent donc un autre Père que le nôtre, un Père qui n’aurait ni souci ni soin de nos
affaires, ou même laisserait aller tous les péchés. Mais si le Père ne juge pas, c’est
qu’il n’a nul souci de ce que nous faisons, ou qu’il approuve tout ce que nous faisons.
Du même coup, s’il ne juge pas, tous les hommes seront sur un pied d’égalité et se
verront assigner un état et un rang identique. Dès lors elle est superflue, la venue du
Christ. Et même la venue du Christ est en contradiction avec l’absence d’un juge-
ment de sa part. Parce que, précisément,  il est venu pour séparer l’homme de son
père, la fille de sa mère, la belle-fille de sa belle-mère (Mt 10, 35) ; et pour, de deux
hommes étendus sur le même lit, prendre l’un et laisser l’autre.

Si donc la venue du Fils, tout en atteignant pareillement tous les hommes, est cepen-
dant propre à opérer un jugement et à séparer les croyants d’avec les incrédules –
car c’est de leur propre mouvement que les croyants font sa volonté, et c’est aussi
de leur propre mouvement que les incrédules ne reçoivent pas sa doctrine et son en-
seignement –, il est clair que son Père aussi a créé pareillement tous les hommes
possédant chacun sa propre capacité de décision et sa liberté propre.

Et à tous ceux qui gardent son amour, le Père accorde sa communion. Or la commu-
nion de Dieu, c’est la vie, la lumière et la jouissance des biens venant de lui. Au
contraire, à tous ceux qui se séparent volontairement de lui, il inflige la séparation
qu’eux-mêmes ont choisie. Et la séparation d’avec Dieu, c’est la mort ; la séparation
d’avec la lumière, ce sont les ténèbres ; la séparation d’avec Dieu, c’est la perte de
tous les biens venant de lui.

l’Évangile  que  nous  lisons  aujourd’hui  (Luc  17,  26-37)  est  une  Bonne  Nouvelle.
Lorsque nous sommes quelques uns sur la surface de la terre à lire, à proclamer cet
Évangile pour qu’invisiblement il vienne informer la liberté profonde, implicite, mais
lumineuse de chaque être humain, cela suscite dans les enfants de la terre, et ils le
savent, la clarté de la loi éternelle de leur conscience, le réveil de leur conscience
d’amour, la loi éternelle qui vient à la surface de chacun d’eux au milieu de ce monde
pour leur faire vivre l’ouverture de toutes leurs portes à la rédemption et à la venue
du Fils de l’Homme. Il est beau, cet Evangile.

L’homme reste libre.

Si ça ne tenait qu’à l’homme, il n’aurait plus aucune liberté profonde, intérieure, ni
dans le temps, ni pour l’éternité.

Dieu  maintient  son  acte  de  présence  intime,  profonde,  créatrice.  Il  renouvelle,
comme les cellules d’ailleurs se renouvellent et se multiplient continuellement, il re-

616



nouvelle continuellement son acte créateur.

La présence créatrice de Dieu n’est pas au premier instant où il nous crée, derrière
nous : « Pof, il nous crée, puis après il nous donne rendez-vous pour la fin », non,
pas du tout. 

Dieu est le Roi de gloire qui s’est inscrit dans son acte d’amour. Son acte d’amour
donne une liberté, c’est-à-dire une capacité à recevoir sa force, sa présence, et faire
le même acte que lui dans la divine glorification de toute chose pour qu’il n’y ait que
le Bien-Aimé et qu’il n’y ait que la sponsalité, que l’éternité d’amour, dans la chair,
dans la matière inerte et dans la matière vivante, comme dans l’esprit vivant de toute
chose.

Il renouvelle continuellement la face du corps spirituel qu’il crée de manière primor-
diale en nous, parce que notre corps spirituel primordial est fabriqué avec la goutte
de sang qui est la concentration de tout son amour éternel à l’intérieur de lui-même
dans l’échange de l’accueil et du don du Saint-Esprit.

Il a concentré tout ce mouvement éternel d’amour dans cette petite goutte de sang
pour que cette petite goutte de sang soit une liberté parfaite, continuellement.

Au cœur de cette petite goutte de sang, le Roi de gloire est là, et un diamant resplen-
dissant de mille soleils fait que cette goutte de sang est le centre même du cœur du
Roi de gloire, le Roi du ciel.

Comme dit Ste Thérèse d’Avila, le Roi du Ciel comme mille soleils resplendit et se
multiplie continuellement en nous, du premier instant de notre âme jusqu’à l’instant
éternel de notre âme.

Dieu nous engendre, il renouvelle, et puis il nous place dans ce monde pour que
nous devenions des instruments de la réciprocité de l’échange éternel de l’accueil et
du don.

Et dès le premier instant, mais continuellement aussi, notre inscription dans le Livre
de la Vie pour la révélation du jugement nous inscrit progressivement et de plus en
plus dans l’interface du face à face glorieux de Dieu.

L’interface du face à face glorieux de Dieu, c’est la mission invisible, éternelle et in-
créée du Saint-Esprit.

Nous sommes recueillis,  voilà pour le Père,  nous sommes recueillis  dans l’Esprit
Saint, voilà pour le Fils. C’est beau !

Mais nous sommes quand même établis dans ce monde parce que Dieu n’a jamais
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renoncé à sa sagesse d’amour, à la sagesse de la production glorieuse, victorieuse
de l’amour sur tout, la sagesse de la Croix.

Mais le monde dans lequel nous sommes est un monde de péché. C’est un monde
qui n’aime pas Dieu. C’est un monde paresseux. C’est un monde où la transforma-
tion de la victoire de l’amour de Dieu en toute chose au milieu de ce monde de péché
est entravée par l’esclavage du démon.

Il y a autour du soleil brûlant de l’amour du Roi du ciel, Dieu le Père tout-puissant, il y
a comme quelque chose qui, dans les confins de l’univers, cherche à paralyser sa
victoire, son effervescence, son émanation glorieuse à l’intérieur du recueillement de
l’Esprit Saint.

Nous sommes dans un monde de ténèbre, et le monde de ténèbre dans la paresse
spirituelle produit le péché, dans la paresse d’amour produit le péché. C’est une pa-
resse  d’amour  parce  que…  Les  péchés  capitaux,  c’est  ça !  C’est  l’absence  de
ferveur. Et du coup on s’arrête pour s’avachir au lieu d’être debout pour voler, pour
conquérir, pour vaincre avec le Christ dans la lumière au fond même du principe de
la mort et de la ténèbre.

Quand c’était le Déluge, Noé est rentré dans l’arche, et aussitôt que Noé… Les êtres
de vie sur la terre étaient quand même innombrables, mais quand Noé est rentré
dans l’arche le déluge de l’eau les a tous fait périr en une seule fois. Il a suffi qu’il y
en ait un qui rentre dans l’arche pour que tous les pécheurs disparaissent de la terre.
La terre n’a aucune signification s’il y a encore un pécheur dessus.

Et pareil pour Lot. C’est beau. Un seul au milieu de Sodome, au milieu de la sodo-
mie, du meurtre, de la pornographie, de beaucoup de richesse, beaucoup d’argent,
d’opulence ! Il  suffit qu’il  y en ait un, un seul qui quitte la cité, et aussitôt c’est le
souffre et le feu. Aucune relation humaine n’a de signification sur la terre s’il y a en-
core un pécheur dans la cité des hommes. Il suffit qu’il y ait un seul juste qui sorte de
la cité pour que cette cité-là périsse du souffre et du feu, et n’existe plus.

Et celui qui est dans le péché, celui qui est dans la paresse de la ferveur, c’est celui
qui n’est pas Dieu vivant avec Dieu vivant.

La signification de l’homme, c’est Dieu vivant.  La signification de la présence du
Père, Roi du ciel, Père tout-puissant, sa signification c’est l’Homme vivant, le Fils de
l’Homme.

Et le Fils de l’Homme, lorsqu’il viendra, il ne trouvera pas la foi sur la terre, il ne trou -
vera pas la charité, il ne trouvera pas la ferveur, il va trouver un esclavage universel.

Lorsque le katechon, c’est-à-dire celui qui empêche l’Anti-Christ d’être là et ce qui
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empêche l’Anti-Christ d’être là, lorsque que le grand Monarque, c’est-à-dire le visage
du pape, le visage de Pierre, le visage du Christ – il n’y aura plus qu’un – va rentrer à
l’intérieur du corps spirituel manifesté dans le Fils de l’Homme manifesté dans la Pa-
rousie, ce jour-là l’humanité – chacun – comprendra à quel point il est vrai de dire
que l’homme, le cœur humain, l’amour humain, la pureté lumineuse, la bienfaisance
de l’enfant, de la femme, le bruit des noces, n’ont pas d’autre signification que celle
de la damnation éternelle si on est dans le péché.

Et le péché c’est de ne pas rentrer dans l’immense transformation divine où Jésus
vient rejoindre le Père dans le Saint des Saints du corps spirituel pour faire dispa-
raître  à  jamais  toute  ténèbre  dans  notre  univers  humain  et  dans  notre  univers
temporel. Un seul !

Lorsque  le  katechon  sera  écarté,  ne  sera  plus  là,  c’est  comme pour  Noé,  c’est
comme pour Lot, alors « un sera pris, l’autre laissé », parce que dans la ténèbre il y a
quelque chose qui aura été donné en raison du mystère du katechon qui était là et
qui a attendu, qui a permis à cette liberté de remonter à la surface et de faire qu’elle
puisse s’exprimer dans l’Immaculée Conception.

La mise à jour de notre conception pour pénétrer à l’intérieur du cœur paternel du
Roi du ciel et de la terre, Dieu le Père tout-puissant, va donner à cette liberté-là son
heure de vérité.

Celui  qui  croit  que  Dieu  est  venu  dans  le  monde  et  qu’il  a  recréé  l’Immaculée
Conception pour toutes nos conceptions dans l’inscription du Livre de Vie, ceux qui
ont vécu de l’arche véritable, ont pénétré avec Noé dedans, ceux qui sont rentrés
dans l’Ascension de Jésus, comme Lot est sorti de la cité humaine pour rentrer seul
à l’intérieur des montagnes de l’Hermon et de la rosée du Dieu vivant sans regarder
en arrière, ceux qui avec le grand Monarque sont sortis et ont disparu dans le corps
spirituel venu d’en-haut pour être emportés dans les noces de l’Agneau dès cette
terre, ceux qui sont rentrés dans l’arche d’alliance immaculée et glorieuse, féconde
et surabondante, de la Jérusalem dernière dès cette terre, ceux-là seront pris.

C’est  un  des  passages que  j’aime le  plus.  Les  disciples  disent :  « Ce  n’est  pas
nous », ils ont compris, ça fait quand même trois ou quatre fois que Jésus leur dit :
« Vous, vous ne le verrez pas », alors ils posent la question : « On ne peut pas sa-
voir quelle est l’heure, on ne peut pas savoir quel est le moment, mais on peut savoir
quand même où ? Peut-être on saura quel est le lieu ? Toi, Jésus, Dieu, tu seras
où ? Où est-ce que ça va être ? Où cela va-t-il se passer ? »

« Quand est-ce que ça va se passer ? » C’était la question que posait le prophète
Daniel.

« Ce sera quand ? »

619



« Ce sera où ? »

Alors Jésus, à la question du lieu et à la question du temps, il  répond l’inverse :
quand on pose la question sur le temps il répond par le lieu, et quand on pose la
question sur le lieu il répond par le temps.

Il dit : « Là où sera le corps, là aussi se rassembleront les vautours ».

Les vautours sont les démons et ceux qui sont transformés en démons volants, la
contemplation démoniaque des hommes. Eux, ils seront dans une liberté totale qui
est la leur et leur béatitude. Ils chercheront partout et ils se réuniront ensemble.

Cela me rappelle une vision de St Patrick qui disait : « Mais ce sera quand ? Qu’est-
ce qui va se passer ? Aujourd’hui les enfants de la terre sont illuminés par le Christ,
mais est-ce que ça va durer ? Jusques à quand ? ». Alors là il y a eu des millions,
des milliards peut-être, au-dessus de lui, il a fait nuit tellement ça cachait le soleil,
des milliards d’oiseaux noirs, de vautours, de corbeaux. Ils étaient libres, dans une li-
berté totale, puisqu’ils maîtrisaient même la venue du soleil dans les enfants de la
terre. »

C’est vrai, c’est extraordinaire, le soleil du Christ, le soleil de la Paternité de Dieu, les
deux effacés par les vautours, par les démons, par la liberté des hommes qui dans
une liberté totale trouvent leur béatitude, leur allégresse, leur élixir, leur addiction, et
concentrent toute leur soif de bonheur sur le corps, sur le corps spirituel, pas sur le
corps psychique qui n’est pas délicieux, pas sur le corps corrompu qui pue.

Sainte Hildegarde dit que quand Lucifer et tous les hommes se concentreront sur le
corps, sur la conception, quand le corps est tout à fait lui-même, quand Dieu lui-
même est au cœur, comme dit Ste Thérèse d’Avila, qu’il resplendit comme mille so-
leils  à  l’intérieur  du  corps  originel  pour  en  faire  un  corps  spirituel  et  que  sa
transformation le fasse devenir  le corps de la Jérusalem glorieuse, du temple du
Père entièrement glorifié dans le soleil, de la glorification du Saint-Esprit à l’intérieur
de toute matière disponible, vivante et assumée, lorsque Lucifer et toutes ses té-
nèbres vont concentrer toute leur attention : « Nous n’avons qu’une seule exigence,
c’est d’en faire une loi, de pénétrer et de prendre possession de la conception qui
sort des mains de Dieu », ce jour-là l’humanité appartient entièrement à Lucifer, le
jour où il y a ces vautours.

Jésus l’avait dit au chapitre 2 verset 21 de l’Évangile de St Jean : « Il parlait de son
corps », il parlait du corps où le Père est tout à fait lui-même.

Le corps du Christ a été créé dans l’assomption, parce que pour que Marie puisse
engendrer le respectus du Verbe incréé vis-à-vis de son incarnation, elle a été assu-
mée dans ce qui appartenait au Saint-Esprit à l’intérieur de la signification sponsale,
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de la réalité sponsale, qui était la sienne, elle s’est enfoncée dans l’acte créateur de
Dieu et elle n’a jamais été du côté des vautours.

Elle a été assumée de cette manière et dans cette assomption le Père a engendré
avec le Fils le respectus éternel, son regard éternel, sa vision immaculée, immaté-
rielle, immortelle, éternelle, vers le corps.

Pour ça il a bien fallu qu’il y ait une assomption de l’Immaculée Conception.

Et dans cette assomption, de l’intérieur de l’éternité de Dieu, Dieu est venu dans le
monde dans le corps spirituel du Messie, dans le corps spirituel du Christ, dans le
corps spirituel de Jésus.

Il n’y avait pas un deuxième Noé. Il n’y avait pas un deuxième Lot. Lot, c’est לוט (la-
med, vav et tav), c’est ל (lamed) : le regard éternel de Dieu,  ו (vav) : sur tout ce qui
unit Dieu lui-même, ט (tav) : à la Croix. Il n’y a pas deux Lot, il y en a un.

Si un homme fait tout le bien qui est en son pouvoir, toutes les vertus héroïques qui
sont en son pouvoir, comme Ponce Pilate, comme l’Anti-Christ, tous les resplendis-
sements d’immaculation, de puissance, s’il n’est pas le nouveau Noé, s’il n’est pas le
nouveau Lot, s’il n’est pas le nouveau Jésus de Nazareth venant sur le nuées du ciel,
porté par le katechon de son Corps mystique vivant, eh bien il  n’est rien et il est
anéanti à l’avance, et tous ceux qui sont avec lui.

Les disciples disent : « Mais ce sera où ? », alors Jésus, à la question du lieu, donne
la réponse du temps : « Ce sera au moment où les vautours se concentreront tous
sur le Saint des Saints de la création et de la conception de l’homme ». 

Mais  qu’est-ce  qu’il  faudra  que  nous  fassions  en  ces  jours-là ?  Puisque  nous  y
sommes maintenant. En l’an 2000, ça y est,  nous y sommes. A la question du lieu il
leur donne la réponse : « Voilà, ce sera ce temps-là », donc maintenant nous sa-
vons, nous, que c’est pour nous. Mais alors, qu’est-ce qu’il faut faire ?

C’est très simple : disponibilité. Tu es dans un lit, tu es disponible immédiatement. Tu
es dans le champ, tu travailles dans la ferveur de la prière, tu es disponible, tu es
surnaturellement disponible.

Exactement comme tu étais disponible dans le milliardième de seconde où Dieu t’a
créé, et même dans le milliardième de seconde qui a suivi, tu étais disponible pour
exister, pour dire oui, tu étais disponible pour recevoir ta vocation dans l’éternité. Tu
étais disponible. C’est cette même disponibilité, cette même liberté.

Il faut être disponible dans la prière, être disponible pour être recréé dans le Christ
Jésus Notre-Seigneur, être disponible pour être celui qui est venu dans le monde
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avec lui en un seul corps. 

C’est cette disponibilité essentielle qui fait le fond de l’union transformante, le fond de
la grâce eucharistique, le fond de l’Immaculée Conception, le fond du katechon.

Voilà ce que je demande à mes enfants, d’être moi-même le mouvement immédiat,
instantané, récapitulateur, spirateur, qui spire tous les mouvements de la royauté pa-
ternelle créatrice de Dieu, toutes ses aspirations éternelles,  à l’intérieur du corps
spirituel qui est le mien, moi qui suis venu avec ce corps spirituel venu d’en-haut
dans le monde pour recueillir eucharistiquement la ressemblance de Dieu à l’intérieur
du Saint-Esprit.

Il n’y a qu’un seul Nom, un seul, par lequel nous puissions être sauvés.

Tout le bien qui peut se faire sur la terre n’est que de la pourriture, de la ténèbre et
de la damnation si ce n’est pas Jésus qui s’y trouve le prince, le principe, l’émanation
et le don.

Dans ces temps où la conception est comme… Toutes les armées, tous les vautours
qui entouraient s’apprêtent à envahir la Jérusalem nouvelle de leur présomption, de
leur soif  de jubilation créée. Dans ces jours-là c’est bien dans la Jérusalem elle-
même qu’il faut s’engloutir, dans l’Immaculée Conception, dans l’Immaculée Concep-
tion de l’Eucharistie, de l’Eucharistie du corps accompli, terminal, qui nous y assimile,
et puis l’Eucharistie accomplie et infaillible, invincible, de celui qui retient toutes ces
armées de ténèbre de Lucifer hors des murs de Jérusalem : il suffit qu’il y en ait un
dans la cité pour maintenir le démon hors.

C’est le triomphe des enfants de Dieu, de l’innocence divine acquiesçante, crucifiée,
mais triomphant du triomphe de l’invincibilité de la Croix glorieuse inscrite dans le
Saint des Saints de la Paternité créatrice de Dieu recueillie dans l’Esprit Saint dans
l’Église qui est le centre divin de la terre toute entière.

« Quand vous verrez cela, eh bien redressez-vous, mettez-vous debout, relevez la
tête, la délivrance arrive ».

Cette aspiration à la délivrance la produit, si je puis dire, dans tous les êtres de vie
en disponibilité passive et active. 

Si la terre existe, si l’humanité existe, c’est pour une seule raison, c’est pour la fin.
C’est pour ça que Jésus dit dans l’Apocalypse : « Je suis l’Alpha et l’Oméga ».
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Dimanche 15 novembre,
33ème Dimanche du Temps Ordinaire

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/11/15_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

De Dom Louf : avoir peur de Dieu ... ; Il n'a pas eu peur, à cause de Marie, de la
Croix glorieuse qui fait son « Je suis », et de la Jérusalem éternelle qui fait son « ani -
mation immédiate » ; apprendre à déterrer le Oui céleste de Dieu, la terre de la peur
et la Terre de la Paix du corps spirituel venu d'en Haut ; les 5, les 2 et le Un ; as-
somption de l'animation immédiate et sommeil mystérieux inséparés parce qu'il y a
Marie  ;  les  10  c'est  nous,  pour  l'éternité  pour  l'union  des  7  dans  l'existence  de
l'homme que tu reçois gratuitement dans le Oui de l'animation de l'aussitôt du salut :
« Seigneur Jésus, sauve-moi » « Cœur Sacré de Jésus, que Votre Règne vienne » :
une fois suffit quoiqu'il arrive ; Maternité divine : la conception que Marie fait de nous
dans son Immaculée Conception est immédiate à l'intérieur de celui qui est en prière

Prière d'Autorité, ajout : 
http://catholiquedu.free.fr/2020/PriereAutoriteAjout.pdf

Vidéo : 
L’Immaculée Conception : 

https://youtu.be/b5p0K5xO6p0

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La méditation proposée est de Dom Louf, l’abbé du Mont-des-Cats. Il est mort il y a
dix ans.

Tu es l’image de Dieu, n’aie pas peur.
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« J’ai appris à te connaître comme quelqu’un dur et âpre ; tu moissonnes où tu n’as
pas semé, et tu ramasses où tu n’as rien répandu ; alors, j’ai pris peur. » Cette image
et cette peur blessent le Seigneur profondément. Quand nous avons une image et
ressemblance de Dieu et que la peur l’habite, c’est le Seigneur qui est profondément
blessé. Dieu ne se reconnaît pas dans cette image de lui, souvent inconsciente, que
nous colportons avec nous. Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus, ayant lu dans l’Écri-
ture  que  Dieu  rétribuerait  chacun  selon  ses  œuvres,  s’interrogea  de  ce  qu’il  lui
arriverait, à elle qui croyait n’avoir pas d’œuvres du tout, alors elle reçut une lumière :
« J’ai compris que Dieu me rétribuerait non pas selon mes œuvres à moi, mais selon
ses œuvres à lui. » C’est lui qui gratuitement nous modèle en chefs-d’œuvre de sa
grâce gratuite.

C’est gratuitement que Dieu a ouvert notre côté pour y enfoncer la présence de la
grâce, c’est gratuitement que Marie nous a été donnée, gratuitement et complète-
ment, les cinq talents.

C’est gratuitement que Dieu nous a donné le Christ, son Fils unique et bien-aimé, et
le Corps mystique de l’Église toute entière accomplie, les deux poissons. Il a ouvert
largement notre côté, il nous l’a donné, nous l’avons enfoncé dans notre cœur.

C’est gratuitement que Dieu nous a donné le don de la perfection et de l’accomplis-
sement de toute chose dans l’unité en nous donnant un talent, une liberté semblable
à la sienne. 

Et lui, il n’a pas eu peur de venir s’enfoncer dans la terre et de se cacher dans la
terre de Marie, dans la terre du Messie, dans la terre du Principe de la recréation et
du réengendrement du monde dans la Jérusalem dernière, cinq talents et deux ta-
lents, pour pouvoir voir produire l’unité de l’Un de la Très Sainte Trinité.

L’Évangile d’aujourd’hui, la Bonne Nouvelle, c’est qu’il le donne gratuitement.

Il n’a pas eu peur de prendre chair dans la Vierge immaculée et il a voulu que l’Église
son Épousée soit les portes de la Jérusalem, c’est-à-dire de la joie des trois Per-
sonnes de la Très Sainte Trinité elle-mêmes.

Il n’a pas eu peur de nous créer à son image et à sa ressemblance.

Il suffit simplement de déterrer le Oui céleste de Dieu. Ce n’est pas dans la terre que
le Oui de l’Un s’exprime dans la création. Le Oui de l’Un, de l’unique talent, d’après
notre foi et d’après notre expérience aussi dans la chair et le corps spirituel venu
d’en-haut, vient d’en-haut.

« Shemem » : « Me voici ».
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« Nul n’est monté au ciel sinon celui qui est descendu du ciel ».

« Je suis la Résurrection »
« Je suis la Vie éternelle »
« Je suis la Lumière du monde »

Et quand toutes les gratuités de Dieu, les cinq talents de Dieu, se sont concentrés
dans le Oui primordial de l’Église primordiale de Dieu dans l’Immaculée Conception,
Dieu, à l’intérieur de lui-même, dans son ciel, dans sa substance, a aspiré et a assu-
mé les cinq talents,  c’est-à-dire le Oui de l’Immaculée Conception dans la nature
humaine toute entière, et puis la glorification du Père et du Saint-Esprit en lui-même
et dans le Corps mystique vivant et entier de la Jérusalem toute entière, les deux
poissons.

Et c’est de cette assomption-là qu’il a constitué en lui, en Dieu, en Marie et dans
l’Église accomplie de la fin, sa Conception immaculée.

C’est une Conception.
C’est une animation immédiate, mais à l’intérieur de l’éternité de Dieu.

Dieu est Conception. La Lumière et l’Amour éternels, nourriture éternelle avant la
création du monde… Et elle est Lumière, elle s’assimile, elle se déploie, elle fait les
délices de sa propre Lumière, elle s’enfonce, elle crée le Oui de Dieu lui-même dans
son regard d’allégresse, de gratuité et d’éternité vis-à-vis de la nature humaine qu’il
assume.

Et une fois qu’il l’assume, le voici au milieu de nous.
Il n’a pas peur de prendre chair dans le corps d’une Vierge.
Et il n’a pas peur de nous.

Pourquoi est-ce qu’il n’a pas peur de nous ? Il n’a pas peur de nous parce qu’il y a
Marie et il y a l’Église, et entre les deux il  y a la gratuité, la gratitude, l’action de
grâce, les délices de Dieu.

C’est une animation immédiate. Aussitôt que Dieu assume en lui, dans son éternité,
l’Immaculée Conception, à l’intérieur de tout ce qu’il assume dans l’Église primor-
diale,  et  la  source  et  le  principe  de  son  immaculation,  dans  la  ressemblance
accomplie,  aussitôt  l’animation  de  sa  Conception  incréée  est  immédiate.  La
deuxième Personne de la Très Sainte Trinité est une Conception incréée. C’est Dieu
lui-même qui est immédiatement,  sans aucun voile,  l’un dans l’autre, l’autre dans
l’un, immédiatement la Conception du Fils de l’Homme qui donne Dieu, c’est-à-dire
tout lui-même.

Alors à ce moment-là, oui, il vient dans le monde. Il vient d’en-haut, celui qui est venu
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dans le monde, et « personne n’est monté au ciel s’il n’est descendu du ciel ».

Le corps spirituel n’est pas la terre de la peur, du camouflage et de la ténèbre.
La terre, c’est la Jérusalem glorieuse, c’est là qu’il vient s’enfoncer.

Et quand il crée chacun d’entre nous, il y a une part de cette assomption dans cette
présence réelle.

Pourquoi ? Parce que l’animation est immédiate, il n’y a aucun voile entre lui et nous,
l’un passe dans l’autre et l’autre dans l’un parce que la gloire de l’un c’est l’unité avec
l’autre.

Dieu est Amour.

Et à chaque fois qu’il assume de son éternité le don gratuit de l’existence de la créa-
tion toute entière, il regarde, il voit notre visage, et notre visage à l’intérieur de la
réalité  du  don  et  de  la  subsistance  dans  l’être  que  nous  sommes lorsque  nous
sommes introduits dans la subsistance, dans l’esse, dans l’existence, dans la lumière
de notre existence.

Il n’y a aucun voile.

C’est extraordinaire, l’existence de l’être que nous sommes est de même nature que
l’existence de l’être de Dieu !

Mais évidemment, si nous avons peur, nous ne le voyons plus et nous oublions.

C’est la Bonne Nouvelle de savoir que de toute façon, celui à qui Dieu a donné un ta-
lent, celui a qui Dieu a donné deux talents, et celui à qui Dieu a donné cinq talents,
c’est nous.

Du coup, nous nous retrouvons avec dix talents pour l’éternité si nous n’avons pas
peur de nous jeter dans les bras de Dieu, c’est-à-dire de nous jeter dans les bras de
la gratuité de Dieu, Jésus qui vient s’enfoncer dans la terre de la Jérusalem glo-
rieuse.

Jésus crucifié, c’est Jésus glorieux.
Jésus crucifié, c’est Jésus dans toute la gloire de sa vie éternelle et incréée.
Jésus crucifié, c’est une Croix glorieuse.
Jésus crucifié, c’est la Paix.

Il s’est enfoncé dans la terre de la Jérusalem glorieuse, il en est … pas seulement la
porte, « Felix Dei porta » : ce sont les cinq talents qu’il donne qui sont la porte, c’est
ce que je suis qui est la porte, et si j’ouvre la porte, l’union des sept Dons du Saint-
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Esprit passe librement de l’intérieur de Dieu à l’intérieur de Dieu.

Nous sommes image et ressemblance de Dieu et l’animation est immédiate.

Il n’y a aucune séparation entre Dieu et nous dans la grâce de l’Église et de la Croix
glorieuse.

Alors c’est la paternité de Dieu qui s’efface dans l’unité qui en est le fruit.

Voilà la transformation de la prière de Marie dans l’Église de la fin, celle que nous re-
cevons dans l’Hostie.

Alleluiah !

Alors réconfortez-vous les uns les autres en faisant mémoire, en vous rendant pré-
sents à la Vérité.

Si nous ne sommes pas installés là pour y demeurer,  c’est impossible que nous
soyons en paix.

En une personne qui ne fait pas oraison, comment voulez-vous qu’il n’y ait pas du
tintamarre ? C’est pire que du tintamarre d’ailleurs ! Le tintamarre est toujours asso-
cié au murmure. Jésus dit ce qui est caché derrière le murmure. Derrière le murmure
il y a les grincements de dents.

Je n’ai pas peur de l’enfer. Pourquoi as-tu peur ? Je n’ai pas peur de l’enfer puisqu’il
y a Marie. Elle est ma mère, elle est ma maman. Et moi, je la prends avec moi jus-
qu’à la fin, éternellement. Personne n’a jamais entendu Marie grincer des dents.

Dans les sept Dons du Saint-Esprit Marie a entièrement disparu, donnée, épanouie,
surabondante d’elle-même et de Dieu dans l’Église de la Jérusalem dernière et dans
le Christ en sa Croix glorieuse, les Trois en Un, Un en Trois, sept fois, dans les Dons
du Saint-Esprit, et nous sommes en affinité avec l’Hypostase même de la félicité in-
créée du Père.

Le catholique, le chrétien, le baptisé, le prêtre, le roi, le prophète, le saint, le Christ vi -
vant lui-même qu’il est avec lui et en lui, les cinq, font toute la dignité de l’existence
de l’homme et il la retrouve quand il veut, quoi qu’il ait fait.

Si un jour tu entends le jugement arriver, ou que quelque chose te condamne toi-
même, ou que tu as peur : c’est ce que Jésus dit : « Tourne-toi, ouvre les portes et
dis simplement : « Seigneur Jésus, sauve-moi ! » et tu es aussitôt sauvé, immédiate-
ment tu es sauvé, tu n’auras pas besoin de faire des siècles de purgatoire, aussitôt
tu es sauvé ! ».
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Et si tu ne sais pas quelle prière faire parce que tu es comme écrasé par le tinta-
marre, les grincements de dents, etc, tu dis simplement : « Cœur Sacré de Jésus,
que votre Règne arrive ! ». Il n’y a pas d’espace entre cette prière et son accomplis-
sement. L’animation est immédiate.

Ça va être génial parce qu’à partir de ces jours-ci nous allons voir des myriades d’en-
fants, des myriades d’âmes du purgatoire, des myriades d’êtres humains du passé,
du présent et de l’avenir dire : « Cœur Sacré de Jésus, que votre Règne arrive ! ».
Tous, quand ils vont s’endormir, dans leur sommeil, leur âme va prier : « Cœur Sacré
de Jésus, que votre Règne arrive ! ».

A chaque fois que cette prière sera dite, au milieu de ces myriades et myriades, my-
riades et myriades de fois, dans les dix talents retrouvés de l’ouverture des temps, à
chaque fois,  immédiatement,  le  Règne du Sacré- Cœur  sera  donné en surabon-
dance, intégralement, complètement, se surmultipliant, Paix sur Paix, dès cette terre.

L’homme qui ne prie pas ne sait pas ce que veut dire l’Évangile d’aujourd’hui, la
Bonne Nouvelle.

Marie  nous engendre et  la conception que Marie  fait  de nous à l’intérieur de sa
conception est  une conception immédiate, l’animation est immédiate, il  n’y a pas
d’espace, aucun espace, aucune distance, le don est…

Alors il suffit simplement de s’y enfoncer, de s’y ouvrir, de l’écouter, de le sentir.

Quelle odeur géniale ! Ce sont des délices ! Ô mon Dieu ! Et cette félicité ! Et ce tou-
cher, ce ravissement, ce sommeil mystérieux, où les délices de Dieu surabondent en
lui-même à l’intérieur du don que Marie fait d’elle-même, de sa présence immaculée
et de sa fécondité, de son engendrement de cette félicité elle-même : elle engendre
Dieu, et c’est immédiatement, sans aucune médiation, qu’elle l’engendre à l’intérieur
de celui qui est en prière.
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Mardi 17 novembre

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/11/1  7  _3Homelie.mp3  

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Méditation avec le pape François : Dieu le Père se souvient toujours de nous, et rend
le chemin de conversion toujours plus facile ; présence réelle, présence sacramen-
telle,  et  présence  immédiate  ;  présence  immédiate,  source  d'incorruptibilité  ;
explication sur la « conversio eucharistica », réponse à la « conversio substantiae » ;
entrée dans l'Apocalypse, révélation sur la Parousie de l'Église ; lorsque nous ne
pouvons plus aller à la messe, nous recevons de devenir des instruments de l'Apoca-
lypse : nous sommes l'Apocalypse du Saint-Esprit ; animation immédiate et charité :
attention, intention, extension ; « fais que je puisse voir » : l'essentiel de la messe,
c'est quand la messe n'est plus là, c'est la « conversio eucharistica », puissance eu-
charistique se déployant dans l'Acte !

Prière d'Autorité, ajout : 
http://catholiquedu.free.fr/2020/PriereAutoriteAjout.pdf

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :
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La méditation est du pape François.

Il n’y a pas de péché ou de crime d’aucune sorte qui puisse effacer un seul de ses
enfants de la mémoire et du cœur de Dieu. « Dieu se souvient », toujours, Dieu n’ou-
blie aucun de ceux qu’il a créés ; Dieu est un père toujours attentif, vigilant, aimant,
en attente de voir renaître dans le cœur de son fils le désir de revenir à la maison. Et
quand Dieu voit ce désir, même seulement évoqué, et évoqué souvent presque in-
conscient, immédiatement il se rend présent, et par son pardon, il rend le chemin de
conversion et de retour plus facile. Aujourd’hui notre regard se tourne vers Zachée
qui est monté sur un arbre : son geste est peut-être ridicule, mais c’est le geste qui
va le sauver. Et je te dis, à toi : si tu as un poids sur la conscience, si tu as la honte
de tant de choses que tu as faites, arrête-toi un peu, n’aie pas peur. Cours en avant,
pense qu’il y a quelqu’un qui vient vers toi parce qu’il n’a jamais cessé de se souve-
nir de toi ; et ce quelqu’un qui se souvient de toi continuellement, c’est ton père, c’est
Dieu qui t’attend ! Comme Zachée l’a fait, vite, grimpe, monte sur l’arbre de l’envie
d’être pardonné ; je t’assure que tu ne seras pas déçu. Dieu, Jésus, est miséricor-
dieux, et il ne s’arrêtera pas jusqu’à ce qu’il soit arrivé à l’arbre pour te parler à toi
seul au milieu des foules.

Dieu se souvient de nous, c’est beau !, parce qu’il est notre Père et notre Créateur.
Inlassablement il fait mémoire de nous, il se souvient de nous. « Il fait mémoire », ça
veut dire : il nous rend présents à lui. Nous faisons mémoire du Christ parce que
nous prenons Jésus crucifié, Jésus incarné, Dieu incarné présent à nous, sa pré-
sence en nous devient une présence réelle. Nous faisons mémoire de Jésus et lui
pendant ce temps en Dieu fait mémoire de nous, il nous rend présent à lui. Quand
nous montons sur l’arbre de la Croix, les deux se font.

Nous rentrons cette semaine dans la lecture de l’Apocalypse.

Hier c’était l’aveugle qui mendiait (Luc 18, 35-43). Jésus marche, marche, et puis il
s’arrête et il dit : « Que veux-tu que je fasse pour toi ? ».

Aujourd’hui il s’arrête devant l’arbre de Zachée et il dit : « C’est moi qui veux demeu-
rer chez toi » (Luc 19, 1-10).

Hier nous célébrions l’Apocalypse, la lettre à l’Église d’Éphèse (Apocalypse 1, 1-4 et
2, 1-5), et aujourd’hui la lettre à l’Église de Sardes et la lettre à l’Église de Laodicée
(Apocalypse 3, 1-6 et 14-22).

Celui qui a dans sa main les sept étoiles, qui marche au milieu des sept menorahs,
les sept Esprits de Dieu, qui parcourt la terre, Jésus se rend présent à la terre toute
entière à l’intérieur de la mémoire du Père. L’arbre de la vie dans l’Eucharistie établit
cette présence réelle.
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(…) L’aveugle-né a débarqué sur les côtes des Saintes-Maries-de-la-Mer, il était un
des soixante-douze disciples. Zachée, lui, a débarqué sur les côtes de la France et il
est resté incorrompu pendant quatorze-quinze siècles, il s’est retiré dans les grottes
de Rocamadour.

L’Église aujourd’hui,  l’Église mondiale,  l’Église sur  toute  la  surface de la  terre,  à
cause des circonstances, à cause du pèlerinage de Jésus sur ce double millénaire,
l’Église arrive à un moment où quelque chose est en train de s’arrêter.

Nous savons bien et nous voyons bien que quelque chose lui est demandé, parce
que  l’Apocalypse  a  ouvert  ses  portes  et  nous  entrons  à  l’intérieur  du  temps  où
l’Église est tout à fait elle-même dans sa plénitude, dans sa totalité.

L’Église ouvre ses portes aux aveugles, aux aveugles de naissance, l’Église ouvre
ses portes, l’Église ouvre ses portes aux pécheurs, aux isolés, et Jésus va s’arrêter,
c’est ça l’Apocalypse, va s’arrêter sur chacun d’entre eux en disant : « Que veux-tu
que je fasse par toi ? ».

Elle est en train de recevoir la grâce d’un pèlerinage de Jésus. Il fait un pèlerinage
qui vient d’en-haut, un pèlerinage par lequel on voit qu’il vient d’en-haut et il vient se
montrer à nous.

La présence réelle de l’Eucharistie a été là pendant des milliers d’années, cette pré-
sence réelle sacramentelle, mais à un moment donné, comme l’expliquent le Concile
de Trente, St Thomas et la foi, la présence réelle par laquelle la nourriture de Dieu,
c’est de nous assimiler à lui, c’est pour ça qu’il se donne en nourriture, cette nourri -
ture fait que Dieu se tourne vers nous, la nourriture eucharistique, la communion,
demande une conversion, et donc la nourriture naturelle de l’amour créateur de Dieu,
de l’amour du Père, l’amour paternel de Dieu, est convertie. Il y a une conversion
transsubstantielle, il y a une transsubstantiation.

Ce n’est pas nous qui allons à messe mais c’est Dieu qui vient là vers nous, s’arrête
à  nous,  et  nous  prend,  nous,  comme  sa  nourriture,  et  il  réclame  nos  désirs :
« Qu’est-ce que tu veux que je fasse pour toi ? ».

Et à un moment donné, le dialogue, la communion, la demeurance, le contact, la vi-
sion, la lumière se fait, et nous habitons, et lui aussi l’habite de manière explicite en
lui.

Et il y a une deuxième conversion. C’est que le sacrement disparaît. Il vient à nous
directement. A cause de la foule, Zachée ne pouvait pas le voir parce qu’il était petit
de taille. Mais là, sur l’arbre de la vie, quand Jésus va vers l’arbre de la vie où se
trouve l’humanité aveugle, il s’arrête à cette humanité aveugle et il dit : « Je veux al-
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ler chez toi ».

Le contact se fait sans sacrement, c’est une animation immédiate dans la lumière, il
n’y a pas d’intermédiaire, il n’y a pas de médiation.

Dans la communion il y a une deuxième conversion.

La messe, c’est une conversion eucharistique, la nourriture de Dieu est transformée,
convertie dans le corps et le sang du Fils unique de Dieu.

Mais dès lors que nous courons en avant, c’est-à-dire vers la fin du parcours, pour
monter sur l’arbre de vie, du sommet terminal du parcours de l’Eucharistie, alors à ce
moment-là nous communions, et cette communion fait que le sacrement disparaît, la
visibilité du sacrement disparaît, la transsubstantiation disparaît.

Et quand nous avons communié, à un moment donné, le sacrement disparaît, les ap-
parences du pain et du vin sont absorbées, assimilées, consumées, consommées, et
il ne reste plus que le contact direct avec la présence réelle, et c’est ce que St Tho-
mas d’Aquin appelle la conversio eucharistica.

A ce moment-là, quand il y a la présence réelle, il y a une mutation qui se fait en
nous, une conversion qui se fait en nous, et qui fait qu’à cause de la communion, ce
n’est plus nous qui sommes assimilés, ce n’est plus Jésus qui est établi en nous,
mais c’est le Père qui communie sans voile et directement à travers chaque concep-
tion humaine à Dieu le Fils.

L’Eucharistie au terme a un fruit.

La foi, lorsqu’elle est brûlée par la charité et la lumière, fait qu’il y a une conversion
eucharistique qui se fait en sortant de Jéricho.

La présence réelle, lorsqu’elle se trouve sans sacrement…

Pendant que nous communions au sacrement, il  y a le sacrement et la présence
réelle enveloppée par le sacrement, mais dans la communion, à un moment donné,
le sacrement disparaît, mais la présence réelle ne peut pas disparaître.

La réalité éternelle vient jusqu’à nous et, à travers nous, vient se déployer dans le
monde. 

Et c’est ça l’Apocalypse.

Le Corps mystique du Christ reçoit et il vit en dehors du sacrement dans la surabon-
dance de la disparition du sacrement ces fleuves d’eau vive de l’Apocalypse sur
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toute la surface de la terre, dans tout l’univers, déployant un chemin sans aucune en-
trave par lequel le Christ vient dans sa Parousie de manière visible dans la lumière.

« Qu’est-ce que tu veux que je fasse pour toi ?
- Que je voie ! »

Et comme je voulais voir Jésus, je suis monté sur un arbre. Je voulais le voir !
Et du coup Jésus est venu jusqu’à moi sur l’arbre et il m’a rendu incorruptible.

Et tous les pécheurs deviennent incorruptibles, tous les pécheurs de la terre, au mo-
ment de la Parousie, parce qu’ils ont le désir dans la Parousie de se convertir.

On ne peut pas trouver un seul homme sur la terre qui n’ait envie d’être entièrement
libéré, englouti, transformé, dans la conversio eucharistica, la Parousie du Seigneur,
parce que chacun d’entre nous sait très bien que Dieu l’aime, que Dieu le voit dans
l’état dans lequel il se trouve mais qu’il l’aime, qu’il l’aime inconditionnellement. Il se
touche, il le pénètre, il le vit, il demeure en lui, il établit un mouvement à l’intérieur de
lui et tous les mouvements qui sont en lui, il le sait très bien, sont comme le signe
que Dieu l’aime. Tout homme sur la terre est comme ça.

Dans la Parousie, dans l’apparition de l’Église d’Éphèse, de l’Église de Sardes, de
l’Église  de  Philadelphie  et  de  l’Église  de  Laodicée,  dans  les  sept  Églises,  dans
l’Église tout à fait elle-même, il y a une conversion eucharistique, parce que l’Église
est le chemin sans aucune entrave entre le ciel et la terre.

A cause de ce que nous vivons en dehors du sacrement comme fruit du sacrement,
lorsque le sacrement n’est plus sur nous, qu’il a disparu en nous, la conversion eu-
charistique c’est l’Apocalypse.

Nous sommes les instruments de l’Apocalypse. Lorsque nous ne pouvons plus aller
à la messe, nous sommes les instruments de l’Apocalypse, nous sommes l’Évangile
de Dieu, nous sommes la Bible du Père et nous sommes l’Apocalypse du Saint-Es-
prit.

Notre corps incorruptible dans la conversion eucharistique devient incorruptible pour
tous les frères et toutes les conceptions humaines.

Nous sommes la Jérusalem. Jéricho s’est mué, converti en Jérusalem dernière.

L’amour de Dieu passe par Marie,  l’amour du Père passe par Jésus, l’amour du
Saint-Esprit passe par les membres vivants de Jésus vivant.

C’est pour ça que ce n’est pas forcément un malheur que d’être dans une situation
où nous ne pouvons plus aller à la messe. Pourquoi ? Parce que la messe est une
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mission visible dans l’invisible d’une Personne divine dans l’âme de Marie, de Jo-
seph et de Jésus ressuscités, au terme, c’est le sommet de l’arbre, et que si je vais
au sommet de cet arbre, l’Eucharistie est accomplie.

C’est ça le message du pape. Les trois dernières encycliques du pape Benoît, c’était
pour dire ça. Soyons très attentifs à ce qui se passe dans la conversion eucharis-
tique après la messe, un changement du visage de Jésus Hostie, de Jésus Victime,
de Jésus Lumière, de Jésus Dieu vivant.

Il est monté au ciel et maintenant il est celui qui vient du ciel.

Et le déclenchement,  l’instrument sacerdotal,  l’instrument d’amour victimal  qui  fait
cette mutation à l’intérieur de Jésus ressuscité d’entre les morts, assis à la droite du
Père, c’est le désir, c’est la charité, c’est l’amour pur dans lequel nous nous plon-
geons entièrement dans la conception de notre existence et de l’existence de tout
homme dans la conversio eucharistica.

C’est pour ça que nous pouvons lire du coup l’Apocalypse en disant : « Écoute, les
sept Églises, l’Église dans son accomplissement, l’Église dans sa plénitude reçue, je
m’adresse à toi  parce que tu en es le tabernacle. Eh bien fais éclater toutes les
portes du tabernacle que tu es et tu verras l’Église toute entière entre les mains du
Père, par toi, l’animation de l’amour du Père dans la conversion eucharistique du
Christ est immédiate. »

Le message du pape dans l’Eucharistie, le message de Marie, le message de l’Im-
maculée Conception, c’est celui-là.

« Tu vas recevoir tous les dons accomplis, en plénitude reçue, terminale, de l’ouver-
ture des portes du temps pour que l’humanité toute entière reçoive la Parousie du
Seigneur dans la disparition des apparences du sacrement ».

De vivre la disparition des apparences du sacrement dans la communion eucharis-
tique, c’est ce qui fait l’acte pur de la messe.

Pour ça il faut être brûlant. C’est le premier amour, Église d’Éphèse hier, et puis c’est
l’Église de l’amour de tous les hommes inconditionnellement, l’Église de Philadelphie
aujourd’hui, qui est sous-entendue parce qu’elle est entre l’Église de Sardes – et
l’Église de Laodicée (Apocalypse 3, 1-6 et 14-22) –, parce qu’il vient comme un vo-
leur  dans  la  nuit,  il  arrive  dans  sa  Parousie  et  il  attend  l’embrasement  de  la
Jérusalem dernière, que cet embrasement s’allume en nous par le désir, par la pré-
sence réelle de notre transformation en porte ouverte et introduction à l’intérieur la
Jérusalem dernière dans le corps spirituel  venu d’en-haut  puisqu’il  vient  en nous
nous incorporer dans son corps révélé en pleine lumière comme étant le nôtre, c’est
son corps.
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Il est beau, cet évangile (Luc 19, 1-10), parce Zachée n’a aucune revendication, il
voudrait voir Jésus, c’est tout : « Que veux-tu que je fasse pour toi ?  - Que je te
voie ! », mais c’est Jésus qui a une revendication, et la revendication de Jésus c’est
de pouvoir transformer Jéricho en Jérusalem :

« Je viens chez toi, je viens demeurer dans ta maison. Ton corps spirituel, c’est le
corps spirituel de mon Père qui l’a créé, c’est mon corps. J’ai une revendication, c’est
que nous ne fassions qu’un seul corps dans le corps spirituel de la Jérusalem glo-
rieuse,  et  que l’Immaculée  Conception,  ce  soit  ma  conception,  que  ce  soit  mon
immaculée conception dans la gloire dans l’apparition, l’émanation en la disparition
de mes espèces visibles de la procession du Saint-Esprit. »

« Voilà ce que tu dois vivre dans la conversio eucharistica, parce que si tu le vis par
la  foi,  par  puissance,  anticipation,  ferveur,  du coup elle  déclenche l’ouverture du
temps pour qu’elle se réalise dans l’humanité toute entière à travers toi ».

« Tu es l’Église catholique, une, sainte, apostolique, immortelle, éternelle. »

Eh oui, bien sûr, tout est grâce, mais quand nous touchons la grâce accomplie, en
plénitude reçue de la fin, nous ouvrons les portes à une dernière grâce qui est la
grâce incréée, le feu incréé d’amour, qui aspire et absorbe tout pour la première ré-
surrection.

Cette fécondité qui est celle de la conversio eucharistica vient d’abord sur ceux qui
ne voient pas, sur ceux qui ne vivent pas, sur ceux qui aspirent à recevoir l’aube
blanche du sacerdoce fécond, vivant, efficace et terminal de leur existence dans le
Corps mystique de l’Église.

C’est l’animation immédiate pour tous ceux qui ne sont pas nés dans Jéricho mais
qui ne sont nés que dans Jérusalem, dans la Jérusalem dernière.

Pour que les autres hommes, les plus éloignés, les enfants avortés aussi bien sûr…

Il suffit qu’il y ait de la charité dans le cœur de Jésus, dans le cœur de Marie, dans le
cœur de la Sainte Famille, dans le cœur des membres vivants de Jésus vivant sur la
terre.

Il suffit d’appliquer son attention pour faire un acte de charité.

Si tu es attentif, tu les vois, tu les regardes, tu tournes ton regard vers les hommes
qui ne sont pas à l’intérieur de la grâce se muant dans la grâce incréée de la Parou-
sie.
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Si tu appliques ton attention vers les âmes du purgatoire par exemple, si tu es atten-
tif, si tu réveilles ton… c’est l’attention qui se mêle à l’intention pour que la charité
puisse les atteindre dans l’extension du Royaume de Dieu sur la terre et dans les
cieux.

C’est l’intention dans l’attention.

Si je suis attentif aux enfants, à chaque enfant avorté, alors je peux exprimer un acte
de charité. Je peux ne pas voir, il est sur le côté du chemin. Mais si je suis attentif, si
j’applique mon attention à tous les Chinois par exemple…

Ce sont des choses qui sont très faciles et qui sont données comme grâce immé-
diate dans la conversio eucharistica.

L’Eucharistie est un moyen, les sacrements sont des moyens, ils doivent s’accomplir
dans leur acte pur. C’est une puissance qui doit se déployer dans l’acte.

Si j’ai des yeux et que je n’ouvre jamais les yeux depuis ma naissance, j’ai une puis-
sance de voir mais je ne vois jamais.

Mais si j’ouvre les yeux, « Je veux te voir ! », si je suis attentif, si je vois les pauvres,
alors je peux avec Jésus, dans la présence réelle, visiter ces pauvres réellement,
sans voile, et avec Jésus communiquer la surabondance de l’immaculation, de l’illu-
mination et de l’union parfaite avec Dieu en un seul acte.

C’est un acte de charité.

Dans une nouvelle naissance pour lui, dans une nouvelle conception pour lui.

Et  cette  nouvelle  conception  est  immédiate,  comme  la  première  –  elles  se
conjoignent d’ailleurs toutes les deux –, et rend le corps de l’humanité de la terre de
l’Apocalypse incorruptible et invincible.

Les vautours peuvent arriver, ils n’y auront jamais accès.

Parce que le Père nous aime, il ne nous quitte pas.

Alors c’est l’attention qui fait la charité. 

Si j’ai l’intention d’être attentif  et si je porte mon attention sur mes frères, sur les
hommes, sur l’enfant avorté, ou sur le pécheur le plus cruel, le plus barbare, le plus
démoniaque, le plus prisonnier de la possession satanique et luciférienne, si je porte
mon attention sur lui, parce qu’il y a quelque chose en lui…
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Chacun, vous savez, a son heure, chacun languit,  espère. C’est ça la conception
dans l’animation immédiate, c’est l’enracinement d’un arbre d’espérance. Chacun es-
père, quel qu’il soit.

Si je porte mon attention sur le pire de tous, sur ceux qui sont…

Je peux porter mon attention… « Ah mais je ne les vois pas ! ». Mais justement, c’est
une grâce qui est donnée à celui qui communie dans la conversion eucharistique.
C’est une grâce qui est donnée !

Jésus donne cette grâce d’être attentif, et puis finalement de les voir, de les aperce-
voir, de les regarder, d’être présent à eux, de s’approcher d’eux, et avec Jésus de
venir regarder ce qu’il y a à l’intérieur d’eux, de visiter leur cœur, et de les aimer.

Et d’aimer le Père parce qu’il les a créés et que le Père ne les a jamais abandonnés.

Alors il y a une étreinte de charité qui se fait, mais il faut être attentif. Et ce pouvoir
de charité est donné dans la  conversio eucharistica. Voilà le message des ency-
cliques du pape Benoît.
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Samedi 21 novembre,
la Présentation de Marie au Temple

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/11/  21  _3Homelie.mp3  

Résumé de l’Homélie de l’Aurore

Méditation sur les liens entre la Conception, la Nativi-
té de Marie, ses 1290 jours avant sa Consécration au
Temple, sa Présentation et ses 9 ans de Préparation,
d'une part, et de Saint Joseph dans la Sagesse créa-
trice  de Dieu d'autre part  ;  les  assomptions qui  s'y
sont  unifiées  en cette  Consécration  dans le  Sacre-
ment du Temple du Père ; Elle porte déjà en Elle le
Tout-Puissant et la Conception du Fils de Dieu en Elle
: les 9000 visages de la Royauté finale de la nature
humaine entière : l'union en Elle de deux « péricho-
rèses » en affinité divine ; la Messe qui est dite sur
l'Autel de la première pierre de la Jérusalem incréée
et  quasi-incréée  a  trouvé  son  «  fondement  »  dans
cette  consécration  des  9000  années  du  Saint  des
Saints de la Paternité de Dieu ; Préparation au Ma-
riage, le mariage de Marie et  Joseph (évocation du
secret de Lourdes) ; Émanation du fruit des deux dans l'UN : Elle conjoint dans ce
qu'Elle porte à l'intérieur d'Elle le Saint des Saints de la Paternité de Dieu de la Pre-
mière Personne et le Saint des Saints qui doit s'ouvrir en se déchirant en deux pour
aspirer toutes les conceptions humaines dans la même grâce que celle de l'immacu-
lée Conception du Christ et celle donc de l'Immaculée Conception de Marie : c'est
notre grâce dans l'Ouverture des temps : explication terminale de ce déploiement et
de ce fruit, grâce du Roi et du véritable Israël de Dieu ; rentrer dans l'Animation im-
médiate de cette grâce

Prière d'Autorité, ajout : 
http://catholiquedu.free.fr/2020/PriereAutoriteAjout.pdf
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Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La Vierge est  née,  nous fêtons cette  fête magnifique le 8 septembre.  Neuf  mois
avant, nous fêtons sa Conception. Et après sa naissance, nous comptons 1290 jours
pour fêter sa présentation au temple de Jérusalem, elle avait trois ans et demi.

Cette Conception de Marie avait eu comme source méritoire un sommeil mystérieux
de Saint Joseph, en vérité.

Cette tardemah est écrite dans la Sainte Écriture, puisque nous voyons dans la Ge-
nèse que là où il y a l’épousé il y a une émanation, et d’Adam effectivement, de ce
sommeil mystérieux, il y a quelque chose qui est assumé par Dieu et qui vient de
manière chirurgicale sortir ce qu’il  y a d’éternel, ce qui ne peut pas être brisé du
cœur d’Adam pour sortir la femme, l’épouse, l’épousée.

Cette parole de la Genèse, cette révélation, était simplement l’objet d’un désir de
Dieu, de la sagesse créatrice de Dieu.

Eve n’a pas été conçue comme émanant d’un mariage spirituel d’Adam au bout d’un
certain temps de paradis terrestre, non, il y a eu la chute et il y a eu le péché originel.

Mais finalement ce passage-là ne s’est réalisé dans l’histoire de la nature humaine
qu’une seule fois : cela s’est réalisé avec le mariage qui s’est réalisé au-delà des sé-
quelles du péché originel.

Donc Saint Joseph quand il avait environ dix-neuf ans s’est trouvé dans un état de
mariage spirituel.

Comme le  disent  St  Vincent  de  Paul  et  le  Père  Olier,  il  n’a  cessé,  de  manière
presque continuelle et de plus en plus, pendant tout le temps de sa vie, y compris
pendant sa vie embryonnaire, il n’a cessé d’aspirer, de spirer, de mourir et de faire
aspiration, de spirer de l’intérieur, « inspiratur substantia Dei », d’aspirer la substance
même de la nature divine de la première Personne de la Très Sainte Trinité.

La  vie  spirituelle  de  Saint  Joseph est  extraordinaire  !  C’est  le  fameux secret  de
Lourdes.

Il est allé du coup aussi loin qu’il était possible pour la puissance de Dieu dans la na-
ture humaine et c’est pour ça que la rédemption a trouvé en lui son incarnation dans
l’accomplissement du corps spirituel jusque dans son accomplissement final pour la
nature humaine toute entière.
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Saint Joseph a traversé tous les temps et a touché toutes les grâces, même celles
de l’accomplissement des temps de la Jérusalem dernière.

Alors il a pu être assumé, une assomption s’est faite.

Et à l’intérieur de ce que Dieu a assumé venant de Saint Joseph, il a créé à l’intérieur
du monde incréé de la Très Sainte Trinité l’Immaculée Conception.

L’Immaculée Conception s’est retrouvée, venant du ciel,  venue d’en-haut,  mais à
cause des mérites de son époux, et il a dû avoir certainement une ouverture sur son
côté béante, énorme, des fleuves d’eau vive sont sortis de ce jour-là continuellement
de son côté, de sa fécondité, parce que Marie est sortie de lui.

Il  s’est passé quelque chose pendant trois ans et demi, plus neuf mois jusqu’à la
naissance, et à l’arrivée de ces 1290 jours, un parcours s’est fait dans la nature hu-
maine toute entière :  

Le parcours qui va de la création du ciel et de la terre, aspirant la création angélique
qui lui est antérieure, qui lui est primordiale, pour atteindre le Saint des Saints, les
profondeurs de la Paternité de l’Époux, l’Époux en Dieu dans le Saint des Saints.

Ils ont assumé ce qu’aujourd’hui nous savons être la source de toutes les gloires
dans l’unité de toute chose dans le Saint des Saints de la Paternité de Dieu, au ciel
et dans le monde incréé du ciel, et dans la terre, et dans l’unité de toutes les gloires
de Dieu, il y a eu un travail intérieur qui s’est fait.

Une fois que ce travail intérieur s’est fait, alors elle est montée, elle a été amenée,
elle a été présentée au temple de Jérusalem.

C’est un sacrement, le temple de Jérusalem, il ne faut pas l’oublier. C’est un sacre-
ment, c’est-à-dire qu’il y a une présence réelle. C’est un sacrement qui est le signe
vivant, efficace et effectif de la Paternité créatrice de Dieu vis-à-vis de son Fils, vis-à-
vis de tous les engendrés de Dieu.

Donc Marie a pénétré dans ce sacrement, c’est ce que nous fêtons aujourd’hui, elle
s’est consacrée, elle a apporté toute la nature humaine pour la consacrer à travers
elle dans le temple de Jérusalem.

Elle y est restée neuf ans et en fait ces neufs ans ont été une chose extraordinaire
que nous fêtons aujourd’hui.

L’Immaculée Conception, mille fois, a imprégné si je puis dire toute la considération
de la première Personne de la Très Sainte Trinité vis-à-vis de la sponsalité parfaite
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qui est la sienne de manière incarnée et qu’elle porte en elle.

Comme dit Ste Hildegarde, l’humanité en elle a trouvé là, en cette femme, la perfec-
tion absolue de Dieu.

Et pendant neuf ans elle était consacrée au temple, c’est pour ça qu’on dit que la
royauté de la fin du monde est une royauté de consécration et elle a neuf mille vi -
sages.

Elle a neuf mille visages à cause de ce qui s’est passé pendant ces neuf ans dans la
grâce sponsale qui est dans l’acte pur mais qui doit se déployer non pas jusqu’à la
fin du monde mais jusqu’au monde incréé des sept sceaux de l’Apocalypse.

Les secrets de Dieu sont ouverts.

Marie porte le Tout-Puissant en elle dès sa Conception.

Elle porte dans son Immaculée Conception quelque chose de Dieu, du Christ, de Jé-
sus, et de la Très Sainte Trinité, qu’elle seule a porté.

Elle a porté à l’intérieur de son Immaculée Conception la Conception immaculée du
Christ qui doit se réaliser en elle une fois qu’elle sera sortie comme la fleur s’épa-
nouit de ce que représentent les neuf mille visages de la royauté du véritable Israël
accompli et méritant l’ouverture des temps et l’absorption de l’éternité dans les temps
de la terre.

Son Immaculée Conception est  rentrée dans une périchorèse,  comme disent  les
grecs, comme disent les pères cappadociens, une périchorèse, c’est-à-dire un aller-
retour continuel, une circumincession, une demeurance à l’intérieur d’une autre de-
meurance.

Son Immaculée Conception est rentrée dans la demeurance de sa propre source.

Nous savons aujourd’hui à cause de la doctrine infaillible de l’Église et la doctrine de
l’Immaculée Conception, nous savons que cette demeurance vient de l’instant où Jé-
sus meurt sur la Croix, où son Union hypostatique se déchire.

Là, Dieu a créé l’Immaculée Conception.

La source,  le principe,  le  point,  le  Saint  des Saints de la Paternité  de Dieu,  est
rentré(e) de manière réelle, entière, en plénitude de vie et d’incarnation dans cet ins-
tant où Jésus meurt sur la Croix et où l’Union hypostatique est déchirée.

Ce jour-là, l’Immaculée Conception a touché au pied de la Croix l’instant de son exis-
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tence originelle, elle a trouvé la source et le lieu, elle a dû se conjoindre, elle a trouvé
la chambre de sa mère, le Saint des Saints où elle a été conçue et créée, elle a pu
rentrer librement dans le monde incréé de Dieu en étant assumée, et dans cette nou-
velle  assomption  elle  a  pu  avec  l’Église  toute  entière  rentrer  dans  cette
circumincession.

En tout cas son Immaculée Conception a pu réaliser, dans cette grâce unitive de
consécration totale de tout elle-même et de la nature humaine du Christ et de la
sienne ensemble, a pu réaliser une Visitation de l’immaculée Conception du Verbe
de Dieu en elle.

La Conception de Jésus en elle neuf mois avant Noël et la Conception de l’Immacu-
lée Conception se sont mélangées l’une et l’autre pour faire une seule Conception
immaculée.

Ils sont donc trois dans la circumincession de la Très Sainte Trinité, Père Fils et
Saint-Esprit, et ils sont trois dans l’Immaculée Conception, trois Conceptions imma-
culées,  celle  de  l’Union  hypostatique  déchirée,  la  Conception  de  la  Jérusalem
glorieuse et éternelle, celle de l’immaculée Conception de Marie et celle de l’immacu-
lée Conception de Jésus.

Les trois, si vous voulez savoir où elles se rendent présentes de manière réelle pour
nous nourrir, c’est à la messe.

C’est pour ça que Jésus dit : « Faites ceci dans ma mémoire », c’est-à-dire « dans
l’instant de ma Conception immaculée dans le sein de l’Immaculée Conception ».
« C’est ça que je vous donne. Je vous donne cette consécration. » C’est une consé-
cration vraiment inouïe !

Elle est rentrée comme ça et elle a transformé le monde intérieur de la présence per-
sonnelle et créatrice assumée de Dieu à l’intérieur de lui-même.

Aujourd’hui nous sommes consacrés. La nature humaine a été entièrement consa-
crée. Dieu s’est entièrement consacré à la nature humaine. Il nous suffit simplement
de rentrer à l’intérieur de cette consécration pour être consacrés.

Quand nous sommes consacrés, nous sommes consacrés comme Marie à l’immacu-
lée Conception du Christ  lui-même et à l’immaculée Conception de la Jérusalem
glorieuse et éternelle qui est à la fois incréée et à la fois quasi incréée, nous sommes
l’émanation d’une fécondité de présence, notre vie est en dehors de ce monde, en-
tièrement  consacrée  à  Dieu,  d’une  manière  parfaite,  surabondante,  dans  une
plénitude de grâce se conjoignant à une plénitude de gloire, se conjoignant à une
plénitude d’émanation incréée, parce que quand les deux Conceptions immaculées
se conjoignent et disparaissent l’une dans l’autre, elles font procéder la Conception
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de Dieu qu’on appelle la Très Sainte Trinité, son unité.

C’est l’anniversaire de notre conception aujourd’hui.

Et donc à travers la messe qui est dite sur l’autel de la résurrection, sur l’autel de la
première  pierre  de  la  Jérusalem glorieuse,  incréée  pour  une  part,  quasi  incréée
d’autre  part,  nous venons recevoir  la  grâce de notre  introduction  à  l’intérieur  du
temple de cette triple immaculation de grâce en plénitude, de gloire en plénitude et
d’émanation en substance dans l’acte pur de Dieu.

Nous sommes introduits avec elle, avec les neuf mille visages du Roi du véritable Is-
raël de Dieu pour l’ouverture des temps.

Cela, c’est la marque de notre vie intérieure, c’est le signe de notre vie chrétienne,
c’est le visage de notre baptême.

Ce qu’il y a de très émouvant, c’est qu’il a fallu neuf mille années, si je puis dire, du
temple de Jérusalem en Marie et de Marie dans le temple de Jérusalem, dans le
Saint des Saints de la Paternité de Dieu, pour que cette fleur qui émane de cette vie
unitive de l’incréé et du créé puisse corporellement être prête au mariage.

Et c’est au terme de ces neuf ans que sans quitter le temple, si je puis dire, a été cé -
lébré au ciel et sur la terre le mariage de Marie et de Joseph, elle avait treize ans.

Nous sommes très émus de ça. Vous savez pourquoi ? Parce que quand a été pro-
clamé le dogme de l’Immaculée Conception il y a cent soixante-six années [en 1854,
elle est apparue là [en 1858] ,  elle est descendue sur la terre de France et on a vu
Ste Bernadette s’avancer vers le fond de la Grotte, en bas, et là il y a eu un dialogue,
une rencontre : Marie était là et elles ont parlé, elles se sont reconnues si je puis
dire.

Marie a dit à Bernadette sur la terre de France : « C’est votre anniversaire aujour-
d’hui, et moi, telle que je vous apparais ici, maintenant, j’ai le même âge que vous,
au jour près, et c’est à cet âge-ci, qui est celui de votre anniversaire, qu’a été célébré
mon mariage avec Joseph ».

Et elle lui a donné le secret de Joseph, le secret de sa consécration dans le temple
du corps spirituel venu d’en-haut dans Saint Joseph, d’où elle émane comme épou-
sée et  comme Immaculée Conception.  Elle  lui  a  appris  l’oraison,  la  consécration
totale pour la transformation totale dans le corps spirituel venu d’en-haut.

Donc nous, en France, nous sommes très émus par la présentation de Marie au
temple.
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Pendant ces neuf ans dans le temple, quelque chose dans la matière même du prin-
cipe primordial de la création de Dieu, quelque chose a changé dans le corps, le
cœur de Marie et Joseph chacun de son côté.

Et ils se sont mariés dans le temple de Jérusalem.

Il fallait une immense préparation pour qu’il y ait une commotion sponsale universelle
à l’intérieur du principe de la création de Dieu dans le bereshit, un retournement qui
faisait de Dieu se révélant à lui-même une mutation assumée dans l’incréé de la gé-
nération de la lumière à la sponsalité incréée des spirations du Saint-Esprit.

C’est cette consécration-là.

Notre consécration, elle est pour atteindre dans le corps spirituel de l’Église toute en-
tière assumée dans la mission surnaturelle et quasi incréée de l’Union hypostatique
déchirée de l’Église dans la Jérusalem dernière, c’est-à-dire l’état de l’Église telle
qu’elle doit être, telle qu’elle est, dans ce qu’elle est, dans son acte pur...

Nous, nous sommes les consacrés, nous sommes les rois fraternels de l’univers,
nous sommes les membres vivants aux neuf mille visages de la royauté du véritable
Israël, de la Jérusalem dernière, qui dès cette terre préparent dans la grâce de la Pa-
rousie la venue du Fils de l’Homme venant sur les nuées du ciel.

Cela ne peut pas se vivre en dehors de la sponsalité de Marie et Joseph dans ce
qu’elle porte à l’intérieur d’elle de son épanouissement, de son parfum et de son fruit.

Elle porte en elle ce qu’il porte, lui, en elle, disparaissant tous les deux dans ce qu’ils
portent dans l’émanation du fruit des deux dans l’Un, elle porte la toute-puissance de
Dieu, le Tout-Puissant.

Et elle conjoint le Saint des Saints qui est dans le monde incréé de la Paternité de la
première Personne de la Très Sainte Trinité et le Saint des Saints qui doit s’ouvrir en
se déchirant en deux pour aspirer toutes les conceptions humaines dans la même
grâce que celle de l’immaculée Conception du Christ, et celle, donc, de l’Immaculée
Conception de Marie. Elle conjoint les deux ensemble.

Et c’est ça notre grâce au jour de l’ouverture des temps.

Il y a un lien de nécessité entre le fait que la Paternité de Dieu a reçu son coup de
lance, si je puis dire, son Union hypostatique déchirée dans le shiqoutsim mesho-
mem… Parce que l’interface de tout cela, c’est que tout est ouvert désormais en lui,
et le Saint des Saints peut donc aspirer ce qui se produit dans l’espace incréé de
l’ouverture  de  l’Union hypostatique  déchirée  de l’Épousée dans l’Époux,  dans le
monde incréé de Dieu, cette aspiration se fait et nous y emporte pour réaliser préci-
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sément l’apparition, la conception, la naissance et la consécration, le déploiement et
le fruit de l’immaculée Conception de l’Église catholique.

Cela, c’est notre lieu et c’est notre instant présent.

C’est la grâce du véritable Israël de Dieu, c’est la grâce du Roi, qui fait que nous
pouvons nous tourner entièrement et nous enfoncer dans les profondeurs de Dieu, et
scruter  les  profondeurs  du  Saint-Esprit  à  l’intérieur  de  la  disparition  dans  l’unité
d’amour des deux processions de ce qui est déchiré dans l’Hypostase divine en un
seul déploiement d’aspiration et de spiration.

Nous pourrions dire bien d’autres choses, mais dans la présentation de Marie au
temple nous avons le signal que Dieu attend de nous cette consécration intérieure et
incarnée.

Il  faut que nous puissions aujourd’hui rentrer dans l’animation immédiate de cette
grâce, il faut que le Saint-Père proclame, et nous avec lui, l’animation immédiate de
cette grâce de consécration sponsale.

Amen
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Dimanche 22 novembre,
Solennité du Christ Roi,
34ème Dimanche du T.O.

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/11/  2  2  _3Homelie.mp3  

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Méditation pour la Solennité, introduction ; le texte à lire, Matines, Apocalypse 1, 2 et
3 : l'Autorité reçue et donnée, la Colonne dans le Temple ; Royauté du Christ et
Royauté de Marie ne font qu'un, nous faisant passer l'Abîme sans fond impossible à
supporter même du regard, abîme de la Dévastation, en dessous de nos pieds ... mi-
raculeusement ; J'ai attendu de toi ne serait-ce qu'une goutte d'Eau pour rafraîchir
Ma Soif : Évangile appel de détresse pour les heures de la fin : Évangile du jugement
: explications ; examen de conscience : tout tourne autour de nous : c'est vraiment in-
supportable  aux  yeux  du  grand  Dévasté  ;  les  7  couches  de  la  Compassion  de
miséricorde pour les enfants, « les plus petits de mes frères », frères congelés dans
leur cœur et leur âme broyée sous la terre des égoïstes de l’Église ; le chemin de lu-
mière donné à l’Église de la Parousie, un ré-engendrement de la terre s'est fait, et
nous pouvons passer au-dessus du fond de l'Abîme du Shiqoutsim Meshomem, un
vrai miracle qu'on leur doit : un chemin de flux et reflux de leur joie d'immolation pour
qu'il y ait un chemin de la terre au Ciel, chemin solide du Roc de Pierre jusque sous
l'Autel de l'Anastase : fécondité de la royauté de l'épouse et de l'époux : préparation
à recevoir le Don de la Parousie jusqu'à la disparition de l'Antichrist de la terre ; il faut
tout disposer avec un minimum de délicatesse d'Amour à cette préparation sous l'Au-
tel sublime de l'Anastase où ils sont, dans le Roi du Ciel et de la terre où ils sont,
avec eux et eux non pas sans nous ; En Avant ! Nous sommes ces jours-ci avec eux
la Bible du Père, l’Évangile de l’Épouse, l'Apocalypse du Saint-Esprit : « Allons allons
volons, à sa Rencontre » : Credo d'Offertoire

Prière d'Autorité, ajout : 
http://catholiquedu.free.fr/2020/PriereAutoriteAjout.pdf
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Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Le dernier Dimanche du Temps Ordinaire. Mais nous avons encore toute la semaine
à savourer la couleur verte. Cette semaine est la dernière semaine, ce sont les der-
niers jours de l’année eucharistique, de l’année liturgique. Dimanche prochain sera le
premier Dimanche de l’Avent.

Le 25 octobre, dans le rite eucharistique du mode extraordinaire,  on a fêté la fête
d’aujourd’hui, le Christ Roi de l’univers. Il y a eu comme ça un beau parcours entre la
fête extraordinaire du Christ Roi et la fête que nous fêtons aujourd’hui. C’est la même
fête, c’est la même liturgie, c’est la même solennité.

Depuis le jour d’aujourd’hui et la Présentation de Marie au temple hier, il y a encore
devant nous un grand tapis qui se déroule pour que nous puissions monter dans la
Royauté du Christ et la Royauté de Marie.

Dans quarante jours, ce sera la fête de la Mère de Dieu.

Il y a une traversée du désert d’une année liturgique à une autre.

Il y a un abîme en dessous de nos pieds.

Je ne sais pas si vous avez déjà eu l’expérience de chuter dans l’abîme, mais par
miracle vous avez échappé, alors vous revenez à l’endroit en question et puis vous
regardez… ça vous donne envie de vomir parce que vous ne voyez pas le fond, mais
vous avez échappé.

Aujourd’hui nous nous trouvons devant un abîme dont nous ne pouvons pas voir le
fond, un abîme impossible à supporter, même du regard, c’est l’abîme de la dévasta-
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tion de Dieu.

Dieu est dévasté !

Au jugement dernier : « Tout le monde ressuscite, septième sceau de l’Apocalypse,
c’est beau, eh bien voilà, je suis ressuscité avec tous les autres, c’est merveilleux,
moi je suis bien, j’ai eu un parcours intéressant, j’ai fait du bien toute ma vie », et
puis patatras : « Je ne suis pas à sa droite, je suis à gauche ! ».

Il y a des personnes qui sont sur la terre qui pensent faire le bien, qui ne perçoivent
absolument pas, mais absolument pas, la dévastation dont le Père est victime, la dé-
solation ! Il est dévasté.

L’abîme des souffrances du Christ est une petite icône, l’abîme de l’Agonie de Jésus,
de sa Passion, est une toute petite icône de la détresse, de la dévastation de Dieu
lui-même.

Dieu est innocent du mal, la moindre petite ombre de point d’orgueil, de colère, de
rage, est pour lui une chose insupportable.

Dieu est Amour, Dieu est Créateur de tout ce qui existe, et il n’a pas eu peur de
prendre chair dans le sein de la Reine immaculée du ciel et de la terre dans l’Imma-
culée Conception de sa souffrance sans limite et sans fin, puisque c’est au cœur de
cette souffrance sans limite et sans fin dans son Union hypostatique déchirée qu’il a
fait émaner une goutte de sang qu’il a établie dans l’histoire de l’univers depuis le
principe de la création du monde en en faisant une Source, en en faisant une Vie, en
en faisant une Vierge, en en faisant une Royauté, en en faisant une Divinité incar-
née, si je puis dire : c’est la Vie divine qui émane de la souffrance de la dévastation
de Dieu.

Il y a des personnes qui sont sur la terre, que voulez-vous, qui ne voient pas, qui
n’entendent pas à quel point le Roi d’Amour du ciel et de la terre, celui qui a vaincu la
mort, celui qui a créé tout ce qui existe, est plongé au fond d’un abîme dont on ne
peut pas voir le fond tellement il est profond.

« J’avais faim, vous ne m’avez pas donné à manger ».

« J’étais tout nu, vous ne m’avez pas vêtu ».

« J’étais complètement enfermé, dans l’indifférence de mes créatures les hommes
qui couraient partout à leurs affaires pendant toute leur vie, sans s’arrêter, nuit et
jour, sans  même regarder la détresse, la souffrance sans limite et sans fin qui était
la mienne ».
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« Ils n’ont pas veillé à cultiver la Paix de mon Royaume d’éternité dans la Jérusalem
que je suis dans l’Épousée, pour venir prendre en elle une goutte d’eau pour rafraî -
chir ma soif ». 

« J’étais altéré de recevoir le vin des noces ».

« J’ai parcouru toute la terre, tous les jours, et à chaque instant, pour aller lui deman-
der de venir m’accueillir dans son cœur, et il ne l’a jamais fait. »

C’est vrai, c’est quand même quelque chose !

Nous fêtons aujourd’hui une fête qui est un appel, un cri de détresse.

« Puisqu’ils ont un cœur aussi dur, comment est-ce qu’ils pourront rentrer dans mon
repos, dans le repos que j’ai promis ? Comment est-ce que je peux faire un nouveau
chemin pour eux ? Comment rentreront-ils ? »

Je reconnais, je suis peut-être comme vous, je ne sais pas, j’en ai vu des prisons, je
ne suis jamais allé visiter un prisonnier de toute ma vie, jamais. Et on entend dire :
« Ils n’avaient qu’à faire du bien, ils ne seraient pas en prison, je m’en fous complète-
ment des prisonniers ! ».

Les étrangers ? Il m’est arrivé d’accueillir des étrangers, c’est vrai. Mais enfin il y a
des gens, leur porte est strictement fermée à tout étranger : « Ah non, c’est un étran-
ger ! Qu’il reste chez lui ! Qu’il se débrouille ! ». Il y a une espèce d’appartenance,
chez les chrétiens surtout.

Et aujourd’hui, regardez, aujourd’hui, vous vous rendez compte ?

A chaque fois que nous faisons un refus, ce que nous ne percevons pas, et que Jé-
sus est venu nous révéler, ce que nous ne percevons pas c’est que c’est Dieu qui est
broyé parce que nous ne l’avons pas fait.

Nous n’avons pas fait un sourire pour réconforter, nous  ne sommes pas entrés en
dialogue pour recueillir, accueillir, prendre du temps, sourire, donner de la chaleur.

Évidemment, pour nous aujourd’hui, dans l’humanité nous savons qui sont les tout-
petits, « les plus petits des tout-petits qui sont mes frères », immédiatement, puisque
nous venons visiter l’animation immédiate de l’Immaculée Conception, sa présenta-
tion  dans  le  temple,  pour  venir  s’engloutir  dans  l’animation  immédiate  de  la
Conception immaculée du Messie, du Dieu vivant souverain Roi de la terre, nous
voyons bien sûr ces tout-petits et dans la grâce cela anime immédiatement une com-
passion, une pénétration, une introduction, une Visitation, une Nativité à l’intérieur de
tous les enfants qui sont tout nus, qui sont avortés, qui sont méprisés, qui sont tortu -
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rés, qui sont assoiffés, qui sont altérés.

C’est vrai, si nous regardons bien tout ce que dit le jugement, le discernement du Roi
d’Amour du ciel et de la terre : 

« J’avais faim », « J’avais soif », « Je n’étais pas au chaud dans une demeure, j’étais
sans maison », « J’étais tout nu, je n’avais aucun vêtement », « J’étais prisonnier de
la  méchanceté  des  disciples  de  Moloch,  prisonnier,  prisonnier  jusque  dans  la
moindre goutte de mon sang, je devais leur appartenir par ingestion et par extase,
vous ne m’avez pas délivré, vous n’êtes pas venu me visiter », « J’étais couvert de
plaies, déchiqueté... »

Je n’ai pas besoin de faire un poème, c’est vrai, ces centaines de milliards d’enfants
avortés !

C’est le tourment de Dieu, cela.

Le Bon Dieu, le Seigneur du ciel et de la terre, quand il regarde vers la terre, il est
comme aspiré à l’intérieur d’eux et bloqué par l’indifférence glaciale des chrétiens,
des fils de Dieu de la terre !

Alors que ces enfants ont besoin d’amour.
Ils ont besoin d’être adoptés.

Il faut que le chemin d’amour du cœur, de l’âme, de l’esprit, de la grâce, des dons du
Saint-Esprit, circule librement des fils de Dieu de la terre jusqu’à eux et que le flux et
le reflux se fasse de la Visitation, de la pénétration, de l’intimité, de la proximité, de la
chaleur, de l’allégresse de vivre ensemble de la communion des biens de Dieu.

Dieu voudrait, Jésus voudrait avec tous les anges se précipiter en eux et venir à leur
secours, mais il est bloqué par l’Église qui est congelée par une indifférence totale !

Alors que Dieu a confié aux enfants de la terre et aux fils de Dieu dans la grâce de
faire déborder, surabonder la chaleur merveilleuse de l’amour incarné, de la grâce,
de la présence réelle, du réconfort, de la consolation du Saint-Esprit, l’ivresse même
de la joie et l’allégresse des engendrés de Dieu.

Dieu a confié aux catholiques, à l’Église, à la Jérusalem de la terre, de faire surabon-
der  les  mérites  du Christ  pour  qu’ils  en  soient  entièrement  remplis,  transformés,
réengendrés.

C’est vrai, le dernier dimanche de l’année, c’est le dernier dimanche de la vie de la
terre, c’est un examen de conscience.
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Comment se fait-il que nous soyons si égoïstes ? Regardons bien. Nos préoccupa-
tions tournent  autour de nous seulement,  ou de nos propriétés, tout ce qui  nous
appartient. Cet esprit de captation, de glaciation, est insupportable, si nous le regar-
dons en face.

A Matines cette nuit, nous avons lu des passages des chapitres 1, 2 et 3 de l’Apoca-
lypse, expliquant que dans un sursaut d’amour la Parousie du Seigneur apparaît à
Jean, Iohanan ben Zebeda, et lui indique que toute l’autorité a été donnée au Fils
unique de Dieu dans la chair, le glaive de la transVerbération dans sa bouche, les
sept étoiles, l’étoile de l’Immaculée Conception, dans sa main.

Il a posé sa main sur nous pour que l’Immaculée Conception vienne nous pénétrer,
pour que la Maternité divine de Marie vienne nous pénétrer avec sa délicate, son im-
mense sensibilité, son esprit de gratuité, de surabondance, de communication, de
débordance, de débordement, tout ce qu’elle est, elle s’y livre en y disparaissant et
en se donnant, en perdant tout, pour ceux qui sont les plus petits.

Et l’autorité est donnée au Christ, l’autorité est donnée à celui qui est au milieu des
menorahs qui flambent à l’intérieur de la Très Sainte Trinité, et l’autorité est donnée à
tous ceux qui vont avoir autorité avec lui, parce que l’autorité c’est que nous avons
devant nous un abîme de souffrance sans limite et sans fin à combler.

C’est comme ça que commence l’Apocalypse avec ses trois premiers chapitres. 

« Et celui qui a autorité, j’en ferai une colonne dans le Saint des Saints du Royaume
de mon Père ».

La Parousie dans laquelle nous allons rentrer…

Quelqu’un m’a dit l’autre jour : « J’ai une chose à vous annoncer ». C’est un moine
qui m’a dit ça. Il est venu ici et il m’a dit : « Il y a eu une… pas une apparition mais
presque, et l’Avertissement va avoir lieu au mois de décembre 2020 ».

L’Avertissement,  c’est  quoi ?  C’est  la  grâce de la  Parousie.  C’est  une très  belle
grâce. 

C’est le Christ de l’Apocalypse qui pose sa main sur nous, sa main dans laquelle il y
a l’acte, le terme terminant de la Conception incréée de la Très Sainte Trinité dans la
création, et ce terme terminant, c’est l’Immaculée Conception dans toute sa fécondité
glorieuse, sur le ciel intérieur de Dieu pour le combler, le prendre, et sur la terre.
Alors il pose sa main sur nous et il nous donne toute l’autorité, il nous donne toute la
force, toute la sensibilité.

Cela, c’est un très beau symbole de la Parousie, un don extraordinaire !
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Nous sommes des vases fragiles dont la caractéristique est la glaciation du cœur, la
colère, l’exaspération, le manque de paix.

La Parousie, c’est une espèce de Pentecôte mariale, c’est une Conception immacu-
lée débordante de fécondité pratiquement à l’infini.

Et le but, c’est le mystère de compassion, c’est-à-dire cette capacité de faire en sorte
qu’avec nous, tous les fruits du Christ Roi de l’univers débordent et dévalent de ma-
nière tonitruante dans l’abîme de toutes les détresses humaines, leur soif, leur faim,
leur besoin d’être libéré.

C’est une Pentecôte de l’amour de la Reine immaculée de l’univers assumée dans
l’Assomption et dans l’Anastase et débordant de la Sponsalité qui s’opère à l’intérieur
de la détresse de Dieu.

Et donc il faut s’y préparer. J’aimerais bien que ce soit en décembre, c’est vrai, ce
serait pas mal, mais je ne veux pas être le seul à recevoir cette Pentecôte, je veux
que tous les enfants avortés la reçoivent.

Depuis que je suis né, 1950, il paraît qu’il y a à peu près deux cents milliards d’avor -
tements !  Deux  cents  milliards  d’abîmes  qui  attendent,  qui  attendent,  qui
attendent… :  

« Mais quand est-ce qu’il va tourner son regard vers moi ? Quand est-ce qu’il va ve-
nir  vers  moi ?  Quand  est-ce  qu’il  va  déverser  la  présence  réelle  du  Pain  vivant
descendu du ciel en lui pour qu’il puisse me l’apporter : « J’avais faim, vous m’avez
donné à manger ». Mais quand est-ce que la petite goutte... »

Ils sont assoiffés de ces délices sans limite et sans fin.

« Ce sont les délices de la Sainteté du Saint des Saints de la Paternité créatrice de
Dieu sur moi qui suis avorté, mais ni le Père dévasté ni moi-même ne recevons une
seule goutte de ces délices du précieux Sang, de la première goutte de Sang et de la
dernière goutte de Sang qui émanent de ces délices à la fois temporels et à la fois
immortels et éternels, sans limite et sans fin, du Sang du Christ, qui débordent de lui
pour aller avec tout le monde angélique sans limite et sans fin, développant dans un
espace sans limite et sans fin d’amour, pour venir s’engloutir dans le Père et dans
moi ! Mais quand est-ce qu’il va le faire ? Quand est-ce qu’ils vont le faire ? »

Ils sont deux cents milliards, qui sont mes contemporains, à crier comme ça, altérés.

Et le manteau ? Le manteau, c’est-à-dire le sacrement.
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« Je ne peux pas avoir de sacrements, je n’ai pas de baptême. Quand est-ce qu’il va
me recouvrir de son manteau, du manteau de l’Église, du manteau des sacrements,
du manteau de l’absolution, du manteau de la confirmation, du manteau du sacer-
doce,  du  manteau  de  la  sponsalité  surnaturelle  transactuée  divinement  dans  la
surabondance de l’ouverture des temps,  ce  manteau de tous les  sacrements,  et
m’envelopper de ces sept couches pour être au chaud, parce que je suis, moi, avor-
té, petit enfant, le plus petit de tous mes frères ? »

 « Je suis Jésus, je suis Dieu complètement glacé, congelé. »

La congélation qu’il y a depuis 1990, la congélation par centaines de millions de ces
enfants-là, est terrible, mais elle vient des cœurs qui sont congelés. Le principe de la
congélation des embryons, c’est les cœurs qui sont congelés. Si les cœurs n’étaient
pas congelés, ce ne serait pas possible, il n’y aurait pas eu de congélation d’em-
bryons.

L’animation est immédiate.

L’animation immédiate est un feu brûlant. Elle nous introduit dans le feu brûlant de
l’Immaculée Conception, de la Conception immaculée du Christ et de l’émanation du
feu brûlant du Saint-Esprit dans la Conception de la deuxième Personne de la Très
Sainte Trinité lorsqu’elle s’enflamme de la Spiration active de l’Époux.

Dans l’animation immédiate, il  y a immédiatement ce feu, cette consolation, cette
chaleur délicieuse, merveilleuse, joyeuse.

Et du coup toutes les autres conceptions dans cette Conception : elle ne fait  pas
nombre avec celle de Jésus, elle ne fait pas nombre avec celle de l’Épousée dans la
Très Sainte Trinité éternelle venant regarder à l’intérieur de la création sa propre ma-
nifestation dans la conception de chacun d’entre nous.

La conception, l’animation immédiate, c’est le seul endroit, le seul instant, où nous
pouvons venir nous abreuver de tous les espaces où nous pouvons visiter toutes les
conceptions, tous les êtres humains, toutes les libertés épanouies, se dilatant à la di-
mension  de  la  gloire,  de  l’amour,  de  la  joie,  de  l’allégresse  et  de  la  paix
invinciblement conquérante de la grâce de la Jérusalem dernière.

C’est l’animation immédiate.

Il faut que je puisse adorer mon créateur et être libre de redire Oui avec la puissance
de l’immaculée Conception du Christ dans son Union hypostatique déchirée, faisant
émaner cette Pentecôte de la Parousie qui vient.

Bien sûr il faut amener tous ces enfants à l’intérieur de la maison. La première mai -
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son, c’est la demeure de mon cœur, la demeure de mon âme, de ma chair, du corps
spirituel venu d’en-haut.

A chaque fois que je reçois de Dieu grâce sur grâce, réconfort sur réconfort, je me
recule pour les laisser passer devant moi  et  qu’ils  soient plongés à l’intérieur de
l’huile délicieuse, merveilleuse, des parfums de la Jérusalem glorieuse se conjoi-
gnant  à  la  Jérusalem  nouvelle,  parce  que  nous  faisons  ainsi  partie  de  cette
conjonction des deux.

« J’étais en prison, vous n’êtes même pas venus me voir ».

C’est un grand appel, le fait de fêter la Royauté du Christ.

La Royauté du Christ, c’est l’Union hypostatique de Jésus déchirée se conjoignant à
l’Immaculée Conception et à la fécondité de l’Époux dans l’Épousée, dans l’éternité
mais aussi dans le temps, et dans le temps en l’Épousée.

C’est ça qui fait que la mort n’existe plus et que la résurrection est possible.

Alors la résurrection, Jésus s’y trouve comme Roi du ciel et de la terre. Il est avec
Marie et Joseph. Ils sont tous les trois dans l’anastase, les sommets les plus purs de
la résurrection. Celle qui s’ouvre à la Royauté et au Roi du ciel qui est le Père vient,
s’apprête à ouvrir toutes ses portes pour que la Royauté du Christ puisse y être sus-
pendue, comme on fait descendre une petite goutte d’eau pour que tout ce qui n’est
pas l’amour et la paix tombe en poussière d’un seul coup.

Le Christ Roi de l’univers est dans l’anastase, il célèbre la messe, à chaque messe il
célèbre la messe et il voudrait célébrer la messe dans l’autel de chaque pauvreté,
souffrance humaine, en notre prochain, ceux que nous rencontrons dans la rue, dans
le métro, les gens qu’on voit, ceux qui sont derrière les murs de la prison, ceux qu’on
voit peut-être aussi – pourquoi pas ? – à la télévision, tous les bras-cassés, tous les
angoissés, tous les enfermés.

Jésus Roi du ciel et de la terre se trouve au fond d’eux et il réclame de notre part un
acte de sourire, un acte de partage de la surabondance de Dieu, un acte de foi, un
acte d’espérance pour eux, un acte d’accueil, un acte de prière, un acte de supplica-
tion, un acte de baptême, un acte de miséricorde, un acte de proximité profonde, un
acte d’unité, un acte de rédemption, un acte d’absolution.

« Tout ce que vous délierez sur la terre sera délié dans les cieux ».

La Parousie arrive à l’horizon. J’aimerais bien que ce soit dans les quarante jours qui
vont d’aujourd’hui à la fête de la Mère de Dieu. Mais en tout cas je le désire vraiment.
Je désire vraiment que ce soit vrai. « Peut-être c’est vrai ? » Ce n’est pas peut-être :
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je fais tout pour que ce soit vrai et je prends autorité pour que ce soit vrai.

Que tous ensemble nous puissions être arrachés au pouvoir de Lucifer et que nous
puissions être l’immense Royaume ouvert  de tous les côtés pour la réception de
toutes les surabondances de cette main du Christ Roi de l’univers posée sur nous, et
transmettant la transVerbération universelle de la Jérusalem dernière, un glaive à
double tranchant,  transmettant toutes les fécondités en l’anastase de l’Immaculée
Conception Mère de l’Épousée, c’est-à-dire Mère de la rencontre prodigieuse entre la
Jérusalem nouvelle, qui en ce moment est en gestation, et la Jérusalem glorieuse, la
création nouvelle, qui est l’émanation à l’intérieur du monde incréé de Dieu, de la
Très Sainte Trinité, de cette Royauté de la Paternité de Dieu prête à se précipiter à
travers nous, ceux qui vivent des sacrements dans le fruit des sacrements, pour que
cette procession pénètre dans le Saint des Saints de la Paternité d’amour dévastée
par notre humanité.

Là où la détresse est la plus grande, c’est dans l’amour de la Paternité de l’Époux
dévasté. Tous les hommes sans exception ont décidé que jusqu’à la fin du monde
l’amour paternel et inconditionnel du Père dans notre conception soit dévasté. Jus-
qu’à  la  fin  du  monde !  Voilà  ce  qu’a  permis  le  cœur  glacé  des  chrétiens,  des
catholiques de la terre ! Et jusqu’à la fin du monde cette dévastation, ce meshom
sera là !

Eh bien le Christ Roi de l’univers, c’est cette porte qui s’ouvre dans la conjonction ex-
traordinaire, merveilleuse, libre, gratuite, tonitruante, angélique, glorieuse, du Roi du
ciel, Seigneur Dieu, Dieu le Père tout-puissant, qui pénètre comme une goutte d’eau
à l’intérieur  de la Royauté du Christ  pour  pouvoir  dévaler  dans l’abîme, de cette
conjonction de la Jérusalem glorieuse incréée dans la Jérusalem nouvelle qui appa-
raît,  qui  est  en  gestation  aujourd’hui,  et  qui  du  coup  va  pouvoir  dévaler  et  se
conjoindre avec la Royauté d’amour invincible de Dieu, Agneau de Dieu, du destruc-
teur  de  la  mort,  du  péché,  celui  qui  anéantit  toutes  les  formes,  toutes  les
conséquences, toutes les séquelles du péché de glaciation.

Le signal que nous ne sommes pas dans ce mouvement, c’est que nous ne sommes
pas en paix et que nous n’ouvrons pas toutes les portes à toutes les pauvretés du
monde dès qu’elles se présentent à nos yeux ou à nos pensées.

J’aime beaucoup cette tonitruante descente jusque dans le Saint des Saints dans les
plus grandes profondeurs des abîmes de la détresse de Dieu.

Nous sommes aujourd’hui en train de passer sur un abîme, et si nous ne descen-
dons pas au fond de l’abîme, c’est à cause de ce chemin de lumière qui est donné à
l’Église dans la Parousie.

Un réengendrement de la terre s’est fait et nous pouvons passer au-dessus.
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C’est un miracle que nous ne soyons pas aspirés complètement et substantielle-
ment,  totalement,  au  fond  de  l’abîme  du  shiqoutsim  meshomem.  C’est  un  vrai
miracle !

Et nous le devons aux enfants avortés, parce qu’il y a peut-être deux, trois, quatre,
cinq enfants de la terre qui donnent tout à l’innocence divine crucifiée de ces my-
riades et ces myriades des plus petits de tous les frères de Jésus crucifié souffrant,
pour qu’il y ait un aller et retour, un flux et un reflux de leur joie d’exister dans l’immo-
lation pour le salut de la terre toute entière, alors un chemin nous permet de passer
miraculeusement au-dessus de l’abîme, grâce à eux.

Il faut proclamer l’animation immédiate pour que ce chemin soit un chemin solide du
roc de Pierre sur lequel Jésus a voulu bâtir toute son Église jusqu’à la fin du monde.

Alors, d’ici l’avènement de cette Parousie, la droite va se poser sur nous. Toutes les
brebis qui sont à sa droite… Nous commençons à comprendre...

Qu’avons-nous à faire, nous ? Eh bien, ouvrir les yeux, ouvrir le cœur, ouvrir toutes
les portes du corps spirituel venu d’en-haut, émanant de la fécondité de la Royauté
de l’Épousée et de l’Époux dans la Jérusalem nouvelle.

Qu’elle descende jusqu’à nous et prépare toutes les vastitudes intérieures et incar-
nées qui sont les nôtres et celles de l’humanité toute entière, les prépare à recevoir
le don de la Parousie, le don de l’ouverture du cinquième sceau de l’Apocalypse,
l’Apocalypse de l’Immaculée Conception répandue partout, se donnant et étant re-
cueillie partout dans un seul cri d’admiration et de gratitude eucharistique jusqu’à la
disparition de l’Anti-Christ de la terre.

Il faut s’y préparer, il faut tout disposer à l’intérieur de nous dans notre regard, dans
notre écoute, dans notre manducation, dans notre charité ardente, avec l’autel de
l’anastase.

Parce que, qui est-ce qui porte l’autel de l’anastase par le dessous, venant de l’autel
de l’Eucharistie d’ici ? C’est eux. Ils sont sous l’autel.

Ce passage que nous faisons de chaque Eucharistie et de chaque respiration surna-
turelle d’oraison et de prière, ce passage qui se fait  d’ici à ce qui se passe sous
l’autel sublime de l’anastase, ce passage, ce chemin qui se fait, il se fait par eux, et il
fait que nous ne sommes pas plongés, comme Sodome et Gomorrhe, comme Ninive,
comme au temps de Noé…

Nous sommes aspirés, nous nous y disposons et nous parcourons ce chemin parce
que ce chemin-là est dans le Roi du ciel et de la terre en eux et avec nous, non pas
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sans nous.

Il n’y a aucune entrave entre l’Eucharistie qui est la nôtre et la messe dans l’anas-
tase, dans l’arche d’alliance de la fécondité de l’Immaculée Conception Reine du ciel
et de la terre dans l’Épousée.

Le Christ est Roi de l’univers. Ici, il dispose dans cet aller et retour de nos actes sur-
naturels de membres vivants de la paix substantielle de Dieu que nous sommes.

Il y a là la dernière disposition à la manifestation de la première résurrection, la des-
truction définitive de la mort.

Mais il faut avoir un minimum de délicatesse d’amour pour s’y disposer.

Nous allons vivre des temps que tous les saints, tous les justes, tous les prophètes,
tous les conçus de la terre, auraient désiré voir venir de leur vivant.

Ce qui se passe devant nous, ce qui va arriver, c’est trop extraordinaire pour que
nous puissions même en parler.

Il faut s’y disposer. « Mais quand est-ce que nous t’avons vu, sans nous précipiter à
ton service ? » Ah oui !

Nous sommes prêtres, prophètes et rois, alors la Royauté du Christ nous donne aus-
si un peu de l’esprit de prophétie pour savoir le temps, l’instant, le siècle, l’année où
nous sommes, et nous nous y disposons.

Priorité absolue à l’oraison dans le mariage spirituel de la sponsalité palpitante de
l’incarnation de la disparition de la mort !

Priorité absolue à la sponsalité dans le mariage spirituel de l’oraison où le corps est
emporté dans cette admirable transformation pour être le lieu eucharistique de Pen-
tecôte, de l’apparition de la destruction de la mort et de la disparition des ténèbres
derrière nous.

Heureux - ça veut dire « En avant », en hébreu –, debout et en avant, heureux les
miséricordieux et les pacificateurs, en avant, courons, allons, volons, volons à la ren-
contre du Christ et présentons nos têtes pour qu’il pose sa main dans la Parousie qui
arrive dans le temps où il vient.

Il nous a créés et établis en cette génération pour que nous puissions en être le ré-
ceptacle, le tabernacle.

Nous sommes la  Bible  du  Père,  nous sommes l’Évangile  du  Fils,  nous sommes
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l’Apocalypse du Saint-Esprit, dans les moindres cellules de notre memoria Dei, de
notre innocence, dans le Oui de l’Immaculée Conception.

Allons allons à sa rencontre, allons allons à sa rencontre
Car voici Jésus qui vient à nous

Allons allons à sa rencontre, volons volons à sa rencontre
Car voici le Verbe Épousée en nous

Éclaire ta lampe
Et fais-la brûler dans ton cœur

JE CROIS EN DIEU

Les Homélies de l’Avent 2020 sont 

dans le recueil des Homélies de l’année B 2020-2021 :

http://catholiquedu.free.fr/2021/2021Homelies.pdf
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	Lundi de Pâques, 13 avril
	Actes 2, 14…33 Psaume 15 (16), 1…11 Matthieu 28, 8-15
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Mardi de Pâques, 14 avril
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Jeudi de Pâques, 16 avril
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Samedi de Pâques, 18 avril
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Le Feu sort du Tombeau https://youtu.be/74QUyXvm1Yw
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Lundi de la Miséricorde, 20 avril
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Mercredi de la Miséricorde, 22 avril
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Vendredi de la Miséricorde, 24 avril
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	3ème Dimanche de Pâques, 26 avril
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	3ème Lundi de Pâques, 27 avril
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	3ème Mardi de Pâques, 28 avril, St Louis Marie Grignion de Montfort
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	3ème Mercredi de Pâques, 29 avril, Ste Catherine de Sienne
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	3ème Jeudi de Pâques, 30 avril
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	3ème Vendredi de Pâques, 1er mai, St Joseph
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	3ème Samedi de Pâques, 2 mai, St Athanase
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	4ème Dimanche de Pâques, 3 mai
	Actes 2, 14…41 Psaume 22 1Pierre 2, 20-25 Jean 10, 1-10
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	4ème Lundi de Pâques, 4 mai
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	4ème Mardi de Pâques, 5 mai
	Audio
	Résumé de l’Homélie
	Audio 1
	Audio 2
	Audio 3
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Première partie
	Deuxième partie

	4ème Mercredi de Pâques, 6 mai
	Audio
	Résumé de l’Homélie
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	4ème Jeudi de Pâques, 7 mai
	Audio
	Résumé de l’Homélie
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	4ème Vendredi de Pâques, 8 mai, Apparition de St Michel Archange
	Audio
	Résumé de l’Homélie
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	4ème Samedi de Pâques, 9 mai
	Audio
	Résumé de l’Homélie
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Dimanche 10 mai à l’Aurore, Solennité de Ste Jehanne d’Arc
	Audio
	Résumé de l’Homélie
	Texte de l’Homélie

	Dimanche 10 mai au Soir, Solennité de Ste Jehanne d’Arc
	Audio
	Résumé de l’Homélie
	Texte de l’Homélie

	5ème Lundi de Pâques, 11 mai
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	5ème Mardi de Pâques, 12 mai
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	5ème Mercredi de Pâques, 13 mai, Notre-Dame de Fatima
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	5ème Vendredi de Pâques, 15 mai
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Samedi 16 mai, Centenaire de la canonisation de Ste Jeanne d’Arc
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	6ème Dimanche de Pâques, 17 mai
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	6ème Lundi de Pâques, 18 mai, 100ème anniversaire de St Jean-Paul II
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	6ème Mardi de Pâques, 19 mai, St Yves
	Patron des juges
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	6ème Mercredi de Pâques, 20 mai, St Bernardin
	Confesseur du Nom de Jésus
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Jeudi 21 mai, L’Ascension de Notre-Seigneur Jésus-Christ
	Homélie de la Messe de l'Aurore de l'ASCENSION
	Audio
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Messe entière de l'ASCENSION
	Audio de la Messe de l’Ascension http://catholiquedu.free.fr/2019/05/30_3Messe.mp3
	Audio de l’Accueil de la Messe du Soir http://catholiquedu.free.fr/2019/05/30_3Accueil.mp3

	6ème Vendredi de Pâques, 22 mai, Ste Rita
	Audio http://catholiquedu.free.fr/2020/05/22_3Homelie.mp3
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	6ème Samedi de Pâques, 23 mai, Marie de L’Eucharistie
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	7ème Dimanche de Pâques, 24 mai
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	7ème Lundi de Pâques, 25 mai
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	7ème Mardi de Pâques, 26 mai
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	7ème Mercredi de Pâques, 27 mai
	Audio http://catholiquedu.free.fr/2020/05/27_3Homelie.mp3
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	7ème Jeudi de Pâques, 28 mai
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	7ème Vendredi de Pâques, 29 mai, St Paul VI
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	7ème Samedi de Pâques, 30 mai, ND de tous les peuples, Ste Jeanne d’Arc
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Dimanche 31 mai, La Pentecôte
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Lundi 1er juin, Marie Mère de l’Église
	Vidéo
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de l’Aurore du 26 mai 2018

	Mardi 2 juin, Marie Mère de l’Église
	Vidéos
	Audio
	Résumé de l’Homélie de l’Aurore du Lundi 10 juin 2019
	Texte

	Mercredi 3 juin, Pentecôte 2019
	Vidéos
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Jeudi 4 juin, Ste Clothilde reine de France
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte

	Vendredi 5 juin, St Boniface
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Dimanche 7 juin à l’Aurore, La Très Sainte Trinité
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Dimanche 7 juin au Soir, La Très Sainte Trinité
	Audio
	Résumé de l’Accueil de la Messe du Soir (extrait)
	Audio
	Résumé de l’Accueil de la Messe du Soir (extrait)
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe du Soir
	Texte de l’Homélie

	Lundi 8 juin, Lundi de la Trinité
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Mardi 9 juin, Mardi de la Trinité, St Ephrem
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Jeudi 11 juin, Jeudi de la Trinité, St Barnabé Apôtre
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Samedi 13 juin, Samedi de la Trinité, St Antoine de Padoue
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Homélie de la Messe de l’Aurore du Jeudi 13 juin 2019

	Dimanche 14 juin, Le Saint Sacrement du Corps et du Sang du Christ
	Homélie de la Messe de l’Aurore du 23 juin 2019

	Lundi 15 juin, Lundi de la Fête Dieu et du Sanctissime Sacrement
	Fête Dieu : « Un CRI dans le DÉSERT pour le PÈRE »
	Descendu du Ciel, Pain de la Sainteté de l’Esprit
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Mercredi 17 juin, Mer. de la Fête Dieu et du Sanctissime Sacrement
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Vendredi 19 juin, Le Sacré-Cœur de Jésus
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Samedi 20 juin, Le Cœur Immaculé de Marie
	Homélie de la Messe de l’Aurore du Samedi 29 juin 2019

	Dimanche 21 juin, 12ème Dimanche du Temps Ordinaire
	La Rosée dans la Verdure : Ordinaire 2020
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Mercredi 24 juin, La Nativité de St Jean Baptiste
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Samedi 27 juin, St Cyrille d’Alexandrie
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Vendredi 3 juillet, St Thomas, l’Apôtre du Levant
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Samedi 4 juillet, Grand Sabbat du sang de Marie
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Dimanche 5 juillet, 14ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Lundi 6 juillet, Munus Sanctificandi
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Dimanche 12 juillet, 15ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Jeudi 16 juillet, Notre-Dame du Mont Carmel
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Samedi 18 juillet, 3ème Samedi du Très Précieux Sang
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Lundi 20 juillet
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Mercredi 22 juillet, Ste Marie-Madeleine
	Audio
	Résumé de l’Homélie de l’Aurore du 26 mai 2020
	Audio
	Résumé de l’extrait final de l’Homélie du 27 mai
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Dimanche 26 juillet, 17ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Audio
	Résumé de l’Accueil de la Messe du Soir

	Lundi 27 juillet
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Mardi 28 juillet
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Mercredi 29 juillet, Ste Marthe
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Jeudi 30 juillet
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Dimanche 2 août, 18ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Mardi 4 août, St Curé d’Ars
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Mercredi 5 août, Fête de Marie dans son Temple
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Mercredi 12 août
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Samedi 15 août, L’Assomption de la Vierge Marie
	Audio
	Texte de l’Homélie du 4ème mystère glorieux du Rosaire dans l’Année du Rosaire 2002-en 2003

	La Sponsalité
	Dimanche 16 août, 20ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Audio
	Résumé de l’Homélie de l’Aurore du 5 août 2020
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Mardi 18 août
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Mercredi 19 août, St Jean Eudes
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Samedi 22 août, Marie Reine
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Dimanche 23 août, 21ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Mardi 25 août, St Louis roi divin de France
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Mercredi 26 août, St Césaire d’Arles
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Jeudi 27 août, Ste Monique
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Samedi 29 août, Le Martyre de St Jean Baptiste
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Dimanche 30 août, 22ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Dimanche 6 septembre, 23ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Dimanche 13 septembre, 24ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Lundi 14 septembre, La Croix Glorieuse
	Audio
	Résumé de l’Homélie de l’Aurore du 14 septembre 2019
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Samedi 19 septembre, Notre-Dame de La Salette
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Dimanche 20 septembre, 25ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Mardi 22 septembre
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Samedi 26 septembre à l’Aurore
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Samedi 26 septembre au Soir
	Audio
	Texte de la Prière de Dozulé

	Dimanche 27 septembre, 26ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Audio de la Messe de l’Aurore
	Audio de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Mardi 29 septembre, Sts Michel, Gabriel et Raphaël Archanges
	Audio des Vêpres et de la Messe
	Audio de l’Homélie
	Résumé de l’Homélie de la Messe du Soir
	Texte de l’Homélie de la Messe du Soir

	Mercredi 30 septembre, St Jérôme
	Audio des Vêpres (fin), de l’Accueil et de la Messe du Soir
	Texte de l’Accueil de la Messe du Soir

	Jeudi 1er octobre à l’Aurore, Ste Thérèse de l’Enfant Jésus
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Jeudi 1er octobre au Soir, Ste Thérèse de l’Enfant Jésus
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe du Soir
	Texte de l’Homélie de la Messe du Soir

	Dimanche 4 octobre, 27ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Mardi 6 octobre, St Bruno
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Dimanche 11 octobre, 28ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Jeudi 15 octobre, Ste Thérèse d’Avila
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe du Soir
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Samedi 17 octobre, St Ignace d’Antioche
	Audio
	Résumé de l’Homélie de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Dimanche 18 octobre, 29ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Samedi 24 octobre
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Dimanche 25 octobre, 30ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Vendredi 30 octobre
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Samedi 31 octobre
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Dimanche 1er novembre, Fête de la Toussaint
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	A quel moment Dieu crée l’âme ?
	Jeudi 5 novembre
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Dimanche 8 novembre, 32ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Mercredi 11 novembre, St Martin
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Vendredi 13 novembre, St Irénée
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Dimanche 15 novembre, 33ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Mardi 17 novembre
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Samedi 21 novembre, la Présentation de Marie au Temple
	Audio
	Résumé de l’Homélie de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

	Dimanche 22 novembre, Solennité du Christ Roi, 34ème Dimanche du T.O.
	Audio
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Les Homélies de l’Avent 2020 sont
	dans le recueil des Homélies de l’année B 2020-2021 :


